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INTRODUCTION. 


cca JP ای‎ mn CUP RÀ 


Cette publication contient des parties de deux chroniques, 
dont l’une a été écrite à Cordoue dans le Xe siècle, l'autre 
à Maroc dans le XIIIe. Elles traitent toutes les deux de l’his- 
toire du nord de l'Afrique et de celle de l'Espagne; mais le 
second volume, celui où il est question de l'Espagne, est 
sans contredit le plus intéressant des deux, celui qui contient 
les renseignements les plus importants. C'est donc de ce vo- 
lume-là que j'aurai surtout à m'occuper dans cette introduc- 
tion. L'ouvrage du Xe siècle, dont j'ai publié une partie (et 
cette partie est tout ce qui nous en reste sur l'histoire de 
l'Espagne et de l'Afrique) , est d'ailleurs une des chroniques 
arabes-espagnoles les plus anciennes, et cette circonstance nous 
conduit naturellement à examiner où en était l'historiographie 
arabe-espagnole au Xe siècle. Je me flatte de pouvoir offrir 
sur les anciens historiens quelques renseignements nouveaux ; 
cependant mon intention n'est nullement de donner une liste 
compléte de ces historiens, ni des notices biographiques éten- 
dues; je tácherai au contraire, de tracer la marche de l’histo- 
riographie et de déterminer le caractére général des principaux 
ouvrages de cette époque. Cela fait, j'entrerai dans une dis- 
cussion sur la chronique ۱ PO siécle, dont j'ai réussi à dé- 
couvrir l'auteur et le titre. Mw je traiterai des historiens 
espagnols du 1۶ siècle qui ont écrit sur l’histoire des Omai- 
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yades d'Espagne. Je n'aurai pas à m'occuper des historiens qui 
ont trailé les autres époques de la domination arabe dans ۵ 
Péninsule , parce que je n'ai publié de la chronique du XIIe sié- 
cle que ce qui s’en trouve dans le man. de Leyde, où le récit 
s'arrête au milieu du règne du khalife Omaiyade Hischäm ۰ 
Après quelques remarques générales sur les historiens posté- 
rieurs, je terminerai mon travail par quelques observations sur 
cette chronique du XIIIe siècle, qui, à tout prendre, est l'his- 
toire la plus détaillée des Omaiyades d'Espagne qui nous reste. 


LE 


L'histoire de presque tous les pays européens au moyen àge, 
nous présente la luite d'une nation dominante et d'une nation 
vaincue; mais nulle part cette lutte n'est aussi compliquée qu'en 
Espagne. Là les vaineus se composaient de deux nations, de 
Celto-romains et de Goths, et quoique ces deux peuples, dont 
l'un avait fondé sa monarchie à main armée et dominait l'au- 
tre, tendissent à s'unir et à n'en former qu'un seul, leur fu- 
sion était eucore si loin d'étre aecomplie, que les historiens 
modernes (et je crois qu'ils ne se trompent pas) considèrent Wi- 
tiza comme le roi des Goths et son adversaire, Roderic, com- 
me celui des Celto-romains. Le parti gothique finit par livrer 
l'Espagne aux musulmans; mais ceux-ci, qui n'étaient ral- 
liés que par la méme religion, se composaient de deux races 
étrangères l'une à l'autre, de Berbères et d'Arabes du ۰ 
Les premiers étaient les conquérants véritables dela Péninsule, 
mais les derniers voulaient pour eux seuls tous les avantages 
de la conquête. La lutte entre ces deux peuples devint done 
inévitable, et elle se compliqua bien davantage par l'arrivée 
des Arabes syriens, issus de Maádd, qui étaient commandés 
par Baldj. Ce fut une seconde invasion, et les premiers occu- 
pants eurent à soutenir contre les nouveaux venus une guerre 
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à outrance, Un rejeton des Omaiyades tâcha de fonder un 
empire en Espagne. Aprés avoir essayé en vain de s'assurer 
l'appui des Maäddites, Abdorrahmán se jeta entre les bras des 
Yéménites. Jl réussit dans son projet: il “onda un trône; 
mais ce tróne était sans racines dans le pays, car il n'y avait 
que trés-peu d'intéréts généraux, trés-peu de sentiments pu- 
blics ; il n'y avait pas de peuple, de société véritables, et les 
chefs des différentes tribus, accoutumés à l’indépendance person- 
nelle, à lanarchie du désert, habitués à déployer isolément 
leurs facultés, disputérent avec acharnement le pouvoir à Ab- 
dorrahmán Ier et à ses successeurs. A la guerre civile se 
joignit la révolte formidable des mowallads, des renégats, 
dont les uns avaient abjuré la foi chrétienne dans le dessein 
de se délivrer des tributs qui pesaient sur eux , de s'incorporer à 
la civilisation des vainqueurs et de participer à leurs privilèges , 
tandis que d'autres avaient embrassé le mahométisme alors 
qu'un parti fanatique parmi leurs coreligionnaires avait aspiré 
au martyre, et avait provoqué les musulmans à prendre des me- 
sures sévéres contre les chrétiens. Mais la foi des renégats 
était suspecte; les musulmans les regardaient avec défiance, 
de méme qu'au XVIe siècle les Espagnols avaient constamment 
des soupcons sur la foi des nouveaux chrétiens; dans la société 
musulmane il n'y avait point de place pour eux, et quand ils 
eurent pris les armes , ils furent secondés par ceux de leur nation 
qui étaient restés fidéles à la religion de leurspéres. Dans le 
cas où ce parti, ou plutôt cette race, remporterait la victoire, 
c'en était fait de la domination arabe. Aussi les Arabes se 
défendirent-ils en désespérés; mais ils combattaient pour leur 
propre compte, non pour celui de l'émir de Cordoue, et chaque 
victoire qu'ils remportaient sur les Mowallads, ne tendait qu'à 
leur faire mépriser encore davantage l'autorité de cet émir, 
à leur faire contester ct enlever ses droits. Avant les Mowal- 
lads, leurs frères dans les montagnes du nord, consternés d'a- 
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bord par les progrés rapides des musulmans , mais mal domptés 
par eux, s'étaient déjà remis de leur stupeur, avaient secoué 
le joug, et reculant chaque jour les limites de leurs conqué- 
tes, ils avaient fondé un royaume, et livraient aux ennemis 
de leur religion, aux envahisseurs de leur patrie, une guerre 
d'extermination, qui ne devait cesser que lorsque le dernier Mau- 
re aurait repassé le détroit de Gibraltar. Repoussés, hais, exé- 
crés par tout le monde, les impuissants suecesseurs d'Abdor- 
rahmán pouvaient facilement compterle nombre de leurs amis, 
mais celui de leurs ennemis ne pouvait se dire; car tous, Ara- 
bes du Yémen et Arabes Maäddites, Berbères, Celto-romains, 
Goths, Léonnais, Basques et Catalans, tous ces peuples qui 
vivaient dans une guerre permanente, avaient cependant un 
seul sentiment en commun; un seul cri les ralliait momenta- 
nément: haine éternelle au monarque de Cordoue! 

` Cette histoire dramatique , palpitante d'intérét et présentant 
des contrastes si bizarres, produits de rivalités nationales, du 
contact violent de deux religions, de la civilisation romaine avec 
la civilisation arabe et avec une barbarie graduée à l'infini ; pro- 
duits de la lutte des institutions primitives des Arabes et des Ber- 
bères , de leurs coutumes nomades, contre les résultats naturels 
de leur situation nouvelle de propriétaires ; cette histoire , dis-je, 
devait tenter, à ce qu'il semble, les écrivaius de ces temps-là. 
L’orgueil de la nation devait se complaire à voir retracés les 
combats des premiers conquérants; la fierté des nobles devait 
se trouver flattéc par le récit des exploits de leurs ancêtres, 
des ‘conquêtes qu'ils avaient remportées sur des chefs de tribus 
ennemies ou sur l'émir de Cordoue. Pourtant l'histoire ne fut 
écrite que rarement pendant les deux premiers siécles de la 
domination arabe en Espagne. Plusieurs raisons concoururent 
à ce résultat. Les Arabes se fiaient à leur mémoire, prodi- 
gieuse à la vérité, car aucun autre peuple n'a réussi à retenir 
un aussi grand nombre de faits, de dates, de noms propres et 
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de longues généalogies. Les traditions de famille, de tribu, se 
transmettaient de pére en fils; elles subirent sans doute quel- 
ques altérations, mais celles-ci furent en général plus légéres 
que l'on ne s'y attendrait. Le besoin de posséder une histoire 
écrite ne se faisait donc presque pas sentir; l'histoire était 
dans toutes les bouches; on était accoutumé à l'entendre ra- 
conter dans les châteaux , aux bivacs, sur les places des villes. 
A la cour, dés qu'il y en eut une dans l'Espagne arabe, il 
était de bon ton de réciter des poèmes, de raconter des histoi- 
res!, et il y a toute raison de croire que, dans certaines éco- 
les, surtout à Cordoue , l’histoire d'Espagne était enseignée au 
moyen de traditions orales; l'ouvrage d'Ibno-'l-Koutiyah , dont 
nous parlerons plus tard , ne permet pas d'en douter. Les narra- 
teurs étaient sürs de trouver des gens préts à les écouter; mais 
à une époque 011 les connaissances n'étaient pas encore, à beau- 
coup près, aussi répandues parmi les Arabes qu'elles le furent 
depuis , où la plupart des guerriers, où méme des chefs renom- 
més tels que le célèbre ac-Camil ibn-Hätim, ne savaient pas 
lire, les écrivains n'étaient pas sûrs de trouver des lecteurs. Le 
présent intéressait d'ailleurs les hommes à un tel degré qu'ils 
n'avaient pas assez de loisir pour songer sérieusement au passé. 
Demain les occupait peu, hier encore moins. Les écrivains 
de profession étaient rares, et pour la plupart c'étaient des 
théologiens, qui composaient de ces livres qui conviennent à 
enfance de la civilisation, à un temps où la foi est encore 
neuve, et partant, vive, forte et avide de la nourriture qu'on lui 
offre; de ces livres qui, comme l'a dit Gibbon avec autant de 
malice que de vérité, sont les plus importants pour ceux qui 
croient, et les moins importauts pour ceux qui ne croient pas. 
S'occuper de livres qui n'avaient point de rapport avec la théo- 
logie, était considéré comme un péché par les savants. Au 


l) Voyez Ibno-'l-Abbár, dans mes Notices, p. 37 , 125, 
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Xe. siècle encore, un écrivain illustre et qui n’était pas plus 
dévot qu'un autre, Ibn-Haukal de Bagdád , demande pardon à 
Dieu de son goüt profane pour les livres géographiques, qui, 
dit-il, l'ont détourné d'études plus convenables, d'études mieux 
en harmonie avec les devoirs de la religion. Un théologien 
avait à demander une faveur à al-Manzor, alors au comble de 
sa puissance. Il fut très-bien reçu par le premier ministre ; 
mais il ne put s'empêcher de lui reprocher son goùt pour les 
sciences profanes et les honneurs mondains, avec une fran- 
chise qui frisait l'impertinenee. »Quel homme que votre père!” 
lui dit-il; »je l'ai connu beaucoup, et j'ai toujours admiré sa 
dévotion, sa piété, son assiduité à l'étude de la théologie. En- 
semble nous assistions aux cours des mémes professeurs; — 
ah! c'était mon meilleur ami! Nous profitions l’un de l'autre ; 
nous comparions les textes de nos livres; ... il ne s'occupait 
pas de futilités, lui; ... mais vous ne lui ressemblez guère ; 
corps et âme vous vous êtes donné au monde; vous avez étudié 
des choses futiles , et maintenant vous connaissez bien l’histoi- 
re ... Malheureux! vous étes dans la voie de perdition, et 
votre aveuglement me fait pitié ^ 1.... 

Mais quoique la connaissance de l'histoire reposàt surtout 
sur la tradition orale, on irait cependant trop loin, je crois, 
en supposant que les savants, sous les premiers princes Omai- 
yades de l'Espagne, n'écrivirent absolument rien sur l'histoire 
de leur patrie. Je suis porté à croire au contraire, que quel- 
ques fragments de leurs ouvrages se trouvent dans le manuscrit 
de Paris n. 706, à la suite de Phistoire d’Ibno-l-Koutiyah, 
manuscrit dont je posséde une copie. Ce livre singulier porte 
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On voit que ces paroles expriment le sujet du livre, mais qu'ils 
n'en indiquent pas le titre véritable. J'ai cru un instant que 
ce titre était الکتاب الخزاتنی‎ , livre dont al-Makkari (man. de 
Gotha, fol. 52 r.), dans la partie de son ouvrage qui traite de la 
conquéte de l'Espague, a donné des extraits, qui se retrouvent 
presque textuellement dans le manuscrit de Paris; mais je 
suis revenu de cette opinion lorsque j'ai vu qu'Ihno-l-Khatib, 
dans son article sur ac-Camil ibn-Hátim 1, cite un passage du 
Khazdyini qui ne se trouve pas dans le manuscrit en ques- 
tion. L'ouvrage contient un long et curieux récit de la con- 
quéte, des premiéres guerres civiles ct du régne d'Abdorrah- 
mán ler, et le compilateur ne s'arréte qu'au régne d'Abdorrah- 
mån HI; mais ce qu'il donne à partir de Hischám Ier, n'est pas 
une histoire proprement dite; il se borne à raconter quelques 
anecdotes sur les émirs, à copier des lettres et des morceaux 
de poésie. Il doit avoir vécu aprés l'année 550, époque de la 
mort d'Abdorrahmán 111, car il dit que le régne de ce prince 
dura cinquante années. Je crois devoir aller plus loin et sup- 
poser qu'il vécut, non pas au temps d’al-Hacam II ou d'al- 
Manzor, mais au XIe siècle; car à l'endroit où il parle de 
l'intention où était le khalife Omar ibn-Abdo-'l-aziz de faire 
abandonner l'Espagne par les musulmans , notre auteur s'écrie: 
أن‎ Si بوار‎ Y كان اه حشی یفعل فان مدير هم‎ XUI وليت‎ 
الله‎ egaa Impossible qu'un écrivain, témoin des glorieuses 
conquêtes d'al-Hacam II et d'al-Manzor, ait écrit une telle 
phrase, qui ne sied que dans la bouche de celui qui voit 


1) Manuscrit de l'Escurial. — Par l'entremise obligeante de mon 
excellent ami Don Serafin Estevanez Calderon, j'ai pu faire copier sur le 
man. GG. 26, 27 el 28 dela Bibliothèque nationale à Madrid, plusieurs 
articles d'Ibno-"l-Khatib qui manquent dans l'abrégé de Paris. Ce inan. de 
la Bibl. nation. a été copié sur celui de l'Escurial par Elias Seidiac, un 
des compagnons de Casiri. 

B— M, م‎ + 
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l'Espagne arabe prête à tomber au pouvoir des Infidèles; mais 
un auteur du XIe siécle avait toute raison de s'exprimer 
ainsi, alors que les armes victorieuses d'Alphonse VI mettaient 
les petits états musulmans à deux doigts de leur perte. Mais 
il y a dans ce livre un autre passage, qui ne peut avoir été 
écrit qu'au Xe siècle. On y trouve: Mohammed ibn-Walid (con- 
temporain de l'émir Omaiyade Mohammed) nous a raconté, 
.اخبرنا‎ Ce Mohammed ibn-Walid était un célèbre traditionnaire, 
auquel al-Homaidi (man. d'Oxford, fol. 41 r.) a consacré un 
article, et qui mourut l'an 309. Bien plus: l'auteur dit qu'il 
a entendu raconter les circonstances de la fuite d'Abdorrah- 
mán {er par un contemporain de ce prince, c'est-à-dire par 
un personnage du VIIIe siècle, et que cet homme tenait ce 


récit d'Abdorrahmán Ier lui-même; oz اخبرنی من سمع‎ 


geal.‏ بن معوية بحدث ضائفة من بدو حدیت هربد قال ال 
Pour expliquer ces deux citations étranges, on se voit forcé‏ 
d'admeitre que, dés les dernières années du ۷۱۱۴ siècle, cer-‏ 
taines parties de l’histoire arabe-espagnole furent écrites par‏ 
les savants, et que le manuscrit de Paris est une compila-‏ 
tion, faite par quelque personne du XIe siècle, qui s’est borné‏ 
à copier servilement les documents anciens; c'est donc vérita-‏ 
blement un recueil d'histoires, xe... LS. Une circon-‏ 
stance digne d'étre remarquée et sur laquelle nous aurons á‏ 
revenir, c'est que toutes les traditions qui se trouvent dans‏ 
le manuscrit, ont de chauds partisans des Omaiyades pour‏ 

auteurs. 

Au IXe siècle l’histoire d'Espagne fut traitée par Abdo-'l- 
melic ibn-Habih as-Solami, célèbre théologien, qui fit un voya- 
ge en Orient, où il assista aux cours de Mälik ibn-Anas. 
De retour dans sa patrie, il contribua puissamment à faire 
dominer en Espagne la secte de cc docteur, composa environ 
mille ouvrages , et acquit une si grande réputation que, quand 
le célèbre Sahnoun apprit sa mort, arrivée dans le mois de 
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Ramadhän de l’année 258 (855), il s'écria: »Il est mort le 
plus grand savant de l'Espagne, ou plutôt du monde!" 1 

Parmi les nombreux ouvrages de ce théologien, il y en a un que 
nous possédons encore. Il se trouve à la Bibliothèque d'Oxford;, 
et il porte le titre d'Histoire (23,5). Il roule sur l'histoire 
biblique, sur celle de Mahomet et des premiers khalifes, sur 
celle de l'Espagne, ct sur plusieurs sujets théologiques 2. Mal- 
heureusement Ibn-Habib ne donne sur l'histoire de sa patrie que 
des renseignements trés-courts et peu intéressants; peut-être l’a- 
t-il traitée avec plus de développements dans quelqu’autre de ses 
ouvrages; du moins d'autres auteurs donnent, sur son autorité, 
des récits qui ne se trouvent pas dans le manuscrit d'Oxford. 

Une circonstance digne d'étre remarquée et qui prouve que 
déjà au IXe siècle les traditions relatives à la conquête de 
l'Espagne, et aux gouverneurs qui y commandaient avant l'ar- 
rivée d'Abdorrahmán Ier, n'étaient acceptées qu'avec méfiance, 
c'est qu'Ibn-Habib, là où il traite cette période, ne cite-pas 
des Espagnols, mais qu’il invoque le témoignage d’un Oriental 
de sa connaissance, d'un disciple d'al- Wákidi?. Quand on voit 
qu'un Espagnol du IXe siècle n'ose se fier, pour ce qui con- 
cerne les premiers temps de la domination arabe en Espagne, 
aux traditions de ses compatriotes, on ne s'étonne plus des con- 
tradictions nombreuses et frappantes que l'on trouve chez les 
historiens postérieurs. La mémoire de quelques faits saillants 
s'était bien conservée au moyen de la tradition orale; mais on 
avait plus ou moins oublié les dates, la série des gouverneurs, 
enfin tout ce qui était sec et aride. 


1) Voyez sur cet écrivain les articles d'al-Kifli et d'as-Soyouti dans leurs 
Dictionnaires biographiques des grammairieus ; Ibn-Khácán و‎ al-Matmak ; 
al-Makkari, man. de Gotha, fol. 158v., 159r et v. ; Casiri, cité par 
M. de Gayangos, I, p. 343. 

2) Voyez le Catalogue de Nicoll, p. [I8 et suiv., n°, 127. 

3) Le passage en question a été traduit par M. de Gayangos, II, p. 405. 
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Une chronique en vers du mètre ar-redjez , commençant à la 
conquéte et allant jusqu'à la fin du règne d'Abdorrahmán H, fut 
composée par le wézir Tammäm, qui descendait de Tammäm 
ibn-Alcamah , ce maulá des Omaiyades, qui avait épousé chau- 
dement la cause d’Abdorrahmän ler, dés que ce prince eut 
formé des desseins sur l'Espagne. Notre Tammäm, l'auteur de 
l'ardjousah, avait rempli l'emploi de wézir sous trois sultans , 
Mohammed, al-Mondhir et Abdollah ; il mourut sous le règne 
de ce dernier, l'an 285 (896), dans une trés-haute vieillesse, 
car il comptait 96 années lunaires 1. Puisque son ouvrage se. 
termine à la fin du règne d'Abdorrahmán IT, il est - probable 
qu'il l'a composé vers l'année 258, époque de la mort de ce 
prince. Tammäm comptait alors 44 ans. Je ne me rappelle 
pas d'avoir vu cités des vers de cette chronique rimée. Au rap- 
port d'Ibno-I-Koutiyah و‎ on y trouvait l’histoire de Sara, petite- 
fille de Witiza. 

Le Xe siècle vit paraitre un nombre assez considérable de 
dictionnaires biographiques و‎ espèce de compositions fort ۵ 
des Arabes , et où certains renseignements historiques trouvaient 
facilement leur place. Ainsi un dictionnaire biographique des 
kátibs espagnols fut composé par Mohammed ibn-Mousá ibn- 
Háschim ibn-Yezid, de Cordoue?. C'était un esclave affranchi 
du khalife al-Mondhir, et il appartenait sans doute à une fa- 
mille celto-romaine , car on ne le nommait pas autrement qu Au- 
gustin 3. Les Celto-romains, convertis à l’islamisme, recevaient 
toujours un nom arabe (c'était de rigueur) et peut-être une 
généalogie par dessus le marché ; mais assez souvent les Arabes 


1) Voyez lbno-l-Abbár, p.77, 78. 
2) Voir la lettre d'Ibn-Hazm (apud al-Makkari, fol 385 v.) ; al-Ho- 


maidi, man. , fol. 38 r. ; al-Kifti; as-Soyouti ; al-Makkari, Ve livre. 


$ 3 
3) Dans le man. d'al-Homaiïdi on trouve و الاغشتین‎ avec ces deux 


- 


voyelles. 


Introduction. 13 


continuaient à les appeler par leur nom chrétien. Ainsi cer- 
tain littérateur portait les noms, pour ainsi dire officiels, de 
Mohammed ibn-Maimoun , mais on l'appelait toujours par son 
nom chrétien, Mareus!. Augustin fit un voyage en Orient , 
où il assista aux cours de plusieurs professeurs, et de retour 
dans sa patrie, il acquit une grande réputation par ses con- 
naissances littéraires et historiques?. Il mourut dans le mois 
de Redjeb 507 (919) 3. L'ouvrage d'Augustin sur les kátibs 
espagnols est malheureusement perdu, ainsi qu'un autre sur 
le méme sujet, composé par Sakan (سكى)‎ ibn-Said 4. Nous 
regrettons aussi la perte d'un Dictionnaire biographique des 
théologiens et des jurisconsultes, composé par Ahmed ibn- 
Mohammed ibn-Abdo-’l-barr, celui qui fut accusé d'avoir con- 
spiré avec Abdolláh, le fils d'Abdorrahmán IJI , et qui se sui- 
cida dans sa prison, l'an 558 (950)5; mais nous possédons 
encore Phistoire des kádhis de Cordoue par Mohammed ibn- 
Hárith al-Khoschani 9. Cet ouvrage va jusqu'à l’année 558 
(969), et il se trouve à la Bibliothèque d'Oxford , dans le même 
volume que l'ouvrage d'Ibn-Habib dont nous avons parlé. Les 
renseignements que l'on y trouve sur l'histoire politique, ne 
sont pas nombreux; mais dans ce méme X* siécle, on traita 
celle-ci en détail dans des ouvrages séparés. 


1( Voyez al-Homaidi و‎ fol. 40 r. (le man. donne les voyelles : vga 
al-Kifti et as-Soyouti. 

2) كان متصرنفا فى علم الادب واخبر‎ , disent al-Kifti et as-Soyouli. 

3) Chez al-Kifü on lit trés-distinclement سبع‎ : le man. d'as-Soyouti 
porle «i ( تنسح‎ (۰ 

4) Lettre d'Ibn-Hazm (loco laud.) et al-Homaidi و‎ fol. 99 v, Sakan ibn- 
Ibráhim chez Ibno-'l-Abbár, p. 62. 

5) Voyez Ibno-'-Abbár, p. 106, et ad-Dhabbi, apud Casiri, ll, 
p. 135. 

6) Poir al-Homaidi, fol 23 r., copié par ad-Dhabbi (apud Casiri, 
IT, p. 153). 
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L'aristocratie musulmane et les Celto-romains du sud avaient 
dù se courber devant le khalife de Cordouc. Abdorrahmän 1 
avait profité de l'activité infatigable de son grand-pére Abdol- 
láh ; de jour en jour plus puissant و‎ il pouvait tourner ses armes 
victorieuses contre les chrétiens du nord; au dedans le calme 
et la paix renaissaient , et l'on cultiva les lettres avec ardeur. 
Cette tranquillité qui succéda aux orages d’une longue guerre 
civile, devait avoir une influence heureuse sur les lettres en 
général, et sur les études historiques en particulier. De nom- 
breux écrivains se mirent en effet à l’oeuvre et recueillirent les 
traditions; mais par des circonstances fort déplorables, ces écri- 
vains envisageaient l'histoire d'Espagne sous un seul point de 
vue; tous, ou presque tous, appartenaient à un seul parti, à 
une seule coterie, à une seule famille. Tous, ou presque tous, 
étaient des maulds و‎ des clients, des Omaiyades. 

Remontant à une haute antiquité et ratifiée par le Prophète, 
l'institution du patronage et de la clientéle eut la plus grande 
influence sur le sort des empires arabes; influence dont on n'a 
pas peut-être tenu assez compte jusqu'à présent. En Espagne, 
par exemple, les Omaiyades ne se sont soutenus sur le tróne 
que par leurs maulds, et ceux-ci ont rempli, presque à lex- 
clusion de toute autre personne, les emploiset les dignités dont 
les sultans de Cordoue avaient la nomination; aussi on voyait 
souvent des personnes reniant leur origine, même illustre, se 
prétendre maulás des Omaiyades, et forger à cet effet une gé- 
néalogie, dans le but de pouvoir aspirer aux dignités de la 
cour ۰ 

Cette institution du patronage et de la clientèle implique 
un esprit de famille noble et touchant; mais pour se ۵ 
qu'elle était une suite nécessaire des circonstances où se trou- 
vaient les tribus nomades, il suffit de se demander quel aurait 


1) Voyez ce que je dis plus loin sur lbn-Mazm و‎ et Ibno-'l-Abbár , p. 251. 
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été le sort de l’esclave affranchi, dans le cas que le patronage 
et la clientèle n'eussent pas existé. Cet affranchi se serait 
trouvé dans une position aussi exceptionnelle que dangereuse ; 
seul et isolé sur la terre, il n'aurait appartenu à aucune tri- 
bu; personne n'étant tenu à prendre sa défense, il serait re- 
tombé dans l'esclavage dés qu'un homme plus fort ou plus 
habile que lui, aurait réussi à s'emparer de sa personne. Dans 
le désert, où il n'y avait point de pouvoir central, où les 
tribus étaient indépendantes les unes des autres, l'affran- 
chissement eût été pour l'eselave le pire des dons, à moins 
que celui qui lui donnait la liberté, ne lui cüt accordé en 
méme temps sa protection et celle de ses contribules. L'an- 
cien maitre devient donc le protecteur, le patron, de l’escla- 
ve affranchi; le lien qui s'établit entre eux, s'appelle walk, 
et le patron, de méme que le client, porte le nom de ۵۰ 
Il vasans dire que le client suit son patron à la guerre, car 
l'institution du patronage et de la clientèle est martiale et civile 
à la fois. Si le client a blessé quelqu'un ou s'il a commis un 
meurtre involontaire , et s'il ne peut payer aux héritiers de sa 
victime la réparation pécuniaire, la diyah, son patron la paye 
pour lui. En revanche, quand le patron est condamné à une 
amende, lesclients, conjointement avec les parents du patron, 
se cotisent pour y subvenir. Si le client vient à mourir 
sans héritier légitime, le patron hérite de lui. Les droits et 
les devoirs du patron envers le client , passent à ses héritiers, 
et réciproquement le client transmet à ses héritiers ses droits 
et ses devoirs envers son patron. Quand une fois unc famille 
est sous le patronage d'une autre famille, elle y reste à perpé- 
tuité. Bref, le wala établit une parenté de convention , et tout 
se résume dans ces paroles du Prophète: كلكية‎ xes] 23,3 
النسب‎ »lewalá établit un lien semblable à celui de la parenté,” 
et: تسب تابت‎ 3,9 »le wala est une pareuté continuelle." 1 


— 


1) Tous les codes musulmans parlent du walé el des obligations qui en 
۲ B—M c 


15 Introduction. 


Plusieurs de ces clients des Omaiyades écrivirent l'histoire 
d'Espagne; payés par un prince, ils lui dédiaient leurs chro- 
niques. Ecrivant donc sows les yeux du monarque, ils étaient 
assujettis à la censure la plus rigide; ils devaient peser toutes 
leurs paroles, afin qu'aucune phrase n’échappât à leur plume 
qui كلام‎ déplaire au souverain, jaloux de son autorité et de la 
gloire de sa famille. Il leur était permis tout au plus d'enre- 
gistrer des révoltes, mais il leur était interdit de montrer 
quelque sympathie pour les chefs arabes et berbères, pour 
cette aristocratie turbulente, mais àdmirable par son énergie, 
sa fierté, son amour de l'indépendance ; il leur était interdit d'ex- 
citer quelque compassion pour la race vaincue, pour les malheu- 
reux Celto-romains, et pour leur brave chef, Ibn-Hafcoun, cet 
homme de génie qui, pendant toute sa vie, brava les armes 
des sultans. Il leur était défendu de mettre au jour les terri- 
bles secrets que celaient les cachots de Cordoue. Et supposé 
méme que ces clients-chroniqueurs ne fussent pas décidés 
par la crainte à voiler la vérité, alors ils étaient dominés 
par un autre sentiment, plus noble à coup sûr, mais éga- 
lement nuisible à la vérité historique, par Pesprit de fa- 
mille. Dans une société organisée comme l'était celle des 
Árabes , il était presque impossible d'écrire une histoire impar- 
tiale. L'homme n’y avait pas une existence à part ; il n'était 
pas un individu isolé, un tout; il formait partie d'un tout, et 
ce tout était sa famille, sa tribu. Dans tout ce qui touchait à 
sa famille, 11 ne sentait, ne pensait pas autrement que la gé- 
néralité de ses parents, et en comparaison de cet esprit de 


résultent ; j'ai suivi de préférence le Commentaire d'Abou-'l-Hasan ac- 
Cagir sur le recueil mälekile auquel on accorde le plus d'authenticité, la 
JModawwanaL ) IV , man. 1313, fol. 81 v. et suiv.). Voyez aussi M. de 
Slane, dans l'Introduction an denxième volume de sa traduction d'Ibn- 
Khallicán. 
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clan, qui est une réalité et qui pénètre tout , ce que nous appe- 
lons patriotisme est un sentiment vague, une idée abstraite. 
Aussi longtemps que les Arabes conservérent le principe propre et 
vital de leur nationalité, chacun de leurs chroniqueurs écrivit 
l'histoire au point de vue de sa tribu et pour glorifier ses con- 
tribules. Cet esprit de famille n’était pas moins vivace chez les 
clients que chez les contribules purs, car eux-mêmes se con- 
sidéraient comme membres de la famille du patron , et ils fu- 
rent jugés tels. Mûs par l'esprit de famille, les clients des 
Omaiyades n'écrivirent pas l'histoire de la nation, mais celle 
de la famille royale. Ce qui les intéresse, ce n'est pas lhis- 
toire du peuple, l'état de la société , le mouvement de la vie pu- 
blique, la guerre des factions, la lutte des tribus, des races 
ennemies, les agitations et les développements du pouvoir et de 
la liberté, mais c'est l'histoire toute personnelle des princes. 
Leurs ouvrages sont des chroniques de cour, des registres de 
famille, où l'on trouve enumérés, avec un soin minutieux ot 
puéril, les employés, les femmes, les enfants, les occupations 
journalières des rois. Hommes de lettres, ces chroniqueurs 
enregistrent en 'outre le décés des théologiens, des littéra- 
teurs, et donnent souvent des renseignements utiles pour l'his- 
toire littéraire; mais ils passent à cóté de certains événements 
politiques de la plus haute importance, et dans leurs écrits 
l'histoire proprement dite est travestie et mutilée; on n'y saisit 
le caractère général de l'époque qu'à travers une sorte de 
brouillard. Ces chroniqueurs ne semblent pas s'apercevoir 
que les émirs de Cordoue n'avaient obtenu de la juxtaposition 
d'éléments hétérogénes, qu'une domination mal assurée, une 
cohésion factice, une unité passagère ; qu'à la longue ces émirs 
ne réussiraient pas à retenir sous une sujétion forcée plusieurs 
peuples étrangers l'un à l’autre. Au lieu de retracer nette: 
ment la position isolée où ces émirs se trouvaient, leurs anna- 
listes, par une prévention opiniâtre, nous les montrent comme 
B—M. c* 
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les chefs d'un grand empire, idée tout-à-fait contraire à la 
vérité des choses. Quand on lit les pages mal écrites, passion- 
nées et fanatiques , mais saisissantes, de Saint-Euloge, ou plutôt 
encore les poémes politiques, composés par les nobles, tels que 
ceux du chevaleresque Ibn-Djoudi, ces poémes pleins de vie, 
de couleur locale, d'individualité , qui frappent par la précision 
du trait, la fermeté des contours, on se croit transporté dans 
une société différente en tout point de celle dont parlent les 
chroniqueurs, squelettes pétrifiés dés qu'il ne s'agit pas d'en- 
censer les Omaiyades. 

L'histoire fut-elle présentée cependant à cette époque sous un 
autre jour? Les nobles, les mowallads, trouvèrent-ils des histo- 
riens qui écrivirent à leur point de vue, non à celui des khalifes ? 
Nous n'oserions nous prononcer ni pour l'affirmative ni pour 
la négative. Nous savons bien qu'il y eut une histoire d'Ibn- 
Hafcoun; une histoire d'un autre chef des renégats, d'Abdor- 
rahmán ibn-Merwán, surnommé le Galicien, qui était maitre 
de Badajoz et de Mérida; une histoire des Benou-Kasi, autre- 
ment dit Benou-Lope, que les Espagnols nommeraient les Lo- 
pez, chefs du méme parti dans la province qui plus tard s'ap- 
pela l'Aragon; mais nous ignorons si ces histoires furent écri- 
tes par des hommes quiappartenaient au parti et à la race de 
ces célébres chefs, ou bien par des partisans des Omaiyades. 
Nous savons de méme qu'il y eut une histoire des Todjibides, 
chefs du parti arabe-yéménide dans Aragon, qui supplanté- 
rent les Lopez, leurs rivaux; de ces chefs puissants que les 
khalifes redoutaient, et qui finirent par fonder un royaume 
dans le nordà l'époque de la chute du khalifat; qu'il y eut 
une histoire des Benou-at-Tawil, autres chefs de l'Aragon ; nous 
savons aussi qu'il y avait des livres sur les seigneurs des chá- 
teaux (Jölesi (أصحاب‎ et sur les six djonds, les six armées 
ou divisions syriennes établies en Espagne ; mais nous ignorons 
dans quel esprit ces ouvrages étaient composés ; tout ce que nous 
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en savons se réduit aux titres? , et ils semblent s'étre perdus 
de bonne heure. Parmi ces livres perdus ilfaut encore compter 
une histoire de la province de Raiyah (Malaga) en plusieurs 
volumes, composée par Ishák ibn-Salamah ibn-Ishák al-Laithi; 
ouvrage intéressant sans doute, car le pays de Malaga avait 
été le théâtre des exploits d'Ibn-Hafcoun, et l’auteur avait 
traité à la fois l'histoire politique et l’histoire littéraire, car 
Ibn-Hazm dit qu'Ishác avait parlé des châteaux de Malaga, des 
guerres que cette ville eut à soutenir, et aussi des juriscon- 
sultes et des poètes qui y avaient habité. Mais tous les histo- 
riens sur lesquels nous possédons des renseignements précis, 
étaient des partisans de la maison d'Ümaiyah, des chroniqueurs 
de la cour. i 

A leur tête se place Kásim ibn-Açbag?, célèbre par ses 
propres ouvrages et par le disciple qu'il forma. Käsim écrivit 
un livre trés-étendu , trés-profond et trés-beau و‎ au dire d'Ibn- 
Hazm , sur les généalogies, et un autre sur les brillantes 
qualités des Omaiyades. Ibn-Hazm vante aussi la bonne foi 
de .cet historien, qui acquit une grande réputation, car à ses 
connaissances historiques il joignait des connaissances gram- 
maticales, littéraires et théologiques très-étendues. Né dans 
le dernier mois de l'année 247 (861), il avait d'abord étudié 
en Espagne sous al-Khoschani et sous d'autres professeurs; puis 
il était allé se perfectionner en Orient, et à Bagdäd il avait 


1) Ces titres se trouvent dans la lettre d'Ibn-Hazm, auteur de la 
première moitié du onzième siècle. Voyez al-Makkarí, man. de Gotha, fol. 
385 r. et v. , et la trad. de M. de Gayangos, I, p. 186. Les derniers mots 
de ce passage n'ayant pas été rendus exactement par M. de Gayangos و‎ j'ajou- 
terai le texte. Apres avoir parlé des ouvrages de Käsim ibn-Acbag, Ibn- 


Hazm dit: کتب مولفة فى اصحاب المعاقل والاجناد انسننة‎ Lite, 

ieu بلاندنس‎ 

2) Voir lbn-Hazm apud al-Makkari, fol. 385 v., et l'article d'as-So- 
vouti, fol. 160 r, du manuscrit de M. Lee. 
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assisté aux leçons de Thalab, d'al-Mobarrad , d'Ibn-Kotaibah et 
à celles d'autres docteurs célébres. De retour à Cordoue, il 
commenca à y donner des cours, qui eurent un tel succés que 
des étudiants de toutes les parties de l'Espague s'y rendirent 
en foule; riches et pauvres se pressaient dans son auditoire. 
Son cerveau se troubla vers la fin de sa vie, et il mourut dans 
un âge trés-avancé, l'an 540 (952). Sans vouloir rien rabattre 
des éloges que les auteurs arabes ont prodigués à Kásim; sans 
vouloir contester sa bonne foi, vantée par Ibn-Hazm, je me 
permettrai cependant de remarquer que le célèbre professeur 
qui donna le titre de Traité des brillantes qualités des Omaiya- 
des à son histoires des émirs de Cordoue (car tel était le sujet 
du livre!), ne se trouvait nullement dans une position indé- 
pendante. Ce fut à Cordoue, sous les yeux des, princes, qu'il 
enseigna et qu'il écrivit: il était d'ailleurs maula des Omaiya- 
des, car son quatrième aïeul était un esclave affranchi al- 
Walid Ier, un des khalifes Omaiyades de Orient. 

Un disciple de Kásim a éclipsé la gloire de son maitre, du 
moins pour ce qui concerne l'histoire; c’est le célèbre ar-Räzi 
(Ahmed ibn-Mohammed ibn-Mousá) , celui que les Arabes d'Es- 
pagne nomment l'historien, at-larikhi, c’est-à-dire, l’historien 
par excellence. Sa famille était d’origine arabe, de la tribu de 
Kinänah, mais elle était établie à Rai en Perse, d’où elle tire 
son nom relatif de Razi (originaire de Rai). Mohammed , le père 
de notre historien, était un marchand de Rai, que des affaires 
de commerce appelérent en Espagne. Homme très-instruit, il 
gagna la faveur du sultan, et s'établit à Cordoue, où il mou- 
rut sous le régne d'al-Mondhir ?. Son fils, Abou-Becr Ahmed, 
était né en Dhou-l-Hiddjah 274 )888( ٩ Il étudia sous Kásim 


1( Voyez M. de Gayangos, I, p. 463, note 122. 
2) Voyez al-Makkarí, man. de Gotha, fol. 369 r et v. 
3) As-Soyouti, fol. 71 ۰ 


Introduction. 23 


ibn-Açhag , l'historien dont nous venons de parler. Ayant amas- 
sé de grandes connaissances, ar-Râzi écrivit quatre livres : 19 une 
grande histoire des rois de l'Espagne; 2? un ouvrage, intitu- 
lé الاستیعاب‎ , sur les généalogies des Espagnols célèbres, en cinq 
gros volumes; au dire d'Ibn-Hazm, c'est un des ouvrages les 
plus étendus et les plus beaux qui aient été écrits sur cette 
matière, et il résulte de plusieurs citations, notamment de 
celles qui se trouvent chez Ibno-'-Abbár, qu'il contenait des 
notices détaillées sur les différentes familles nobles, établies 
en Espagne; 5° une description de Cordoue, composée sur le 
plan de la description de Bagdád par Ibn-abi-Táhir; ouvrage où 
ar-Rázi a décrit, entre autres choses, les rues de la capitale 
et les palais des grands; 4? une description de l'Espagne; li- 
vre où ar-Räzi a décrit, avec les plus grands détails, les 
routes, les ports de mer, les villes, les établissements for- 
més par les six armées, les productions du sol, les richesses 
minérales , l'industrie, le commerce etc. !. Ar-Râzi mourut le 
12 Redjeb de l'année 544 (955) , sous le régne d'Abdorrahmán 
111 2, Son fils Isá écrivit à son tour une histoire d'Espagne. 
L'ouvrage du fils n'était pas une continuation de celui du 
père, car il est certain par une foule de citations qui se trou- 
vent chez des auteurs plus modernes, que l’histoire d'Isá trai- 
taitaussi des premiers temps de la domination arabe en Espagne. 
Isá écrivit aussi une histoire des hádjibs espagnols; Ibno-']- 
Abbár cite ce livres. 

Casiri a cru reconnaitre un fragment de l'histoire d'Ahmed 
ar-Räzi dans le moreeau qui se trouve à la fin du manuscrit 
que possède l'Escurial du Hollato 's-siyará par Ybno-'l-Abbár ; 


1) Sur les trois premiers ouvrages voyez Ibu-llazm, copié par al-Ho- 
maidi, sur le quatrième, Ibno-'l-Abbár apud de Gayangos , I, 314. 

2) Al-Kifti et as-Soyouti. 

3) Dans mes Notices, p. ۰ 
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il Fa publié ct traduit en partie (II, p. 519—525) , et plusieurs 
savants ont cité ce morccau comme étant d'ar-házi. Casiri 
n'a fondé son opinion sur aucune autre preuve que sur le nom 
(Ahmed, auteur auquel ce fragment est attribué , ou qui du moins 
s’y trouve cité. J'ai sous les yeux le fragment en question, 
qui se trouve à la fin de la copie du man. d’Ibno-l-Abbär que 
possède la société asiatique, et je puis déclarer que l'opinion 
de Casiri est tout-à-fait fausse; car précisément à l'endroit où 
finit l'extrait donné par Casiri, on trouve cité: Ahmed ibn- 
abi-l-Faiyádh, — auteur qui écrivit dans le XIe siècle, plus 
de cent ans après la mort d’ar-Räzi. Il se pourrait donc que 
le morceau en question fùt un fragment de Phistoire qu’écrivit 
Ahmed ibn-abi-l-Faiyádh; mais peut-être est-ce un fragment 
d'un ouvrage encore plus moderne, dans lequel Ibn-abi-l 
Faiyädh se trouve cité. En tous cas, le fragment n'est pas 
d'Ahmed ar-Rázi, et nous ne possédons de ses ouvrages et de 
ceux de son fils, que les passages qui se trouvent dans des li- 
vres arabes plus modernes. Un seul ouvrage d'Ahmed s'est 
conservé dans une traduction espagnole; c'est sa description de 
l'Espagne. Elle forme la première partie de l'ouvrage dont le 
titre est: Cronica del Moro Rasis. Cette Cronica, qui avait été 
citée par plusieurs savants espagnols , était restée inédite; mais 
M. de Gayangos vient de la publier en forme d'appendice à un 
Mémoire, où il tâche de prouver l'authenticité de cet ouvrage, 
que quelques personnes avaient traité d’apocryphe!. La tra- 
duction espagnole de la description de l'Espagne, c'est-à-dire, 
la première partie de la Cronica, a été faite, on ignore par 
qui, sur une traduction portugaise. Cette dernière, aujourd'hui 
perdue, a été écrite par un clerc, Gil Perez, sur l'ordre du 


1) Memoria sobre la autenticidad de la Cronica denominada del Moro 
Rasis, Madrid, 1850. Cette dissertation entrera dans le VIIIe volume 
des Memorias de l'Académie. 
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roi Don Denys (1279—1525), et avec le secours de plusieurs 
maures, surtout d'un certain maitre Mohammed , car Gil Perez 
lui-méme ne parait pas avoir entendu l'arabe. Une traduction 
faite de cette manière, par deux personnes, dont l'une ne 
comprenait pas l'arabe tandis que l'autre ne savait qu'impar- 
faitement le portugais, ne promet pas d'étre trés-fidéle. Ajou- 
tez à cela que le traducteur castillan de la traduction portu- 
gaise a probablement altéré, à son tour, l'ouvrage en quel- 
ques endroits, et que cette traduction espagnole ne nous a été 
conservée que dansdes manuscrits qui tous fourmillent de fautes 
trés-graves. Cette traduction est donc fort mauvaise; quelque- 
fois elle est inintelligible, soit par la faute des traducteurs, 
soit par celle des copistes des manuscrits; souvent elle est in- 
terpolée. L'ouvrage ne répond pas d'ailleurs à la haute idée 
que l'on en avait concue d'aprés les témoignages des auteurs 
arabes, et l'on ne peut se défendre de la crainte que quelques 
passages aient été supprimés par les traducteurs. La deuxiè- 
me partie de cette Cronica, qui contient l'histoire ancienne de 
PEspagne, depuis l’arrivée d'Espan, fils de Japhet, jusqu'à 
Roderic, n'est pas d’ar-Räzi, mais de Gil Perez. Enfin la troi- 
sième partie, qui traite la période arabe, depuis la conquête 
jusqu'à al-Hacam II, ne me parait pas non plus d'ar-Rázi, car 
les passages que des auteurs plus modernes, Ibn-Adhäri entre 
autres, citent comme étant de lui, ne s'y retrouvent pas; 
peut-être est-ce la traduction d'un abrégé d’ar-Räzi. Quoi 
qu'il en soit, c’est un ouvrage d'une importance très-minime, 
une esquisse rapide, un manuel historique oà manquent les 
détails, et comme il devait y en avoir plusieurs au XIII» siècle; 
mais ce n'est nullement l’histoire circonstanciée d'ar-Rázi. 

La perte des ouvrages historiques des deux Räzis est sans 
doute fort regrettable. Ils renfermaient à coup sûr une foule 
de détails utiles et curieux, de renseignements qui seraient 
neufs pour nous. Cependant les fragments qui nous en ont 


۲ BM g 
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été conservés , suffisent pour nous convaincre que ces deux his- 
toriens cordouans , qui jouissaient de la faveur des khalifes, et 
dont l'ainé avait eu un maulà des Omaiyades pour précepteur, 
ont considéré l'histoire d'Espagne sous le méme point de vue 
que les autres chroniqueurs de cour.  Appartenant en outre à 
une famille établie en Perse et accoutumée au despotisme orien- 
tal, ils devaient mal comprendre l’histoire d'un pays où l'an- 
cien esprit deliberté, qui formait le fond du caractére tant des 
Arabes que des Berbéres, s'était conservé avec beaucoup plus 
de pureté et de vigueur qu'en Orient. En Orient les senti- 
ments serviles des vaincus s'étaient communiqués aux vain- 
queurs; là le droit divin était devenu un article de foi depuis 
les Abbásides, qui devaient le tróne aux Persans; là c'était 
un insigne honneur que d’être au service du monarque. En 
Espagne au contraire, la doctrine. du droit divin fut qualifiée 
d'absurde ; pour les nobles du temps d'Ahmed ar-Rázi, et 
méme pour quelques clients des Omaiyades, servir le monarque 
était synonyme d'esclavage. Solaimán , noble berbère de la fa- 
mille de Wánsous et maula des Omaiyades, était wézir auprès 
d'Abdolláh. Ce prince s'avisa un jour de faire de l'esprit sur 
la longue barbe de son wézir. Piqué au vif, Solaimän lui 
dit: »Prince, on n'ambitionne un poste tel que celui que j'oc- 
cupe, que dans l'espoir de pouvoir repousser une injure. Jl 
parait au contraire qu'un tel poste appelle loutrage; — re- 
prenez-le donc! Je puis me passer de vous; mes propres pa- 
lais me suffisent et vous ne pouvez me les ôter.” Cela dit, il 
quitta le monarque sans méme le saluer. Abdolláh , quoique få- 
ché d'abord, ne pouvait se passer longtemps des talents de 
Solaimán ; il désirait ardemment une réconciliation, pourvu 
qu'il n'eàt pas l'air de faire le premier pas. Un autre weézir, 
Ibn-Gánim, se chargea donc d'apaiser le fier Solaimán et de 
le ramener à la cour. Il se rendit au palais de Solaimán ct 
demanda à lui parler. Le cérémonial exigeait qu'un wézir, 
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sans faire attendre son,collégue, allát à sa rencontre ; mais So- 
laimán fit faire antichambre à Ibn-Gänim, et quand à la fin 
celui-ci eut été admis, Solaimán ne bougea pas de sa place. 
»Que signifie cet orgueil?” s'écria Ibn-Gánim ; »je vous ai 
connu wézir du sultan et au comble de sa faveur ; alors vous 
alliez à ma rencontre pour me céder la place d'honneur, et 
maintenant vous me traitez bien autrement!” »C’est vrai," 
répondit Solaimán ; »alors j'étais esclave comme vous; mainte- 
nant je suis libre." ! 

Un autre écrivain de ces temps est Ibn-Abd-rabbihi, flat- 
teur de cour de la plus basse espèce. Né le 11 Ramadhän de 
l’année 246 (fin de 860), Abou-Omar Ahmed ibn-Mohammed 
ibn-Abd-rabbihi avait pour quatrième aïeul un esclave affran- 
chi de Hischäm Ier, le second émir Omaiyade de l'Espagne. 
Etant donc client de la famille royale, il encensa successive- 
ment quatre émirs, Mohammed, al-Mondhir, Abdollah et 
Abdorrahmán III, dans des poémes d'une flatterie grossiére 
et dégoütante. Al-Homaidi en avait vu environ vingt volumes. 
Il mourut à l’âge de 81 années lunaires, ou de 79 années so- 
laires, le dimanche, 18 Djomädä I 528 (1 Mars 940). ? 

Dans le deuxiéme chapitre du quinziéme livre de son grand 
ouvrage intitulé al-Ikd , Ibn-Abd-rabbihi a donné l'histoire des 
Omaiyades d'Espagne; son travail s'arréte à l'année 322 (954), 
et il y a ajouté un poème assez long sur les campagnes an- 
nuelles d'Abdorrahmán III 3. » Quoique concis, ce morceau est, 
à mon opinion, inappréciable," dit M. de Gayangos. A en 
juger par les extraits donnés par ce savant, et par divers 
passages que j'ai trouvés chez les écrivaius arabes, cel éloge 
me parait exagéré, et je serais plutót de l'avis de M. le baron 


1) Voyez Ibno-'l--Abbár, p. 87, 67, 68. 
2) Voyez al-Homaidi, fol. 43, lbn-Khallicán et as-Soyouti, fol. 68 r, 
3) Voyez M. de Gavangos, 1, 339; II, 593. 

b—9M. d° 
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de Slane, où il dit +: »Dans une partie du livre, l’auteur s’é- 
carte de son plan pour donner un chapitre sur les Omeyides 
d'Espagne, et comme il était lui-même natif de ce pays, je 
croyais y trouver quelques renseignements nouveaux sur cette 
dynastie. Mais mon espoir fut déçu; j'y vis une esquisse bien 
maigre d'une histoire que nous connaissions déjà beaucoup 
mieux par d'autres sources." Il est inutile d'exposer dans 
quel esprit ce vil sycophante a écrit; son chapitre sur les Omai- 
yades d'Espagne ne me parait mériter quelque attention que 
parce que c'est la plus ancienne chronique de cour qui nous 
ait été conservée. ? 

Un autre historien du Xe siècle est Ibno-’l-Koutiyah, le fils 
de la Gothe, qui mourut à Cordoue, l'an 567 (977). Sa tris- 
aieule était Sara, petite-fille de Witiza, l’avant-dernier roi 
goth. Witiza avait laissé trois fils, qui regardaient Roderic 
comme un usurpateur. Jls le trahirent dans la bataille du 
Guadalete , et pour prix de leur trahison, les Arabes leur lais- 
sérent le domaine particulier de leur pére, qui se composait 
de trois mille hameaux ou métairies. L'ainé de ces princes, 
auquel Ibno-l-Koutiyah donne le nom d'Almondo, laissa une 
fille, nommée Sara, et deux fils. Leur oncle, Ardebast و‎ s'em- 
para de leur hérilage; mais Sara quitta Séville, où elle de- 
meurait, et accompagnée de ses deux jeunes frères, elle se 
rendit en Orient, où elle porta ses plaintes devant le ۵ 


1) Rapport adressé à M. le ministre de l'instruction publique, p. 3. 

2) Des parties de l' 240, ouvrage important pour ce qui concerne les 
guerres que 8 livrérent les tribus arabes avant l'islamisme, se trouvent 
dans la bibliothèque Bodléyenne (Uri, 344, 350, 400, 743, 782, Nic., 
103, 39), dans celle de Vienne (voyez M. Flügel, dans les JFiener 
Jahrbücher , 97, Anz.-Bl., p. 19, et comparez sur cet exemplaire, Acer- 
bi, dans la Biblioteca Italiana (1831), t. G1, p. 296 et suiv.), dans 
celle de M. Bland à Londres, à l'Escurial (1705), et dans la bibliothe- 
que de Cid-Hammouda à Constantine. 
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Hischám. Ce prince lui fit justice, et sur son ordre, Abou-'l- 
Khattár, le gouverneur de l'Espagne, fit restituer par Arde- 
bast aux enfants d'Almondo les mille métairies qui leur ap- 
partenaient; mais avant que Sara quittát le khalife, celui-ci 
lui avait fait épouser un affranchi du khalife Omar II, nom- 
mé 152 ibn-Mozáhim. De ce mariage naquirent deux fils, dont 
l'ainé, Ibráhim, fut le bisaieul de notre historien !. 
Ibno-l-Koutiyah était donc, par son trisaieul, maula des 
Omaiyades. Né à Cordoue, il étudia à Séville, résidence de 
sa famille, et dans sa ville natale; son goüt le porta surtout 
aux études philologiques, ct un juge compétent le déclara le 
plus grand philologue espagnol de son siécle; mais il avait 
aussi étudié l’histoire de sa patrie, et au dire d'Ibn-Khallicán, 
il avait la coutume de dicter de mémoire à ses disciples des 
récits historiques. Son histoire d’Espagne, qui se trouve dans 
le manuscrit de Paris n? 706 (manuscrit dont je posséde une 
copie), est une de ces dictées, publiée par un des disciples 
d'Ibno-'l-Koutiyah, car ce livre commence ainsi: » Abou-Becr 
Mohammed ibn-Omar ibn-Abdo-'-aziz" — ce sont les noms 
d'Ibno-'l-Koutiyah — »nous a raconté ce qui suit." Cet ouvra- 
ge parait être le plus considérable de ceux qu'Ibno-'l-Koutiyah 
a 016165 à seséléves, car on y retrouve presque tous les passa- 
ges que des historiens plus modernes attribuent à Ibno-'l-Kou- 
tiyah ; quelquefois cependant ils citent une autre dictée?. Le 


1) Poir lbno-'l-Koutiyah lui-même, et Ibn-Afif, auteur du commen- 
cement du XIe siècle (que M. de Slane, dans une note sur sa traduction 
anglaise d'Ibn-Khallicán (III, p. 84, note 12) a confondu avec le célè- 
bre Ahmed ar-Rázi), apud Ibn-Khallicán و‎ Fase. VII, p. o1, 4, del'é- 
dition de M. Wüstenfeld, oü l'on trouvera quelques fautes à corriger, dont 
les unes doivent être attribuées aux copistes, d'autres à Ibn-Khallicán. 

2) Le passage, par exemple, que cite Ibn-Maiyán, apud Ibno-'l-Ab- 
bár, p. 40, ne se trouve pas dans le man. de Paris, On y trouve ceux 
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livre, qui commence par la conquête et qui s'arréte au ۵ 
d'Abdorrahmán 111, renferme des détails du plus haut intérêt. 
Il repose presque entièrement sur la tradition orale, non pas 
cependant sur des traditions de famille, comme on s'y atten- 
drait. On voit bien que l'auteur s'occupe avec une certaine pré- > 
dilection de la famille de Witiza, mais même où il en parle, 
il ne s'appuie pas sur les récits de sa famille, mais sur ceux 
de ses précepteurs, sur le livre d'Abdo-'l-melik ibn-Habib et 
sur le poème du wézir Tammám ibn-Aleamah. Au commen- 
cement de sa dictée, Ibno-'-Koutiyah atteste qu'il doit son 
récit à ses précepteurs, dont les quatre principaux furent: Mo- 
hammed ibn-Omar ibn-Lobábah (+ 514), Mohammed ibn-Said 
ibn-Mohammed al-Morädi, Mohammed ibn-Abdo-']-melic ibn-Ai- 
man (+ 550) et Mohammed ibn-Zakariyá ibno-'t-Tandjiyah de 
Séville, etil ajoute qu'à leur tour ces personnages avaient en- 
tendu raconter ces histoires à leurs précepteurs. D'aprés ce té- 
moignage je serais porté à croire que, dans certaines écoles 
de Cordoue , l’histoire était une branche de l'enseignement. 
Au reste, quelque grand que soit le mérite de la précieuse 
dictée d'Ibno-'l-Koutiyah , l'auteur ne montre nulle part de 
la sympathie pour les chrétiens vaincus; il ne parle pas en des- 
cendant des rois goths, mais en maulà des Omaiyades. Ce- 
pendant son ouvrage, empreint d'un caractére poétique et 
naif, se distingue par une physionomie réelle et vivante, qui 
ne se retrouve que très-rarement chez les autres ۰ 
Grand ami des lettres, possédant une bibliothèque immense, 
le khalife al-Hacam 11 encouragea de tout son pouvoir les sa- 
vants de son époque. Ce fut à lui qu’al-Warräk dédia son 
grand ouvrage sur la géographie d'Afrique; mais nous n'avons 
pas à nous occuper de cet auteur célèbre, parce que tous les ouvra- 


que citent Ibno-'l-Abbár aux pages 50,53, Ibno-'l-Khatib dans son arti- 


cle sur Omar ibn-Hafcoun (man. de l'Escurial) etc. 
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ges historiques qu'il composa se rapportent à-lhistoire. d'Afri- 
que, non à celle del'Espagne. Cette dernière fut traitée par 
Ahmed ibn-Faradj de Jaén, qui composa une histoire des révol- 
tés de l'Espagne. Cet ouvrage était sans doute écrit au point 
de vue du khalife, car Ibn-Faradj fut protégé par al-Hacam, 
auquel il dédia un autre de ses ouvrages, une anthologie poé- 
tique. Il finit par tomber en disgrâce, on ignore pour quel 
motif; al-Hacam le fit jeter dans une prison, d’où il ne sortit 
jamais 1. 

Nous devrons nous occuper maintenant d’une autre chronique, 
écrite également sous le règne d'al-Hacam II, et dont j'ai pu- 
blié les parties sur l'Espagne et l'Afrique qui nous en ont été 
conservées. 


11۰ 


Le manuscrit de Gotha n°. 261, qui a été achevé de copier l'an 
617, et qui contient l'histoirede l'Espagne, des khalifes Abbásides 
et de l'Afrique, depuis l'année 290 de l'Hégire jusqu'à l'année 
520, ne porte ni titre ni nom d'auteur; car les premières feuilles 
y manquent, et le titre, ajouté par une main plus moderne, où 
on lit: »second volume de l'Histoire d'al-Masoudi," ne merite 
point la confiance que lui ont accordée Silvestre de Saey et 
M. Kosegarten. M. Nicholson a déjà fait remarquer que l'auteur 
était Espagnol, et à mon tour, j'ai dit, dans mes Notices sur 
quelques manuscrits arabes, qu'il composa son ouvrage sous le 
règne d'al-Hacam II; mais me fondant sur un passage du Bayûn, 
j'ai ajouté que le manuscrit était une partie du Nadhmo 'l-djomán 
par Ibno-'l-Kattán. Cette dernière opinion est erronée; heureu- 
sement pour moi, je me suis aperçu que je m'étais trompé 
avant que personne m'en eüt averti, et déjà en 1848, Jai 
dit, sur la couverture de la 5° livraison des Ouvrages arabes, 


1) Voyez mes Script. Arab. loci de Abbad., Y, p. 198. 
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que, dans le passage du Bayän où Ibno-']-Kattán se trouve cité, 
celui-ci n'a fait que copier un auteur plus ancien, à savoir 
Arib. Je traiterai maintenant ces deux questions: 1? dans quel 
pays et à quelle époque l'auteur a-t-il écrit? 29 comment s'ap- 
pelait-il ? 1 

A la première de ces questions je répondrai comme j'y ré- 
pondis il y a quatre ans: l’auteur écrivit en Espagne, sous le 
règne d'al-Hacam II, c'est-à-dire entre les années 550 et 6 
de l'Hégire, 961 et 976 de notre ère, mais j’appuyerai main- 
tenant mon opinion sur des preuves plus nombreuses. 

Que l’auteur était Espagnol, c'est ce qui me parait incon- 
testable. M. Nicholson! a déjà fait remarquer que l'on doit de 
toute nécessité adopter cette opinion pour expliquer ۵ 
de la chronique. Racontant les événements de chaque année, 
l’auteur parle d'abord de ce qui arriva en Espagne; ensuite il 
raconte l’histoire du khalifat de Bagdád, et enfin celle de PAfri- 
que. Cet arrangement singulier, dit M. Nicholson avec toute 
raison, ne s'explique que quand on considére l'Espagne comme 
la patrie du chroniqueur. Dans le cas qu'il eüt écrit en Asie, 
il aurait commencé par l’histoire la plus importante, celle du 
khalifat de Bagdäd, auquel obéissait l'Arabie, le berceau de la 
race arabe et de la religion de Mahomet; s'il eût été Africain, 
il n'aurait pas commencé par l'histoire d'Espagne, mais par 
celle de sa patrie, ou bien par celle du khalifat. A cet argu- 
ment du savant anglais on pourrait en ajouter plusieurs autres , 
mais puisque le livre lui-méme donne à entendre, presque à 
chaque page, que l'auteur était Espagnol, je me bornerai à 
une seule citation. Sous l'année 516, l'auteur rapporte qu'Ab- 
dorrahmän 111 prit le titre d'Emir des Croyants, les khalifes 
Omaiyades de l'Espagne n'ayant porté jusque-là que le titre 


1) An Account of the Establishment of the Fatemite Dynasty in 
Africa, p. 39— 4l. 
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d'émir ou d'imám; »il prit ce titre," dit le chroniqueur, »parce 
quil en était digne, parce que ce titre lui revenait de plein 
droit, et que d'autres qui le portaient également, ne le por- 
taient qu'à tort et pour lavoir usurpé. Abdorrahmán fut le 
plus pieux de tous les émirs des Croyants, de tous ceux qui. 
conduisent leurs sujets sur la voie du salut, de tous les justes 
qui marchent dans la crainte de Dieu; il surpassa les hommes 
les plus distingués de l'Orient et de l'Occident ; il surpassa tous 
ceux qui maintiennent les lois divines et qui marchent dans la 
voie de la vérité et du salut." Ce passage dit clairement que 
le chroniqueur regardait le prince arabe de l'Espagne comme 
le véritable, le seul émir des Croyants. Pour les Orientaux il 
était un usurpateur; pour notre écrivain il était le véritable 
chef temporel et spirituel, pape et empereur à la fois. ll n'y 
avait qu'un sujet du prince d'Espagne qui püt parler de la 
sorte. 

Mais l'auteur n'écrivit qu'aprés la mort d'Abdorrahmán III, 
car là où il parle de ce prince, il se sert des formules رضى‎ 
عند‎ ai et رحمد الله‎ 1, formules qui ne sont en usage qu'en 
parlant de personnes déjà mortes. Au contraire, là où l'auteur 
parle d'al-Hacam II, le fils d'Abdorrahmán III, ses phrases 
prouvent péremptoirement que ce fut sous le régne de ce 
prince qu'il écrivit. En effet, sous l'année 502 il rapporte la 
naissance d'al-Hacam II. »Dans cette année," dit-il, »naquit 
l'émir des Croyants, al-Hacam al-Mostancir billah ; que Dieu lut 
accorde une longue vie! 2 Plus loin il dit: »l'émir des Croyants, 
al-Hacam al-Mostancir bilah, que Dieu lui soit en aide! 5 En 


1) Tom. 1 و‎ p. wt و‎ avant-dernière ligne; p. fat, L 4; p. Inf, 1. 11, 15, 
16 : p. HP, L 17 et ligne dernière; p. law, L3, 14,18 et 19; p. ff, 
1.13, 16, 18, 19; p. fao, L 3, 4 ete. 

2) Tom. Il, p. WP, ligne antépénullième. 

3) H, p. lw, ligne 10. 

]. B—M. م‎ 
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sept autres endroits, il dit en parlant d'al-Hacam: que Dieu lui 
soit en aide, et: que Dieu lui accorde une longue vie! 1 Enfin 
le chroniqueur dit qu'Abdorrahmán II partit de Cordoue pour 
aller attaquer Tolède, et il ajoute: »il se fit accompagner par 
le prince héréditaire, al-Hacam al-Mostancir billáh, l’émir des 
Croyants.” ? Quand on fait attention aux autres passages que 
nous avons signalés, ces dernières paroles signifient évidem- 
ment: celui qui régne en ce moment, celui qui, à l'époque 
où j'écris, porte le titre d'émir des Croyants. Mais nous pou- 
vons préciser encore davantage l'époque de la composition de 
la chronique: il est. certain que l'auteur écrivit quelque temps 
aprés l'année 557, par conséquent entre l'année 557 et 06 
époque de la mort d'al-Hacam. C’est ce qui résulte d'une c 
tation qui se trouve dans l'histoire de l'Orieut, sous l'année 
519, où l’auteur s'exprime en ces termes: » Abou-Mohammed 
Abdolláh ibn-Ahmed al-Fergäni dit, dans l'ouvrage où il a conti- 
nué Filistoire de Mohammed ibn-Djarir at-Tabari, et auquel 
il a donné le titre de Supplément, المطيل‎ 3.” D'autres auteurs 4 
donnent à ce livre d'al-Fergáni le titre d'ac-Cilah , ce qui re- 
vient au méme, car ce terme signifie aussi Supplément. Nous 
ne savons pas précisément à quelle année s'arrétait cet ou- 


lali apes b Gael 10% وه‎ 44s 19, 1. 853p. Ji ab 
p. 544, L 11; p. PP, avant-dernière ligne. 
إلك‎ LD bissl. ois 


3) ود الدی‎ Xe. Ou CR AM) dus ابو محیی‎ 515 


*- کت‎ TA 

esta eni ce, dec. Voyez‏ ابن > 423 L5‏ وس ان الد 
sur cette signification du verbe þa, une note (72) dans mes Script.‏ 
.م Arab. loci de Abbad., IL,‏ 

4) Abdo-']-wáhid, Histoire des Almokades, p. f? de mon édition ; Hädji- 
Khalifah, Il, p. 136, 137. Ces deux auteurs donnent au père dal- 
Fergáni le nom de Mohammed, et non d'Ahmed , comme on lit dans le 
man. de Gotha. 
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vrage historique, qui parait perdu ; mais Ibu-Klallicàn atteste 
qu'al-Fergáni fixe la mort عل‎ Káfour al-Ikhschidi à ۵ 
5571; il embrassait done les événements de cette aunce 557. 
Nous arriverons plus tard à une date encore plus précise 
pour ce qui concerne le man. de Gotha: nous verrons que cette 
chronique a été écrite entre l'année 565 et 566. 

Cette première question résolue, nous passerons à la secon- 
de, et nous tácherons de prouver que l’auteur de la chroni- 
que s'appelait: Arib ibn-Sad al-kátib, de Cordoue, 

Ce qui est hors de doute, c'est qu'Ibn-Adhári, l'auteur du 
Baydno *l-mogrib, s'est non-seulement servi de l'ouvrage dont la 
Bibliothèque de Gotha possède une partie, mais que souvent il 
l'a copié textuellement. La plupart du temps il l'a fait sans 
en nomuer l'auteur, sans avouer qu'il copiait ou abrégeait un 
ouvrage plus ancien; quelquefois cependant il nomme Arib, 
et les passages d'Arib qu'il cite, se retrouvent textuellement 
dans le man. de Gotha. On en trouvera un exemple dans le 
premier volume de cette édition, p. وم‎ avant-dernière ligne, 
jusqu'à la page FA, 1.2 (il faut rayer le crochet, p. ول‎ 1. 2, 
aprés le mot 7 sei, qui ne s'y trouve que par une faute 
d'impression). Les trois lignes, à partir du mot Lts, jusqu'au 
mot 7 n qu'Ibn-Adhári cite comme se trouvant dans 
l'ouvrage d'Arib, se trouvent en effet dans le man. de Gotha. 
Ailleurs, Ibn-Adhári raconte qu'Abdorrahmán , le fils du célèbre 
rebelle Omar ibn-Hafgoun و‎ se rendit aux généraux d'Abdorrali- 
mán I et qu'il vint habiter Cordoue; puis il ajoute (H, 
p. رما‎ 1.2): Arib assure que plus tard eet Abdorrahmän se fit 
copiste. Ce renseignement se trouve en effet dans le man. de 
Gotha. 

D’après Ibn-Badroun (p. 1%, Arib atteste que le prince de 


1) Ibn-Khallicán و‎ I, p, 4o étt, de Slane. 
B—M. c* 
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Sidjilmésah, Midrár ibno-l-Yasa, prit le titre d'al-Montacir. 
Ce prince prit en effet ce titre, mais quand Ibn-Badroun ajoute 
(sans doute sur l'autorité du méme Arib) qu'une tribu berbé- 
re, les Benou-Khálid, trahit ee prince et le livra à Abou-Ab- 
dolläh le Schüte, il confond Midrár ibno-'l-Yasa avec le petit- 
fils de ce dernier, al-Yasa ibn-Maimoun ibn-Midrár ibno-'l-Ya- 
sa, qui porta aussi le titre d'al-Montacir!. Mais il est certain 
qu'Ibn-Dadroun a voulu parler du petit-fils, et le renseigne- 
ment qu'il donne se retrouve dans le manuscrit de Gotha (I, 
p. و دا‎ 1. 17 de mon édition; événements de l’année 297); bien 
plus, on y trouve les mêmes mots (25.5 غهر به قوم من‎ 
AS بینی‎ sim). Il est vrai que, dans le man. de Gotha, on 
ne lit pas que le prince en question portait le titre d'a!-Mon- 
tacir; mais cette circonstance s'explique aisément. Dans le 
fragment de Gotha, l'histoire d'Afrique ne commence qu'à 
l’année 290, et al-Yasa avait commencé à régner dés l'année 270 
(Ibn-Adhári, I, p. 1o1, 1. 8—10). C'est sans doute sous cette 
année 270, dans la partie de son ouvrage qui est perdue aujour- 
d'hui, qu'Arib a dit que ce prince prit le titre d'al-Montacir. 
Ibn-Adhári (F, p. ia) raconte que, lorsque Ziyádato-'lláh , le 
dernier des Aglabites, prit la fuite, une de ses esclaves lui 
chanta quelques vers pour l'engager à lemmener avec lui. 
D’après at-Tabari, ajoute-t-il, Ziyádato-'lláh fit ôter une charge 
d'argent à un de ses chameaux, et au lieu de ce trésor, il 
emmena l’esclave avec lui; mais d’après Arib , Ziyádato-'lláh , 
bien qu'il fondit en larmes, n'emmena pas l'esclave, parce 
que, dans les malheureuses circonstances où il se trouvait, il 
ne pouvait s'occuper d'elle. Ce renseignement se trouve en 


aM MÀ e ——MMÀ— 


1) Il. paraît que la faute doit être attribuée à Ibn-Badroun lui-mème , 
non aux copistes de son ouvrage, car on la trouve dans tous les manus- 
crits dont je me suis servi pour mon édition, et que j'ai consultés de 
nouveau, 
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effet dans lc man. de Gotha (voyez I, p. f£, l 11). 

Nous devons entrer maintenant dans quelques détails sur 
cet Arib qui écrivit sous le règne d’al-Hacam II, et sur son 
ouvrage historique. 

D’après Ibn-Badroun (p. 1; comparez mes notes sur cet 
auteur, p. 75, 76)! et Ibn-Adhäri (I, p. 4, 1. 10, 11), Arib 
composa un abrégé (مخختص)‎ de la grande chronique d'at- 
Tabari. Mais bien qu'Arib lui-méme ait donné à sa chroni- 
que le titre de تاريخ نطبری‎ joie, comme nous le verrons 
plus tard , il ne faut pas croire que son ouvrage soit un sim- 
pleabrégé. Remarquons d'abord que le récit d'Arib est quel- 
quefois en opposition avec celui d'at-Tabari, comme nous ve- 
nons de voir. Remarquons encore que l'Histoire d’at-Tabari 
s'arréte à l'année 509 , et qu'Arib raconte des événements d'une 
date plus récente. Ainsi Ibn-Adhäri atteste formellement qu'Arib 
raconte la conquéte de Ceuta, événement qui n'eut lieu que dans 
l'année 519 (voyez plus haut p. 55, l. 17—25). Ensuite je dois 
répéter ici ce que j'ai déjà dit ailleurs 2: ]ده‎ résulte du Ba- 
yáno 'l-mogrib que le travail d'Arib, loin de n'étre qu'un mai- 
gre abrégé, contient une foule de faits dont at-Tabari lui- 
méme ne parle pas. Il parait qu'Arib s'est attaché surtout à 
compléter les parties beaucoup trop concises de l'histoire d'at- 
Tabari, qui ont rapport à l'histoire d'Espagne et du Nord de 
l'Afrique." Je puis citer, à l'appui de cette thèse, des té- 


1) Dans cette note j'ai déjà exprimé le soupcon que le mot و المیه‌ی‎ 
qui se trouve dans deux manuscrits d'Ibn-Badroun, est altéré. Nous ne 
connaissons aucun ouvrage d'at-Tabari qui porte ce titre, et je crois mainte- 
nant que aKa est tout simplement une altération de .الظیری‎ Je lis donc : 
ر کناب مختصر الطبری‎ et cellelecon se trouve, d’après une commu- 
nication de M. Defrémery, dans quatre man. de la Bibl. nationale (1478 , 
1487 ancien fonds, 1499, 1501 Supplément). 

2) Notes sur Ibn-Badroun, p. 7G. 
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moignages explicites ct respectables. — C'est à l'obligeauce de 
M. Alphonse Rousseau, premier interprète de la légation et du 
consulat général de France à Tunis, que je suis redevable du 
témoignage de l'ancien chroniqueur africain Ibn-Schebát, qui 
écrivit dans le XIe siècle de notre ére?. Avant de le rappor- 
ter, je crois utile de reproduire les renseignements importants 
et entièrement neufs, que M. Rousseau a bien voulu me com- 
muniquer dans une lettre du 16 juillet 1850. »Je vais rap- 
porter ici,” m'écritil, »un court extrait relatif à apes. Je 
le tire d'un manuscrit arabe qui m'appartient, et que je con- 
sidére non-seulement comme trés-important au point de vue 
historique, mais encore comme fort rare et inconnu ou pres- 
que inconnu en Europe. Cet ouvrage a pour titre: «gı3 
المرط‎ v» السوط‎ Xl. Son auteur se nomme العالم العلامة‎ 
الحسن‎ T الفقبه‎ e (yi القاضبى العادل ایو عبد الله محمد‎ 
بی المصرى التوزرى‎ Que, plus connu sous le surnom de أبن‎ 
Jal. x. C'est un commentaire, extrêmement étendu et plein 
d'intérêt historique, sur une &Xas?, composée à la louange 
du Prophète par un nommé: alll الغقیه الامام آبو مكحيل عبت‎ 
ce); یکیی بن على الشفراطسى‎ EDS Le? و أبن الفقيه الامام‎ 
laquelle قصيدة‎ a pour titre سوط آلهدی فى الفخ المحیدی‎ 
J'ai traduit et je compte publier la portion de l'ouvrage de 
Eben Schebath, qui a trait à l'Afrique et à l'Espagne, et à 
la conquéte qui en fut faite par les Arabes. Cette partie 
forme deux titres; le premier, SM الفعيل‎ , est relatif au Ma- 
ghereb ou Afrique; le deuxième, if ,الفصل‎ est relatif à 


l'Espagne." 


1) » Eben-Schebatl: , excellent chroniqueur de l'Afrique , généralement peu 
connu, et dont nous avons traduit l'ouvrage, et que nous nous proposons 
de publier prochainement avec le texte arabe. — Eben-Schcbath écrivait 
dans le Ve siècle de l'hégire," (M, Rousseau, dans le Journal asiatique 
IVe série, t. XIII, p. 306.) 
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»C'està la page 4 du Jal! قصل‎ et en parlant des premières 
conquêtes des Arabes en Afrique et des sources historiques 
auxquelles Eben Schebath a puisé, que le chroniqueur s'ex- 


وانا ا ی ذلکه تن sé‏ له za‏ وجل La‏ وقع prime ainsi:‏ 

T‏ مخنصر تاريخ الطبرى رحمد الله وغيره Baniji Las‏ علی نکن 

ce 53 e) A وذع فى مختصر‎ La و أن‎ EC, المورخبی‎ LNR أن‎ us?» 

eR Lil dieu اخبار اأغرب أنها 2و زیادة عریب بن‎ Ud 

(لکتاب الکبیر Ai uam) és Ai Qi»‏ لم يتكلم الا على تاريخ 
E 2 25‏ 

المشرق VOR‏ خطبة کتاب cus‏ ما يدل على Kcuo‏ ما 


آذکره فى ذلك lh‏ عرفت ذلك elel‏ لين مكو ددم 


نا ناريخ الطبرى رحمه الله فى تک ااا نم فی ایام عمم رضی 
ais al‏ ألا ذكر نتم à‏ وزويلة ا ووقع فيه أن عبد الله 


5 


أبن سعد دن ايى سر ح استاذن Rai 5) DEVI Lex VET‏ 


o» T ڪان‎ Zaia ii e ol» Kj «m خمس وعشویی‎ x. 
Jn یدای‎ P وعشریی‎ ee NAM وذلك‎ RAS AM عتمان رضى‎ 


Voici ce qui résulte dece passage: Arib a donné à son livre 
le titre d'Abrégé de l’histoire d'at-Tabari, | 5 452 مخنصر ناريخ‎ : 
mais loin de se borner à abréger cette grande bed il a 
ajouté à son travail des renseignements sur l’histoire de lOc- 
cident (c'est-à-dire, de l'Espagne et du nord de l'Afrique) , qui 
ne se trouvaient pas dans l'ouvrage d'at-Tabari. D'aprés Ibn- 
Schebát, qui avait sous les yeux le livre d'Arib, cet écrivain 
a averti ses lecteurs de cette circonstance dans sa préface. Ce 
passage d'Ibn-Schebát nous fournit d’ailleurs le nom du père 
d'Arib, qui s'appelait Sad; nous apprenons encore qu'Arib a 
rempli lemploi de kátih, de secrétaire auprès d'un prince. 
Du reste le man. d'Ibn-Schebát porte —4:;2. avec le gain; mais 
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M. Rousseau m'écrit que plus loin, là où Ibn-Schebát a com- 
menté son propre commentaire, il épelle lettre pour lettre le 
nom d'Arib et en fixe la prononciation en ces termes : وعريب‎ 
G3 مشیور‎ P انمهملتیی‎ si.) ^. العين‎ ex 
Le témoignage d'Ibn-Schebát est confirmé pleinement par 
Ibn-Said, dans ses additions à l'épitre d'Ibn-Hazm ; mais dans 
les manuscrits d'al-Makkari, auteur qui nous a conservé ce tra- 
vail important d'Ibn-Said,le nom Aew (45 Que est corrompu 
dans Oase ,غریب بن‎ el cette fausse leçon se trouve aussi 
dans la traduction de M. de Gayangos (I, p. 194). Trompé 
par quelques manuscrits d'Ibn-Badroun, j'ai aussi imprimé 
une fois, dans mon édition de cet auteur, غریب‎ au lieu de 
عوبب‎ , faute que ji corrigée plus tard dans mes notes. Nous 
lirons donc عریب 33( سعد‎ chez Ibn-Said, dont voici les paro- 
les (man. de Gotha, fol. 587 r.): وعریب بن سعد القرطبی له‎ 
باغتباط الناس به واضاف‎ en کتاب اختصار تاریج الطبری قد‎ 
اليه ارين أفردقية والاندلس‎ , » Arib ibn-Sad al-Kortobi (de Cordoue) 
a écrit un livre intitulé Abrégé de l’histoire d'at-Tabari; il a 
eu le bonheur de voir ce livre fort goûté du public, et il a 
ajouté à son abrégé l’histoire d'Ifrikiyah et de l'Espagne.” 
Ce passage nous fait connaitre la patrie d'Arib: il était de 
Cordoue.  Remarquons maintenant trois choses: 1° d’après 
Ibn-Said, Arib ibn-Sad était de Cordoue; 29 d’après Ibn-Sche- 
bát, il était secrétaire d'un prince; 59 l’auteur du manuscrit 
de Gotha, c'est-à-dire Arib , écrivit sous le règne d'al-Hacam II. 
Rapprochant ces témoignages les uus des autres, nous arri- 
vons à ce résultat: Arib ibn-Sad, de Cordoue, était un des 
secrétaires d'al-Hacam II. Il y a une autre circonstance qui 
donne à cette opinion un haut degré de probabilité, pour ne 
pas dire qu'elle l'élève à la certitude. 


1) Ces derniéres paroles signifient: c'est un nom propre bien connu. 
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Notre Arib ibn- Sad n'était pas seulement historien ; d'ordinaire 
un Arabe avait plusieurs cordes à son are. Arib a aussi écrit un 
traité surla génération,la grossesse, l'accouchement et le trai- 
tement des accouchées et des nouveau-nés. Cet ouvrage est divi- 
sé en quinze chapitres et il porte le titre de کناب خلف الجنیین‎ 
.وتدبير العبالی والمولود‎ Tl se trouve dans la bibliothèque de 
l'Eseurial, où il porte le n° 828 (2), et Casiri en a donné une 
description détaillée dans son Catalogue (T, p. 275). Au licu de 
vs, l'auteur y est appelé ر غریب‎ faute qui parait de rigueur, 
et au lieu de Az» (45, on y lit oux c», de méme que dans 
les manuserits d'al-Makkari!. Casiri a estropié encore davan- 
tage le nom d'Arib, car il l'appelle Garibai. On sait qu'au 
XVIfe siéele il y a eu un historien espagnol de ce nom. Aprés 
avoir donné le titre de l'ouvrage, Casiri dit: »Hujus auctor 
Garibai ben Said [lisez Arib ben Sad]; quem Cordubensem 
esse atque anno Egirae 355 inelaruisse, ex eo intelligas quod 
ipse in Prologo Alhakemum Almosthanserum Billa, nonum ex 
Omiaditarum stirpe, Hispaniae ea tempestate regem, laudet; 
seque id opus illius jussu aggressum esse profiteatur." Ensuite 
Casiri cite un passage du sixième chapitre, où on lit: 5, 
كانت بقصر الواهر فی‎ Gab حدت فى‎ 
UA الزافر بقبالى‎ iaa) ذانها حبذ‎ li بومين رجعت‎ ess 
:(قرطبة‎ Voilà donc notre hypothèse rendue bien plus proba- 
ble encore. Arib ibn-Sad de Cordoue, le secrétaire, qui écrivit 
un traité d'obstétrique, sur l'ordre que lui avait donné al-Hacam 
IT, peut fort bien avoir été un des secrétaires de ce prinee. 
Casiri dit quelque part (I, p.524, col. 1) qu'Arib était se- 
crétaire du père d’al-[acam H, Abdorrahmán HI.  J'ignore 
où il à trouvé ce renseignement ; mais il est possible qu'Arib 


OS > Pol? XA‏ قرت 
PE‏ 


1) Ces deux fautes se trouvent aussi dans l'Histoire des médecins ara- 
bes, par M. Wüstenfeld , qui a suivi Casiri, Voyez le n. 106. 
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ait été secrétaire d’abord d'Abdorrahmán HI, ensuite d'al-Ha- 
eam IL 

Notre Arib ibn-Sad a encore écrit un autre ouvrage, dont s’est 
servi Ibno-’1-Awwäm de Séville, dans son Traité d'agriculture , qui 
contient aussi un traité de médecine vétérinaire. Dans sa pré- 
face (tom. I, p. 9 édit. Banqueri) , Ibno-l-Awwäm nomme par- 
mi les livres qu'il a consultés, celui d'Arib ibn-Sad!. Il s'agit 
ici bien certainement de notre historien, car en deux autres 
endroits (II, p. 490, 492), Ibno-l-Awwäm l'appelle: Arib ibn- 
Sad? de Cordoue, le kátib بی سعد الكائب القرطبی)‎ wys). 
A en juger par les passages cités par Ibno-’l-Awwám , cet ouvrage 
d'Arib était un traité de Part vétérinaire. 

J'espére que les personnes non prévenues admettront les rai- 
sons sur lesquelles je me fonde pour attribuer le manuscrit 
de Gotha à Arib ibn-Sad , secrétaire d'al-Hacam Il. Avant que 
j'eusse eu l’occasion de les exposer, mon opinion a été attaquée 
par un savant allemand distingué. Rendant compte, dans les 
Annales littéraires de Heidelberg (année 1849, p. 217—228), 
de la troisième livraison des Ouvrages arabes (texte du premier 
volume du Dayán), M. Weil a présenté des observations sur 
un petit nombre de passages du texte arabe, observations que 
jexaminerai dans les notes sur le premier volume; mais il a 
tâché surtout de prouver que l'auteur du manuscrit de Gotha 
n'a pas écrit sous le règne d'al-Hacam I, et que ce n'est pas 
Arib. Puisque M. Weil, à l'époque où il écrivit son article, 
n'avait pas lu, méme rapidement, la partie de l'ouvrage qui 


1) Dans l'édition de Banqueri on lit غردب‎ 6 le gain; la méme 
faute se trouve dans le man. de Leyde 346, qui contient les vingt-qua- 
tre premiers chapitres d'Ibno-'l-Awwám et une partie du vingt-cinquième. 

2) La faute و غريب‎ au lieu de عریب‎ « se trouve partout dans l'édition 
de Banqueri, qui écrit deux fois Aew, et une seule fois (II, 492) 
az, faule que nous avons déjà remarquée dans les man. d'al-Makkarí, 
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se rapporte à l'Espagne, et qu'il ne savait rien sur Arib que 
ce qu'il avait appris d'une de mes notes sur Ibn-Dadroun — 
note qu'il n'a pas lue d'ailleurs avec assez d'attention —, j'ai 
cru, dans le temps, pouvoir me dispenser de lui répondre; d'au- 
tant plus que j'ai trop bonne opinion de son jugement pour pou- 
voir admettre qu'il considére ses raisons comme valables, et que 
je ne puis me défendre de la crainte que des motifs étrangers 
à la question, l'aient porté à me contredire. 

Avant de passer à l'examen de la chronique d'Arib, ouvrage 
qui se trouve aussi cité par Ibno-l-Khatib de Grenade, auteur 
du XIVe siècle, là où il parle de l'année 280 1, je préciserai 
encore davantage l'époque où clle a été composée. Nous avons 
vu plus haut , qu'elle doit avoir été écrite entre les années 357 
et 366; mais nous savons par le témoignage d'Ibno-'l-Abbár, 
dans sa Tekmilah, qu'Arib parle, dans ses Annales, de Mo- 
hammed ibn-Yousof al-Warrák , et qu'il fixe la mort de ce cé- 
lébre historien à l'année 5652. La chronique d'Arib embras- 
sait donc encore les événements de l'année 563; sous cette an- 
née l'auteur aura rapporté sans doute la mort d'al-Warrák et 
donné quelques renseignements sur sa vie. (Dans le man. de 
Gotha, il rapporte la naissance d'al-Warrák sous l'année 292; 
voyez t. I, p. IF de mon édition.) Arib a donc dù écrire ses 
annales entre les années 565 et 566. 

Le haut intérêt du fragment d’Arib que j'ai publié, ne sera 
mis en doute par personne, surtout si Pon fait attention à la 
partie qui concerne l'Espagne. Mais quoique l'ouvrage nous 
fasse connaitre une foule de faits ignorés, on ne doit pourtant 
s'en servir qu'avec prudence. Probablement Arib était ۵ 
des Omaiyades, de même que la graude majorité des autres 


1) pud Casiri, II, p. 254 dans la note. 
2) Voyez les Extraits du Z'e£milak chez Casiri, IJ, p. 127, col. ]. 
Casiri écrit, selon sa coutume, Garibai ben Said. 
B—M. /* 
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chroniqueurs ; ce qui me porte à le croire, c’est que les au- 
teurs qui parlent de lui, ne donnent pasle nom de sa tribu, 
et que d'ailleurs les Omaiyades prenaient presque toujours leurs 
secrétaires parmi leurs clients. Aussi le secrétaire d'al-Hacam II 
ne se permet nulle part d'énoncer une opinion contraire à celle 
de son maitre. On s'en aperçoit méme dans son histoire 
d'Afrique. M. Nicholson (p. 44) a déjà fait observer que, par 
une exception fort rare, notre chroniqueur parle avec le plus 
grand calme des Fátimides hérétiques; mais cette circonstance 
n’a rien d’étrange, quand on se rappelle que ces princes furent 
reconnus officiellement par al-Hacam ۲1 ۱, Mais c'est surtout 
la partie qui concerne l'Espagne qui présente tous les caracté- 
res d'une chronique de cour. Il ne faut donc pas s'attendre à 
des jugements impartiaux, quand Arib parle de la famille ré- 
gnante, mais à des réticences calculées; l'auteur jette prudem- 
ment un voile sur les forfaits des Omaiyades ; pour lui les ty- 
rans et les meurtriers sont des modéles de vertu, pourvu 
qu’ils aient été membres de la dynastie. Nous citerons un 
exemple frappant de ce que nous avangons; nous examine- 
rons le caractère d'Abdollàh, le bisaieul d'al-Hacam II, et nous 
verrons quel jugement Arib porte sur ce prince. Cet examen 
nous montrera en méme temps le degré de confiance que mé- 
rite la généralité des maulás qui écrivirent l'histoire d'Espagne. 

Abdolläh succéda à son frère al-Mondhir, le samedi, 15 
Cafar 275 (29 Juin 888). -Par quel droit? Non par droit de 
naissance , car al-Mondhir avait cinq ou six fils, dont l'ainé 


1) Voyez Ibn-Adhári و‎ I, p. lov. 
2) Ibn-Adhári (II, p.14) lui donne cinq fils. An-Nowairi (man. 2 و‎ 


p. 465) dit: »il laissa (is) six [et non pas æuit, comme dit M. de 
Gayangos, IT, p. 461, note 2] enfants måles ; d’autres cependant disent 
(M5) qu'il ne laissa point de postérité." Cette dernière assertion qui , 
d'après M. de Gayangos (loco luud.), se trouve aussi chez un auteur con- 
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aurait dü lui succéder. Ces fils n'étaient pas tous morts à 
cette époque; au contraire, l’un d'entre eux, Mohammed, ne 
mourut que dans l'année 5161. Abdollah fut donc évidemment 
un usurpateur; il s'empara du trône au préjudice de l’aîné de 
ses neveux. Mais voyons ce que les historiens arabes racontent 
au sujet de la mort d'al-Mondhir. 

D’après Ibn-Adhári (II, p. WT), qui ne suit pas ici Arib, 
mais un rhéteur quia écrit en prose rimée, al-Mondhir tomba 
malade pendant qu'il assiégeait Ibn-Hafgoun dans sa forteresse 
de Bobaschter; il fit venir son frére Abdolláh, afin que celui-ci 
dirigeât le siége pendant sa maladie; mais Abdolláh à peine ar- 
rivé, al-Mondhir rendit le dernier soupir. Le rhéteur qu'Ibn- 
Adhári a copié, ajoute qu'Abdolláh ne put réussir à continuer 
le siége, l'armée se dispersant aussitót; que le camp fut pillé 
par Ibn-Hafçoun ; que le corps d'al-Mondhir fut placé sur un cha- 
meau et conduit à Cordoue, où on l'enterra, et que les soldats 
ne regrettérent nullement ce prince, parce qu'il les avait forcés 
d'assiéger Bobaschter, entreprise qui leur répugnait. 

Client des Omaiyades, Ibno-'l-Koutiyah n'ose pas dire la vé. 
ritė toute entière, mais son récit la fait deviner. Al-Mondhir, 
dit-il, assiégeait Bobaschter, mais il avait déjà formé le dessein 
de lever le siége et de retourner à Cordoue; bien plus, il avait 
désigné à ses employés cordouans le jour de son retour, et leur 
avait ordonné de crucifier ce jour-là la famille de Háschim ibn- 
Abdo-l-aziz, de ce noble maula des Omaiyades qui avait été le 
ministre favori de Mohammed, le père d’al-Mondhir, et qui 
était tombé victime de la haine implacable que lui portait ce 
dernier. Tout à coup, continue [bno-']-Koutiyah , al-Mondhir 
mourut d'une mort inattendue; son frère Abdollah , qui se trou- 


temporain, Ibn-Abd-rabbihi, est tout-à-fait fausse, ainsi que le prouvent 
les passages d'Árib et d'Ibno-l-Abbár que je cite dans la note suivante, 
1) Ibno-'l-Abbár (Wotices, p. 110) : Arib, IT, p. pi». 
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vait au siége de Dobaschter, fut reconnu aussitôt par les mau- 
lds et les soldats, et il se hâta de rendre la liberté à la famille 
de Háschim. Nous savons par le témoignage du méme auteur et 
par celui d'autres écrivains, que les membres de cette famille 
rentrérent en faveur et remplirent de nouveau les plus hautes 
dignités. Ensuite Ibno-l-Koutiyah ajoute: »On dit que Mai- 
sour, le page d'al-Mondhir, appliqua sur le bras de son maitre , 
qui avait été saigné, une bande empoisonnée, et l'on ajoute 
quil le fit parce que, ayant fait quelque chose qui avait 
déplu à al-Mondhir, celui-ci avait menacé de le punir dés qu'il 
serait de retour a Cordouc." Et l'auteur ne donne nullement 
à entendre que Maisour fut puni de son forfait par Abdolláh. ... 
Ce récit décousu ne fait-il pas soupçonner qu'al-Mondhir tomba 
victime, non de la crainte d'un esclave obscur, mais d'un 
complot, tramé par les partisans de la famille de Háschim et 
par Abdolláh, qui se servirent de Maisour pour se débarrasser 
de celui qu'ils haïssaient ou qu'ils craignaient ? 

Ce soupcon se convertit en certitude, quand on consulte les 
historiens du Ve siècle de l'Hégire. Clients des Omaiyades, de 
méme que les historiens leurs devanciers, et gardant un sou- 
venir affectueux de cette famille, ils étaient cependant libres 
de dire la vérité, car les Omaiyades n'étaient plus sur le tró- 
ne. Eh bien! ces historiens accusent hautement Abdolläh du 
meurtre de son frère. Partisan zélé des Omaiyades, [bn-Hazm ! 
raconte ce qui suit: »Quoiqu’al-Mondhir eùt souvent témoigné 
beaucoup d'égards et d'affection pour Abdolläh, celui-ci cher- 
cha à se débarrasser de son frère. 11 s’entendit donc avec le 
chirurgien d'al-Mondhir, et l'engagea à empoisonner la lancette 
destinée à le saigner; ceci arriva lorsqu'al-Mondhir assiégeait 
Ibn-Hafcoun." Et la même accusation est répétée par Ibn-Haiyán ?. 


1) Copié par Ibn-Adhári, IL, p. rt. 
2) Apud de Gayangos, IT, p. ۰ 
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Ibn-Hazm et Ibn-Haiyán disent aussi, dans les passages que 
nous avons cités, qu Abdollah mit à mort ses deux fils, Mo- 


hammed et Motarrif ولدید بالسیف)‎ Je). Nous 5 
cetle histoire, très-obscure jusqu'à présent, comme l'on peut 
s'en assurer en lisant ce que M. de Gayangos a dit sur ce su- 
jet 1. 

Motarrif, fils d'Abdolláh, était jaloux de la faveur que son 
père accordait à Mohammed, son frère aîné, lhéritier pré- 
somptif du trône. Les deux frères étaient ouvertement enne- 
mis, et Motarrif cherchait à noircir Mohammed auprès de leur 
père. Un jour Mohammed rencontre un cavalier qui apparte- 
nait à la suite de son frère, et avec lequel il semble s'étre 
querellé déjà auparavant. Il fond sur lui à l'improviste, et le 
cavalier tombe roide mort. Craignant d’être puni par son père 
à cause de ce meurtre; Mohammed se décide à fuir; mais 
auparavant il enfonce, avec l'aide de ses partisans, les portes 
de la prison, et délivre tous ceux qui y étaient enfermés. La 
plupart étaient , selon toute apparence, des renégats (mowallads) 
et des chrétiens. Accompagné de ces ennemis de son père, 
il se rend à Bobaschter, auprès du chef des Mowallads. L’hé- 
ritier présomptif du tróne faisait donc cause commune avec 
Pennemi mortel de son père, avec cet homme redoutable qui, 
dés qu'il aurait eu réduit l'émir à l'impuissance, n'aurait pas 
tardé à jeter le masque de lislamisme, qu’il ne portait que 
pour réunir sous ses drapeaux tous les mécontents arabes et 
berbères, à professer ouvertement le christianisme و‎ et à fon- 
der un nouvel empire chrétien dans l'Andalousie. 

Le péril était imminent; aussi l'émir fit-il tout son possi- 
ble pour détacher son fils du parti des renégats. Il lui promit 
un pardon plein et entier s'il retournait à Cordoue. Moham- 
med accepta. Mais quand il fut de retour dans la capitale, 


1) II, p. 460 , 461. 
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Motarrif continua ses menées contre lui, l'aecusant à tort 
ou à raison, de n'avoir pas cessé d'entretenir des intelligen- 
ces avec Ibn-Hafcoun 1. Bientôt Mohammed tomba victime de 
la haine de son frère. Un rhéteur, copié par Ibn-Adhäri, 
raconte ce qui suit: Abdolläh voulut examiner si les accusa- 
tions de Motarrif étaient fondées; il emprisonna donc Moham- 
med et prit des informations à son égard; mais le trouvant 
non coupable, il lui rendit aussitôt la liberté. Alors Motar- 
rif vint trouver son frère, le frappa et le tua.’ Abdollah eut 
d'abord l'intention de mettre à mort le fratricide; cependant son 
entourage réussit à lui faire abandonner ce dessein’; »mais 
d’autres disent qu’il le tua (ou le fit mettre à mort) en expia- 
tion du meurtre de son frère; Dieu seul sait ce qui en. est." 
(Nous reviendrons sur ce dernier point.) Ibn-Khaldoun. raconte 
la chose de cette manière: Mohammed était encore emprisonné 
dans une des chambres du palais, lorsque son pére partit de 
Cordoue pour commander une expédition guerrière , aprés avoir ` 
confié la garde du palais à Motarrif. Ce dernier tua son frère 
Mohammed, dans la chambre où celui-ci était enfermé, sans: en 
avoir reçu l'ordre de son père (xmi على‎ Kia .(مفتاتا‎ doh 
apprit avec une profonde douleur la mort.de Mohammed; il 
fit porter le fils de ce dernier, Abdorrahmán, qui ne comptait 
pas encore un mois, au palais, et le fit élever avec ses propres 
enfants. un 

D’après l'une et l'autre de ces traditions, Mohammed tomba 
victime de la haine de Motarrif; Abdolläh n'avait pas commandé 
sa mort et il en fut profondément attristé. (Cependant, à cn 
croire un maulá des Omaiyades, Ibno-'I-Koutiyah (fol. 45 v.) و‎ 
Abdolläh adressa plus tard ces paroles à Motarrif: »Je vous ai 
permis de tuer votre frére Mohammed, parce qu'il était un 


1) Voyez Ibn-Adhäri, IT, p. tof (récit en prose rimée; comparez les 
notes) et Ibn-Khaldoun. 
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rcbelle, un révolté; mais par Dicu! si vous ótez la vie à lbn- 
Omaiyah [nous aurons à parler tout à l'heure de ce général], 
je prendrai la vôtre en expiation” La méme tradition se 
trouve chez un auteur de l'Orient, an-Nowairi !'.  Abdolláh 
croyait donc Mohammed coupable de haute trahison, et par- 
donna facilement à Motarrif de l'avoir débarrassé d'un fils qui 
conspirait avec ses ennemis. Les maulas du XIe siècle, Ibn: 
Hazm et Ibn-Haiyán, vont plus loin qu'Ibno-'l-Koutiyah ; ils di- 
sent qu'Abdolláh tua son fils Mohammed , ou que du moins l'or- 
dre de sa mort avait été donné par Abdolláh. Ces clients au- 
raient-ils accusé un membre de la famille de leurs patrons du 
meurtre de sen fils, si Abdolláh avait été innocent? Je ne 
puis l'admettre; je ne puis croire, dans les circonstances don- 
nées, à une accusation irréfléchie et sans fondement. Abdolláh 
avait ordonné la mort de son fils Mohammed ; au Xe siècle, 
les maulás n'osérent pas le dire, mais ils le dirent dans le 
siècle suivant. Une question bien plus difficile à décider, c'est 
de savoir si le jeune prince était, pour la seconde fois, coupa- 
ble de trahison. 

Ibno-]-Abbár donne la date du meurtre de Mohammed : il 
nomme le jeudi, 11 Schawwál 277; mais il y a une erreur 
dans cette date, car le 11 Schawwäl ne tombe pas un jeudi, 
mais un mardi. Il faut lire: jeudi, 15 Schawwál 277 (4 Fé- 
vrier 891), et cette date se trouve confirmée par Ibn-Adhäri 


l) Ce passage d'an-Nowairi a déjà été cilé par M. de Gayangos (II, 
p. 460), mais d'après le man. de Leyde, dans lequel il esl inintelligible, 
parce que le copiste y a sauté onze mots. D'après une communication 
de M. Defrémery, ce passage se lit ainsi dans le man. de Paris., n. 645: 
5255 كم یعنی‎ cx! شی‎ COUT DES eS cp mus uns وی‎ 
من مطرف الجن‎ Rab غانک ان قخلقه فتلنک به ثم حذر ابن‎ 
Dans le man, de Leyde les mots یعنی‎ jusqu'à مى مرف‎ manquent. 
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(II, p. i, |. 1—5), quand il dit qu'Abdorrahmán IH était né 
vingt et un jours avant le meurtre de son père, le jeudi, 22 Ra- 
madhán 277 (14 Janvier 891). D’après Ibno-'l-Abbár, Moham- 
med comptait vingt-sept aus à l'époque de sa mort. 

Nous examinerons maintenant quel fut le sort de Motarrif; 
mais avant de pouvoir le faire , nous devrons entrer dans quel- 
ques détails sur l'histoire de Séville sous le régne d'Ab- 
dolláh. 

A cette époque deux familles y primaient toutes les autres. 
L'une était celle des Benou-Khaldoun ; elle appartenait à la tribu 
arabe-yéménide de Hadhramaut, et avait pour chefs les deux 
frères Koraib et Khálid. L'autre était celle des Benou-Haddjádj. 
Par leur aieule elle se rattachait à Witiza, l'avant-dernier roi 
goth; car Sara, petite-fille de Witiza, qui, comme. nous avons 
eu l'occasion de le dire plus haut, avait épousé d'abord Isá 
ibn-Mozáhim, maulá des Omaiyades و‎ contracta , après la mort 
de son premier mari, un second mariage avec Omair ibn-Said, 
de la tribu yéménide de Lakhm. Dans la suite, les descen- 
dants de Sara et d'Omair formaient à Séville quatre familles 
nobles, parmi lesquelles celle des Benou-Haddjádj fut la plus 
considérable; ce fut à Sara qu'elles étaient redevables de leurs 
propriétés territoriales fort étendues, car on trouve remarqué 
qu'Omair avait eu de ses autres femmes, plusieurs autres en- 
fants, mais que ceux-ci ne purent nullement rivaliser à Séville 
avec les descendants de Sara!. A l'époque dont nous parlons, 
le chef de la puissante maison des Benou-Haddjädj se nommait 
Abdolläh. 

Dans un temps où les chefs arabes étaient dominés par deux 
sentiments, par le désir de se soustraire à l’autorité de l'émir de 
Cordoue, et par la haine qu'ils portaient aux renégais, les 
Khaldoun et les Haddjádj ne pouvaient demeurer longtemps 


1) Voyez Ibno-'l-Koutiyah و‎ man. و‎ fol. 3 r. 
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spectateurs tranquilles de ła lutte qui s'était engagée dans toute 
la Péninsule. Pendant quelque temps ces deux familles puis- 
santes agirent de concert; ce fut Koraib ibn-Khaldoun qui, 
secondé par les Haddjädj, leva l'étendard de la révolte, dans 
l'année 276; ce qu'il voulait, c'était l'indépendance pour lui- 
méme, et puis, l'asservissement des renégats par les Arabes 
du Yémen. Pour fortifier sa cause, il contracta une alliance 
avec les Berbéres-Beránis, et aussitót les renégats de Séville et 
des environs s'alliérent contre lui avec les Arabes عم‎ 
et les Berbéres-Botr , ennemis jurés des Berbères-Beränis. Un 
gouverneur, envoyé par l'émir Abdolláh, ne réussit que mo- 
mentanément à apaiser la guerre civile; il ne tarda: pas à être 
trahi par Koraib, qui, aprés avoir fait semblant de seconder 
la cause de l'émir de Cordoue, fit savoir secrétement aux Ber- 
béres de Mérida ct de Médellin, que l'armée, envoyée par 
le sultan, n'était pas nombreuse, et que, s'ils attaquaient le 
gouverneur, il l'abandonnerait pendant la bataille. Les Berbè- 
res vinrent, le combat eut lieu, et par la trahison de Koraib, 
les royalistes furent complétement défaits. Chargés d'un riche 
butin, les Berbéres retournérent à leurs demeures !. 

Abdolläh ne pouvait laisser Séville entre les mains des Khal- 
doun; il y envoya donc son propre fils Mohammed , le prince 
héréditaire, et Omaiyah, de la famille d'Abdo-'l-gáfir ibn-abi- 
Abdah. Ce dernier était un client des Omaiyades. Un de ses 
ancêtres , esclave de Merwan Ier, avait combattu vaillamment 
dans la célèbre bataille de Merdj-Ráhit, et pour le récompen- 
ser de son dévouement, le khalife lui avait accordé la liberté. 
Un autre de ses aïeux, Abou-Abdah, celui qui donna son nom 
à cette famille , avait été élevé en Orient avec Abdorrahmän Ier , 
et arrivé en Espagne longtemps avant celui-ci, il avait été un 
des membres les plus éminents du parti qui désirait le voir 


1) Ibn-Haiyán, apud de Gayangos, II, p.448, 449. 
B— 11. g* 
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monter sur le trône; plus tard, Abdorrahmän [er le nomma 
au gouvernement de Séville*. Abdollah, quand il envoya Omai- 
yah à Séville pour y gouverner conjointement avec son fils, 
croyait donc sans doute pouvoir se fier à un de ses clients, 
dont la famille a ait joui, depuis des sièeles, de la faveur de 
la maison royale. Mais il s’était trompé: à cette époque de 
bouleversement universel, la famille royale se trouva trahie 
méme par quelques-uns de ses clients. Brisant des liens 
séculaires, Omaiyah; voulut se rendre indépendant á Séville, 
et pour y réussir, il employa un moyen assez étrange. 1 
trama un complot contre le prince Mohammed, et encoura- 
gea sécrétement les Khaldoun et les Haddjádj à se révolter 
contre Mohammed et contre lui-même. Il se retira alors avec 
le jeune prince dans le château, et les insurgés y ayant mis le 
siége, Mohammed demanda et obtint la permission d'aller join- 
dre son père. Jl partit de Séville dans le mois de Djomádá II 
E 2. 

Omaiyah s'empara aussitôt du gouvernement supréme. Ab- 
dolläh ibn-Haddjádj le gênait; — il le fit assassiner. Ibrá- 
him, le frère d'Abdollàh, devint alors le chef des Haddjädj. 
Pour affermir son autorité et s'assurer la fidélité des deux fa- 
milles, Omaiyah retint leurs enfants prés de sa personne; et, 
quelque temps aprés, quand les Khaldoun et les Haddjädj vi- 
rent qu'ils ne recueillaient aucun avantage de l'éloignement du 
prince héréditaire, et que l'usurpation d'Omaiyah les eut pous- 
sés à la révolte, celui-ci menaca de faire périr ses otages ; 


1) Voyez Ibno-'l-Abbár, p. 132, 133. 

2) Autobiographie de l'historien Ibn-Khaldoun, traduite par M. de 
Slane (Journal asiat., IVe série, t. lI, p. 11), où la date (280) est 
inexacte ; comparez le méme auteur dans son article intitulé Æebelles de 
Séville (man., t, IV, fol. 11v.), Ibn-Haiyán (p. 450) et Ibn-Adhári 
(IF, Po). 
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aussitôt ils déposèrent les armes. Dans la suite, ils obtinrent 
la remise de leurs enfants, en lui promettant par serment de 
rester fidèles à sa cause. Bientôt, cependant, ils se révolté- 
rent de nouveau et attaquérent Omaiyah avec tant d'acharne- 
ment , qu'il prit la résolution de périr les armes à la main. Mais 
ne voulant pas que ses trésors et son harem tombassent aux 
mains de ses ennemis, il fit mourir ses femmes, couper les 
jarrets à ses chevaux et brüler tout ce qu’il possédait de pré- 
cieux ; puis il sortit de son palais, se précipita sur ses enne- 
mis, et combattit sans reculer jusqu'à ce qu'il succombát. 
Sa téte fut abandonnée aux insultes de la populace, et les ré- 
voltés écrivirent à l’émir de Cordoue, qu'ils avaient tué leur 
gouverneur parce qu'il avait cessé de reconnaitre l'autorité du 
souverain. Sentant la nécessité de les ménager, Abdolläh agréa 
leurs excuses et leur donna pour gouverneur son oncle Hi- 
schám , fils d'Abdorrahmán II; mais, excités par Koraib ibn- 
Khaldoun, ils emprisonnérent leur nouveau commandant et 
tuérent son fils. Alors Koraib s'empara de l'autorité !, 

Telle était la situation de Séville, lorsque, dans le mois de 
Rebi 11 de l’année 282, l'émir Abdolläh envoya contre elle une 
armée parmi laquelle se trouvait son fils Motarrif, et qui était 
sous les ordres du wézir Abdo-l-melik. Ce général appartenait 
à une famille dont le fondateur était un esclave affranchi de 
Moäwiyah, fils de Merwán Ier, le khalife omaiyade d'Orient. 
Son bisaïeul, Omaiyah, qui, le premier de sa famille, se 
fixa en Espagne, avait été secrétaire d'Abdorrahmán Ier; son 
grand-père, Mohammed, avait rempli le méme emploi auprès 
du fils ou du petit-fils d'Abdorrahmán; enfin son père, Ab- 
dolläh, avait été wézir et secrétaire d’Abdorrahmän II et de 
Mohammed ler. Issu d’une famille qui était dévouée aux 


1) Autobiographie d'Ibn-Khaldoun, p. 11, 12; le méme , dans son cha- 
pitre sur les Rebelles de Séville. 
2) Ibno-'l-Abbár, p. 94. 
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intérêts des Omaiyades, Abdo-’l-melik avait déjà été wézir et 
premier secrétaire sous Mohammed Ier et sous al-Mondhir ; c’é- 
tait lui qui avait poussé ce dernier prince à faire mettre à 
mort le wézir láschim ibn-Abdo-l-aziz. Quand Abdollah fut 
monté: sur le trône , il accorda à Abdo-']-melic toute sa con- 
fiance; non content de lui laisser le wézirat, il le nomme cn- 
core généralissime de ses armées. » Vous êtes l’homme qu'il 
me faut," lui avait-il dit, »personne, excepté vous, ne peut 
me délivrer d'Ibn-Hafgoun." 1° Mais Motarrif, loin de partager 
les sentiments de son père à l'égard d'Abdo-'l-melic, lui por- 
tait une haine implacable. Il nourrissait, dit-on?, le dessein 
de détróner son pére, et le favori avait constamment déjoué 
ce projet. A en croire Ibno-]-Khatib? (qui parait suivre un 
historien du XIe siècle, Ibno-l-Faiyädh, qu'il cite un peu plus 
loin), Ibn-Omaiyah avait persuadé à Abdolläh de ne pas faire 
préter serment à Motarrif, devenu lainé des fils du prince 
aprés la mort de Mohammed, comme à Phéritier présomptif 
du tróné: pour cette raison Motarrif le haissait mortellement. 
Vainement Motarrif avait tâché, à différentes reprises, de faire 
tomber Ibn-Omaiyah en disgráce; toutes ses accusations avaient 
échoué contre l'affection inébranlable qu'Abdolláh portait à son 
favori; mais connaissant le caractére de son fils, et craignant 
qu'il ne se portât à des mesures violentes, Abdollah avait averti 
Ibn-Omaiyah du danger qui le menaçait. »Gardez vous," lui 
avait-il dit, »de vous trouver avec mon fils dans la méme 
tente, et faites en sorte qu'il ne vous vole qu'à cheval;" et 
il avait dit à Motarrif: »Je vous ai permis de tuer votre frère 
Mohammed , parce qu'il était un rebelle, un révolté; mais par 
Dieu! si vous ótez la vie à Ibn-Omaiyah, je prendrai la vôtre 


1) Ibno-'l-Abbár, p.95; Ibno-'l-Koutiyah , fol. 43 r. 
2) Ibno-'l-Koutiyah و‎ fol. 43 v. ; an-Nowairi, 
3) Manuscrit de l'Escurial, article sur Motarrif. 
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en expiation." Les craintes d’Abdolläh ne furent que trop 
fondées. Lui et Ibn-Omaiyah assiégeaient Séville, lorsqu'il 
envoya un message à Ibn-Khaldoun et Ibn-Haddjádj. | » Vous 
vous rappelez ," leur fit-il dire, »qu'Ibn-Omaiyah, lorsqu'il était 
gouverneur de voire ville, vous haissait, et vous n'ignorez pas 
qu'à présent encore c'est lui qui pousse l'émir à vous nuire. 
Eh bien, je vous délivrerai de lui; vous soumettrez-vous à moi 
à cette condition ?" L'offre fut acceptée par les nobles de Sé- 
ville, qui, bientót aprés, reçurent la tête d'Ibn-Omaiyah, as- 
sassiné dans sa tente par Motarrif. Ils se soumirent au prin- 
ce, qui leur donna l'ordre de l'aecompagner dans son expédi- 
tion contre Solaimán ibn-Mohammed ibn- Abdo-'l-melik , seigneur 
de Médina Sidonia et de Xeres, qui, comme presque tous les 
autres nobles de ce temps, refusait de reconnaitre l'autorité 
d’ Abdollah 1. Dès que Motarrif aurait soumis Ibn-Abdo-']-me- 
lik , dit Ibno-"l-Koutiyah, il avait l'intention d'exécuter son grand 
projet, de détróner son pére. 

Profondément attristé du meurtre d’Ibn-Omaiyah et redou- 
tant les desseins ultérieurs de son fils, Abdolláh défendit aux 
nobles sévillans et au seigneur de Médina Sidonia de lui obéir; 
ils le refusèrent en effet. Frustré dans ses espérances , Motar- 
rif écrivit à son père et le pria de lui pardonner. Abdollah 
lui accorda sa demande, — et néanmoins il le fit mettre à 
mort peu de temps aprés. 

A en croire Ibno-'l-Khatib, ce fut un prince de la maison 
royale , nommé Moáwiyah ibn-Hischám, qui porta Abdolláh à faire 
périr son fils. | Motarrif, dit-il, se trouvait un jour dansle pa- 
lais de ce Moáwiyah , lorsque le discours tomba sur les enfants, 
sujet qui devait déplaire à Motarrif qui avait espéré en vain 
de goùter les joies de la paternité. Pour piquer encore davan- 
tage Motarrif qu'il haissait, Moâwivah appela uu de ses fils, 


1) Voyez sur lui Ibn-Adhári, ] و‎ p. 151. 
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Ce jeune homme portait une boucle de cheveux sur chaque 
cóté du front. D'ordinaire il n'y avait que les fils du prince 
régnant qui portassent la chevelure arrangée de cette ۰ 
Dès que Motarrif eut vu le jeune homme, il s'écria: »Com- 
ment donc, Moáwiyah, le prenez-vous pour un fils de kha- 
life?" et aussitôt il lui coupa une de ses boucles avec son épée. 
Exaspéré par cette action, Moäwiyah, dit Ibno-l-Khatib, 
poussa Abdolläh au meurtre de son fils. 

C'est le verre d’eau de la reine Anne. L'histoire peut être 
vraie; Moäwiyah peut avoir été l'ennemi de Motarrif et avoir 
contribué à sa perte; mais la haine de cet ennemi n'explique 
pas, à elle seule, la conduite d'Abdolláh. —Ibno-']l-Koutiyah 
donne un récit moins invraisemblable, que nous allons repro- 
duire. 

Quand Motarrif fut de retour à Cordoue, les savants, les théo- 
logiens, de la capitale, parmi lesquels se trouvait Ibn-Lobábah, 
un des principaux précepteurs de l'historien Ibno-'l-Koutiyah , 
vinrent le voir pour le complimenter sur son retour et sur le 
pardon que son pére lui avait accordé ; mais quand ils l'eurent 
quitté, Motarrif dit à son secrétaire: »Sous peu, je vous ferai 
manger de la chair de ces chameaux; ce sera, ma foi, une olla 
podrida incomparable, et jamais vous n'en avez goüté la pa- 
reille!” Le secrétaire dénonça ces paroles à un des théolo- 
giens, et ceux-ci décidérent aussitót que Motarrif, limpie, 
avait mérité la mort. Ils allérent trouver le chambellan, et 
par son entremise ils firent dire à Abdolläh: »Nous allons 
quitter notre patrie, car Motarrif attente à nos jours; d'ailleurs 
il veut nous forcer à rompre le serment que nous vous avons 
prété, et à lui jurer fidélité comme à notre souverain. Si vous 
prenez notre défense, bien , nous resterons ici ; sinon , nous par- 
tirons sans délai; nos connaissances nous garantissent que nous 
trouverons partout un bon accueil.”  Abdolláh donna alors ses 
ordres an général de la cavalerie et au préfet de la ville. Ils 
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trouvèrent Motarrif résolu à vendre chèrement sa vie. Pendant 
deux jours il se défendit dans son palais ; le troisième , il tomba 
au pouvoir des ministres de son pére. Le général de la cavalerie 
occupa son palais, et le préfet de la ville l'emmena au palais 
des wézirs; mais dés que le prisonnier y fut arrivé, le chambel- 
lan @ Abdollah parut. »Pourquoi," dit-il au préfet, »pourquoi 
l'avez-vous amené ici? Reconduisez-le dans son palais, coupez-: 
lui la tête et enterrez-le ' Get ordre fut exécuté sur-le-champ 1. 
Tel est le récit d'Ibno-]-Koutiyah, dont le fond peut être 
véritable, mais dont les détails soulévent des difficultés , et qui 
me parait écrit dans l'intention palpable de justifier Abdolläh , 
et partant, de noircir Motarrif, dont la trahison ne me semble 
nullement prouvée. Que Motarrif fût coupable du meurtre d'Ibn- 
Omaiyah, c'est ce qu'attestent tous les historiens; mais qu'à 
cet effet il se fùt entendu avec les nobles sévillans, c'est ‘ce 
qu'ils ne disent pas. En elle-même, cette circonstance est 
étrange. Est-ce qu'Ibn-Ümaiyah s'était attiré à un tel point 
la haine des Sévillans pendant qu'il était gouverneur de leur 
ville — et remarquons en passant, qu'à ma connaissance, au- 
cun historien و‎ pas méme Ibno-'l-Abbár dans sa vie d'Ibn-Omai- 
yah, ne dit qu'il avait rempli ce poste, et qu’Ibno-l-Koutiyah 
semble avoir confondu cet Ibn-Omaiyah avec Omaiyah ibn-abi- 
Abdah, qui, déjà mort, était d’ailleurs d’une famille différen- 
te, — que les nobles, pourvu qu'il mourüt, n’hésitassent 
pas à perdre leur indépendance, à se soumettre à l'émir 
de Cordoue? Et puis, cette obéissance immédiate aux or- 


1) D'après Ibno-'I-Faiyádh , cité par Ibno-'l-Khatib, Abdolláh consulta 
ses wézirs sur le sort de son fils. Les uns furent d'avis de lui laisser la vie , 
mais d'autres dirent à Abdolláh : » Si vous ne le tuez pas, il vous tuera."' 
Abdolläh ordonna alors de reconduire son fils vers le palais qu'il avait ha- 
bité , de le tuer, et de l'enterrer sous le inyrte, sous lequel il avait la 
coutume de boire du vin. 
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dres Abdollah, était-elle dans leur caractère? — Qu'est-ce. qui 
la motive? Tout cela est fort peu vraisemblable ; aussi aucun 
autre auteur n’en parle, et c’est surtout Ibn-Haïyän qui donne 
un récit qui, je crois, est en opposition avec celui d'Ibno-'l- 
Koutivah. D’après Ibn-Haiyán! et Ibno-l-Abbár?, qui ne sa- 
vent rien d'un message envoyé par Motarrif aux Sévillans, Ibn- 
Omaiyah fut assassiné, non pendant le siége de Séville, mais 
pendant la marche, à deux lieues de Séville, sur les bords du 
Guadaira. Ibn-Haiyán ajoute que Motarrif nomma aussitôt un 
autre général, à savoir Ahmed, le fils de Häschim ; et si Motarrif 
avait un complice, ce devait être cet Ahmed, le fils du ۲ 
qu'al-Mondlir avait fait mettre à mort à Pinstigation d'Ibn- 
Omaiyah, et qui, en trempant dans le complot tramé contre 
ce dernier, croyait sans doute venger la mort de son pére. Au 
rapport d'Ibno-l-Khatib? , Motarrif, se rappelant le serment de 
son pére,et craignant son courroux, fit dresser et signer par 
des témoins un acte judiciaire, dans lequel Ibn-Omaiyah fut 
accusé de plusieurs crimes. Il envoya cet acte à son père , lui 
écrivit pour excuser et justifier sa conduite, et mit sa vie à 
la disposition de son père dans le cas que celui-ci crût devoir 
le punir. Abdolläh lui pardonna, ajoute Ibno-l-Khatib. Du 
reste, d’après Ibn-Haiyán et Ibn-Adhári?, l'expédition de Mo- 
tarrif fut couronnée d'un plein succès. A son approche, les Sé- 
villans entrérent en pourparlers avec lui, et il leur accorda 
la paix, à condition qu'ils payassent le tribut annuel, et qu'ils 
lui livrassent comme otages deux de leurs chefs, à savoir 
Khälid, le frère de Koraib ibn-Khaldoun, et Ibrähim ibn-Had- 
djádj. Accompagné de ces deux otages, Motarrif conduisit son 
armée contre Ibn-Abdo-]-melik. Xerces et Nehrixa se rendi- 


1) Æpud de Gayangos, lI, p. 454; comparez p 450. 
2) E. 95. 

3) Manuscrit de l'Escurial, article sur Motarrif. 

4) H, p. Wy, ۸۰ 
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rent, et Motarrif accorda l’amnistie aux habitants de Sidonia. 
Ils promirent de payer le tribut annuel, et Ibn-Abdo-'l-melik 
lui-même se porta comme otage. 

Cependant le tribut de Séville n'arrivait pas, ct Motarrif se 
mit de nouveau en marche. Il arriva prés de Séville à la fiu 
de Djomádálf. Loin de se soumettre, et sans s'inquiéter du 
sort de leurs otages, les Sévillans lui livrérent bataille. Ils 
furent mis en déroute et poursuivis jusqu'aux murs. Cependant 
Motarrif ne put s'emparer de Séville; il s’en vengea en passant 
le Guadalquivir et en ravageant tout le pays sévillan sur la droite 
de ce fleuve. Rendant les otages responsables de la trahison de 
leurs concitoyens , il les fit charger de fers!. Puis il retourna 
à Cordoue, et plus tard, quand le tribut de Séville et celui 
de Medina Sidonia fut arrivé, les otages de ces deux villes fu- 
rent remis en liberté. 

On le voit, il n'y a rien dans ce récit qui fasse soupconuer 
que Motarrif ait trahi son père, qu'il ait nourri le dessein de 
le détróner; son seul crime est le meurtre d'Ibn-Omaiyah. 
Qu'Abdolláh ait eu des soupcons sur la loyauté de son fils; 
qu'il ait été exaspéré encore contre lui par le meurtre d'Ibn- 
Omaiyah, et par les remontrances des théologiens, que Motarrif 
avait offensés par des propos imprudents, — jene le nie pas; 
mais ce qui me parait également certain , c'est qu'Abdolláh n'a- 
vait point de preuves contre son fils, et qu'il le fit tuer sur un 
simple soupçon. Cette action dénaturée devait être ۵ 


sous un jour favorable; — le maula de Xe siècle a tenté de le 
faire; — ceux qui vivaient au XIe, Ibn-Hazm et Ibn-IHaiyán, 


comptent le meurtre de Motarrif parmiles crimes d’Abdolläh. . . 
A l'époque de sa mort, arrivée le dimanche, 10 Ramadhän 
de cette année 282 (2 Novembre 895), Motarrif ne comptait que 


1) D'après la traduction anglaise d'Ibn-Haiyán (Il, p. 454), Motarrif 
aurait fait étrangler les otages. C'est une grave méprise du traducteur. 
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vingt-sept ans; triste rapprochement avec l’âge qu'avait son 
frère quand. il ۰ 

Deux frères d'Abdolláh eurent le même sort que ses deux 
fils aînés. Il est à remarquer qu'Ibno-"l-Koutiyah ne dit abso- 
lument rien sur leur histoire; nous ne la connaissons que par 
d’autres sources. 

Abdollah confia les emplois qu'avait remplis Ibn-Omaiyah , au 
fils de ce dernier, nommé Merwán. Le nouveau favori excita 
bientôt par son orgueil la haine des courtisans. Ils l'accusé- 
rent auprès d'Abdollàh d'avoir formé un complot, dans le but 
de placer sur le trône Hischäm, frère d’ Abdollah , qui avait 
été gouverneur de Jaén et qui était alors général de l'aile 
droite de l'armée. L'émir fit examiner cette accusation par 
le kádhi, et dans la crainte d’être accusé à son tour de trahi- 
son par la faction puissante qui voulait la chute de Merwan, 
le kádhi déclara les accusés coupables de haute trahison. En 
vertu de cet arrêt, Abdolläh fit exécuter son propre frère Hi- 
schám; Merwán et les autres accusés partagérent son sort, et 
parmi eux se trouvait aussi un autre prince de la maison royale, 
Ahmed ibn-Hischäm, petit-fils d'Abdorrahmán II. Cette exécu- 
tion eut lieu le samedi, 21 Schabán 284 2. 

L'histoire d'un autre frére d'Abdolláh, al-Kásim , est obscure. 
Ibno-l-Abbár se contente de dive que c'était un homme ambi- 
tieux, mais sans y ajouter qu'il se révolta, il dit seulement 
qu'Abdollàh le fit emprisonner et qu'il mourut de poison 3. 
D’après un rhéteur, copié par Ibn-Adhári^, al-Kásim fut ac- 
cusé auprès de son frère Abdollah, de vouloir lui ôter le trône 


1) Ibno-l-Abbár, Ibno-'l-Khatib , Ibn-Khaldoun. 

2) Ibn-Khaldoun و‎ Ibn-Maiyán (Gayangos IT, p. 455) , Ibno-'l-Abbár, 
90, 95. 

3) Ibno-'-Abbár, p. 69. 

4) IT, p. ۵ ۰ 
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et d’attenter à sa vie. Abdollah le fit jeter en prison, et quand 
al-Kásim se fut plaint d'insomnies, la sultane-mére lui envoya 
une boisson soporifique ; c'était une dose suffisante pour trois 
jours; aussi elle lui fit dire de n'en prendre chaque jour que 
le tiers; mais al-Kásim but le tout en un seul jour ; c'est ce qui 
causa sa mort. Ce récit insipide trahit assez son origine. C'est 
l'apologie présentée par Abdolläh, lorsque son frère fut mort 
subitement et qu'on sut qu'il était mort empoisonné. 

Récapitulons: Abdolläh, usurpateur du trône, empoisonna 
ses deux frères al-Mondhir et al-Kásim; il fit exécuter son frère 
Hischäm, qui était innocent du crime dont on l’accusait, sur 
le jugement d'un kädhi qui ne le condamna que parce qu'il 
craignait pour sa propre vie; il fit exécuter ses deux fils , Mo- 
hammed et Motarrif, sur de simples soupcons, sans avoir con- 
ire eux des preuves convaincantes, sans qu'un jugement eût 
été rendu; bien plus, dans une enquéte préalable Mohammed 
avait été acquitté par ses juges. Agité sans relâche par les 
remords de sa conscience, prenant ombrage de tous ceux qui 
l'entouraient, l'usurpateur s'imaginait sans cesse qu'à leur tour 
ses frères, ses fils, conspiraient contre sa vie et son trône, 
et étouffant la voix de la nature, il les sacrifia l'un après Pau- 
tre à son aveugle défiance. 

Maintenant, pour en revenir à Arib, ce qui nous frappe 
d'abord, c'est qu'Ibn-Adhári, qui passe entièrement sous si- 
lence l'exécution de Hischám, suit en racontant les autres tris- 
ies événements dont nous avons parlé, non pas Arib, son guide 
ordinaire, mais un rhéteur, qui táche bien de jeter un voile 
sur ces détails, qui méme les dénature, comme l'a fait un 
contemporain d'Arib, Ibno-l-Koutiyah, mais qui, tout parti- 
san zélé des Omaiyades qu'il se montre, n'a pas osé les sup- 
primer tout-à-fait. Je suis porté à croire qu'Arih est allé plus 
loin; qu'ila bien dit: en telle année mourut un tel, inais qu'il 
n'a précisé aucune circonstance. Ceci, cependaut , n'est qu'une 
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supposilion, carles événements dont il s'agit ont eu lieu avant 
291 , année où commence l’histoire d’Espagne dans le man. de 
Gotha; mais ce qui est certain, c’est qu'Arib. (HI, p. fov, lon), 
dans le jugement qu'il porte sur Abdolläh, a gardé le plus 
profond silence sur tout ce qui ne faisait point honneur à ce 
prince. Affectant une grande simplicité d'esprit, n'osant pas ou 
ne voulant pas dire sa pensée, il fait le niais, se laisse duper 
par les apparences. Cet Abdolläh, qui observait scrupuleusement 
les dehors de la religion , sans en saisir l'esprit; qui, témoin 
l'histoire de Motarrif, était sur un bon pied avec la congréga- 
tion deson temps, dont il savait se servir.au besoin; qui, mi- 
santhrope et farouche, détestait la gaieté et se plaisait à pro- 
noncer des sentences de mort; ce sombre hypocrite est pour 
Arib un prince juste et sévére, un modèle de dévotion, de 
piété, un ange de vertu. Le secrétaire d’al-Hacam H fait un 
éloge diffus et pompeux de celui qui assassina trois de ses frères 
et deux de ses fils! Un rhéteur, dont les paroles ont été co- 
piées par Ibn-Adhári را‎ a fait preuve de plus d'équité et de 
franchise. »Abdolláh ," dit-il, »oceupe un rang distingué par- 
mi les khalifes omaiyades qui régnérent en Espagne, et qui 
se signalérent le plus par leurs vertus, leur amour du bien, 
leurs connaissances et leur foi inébranlable. Mais vivant dans 
un temps de malheur et de troubles continuels, environné de 
périls, exigeant en vain le payement des impôts, il devint hy- 
poerite en prenant les dehors de la piété; il sembla avare et on 
lui en fit un reproche; mais au fond il ne le fut pas. Le 
lustre qu'aurait pu jeter sa religion, fut obscurci par son hu- 
meur sanguinaire, occasionnée par des révolles incessantes, 
dans lesquelles trempèrent méme deux de ses fils, dont il tua 
l'ainé sur un simple soupcon." 

C'est moins cependant par certains traits ct certaines rélicen- 


1) J, P ne 
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ces quc l'on reconnait l'ouvrage d'Arib pour une chronique de 
cour; c'est plutôt par limpression que produit l'ensemble du 
récit, où l’on retrouve cette indifférence pour l'histoire du peu- 
ple, cette attention portée exclusivement sur l'histoire de la 
dynastie, que j'ai déjà signalées comme étant le caractère de 
ces sortes d'ouvrages. Cependant, la chronique d'Arib ne man- 
que pas d'offrir des matériaux précieux pour l'histoire du peu- 
ple, pourvu que l’on s'en serve avec circonspection. Souvent, 
de méme que dans les autres livres de ce genre, l'histoire 
y ressemble à une fresque sur laquelle a passé la main du 
badigeonneur. Il faut détacher l’enduit avec beaucoup de 
soins et de précautions; mais quand on y a réussi, on trouve 
plusieurs figures intactes. Le secrétaire d'al-Hacam II pouvait 
consulter d'ailleurs une foule de piéces importantes, de docu- 
ments conservés dans les archives , qui n'étaient nullement à la 
portée de tout le monde. C’est parce que je ne crains pas que 
les personnes habituées aux travaux historiques, méconnaissent 
lutilité de ma publication, qu'au lieu de vanter outre mesure 
les mérites de l'auteur que je publie — faute trop commune 
chez les éditeurs —, j'ai mieux aimé signaler son côté faible. 
Les mérites de son récit sont incontestables, et il est superflu 
que je m'y arréte. 


il. 


Aprés la mort d'al-Hacam IT, l'historiographie resta encore 
quelque temps entre les mains des chroniqueurs de cour. Al- 
Mancor régnait, le terrible premier ministre; de sa main de fer 
il maintenait les nobles dans l'obéissance, et chaque année 
fut signalée par des victoires sur les chrétiens du nord. Les 
chroniqueurs cordouans rivalisérent avec les poètes pour célé- 
brer sa gloire. Ainsi Hosaiu ihn-Acim (axle) écrivit un on- 
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vrage sur l’histoire d'al-Mancor , sous le titre de Xa palai AUS 1, 
et Abou-Mohammed (ou Abou-'l-Walid, car il portait un double 
prénom) Abdorrahmán ibn-Mohammed ibn-Mamar, surnommé le 
Lexicographe, qui mourut sur une des iles Baléares, l'an 425 
(1052), écrivit une histoire trés-étendue du règne d'al-Man- 
çor 2: 

Au XIe sièclc commença une ère nouvelle pour l’historiogra- 
phie espagnole. Ce fut son âge d’or: les Ibn-Hazm et les Ibn- 
Haiyän surpassèrent tous leurs devanciers et ne trouvèrent 
point de rivaux dans les historiens postérieurs. Hommes de ta- 
lent, sincères amis du vrai, ils furent favorisés merveilleusement 
par les circonstances, par l’état politique du pays. La dynas- 
tie des Omaiyades était tombée; leur empire morcelé, et quel- 
ques villes essayaient du gouvernement républicain. (Cordoue 
fut de ce nombre, et quoiqu'elle ne füt plus la capitale d'un 
grand état, cette ville, oà presque tous les ouvrages histori- 
ques avaient été composés jusqu'alors, était restée la métropole 
deslettres. La tradition orale y était encore vivace, et avec son 
aide, les écrivains cordouans du XIe siécle purent rectifier les 
récits partiaux et incomplets de leurs serviles prédécesseurs. 
Pour la plupart, eux aussi étaient maulas des Omaiyades ; mais 
sous la république ils avaient toute liberté de dire ce qu'ils 
savaient et ce qu'ils pensaient, et s'ils avaient encore à vaincre 
leur esprit de famille, s'ils ne disaient pas tout, ils n'étaient 
pourtant plus influencés par la crainte et s'exprimaient avec 
infiniment plus de franchise que leurs devanciers. Aussi méri- 
tent-ils bien plus de confiance quand 11 s'agit des actions et du 
caractére des princes omaiyades; et tandis que leur position 
rendait pour eux la calomnie impossible, ils nous montrent 


1) Lettre d'Ibn-Hazm apud al-Makkari, fol 385 v.; al-Homaidi, 
fol. 82 ۰ 
2) Arlicle d'al- Kifti. 
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plusieurs de ces princes sous un jour bien moins favorable. 
Voyant, d'ailleurs les choses de plus haut et de plus loin, Ja 
nouvelle école fut à même de redresser les vues étroites et bor- 
nées des étrangers, tels que les deux ۱۵216 ر‎ et des clients des 
Omaiyades, qui tous avaient présenté l’histoire sous le point 
de vue monarchique. Vivant à une époque où l'ancienne so- 
ciété était bouleversée de fond en comble; où le principe aristo- 
cratique, toujours en lutte avec le principe monarchique, avait 
fini par triompher; où les nationalités hétérogènes s'étaient 
enfin séparées, les écrivains du XI* siécle se virent portés à 
la réflexion; ils comprirent le véritable sens des troubles qui 
n'avaient jamais cessé d'ensanglanter l'Espagne, et ne se bor- 
nant plus à écrire l'histoire d’ane seule famille, ils élargirent 
leur cadre et y firent entrer l’histoire de toutes les puissantes 
maisons qui avaient fini par renverser le khalifat de Cordoue, 
ce mirage írompeur, qui était tombé, comme tomba l'empire 
de Charlemagne et celui de Napoléon, faute de racines dans 
le pays. 

A la tête de la nouvelle école se place Ibn-Hazm. ‘Il était 
d'une famille celto-romaine ou gothique, établie sur Je terri- 
toire de Niebla, et son grand-père embrassa l'islamisme le pre- 
mier de sa famille. Son père avait été un des wézirs d'al-Man- 
cor et il avait conservé son emploi sous al-Modhaffar, le fils 
d’al-Mançor; mais honteux de son origine, voulant en effacer 
la trace et s'incorporer à la civilisation arabe, il/se prétendit 
issu d'une famille persane, établie à Istakhr; un de ses ancé- 
ires, ajouta-t-il, était un esclave affranchi de | Yezid; le frère 
du premier khalife omaiyade en Orient, de Moáwiyah. Grâce 
à cette fausse généalogie, les Benou-Hazm devinrent clients 
des Omaiyades. Notre Ibn-Hazm lui-même avait été wézir 
d'Abdorrahmán V. Ainsi tout concourait à attacher Ibn-Hazm 
aux Omaiyades, et par cette circonstance il se rattache à 
l'ancienne école des chroniqueurs de cour; mais témoin de la 
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chute de la dynastie, son esprit sagace ne tarda pas à en rc- 
connaitre les causes, et ce fut lui qui imprima aux études his- 
toriques une direction nouvelle. Il n'en resta pas moins par- 
tisan des Omaiyades, mais sans se laisser aveugler sur leurs 
fautes. Son attachement pour eux, noble, désintéressé et né 
d’une conviction patriotique, est d'ailleurs d'une tout autre 
nature que celui des chroniqueurs faméliques d'Abdorrahmán II 
et d'al-Hacam 11. Ibn-Hazm voyait avec une profonde douleur 
l'Espagne divisée, morcelée, ct par là impuissante à résister 
aux chrétiens du nord; il la voulait unie et forte comme elle 
létait sous le gouvernement d’Abdorrahmän HI, d'al-Manzor ; 
ces temps-là étaient pour lui des époques de grandeur et de 
gloire, et ne pouvant se plier au nouvel état des choses, il 
révaitle retour du passé. Mais quoique dévoué au principe uni- 
taire, il ne voulait l'unité qu'avec un Omaiyade sur le trône, 
et ce légitimiste du XIe siècle aimait mieux voir l’Espagne 
morcelée en petits états, que réunie sous le sceptre d’un seul 
prince, si ce prince n’était pas de la famille d'Omaiyah. Lors- 
qu'Ibn-Abbád de Séville aspira à réunir l'Espagne sous son 
sceptre, et que, pour rallier les légitimistes à sa cause, il 
prétendit que Hischäm IT, loin d'étre mort, se trouvait à Sé- 
ville, honoré comme souverain, [bn-Hazm protesta hautement 
contre cette assertion mensongère, et jura solennellement que 
le personnage, mis en avant par Ibn-Abhád, n’était pas Hi- 
schám IL. Certes, si uu homme aussi respecté qu'Ibn-Hazm 
avait reconnu cet imposteur, il aurait entrainé par son exem- 
ple beaucoup de légitimistes à en faire de même; ce parti se 
serait relevé par son alliance avec Ibn-Abbád ; il serait rentré 
dans ses emplois; mais Ibn-Hazm était un homme trop intégre 
pour se prêter à une fraude, cette fraude düt-elle profiter im- 
mensément à lui-méme et à son parti. 

Je ne puis m'occuper ici qu'en passant d'Ibn-Hazm considéré 
comme homme politique ‘et comme écrivain; car les livres 
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qu'il composa, et qui, pour la plupart, ne se rapportent pas à 
l'histoire , furent tellement nombreux, qu'ils formèrent la charge 
d'un chameau. Ce que j'ai encore à dire sur lui trouvera sa 
place ailleurs; ici 11 suffira de rappeler qu'Ibn-Hazm écrivit 
une histoire des Omaiyades sous le titre de Noktato 'l-arous, 
et un ouvrage généalogique, intitulé Djamharato *l-ansáb , qui, 
à en juger par plusieurs fragments qui se trouvent surtout chez 
Ibno-l-Abbár, contenait des renseignements historiques impor- 
tants. De ces deux ouvrages nous ne possédons que des extraits 
précieux, qui en font regretter vivement la perte. Ibn-Hazm forma 
d'ailleurs quelques disciples, parmilesquelsse distingue al-Homaidi. 

La famille d'al-Homaidi appartenait à la tribu arabe-yémé- 
nite d'Azd, et habitait la Rocáfah, un des faubourgs de Cor- 
doue; mais lui-méme vint au monde à Algéziras!, quelque 
temps avant l'année 420 (1029). Dès sa plus tendre enfance, 
il donna des preuves d'un esprit précoce; parvenu à un âge 
plus avancé, il assista aux cours de théologie et de droit de 
plusieurs professeurs, mais il s'attacha surtout à Ibn-Hazm, 
de sorte qu'on le nommát le cáhib d'Ibn-Hazm و‎ c'est-à-dire و‎ 
son disciple par excellence. Par ses opinions schismatiques و‎ 
et peut-étre aussi par la supériorité de son talent, ce dernier 
s'était attiré la haine des fakihs, des théologiens et des juris- 
consultes; ils avaient désigné au peuple et aux princes comme 
un homme dangereux; à lesen croire, on ne pouvait assister à 
ses leçons sans mettre son salut en danger, et ils avaient en- 
gagé presque tous les princes à bannir cet hérétique de leurs 
états. Ibn-Hazm avait trouvé un asyle à Niébla. Dans cet en- 
droit, oü sa famille avait professé naguére le christianisme , le 
schismatique musulman continua à écrire, et à donner des le- 


— 


1) C'est ce que dit formellement al-Makkari ; Ibn-Khallicán و‎ qui dit 
X$ xa جزیرة‎ (MT ,وعم من‎ semble donner à entendre qu'al-Homaidi 
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çons à quelques étudiants obscurs; car ceux qui par leur nais- 
sance tenaient un certain rang dans la société, n'osaient aller 
entendre le maitre que les théologiens de l'Espagne poursui- 
vaient de leur haine jalouse.  Al-Homaidi fut de ceux qui eu- 
rent le courage de se rendre auprès d'Ibn-Hazm. Il adopta les 
opinions théologiques de son maitre, mais plus prudent que 
lui, il ne les professa qu'en secret. Ces opinions n'étaient pas 
dangereuses cependant.  Ibn-Hazm soutenait le système des 
Dháhirides, et l'on considére assez généralement cette secte 
comme une des six sectes orthodoxes. Loin d’être hostile à 
lislamisme, loin de soumettre ses dogmes à l'intelligence hu- 
maine, le système Dhähiride était peut-être plus en harmonie avec 
le caractère d’une religion révélée, que celui que défendaient 
les ennemis d'Ibn-Hazm. Les Dhähirides s'attachaient stricte- 
ment aux paroles du Coran, aux traditions du Prophète, et 
aux opinions admises par la généralité des premiers musul- 
mans, des compagnons de Mahomet; mais ils niaient — et 
c’est par cette circonstance qu'ils se distinguaient de leurs ad- 
versaires — ils niaient que certaines questions du droit canon 
(et les musulmans n'en ont point d'autre) peuvent se décider 
par analogie. Les Dháhirides s'opposaient donc à la seule ma- 
nière qui pût tendre à développer ce droit descendu du ciel, ce 
droit immuable et pétrifié. Les opinions des Dhähirides n'é- 
taient donc nullement libérales; elles étaient rétrogrades, et il 
n'est pas étonnant que le célébre légitimiste du XIe siécle ait 
adopté les idées d'une secte qui appelait la décision par analo- 
gie , c'est-à-dire l'intervention de l'intelligence humaine dans les 
questions du droit canon, une invention du diable ?. 
Al-Homaidi n'étudia pas seulement le droit canon sous Ibn- 
Hazm, mais encore l’histoire. Aprés avoir séjourné pendant quel- 


1) oir as-Schahrastánt , p. 160 édit. Cureton. 
2) As-Schahrastáni. 
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que temps dans l'ile de Majorque, d’où lui est venu le surnom d’al- 
Mayórqui, il quitta l'Espagne, l'an 448 (1056)! , assista aux 
cours des professeurs les plus célébres de PAfrique, de la Syrie 
et de l'Irák, fit le pélerinage de la Mecque, séjourna quelque 
temps d'abord à Bagdäd et ensuite à Wäsit, et à la fin il se 
fixa dans la premiére de ces villes. Là il ouvrit des cours et 
composa des ouvrages nombreux. Nous n'avons à nous occuper 
ici que de ses ouvrages historiques , dans lesquels il a cité sou- 
vent son maître, Ibn-Hazm, mais dont malheureusement nous 
ne possédons plus qu'un seul. 

Nous passerons rapidement sur une histoire générale des mu- 
sulmans, qu'al-Homaidi publia sous le titre de و تاريخ الاسلام‎ 
car tout ce que nous en savons se réduit à ce titre, et je ne 
me rappele pas d'avoir vu cité cet ouvrage par un auteur 
plus moderne. Nous ne possédons pas non plus des rensei- 
gnements précis sur un autre livre d'al-Homaidi, intitulé 
.الامانی الصسادقخ‎ Je n'oserais décider si c'était une histoire 
d'Espagne, ou bien une histoire d'al-Mancor et de sa famille. 
Ce qui est certain, c'est que l'histoire d'al-Mancor y était trai- 
tée en détail. Dans son Djadhwah (man. d'Oxford, fol. 54 r.), 
al-Homaidi cite lui-même son .الامانى الصادقخ‎ En parlant d'al- 


Mangor, il dit: وکانت له هب یحدث بها نفسه بادراک معالی‎ 
La & Date g^ فى ذلك حشی كان بحدت‎ usi, الامور‎ 
Le قى آوردنا‎ Kase AS بقع له من ذلك وله فى ذلك اخبار‎ 
.اتفق منها فى کناب الامانی انصادقة‎ Abdo-l-wáhid (p. ہا‎ de 
mon édition), auteur qui écrivit Pan 1224 de notre ère, et 
an-Nowairi (man. 2 4, p. 471) citent aussi cet ouvrage en 

parlant d'al-Mancor. 


1) Al-Homaidi lui-mème donne cetle date; voyez le man, d'Oxford , 


fol. 59 r. 
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Un troisième ouvrage historique d’al-Homaidi, qui se trouve 
à la bibliothèque d'Oxford! et qui porte le titre de جدذية‎ 
المقتيس‎ , est un Dictionnaire biographique des savants espa- 
gnols, précédé d’un aperçu de l'histoire d'Espagne. ۱ 
atteste lui-même qu'il écrivit ce livre de mémoire, à la prière 
de quelques-uns de ses amis à Bagdád. On ne s’aperçoit que 
trop de cette circonstance quand on consulte l'ouvrage. Ecri- 
vant à une fort grande distance de l'Espagne, al-Homaidi n'a- 
vait à sa disposition qu'un très-petit nombre de livres sur 
l'histoire politique et littéraire de la Péninsule, et sa mémoi- 
re, quelque fidéle qu'elle füt, ne put suppléer à ce manque de 
matériaux. Il en est résulié que le Dictionnaire biographique 
d'al-Homaidi est un ouvrage sec et maigre. On y trouve une 
foule d’articles sur des traditionnaires obscurs; car tradition- 
naire lui-même, l’auteur s'intéressait naturellement aux per- 
sonnages qui, comme lui, avaient étudié les traditions; mais 
souvent on y cherche en vain des articles sur des savants très- 
distingués. Ainsi on n’y trouve point d’article sur Arib ibn- 
Sad, qui pourtant était historien et médecin à la fois. On ny 
trouve point d'article non plus sur le célèbre historien Isà ar- 
Räzi. (C’est que ces écrivains ne se trouvent pas mentionnés 
dans la célèbre lettre d’Ibn-Hazm sur les productions littérai- 
res des Arabes d’Espagne, lettre qui nous a été conservée par 
al-Makkari, et qu'en général al-Homaidi ne donne, sur l’his- 
toire littéraire de l'Espagne, que ce qu’il a trouvé dans cet écrit 
de son maitre. Quelquefois il ne connait pas méme le sujet 
qu'il traite. Dans son article sur Ahmed ar-Räzi, par exemple?, 
il cite d'abord Ibn-Hazm, qui dit qu’ar-Räzi composa une histoire 
d'Espagne et une description de Cordoue; puis il ajoute: »Ibn- 


1) C'est le man. Hunt 464. Pendant mon séjour à Oxford, j'ai copié 
une partie de ce volume et j'ai pris des extraits du reste. 
2) Man, d'Oxford, fol, ^5 ۰ 
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Hazm dit aussi: Ahmed ibn-Mohammed ibn-Mousá composa un 
livre, en cinq gros volumes, surles généalogies des principaux 
Andalous; c’est un livres trés-beau et très-étendu. Voilà ‘ce 
que dit Abou-Mohammed (Ibn-Hazm) ; mais il ne dit pas positi- 
vement si cet Ahmed est le méme que celui dont il a parlé 
précédemment, ou bien si c'est un autre; car il a donné ces 
deux notices en deux endroits différents. Quant à moi, je crois 
que c’est le méme; mais Dieu seul sait ce qui en est." Il est 
trés-certain qu'aucun historien espagnol, ar-Rázi excepté, n'a 
porté les noms d'Ahmed ibn-Mohammed ibn-Mousä; et l'hési- 
tation d'al-Homaidi, là où il s’agit d'un homme aussi célèbre 
que l'étaitar-Rázi, est plus qu'étrange. Evidemment il n'était 
pas trés-versé dans l’histoire littéraire de sa patrie. Ecrivant 
d'ailleurs de mémoire, il ignore les dates précises etse contente 
trés-souvent d'un à peu prés; et cet à peu prés est quelquefois 
fort éloigné de la date véritable. Il ignorait, par exemple, la 
date de la mort d'al-Khoschni, qui, comme nous l'avons vu 
plus haut, a écrit entre autres choses une histoire des kádhis 
de Cordoue, 1l se contente de dire (man., fol. 25 r.), qu'al- 
Khoschni vivait encore vers l'année 550. On serait donc porté 
à croire que ce fut à peu prés à cette époque qu'arriva la 
mort d'al-Khoschni; cependant il est certain que cet auteur 
mourut beaucoup plus tard, car son histoire des kädhis de 
Cordoue va jusqu'à l'année 558. 

J'ai cru devoir porter un jugement sévère sur le Dictionnaire 
biographique d'al-Homaidi. On y trouve bien quelques détails 
utiles, mais en général, on avait le droit d'attendre un livre 
meilleur d’un disciple d’Ibn-Hazm, d'un homme de la réputation 
d'al-Homaidi. 

La partie la plus intéressante de l'introduction d'al-Homaidi, 
celle qui se rapporte aux derniers temps du khalifat de Cordoue, 
a été traduite par M. de Gayangos. J'en ai publié le texte 
arabe dans mon édition d'Abdo-'l-wáhid, car dans cette partie 
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de son ouvrage, cet auteur s'est borné à copier al-Homaïdi. Le 
récit en question est fort court, et quelquefois on regrette que 
l’auteur ne se soit pas rappelé les dates précises, ou qu'il n'ait 
pas jugé à propos de les donner. On pourrait signaler quel. 
ques autres défauts dans ce récit; mais à tout prendre, il ne 
manque pas d'intérét, surtout parce qu'il ne nous reste que 
fort peu de renseignements circonstanciés sur cette époque. L'au- 
teur raconte d'ailleurs des événements arrivés de son temps; 
rien ne l'attachait aux Omaiyades, et méme rien ne l'attachait 
plus à l'Espagne, car il n'y retourna jamais et il ne regrettait 
pas sa patrie, témoin ces vers de sa composition : 

Je me suis accoutumé à vivre loin de ma patrie; ce qui semble amer à 
mes amis me parait plein de douceur, et ainsi qu'un autre est tourmenté 
par des peines d'amour, moi je suis tourmenté du désir d’être toujours en 
voyage. Je ne puis plus compter mes amis qui se trouvent partout; je ne 
puis plus compter tous les endroits oü j'ai dressé ma tente. Quand j'aurai 
parcouru toute la terre depuis l'endroit où le soleil se couche jusqu'à celui 
où il se lève, jene manquerai pas de trouver à la fin un tombeau. 

On a donc le droit de présumer chez lui une certaine impar- 
tialité. Du reste al-Homaidi S'y montre comme il était, hon- 
néte homme et rien de plus, car son esprit ne s'éléve pas au- 
dessus du vulgaire. Nous nous sommes occupés de lui déjà 
trop longtemps peut-être, et il est temps de passer à un his- 
torien qui a bien plus de droit à notre attention. C'est d'Ibn- 
Haiyän qu'il s'agit. 

Ainsi que la plupart des historiens, Abou-Merwán Haiyän 
ibn-Khalaf était client des Omaiyades, car son quatrième aieul, 
Haiyän, était un esclave affranchi d'Abdorrahmán Ier 1. Il 
était né à Cordoue l'an 577 (987), et aprés avoir étudié la 
grammaire, les traditions et les belles-lettres, il se voua à 
lexercice de ses fonctions, car il était caAibo 's-schortah ou 


1) Voyez mes Script. Arab. loci de Abbad., Y, p. 217, 218. 
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préfet de police وه‎ et à l'étude de Phistoire. Son histoire 
d'Espagne, intitulée al-Moktabis, parait avoir été le premier 
ouvrage qu'il composa?. Ce livre formait dix volumes, dont il 
nous reste un seul, qui se trouve à Oxford, et qui contient le 
règne d'Abdolláh. Plusieurs fragments en ont été copiés en 
outre par des auteurs arabes plus modernes. Par l’abondanse 
et par l'exactitude, cette histoire est peut-étre supérieure à 
toutes celles qui avaient paru précédemment. 

Cependant, quelque grands que soient les mérites du Mok- 
tabis, cet ouvrage est encore une chronique, mieux faite sans 
doute que les autres, mais sans être une histoire proprement 
dite, et du Moktabis au Matin, ouvrage où Ibn-Haiyán a écrit 
l'histoire de son propre temps, il y a un progrés immense. Le 
Matin est une histoire véritable. L'auteur y montre un esprit 
développé, étendu, libre, une rare intelligence politique des 
événements. Son style est serré et mâle, et je dirais presque 
qu'il est empreint de l'esprit européen. Demander d'Ibn-Haiyán 
une stricte impartialité , là où il raconte l’histoire d'une époque 
où les Arabes étaient foulés aux pieds par les Berbéres , ce serait 
demander l’impossible. Aussi l'historien embrésse-t-il chaude- 
ment les intéréts de sa race, et c'est aussi avec une douleur 
profonde qu'il raconte les progrés menacants des chrétiens du 


wE 
1) Al-Makkari , man. de Gotha, fol. 128 r.: ابو مروان‎ eor وذڪر‎ 
الزهراء اشتملت على‎ ani أبن حیان صاحب الشرظة ان مبانى‎ 


à | xL لاف‎ Xx. Voyez sur les fonctions du caAibo 's-schortah و‎ 
al-Makkari, dans la Chrestomathie de M, Freytag, p. ۱۳ ر‎ trad. de M. de 
Gayangos , I, p. 10%, et les Prolégomènes d'Ibn-Khaldoun. 

2) Il est très-certain du moins qu'il fut composé avant le Matin, car 
Ibn-Hazm, qui écrivit sa lettre lorsqu'Ibn-Haiyán était encore dans la 
vigueur de l'àáze, comme il le dit lui-mème, ne connait que le Moktabis. 
Le Matin embrasse d'ailleurs des événements contemporains de la vieillesse 
1 [bn-TMaiyán. 

I. B—M. م‎ 
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nord. L'Arabe espagnol, animé de l'amour de sa race et de 
sa patrie, perce partout; mais ce sentiment est si naturel et 
si noble, que, loin de le reprocher à Ibn-Haiyán, nous en re- 
gretterions au contraire l'absence. 

Le Matin était un ouvrage colossal: 11 se composait de soi- 
xante volumes. Une copie d'un tel livre coûtait fort cher, et 
probablement elles ont toujours été rares; en Europe nous ne 
possédons pas méme un seul volume de cet ouvrage. Heureu- 
sement des fragments fort étendus nous en ont été conservés 
par des écrivains postérieurs, surtout par Ibn-Bassám et par 
Ibno-l-Khatib. Les citations que Von trouve chez ce dernier 
auteur, qui écrivit au XIVe siècle, sont tellement nombreu- 
ses, que je me tiens persuadé qu'il ne les a pas empruntées 
à des auteurs plus anciens (comme cela arrive fréquemment 
dans les écrits arabes), mais qu'il possédait le Matin , du moins 
en partie. Puisque l'ouvrage existait encore au XIVe siècle, 
il serait possible que quelques volumes, emportés par les Ara- 
bes quand ils quittèrent Espagne, fussent encore enfouis 
dans quelque bibliothèque de l'Afrique. Quant au Æoktabis, 
je crois qu'on le retrouvera encore plus facilement; car al- 
Makkari l'avait encore au XVIIe siècle. Ses citations du Ma- 
lin me paraissent toutes de la seconde main, mais non celles 
du Moktabis. Ce dernier livre parait avoir été copié fort sou- 
vent, méme par des savants distiugués; ainsi l'exemplaire qu'a- 
vait lu Ibno-'l-Abbár, avait été écrit par le kádhi Abou-'l-Ká- 
sim ibn-Hobaisch, célèbre historien lui-même 1. Par un heureux 
hasard, Seetzen a bien acheté à Damas, au commencement 
de ce siècle, un volume de la chronique d'Arib, ouvrage très- 
étendu aussi, mais beaucoup moins célèbre que les ouvrages 
d'Ibn-Haiyán et qu'al-Makkari n'était pas à méme de con- 


1) Voyez mes Notices, p. 251, et sur Ibn-Hobaisch (+ 584) mon Ca- 
lalogue des man. orientaux de la Bibliothèque de Leyde, t. IT, p. 158. 
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sulter, à ce qu'il semble, car il ne le cite jamais. Si Pon 
parvenait à retrouver quelques volumes du Matin ou du Mok- 
tabis , nos connaissances dans l’histoire d'Espagne y gagneraient 
immensément. Je signale donc ces deux ouvrages d'Ibn-Hai- 
yän à l'attention de nos savants orientalistes , établis en Afrique. 
Peut-étre leur sera-i-il aussi possible de retrouver son histoire 
des fakihs de Cordoue, qui se trouve citée par Ibno-'l-Khatib. 
Il résulte d'un passage d'Ibno-l-Abbár!, que c'est un rema- 
niement de l'ouvrage qu'Ibn-Afif, auteur du commencement du 
XIe siècle, avait écrit sur le méme sujet. Mais un quatrième 
ouvrage d'Ibn-Haiyán serait bien plus important pour nous, 
c'est une histoire d’al-Mançor qui porte le titre de رالماتر العامرية‎ 
et qui se trouve citée par Abdo-l-wáhid?, par Ibno-l-Abbär $ 
et par al-Makkari ۰ 

Quelques autres ouvrages remarquables furent encore com- 
posés au XIe siècle. Nous citerons, par exemple, le Tabyin, 
histoire des khalifes omaiyades de PEspagne par le célébre 
Abou-l-Walid ibn-Zaidoun , qui la composa sur le modèle de 
Phistoire des khalifes de l'Orient, intitulée at-Tayin و (التعييى)‎ 
par al-Masoudis, et ۲۵۵۲ (zf) par Ibn-abi-'l-Faiyádh , sur- 
nommé Ibno-'-Gischá, ou Ibno-l-Gasschá$*. Ces deux ouvrages 


1) Notices, .م‎ 

2) Page ۳۱ de mon édition. 

3) Notices, p. 119, 251. 

4) Man. de Gotha, fol. 87 v.: ذکره (المنسو) ابن حيان فى‎ 
المخصوحن بالدولخ انعامریة‎ ali, et un peu plus loin: (sell) وله‎ 

فى الكزم At‏ والجلد ما أثرد لم أبى حمان ثاليفا © 

5) Lettre d'Ibn-Said apud al-Makkari , fol. 387 ۰ 

6) بن مكمك بن عبد الله بى الفیاض‎ dan ولاحمك بن‎ 
و کناب العبر‎ dit Ibn-Said (loco /aud.); cet auteur est appelé également 
Ton- (et non Zbn-abi-'I-) Faiyádh par Abdo-l-wáhid , par Ibn-abi-Zer et 
par Ibno-'l-Khatib. 

B— M. 4° 
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sont aujourd'hui perdus, mais le dernier se trouve cité sou- 
vent, et il résulte de ces différentes citations, qu'il contenait 
l'histoire des Omaivades 1 et celle du XIe siècle ?. Il semble 
avoir renfermé des détails fort curieux, et il serait possible, 
ainsi que j'ai déjà eu l’occasion de le dire, que le fragment 
qui a été publié en partie par Casiri, parce qu’il le croyait 
d'Ahmed ar-Räzi, appartint à cet ouvrage d’Ibn-abi-l-Faiyädh. 
Une autre histoire de l'Espagne fut écrite par Mohammed ibn- 
Isá, de la famille arabe-yéménide des Benou-Mozain, qui avait 
régné à Silves jusqu'à ce que le père de Mohammed eùt dû 
se soumettre à al-Motacim ibn-Abbád de Séville. Mohammed 
vivait depuis ce temps à la cour des Abbádides, et à en juger 
par plusieurs citations qui se trouvent surtout chez Ibno-l-Ab- 
bár, son ouvrage doit avoir été fort intéressant. Il existait 
encore à la fin du XVIIe siècle, car il se trouve cité dans la re- 
lation de l’ambassadeur marocain qui visita l'Espagne sous le 
régne de Charles II ۰ 

Les écrivains postérieurs ne possédaient pas d'autres matériaux 
pour Phistoire des Omaiyades, que leurs devanciers, et puisque 
leurs écrits se distinguent rarement par des aperçus neufs et 


1) Voyez le Bayan, IE, Ki, سر‎ et ۱۳۳ ز‎ Pbno-'l-Abbár dans mes 
Notices, p. 112, 162 (ce passage prouve qu'Ibn-abí-'l-Faiyádh vivait au 
XIe siècle), 252; Ibno-'l-Khatib, man. de M. de Gayangos , fol. 122 r., 
et dans son article sur Omar ibn-Hafcoun و‎ man. de l'Escurial. 

2) Voyez Ibno-’l-Athir dans mes Script. Arab. loci de Abbad., IX, 
p. 34 Abdo-'-wáhid (p. fv.) dit que cet ouvrage était une histoire de 
Cordoue , et le méme auteur nous apprend (p. fof) qu'Ibn-Faiyádh écri- 
vit un ouvrage sur les Routes et les Royaumes. Je crois que c'est ce dernier 
qui se trouve cité dans le Kartés à la p. o1, mais l'auteur de ce livre 
cite aussi 1۵7 à la p. vi", 1.6, où on doit lire العير‎ avec le man. C., 
au lieu de aiji, comme M. Tornberg l'a déjà remarqué (p. 385). 

3) Voyez ce passage dans le Mémoire de M. de Gayangos sur la traduc- 
lion d'ar-Bázi , p. 13, note 3. 
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ingénieux , nous pourrions nous en passer dans le cas que tous 
les ouvrages anciens nous eussent été conservés. Malheureuse- 
ment il n'en est pas ainsi ; plusieurs d’entre eux sont perdus, 
et c'est dans les auteurs du XIIe siècle et des siècles suivants, 
jusqu'au XVIIe, qu'il faut en chercher des fragments. Sous ce 
rapport, ces auteurs nous dédommagent, jusqu'à un certain 
point, de la perte des ouvrages aneiens. Je n'entreprendrai pas 
d'énumérer toutes ces compilations, faites avec plus ou moins de 
goût et de critique, et parmi lesquelles un ouvrage d'[bno-'l- 
Abbár, ses biographies des princes et des nobles qui se dis- 
tinguérent par leurs talents poétiques, tient un des premiers 
rangs. Cet écrivain exact avait à sa disposition des documents 
dela plus haute importance; il se distingue par une critique 
saine et solide, et en outre — chose rare chez les compilateurs 
ses contemporains —, par un sentiment vif du caractère des 
anciens Arabes, de leur manière de voir et de sentir. J'ai 
publié la partie de son ouvrage qui se rapporte à l'histoire 
d'Espagne, dans mes Notices sur quelques manuscrits arabes. 

Il y a une seule de ces compilations sur laquelle nous devons 
entrer dans quelques détails; c’est l'ouvrage que je publie, 
conjointement avec une partie de la Chronique d'Arib. 


AF 


Le manuscrit de Leyde n. 67 est un de ceux qui ont été 
achetés par Golius dans le royaume de Maroc, où il séjourna 
depuis l'année 1622 jusqu'à l'année 1624. Ce manuscrit con- 
tient 160 feuillets grand in-quarto, d'une écriture africaine as- 
sez lisible, mais maintenant trés-pále; elle me parait du XVIe 
siècle. Le commencement et la fin y manquent, et les pre- 
mières feuilles en sont à demi moisies ; quelques autres ont 
également souffert de l'humidité. Le titre se trouve à la fin 


du premier volume, où on lit: الج الاول من البيان المغرب‎ e 
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AM Oel, وغى اخبار الهغرب‎ et l'auteur lui-même nous ap- 
prend (I, p. flo de mon édition) qu'il écrivit à la fin du VIe 
siècle de l'Hégire, c'est-à-dire, à la fin du XIIe siècle de notre 
ère (l'année arabe 699 répond à l’année chrétienne 1299). 
Nulle part, cependant, le livre ne donne le nom de son auteur. 
Al-Makkari qui s'est servi quelquefois, mais rarement, du Pa- 
yán , attribue à »un historien du Magreb” qu'il ne nomme pas 
(voyez t. II, p. ۳۱ de mon édition). Dans un manuscrit de la 
bibliothèque de Radcliffe à Oxford, je l'ai trouvé attribué à Ibn- 
Said. Ce manuscrit (H. 4—24 collection Fraser) contient un 
ouvrage historique qui commence par l’histoire du Mahdi, et 
dont le titre, ajouté par une main plus moderne, est: هذا‎ 
23 .کناب الشماع فى‎ A la première page de ce livre on 
trouve ces paroles: aJt, وحکی ابن سعید فى البيان المغرب ان‎ 
الامام المهدى يقال لد عبد الله وتومرت وامغار ولد سنة احدی‎ 
وتمانون‎ En X .وتسعیین واربعماته وقال ابی خلکان‎ Je crois 
cette citation erronée. Nous connaissons bien un ouvrage in- 
titulé المغرب فى حلی المغرب‎ , composé par Abdo-'-melic ibn- 
Said en guise de supplément au Moshib d'al-Hidjári, continué 
par les trois fils d'Abdo-'I-melic, Ahmed, Mohammed ct Mousä, 
et publié par son petit-fils, Ali; mais ce Mogrib ne ressemble 
en rien à notre al-Bayano "l-mogrib. D'ailleurs toutes les pro- 
ductions littéraires des célébres Benou-Said nous sont parfaite- 
ment connues, el rien ne nous porte à penser qu'un des mem- 
bres de cette famille ait composé une chronique du genre de 
celle qui nous occupe. Nous ne nous arréterons donc pas plus 
longtemps à ce passage, où le Bayan n'est sans doute attribué 
à Ibn-Said que par erreur. 

Ibno-1-Khatib, dans sou Dictionnaire biographique, a souvent 
cité le Bayano 'l-mogrib, et il donne à l'auteur de celivre le nom 
de Jha- Adhári al-Marrékoschi (de Maroc). Or il est certain que 
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le livre dont Ibno-l-Khatib s'est servi, est le méme que ceris 
que j'ai publié; ear dans son artiele sur al-Hacam Ier, [bno-’l- 
Khatib (man. de M. de Gayangos, fol. 122 v.) s'exprime en ces 
termes ; قال ابن غذاری كانت فيه بطالة الا أنه كان شجاعا‎ 
قضانه وحكامه على تشرد‎ Jalma ميسوطل اليك عظيم انعقو وکان‎ 
sou, وضلا عن ولده‎ et ces paroles se trouvent textuelle- 
ment dans le livre que j'ai publié (II, p. at, l. 4— 6); seule- 
ment au lieu de ميسوط اليك‎ lel , notre manuscrit offre la 
variante النفس باسط الکف‎ ER, paroles qui donnent le même 
sens. 

Il m'a été impossible de trouver des renseignements sur cet 
Ibn-Adhári; je ne puis méme expliquer le nom que lui don- 
ne Ibno-l-Khatib, car nulle part ailleurs je n'ai rencontré 
le mot عذارى‎ employé comme un nom propre, et je ne sais 
si c'était le nom du père de notre auteur, ou bien son nom de 
famille, ou bien un sobriquet. Tout ce que nous savons du reste 
sur son compte, c’est qu'il a écrit aussi une histoire d'Orient, 
qu'il mentionne dans son Bayän (E, p. v. et vi). 

Ne pouvant donc donner des détails sur Ibn-Adhári, je dois 
me borner à publier les autres passages de notre auteur que 
cite Ibno-]-Khatib, et qui se trouvent tous dans la partie du 
Bayan que l'on n'a pas encore retrouvée. 

Dans l’article sur Habous, prinee de Grenade (fol. 121 v.) : 


dbs‏ عذاری (ابن عذاری (lises‏ فى aiil‏ فانصازت صنهاجة 
E T exo‏ وبقی منهم معد يعد e asi‏ زاوی الى Zaia š‏ 
TEUER‏ ار جيذ فاذاکازوا ال مین غرناطة Les Lee pis‏ ملکا 


o2 


عطيها وحامى gy ARE)‏ جاوره من ادر P‏ الم‌نشریی 1 Mam‏ 


1( Au lieu de المنشردی‎ , je crois devoir lire ز المننشوین‎ comparez 
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Dans l'article sur Bádis et dans celui qui traite de Bolokkin, 
Ibno-'l-Khatib parle des deux juifs, Samuel ha-Lévi et Joseph, 
qui furent wézirs à Grenade sous Habous et sous 83015. Le 
savant M. Munk a donné derniérement sur ces deux juifs des 
détails très-curieux , empruntés au Sépher ha-Kabbalá , d'Abra- 
ham ben-David, auteur de la première moitié du XIIe siécle, à 
d'autres écrivains juifs, et aux auteurs arabes, Ibn-Khácán و‎ 
Ibn-Khaldoun et al-Makkari!. Cet article est écrit avec le plus 
grand soin, avec une connaissance profonde du sujet, et le 
passage d'Abraham dont on y trouve la traduction, me parait 
de la plus haute importance. Mais quoique M. Munk ait épuisé 
tous les documents qui se trouvaient à sa portée, il n'a pas 
eu à sa disposition les renseignements arabes les plus circon- 
stanciés et les plus curieux, ceux qui se trouvent chez Ibno-'l- 
Khatib. Cet auteur les a puisés en partie dans la grande histoire 
d'Ibn-Haiyán, contemporain de Samuel et de Joseph; il a co- 
pié aussi, à cette occasion, trois passages d'Ibn-Adhári dont 
deux sont assez étendus. Je crois ne pas devoir me borner à 
les publier; je donnerai plutót tout ce que dit Ibno-]-Khatib 
sur les deux wézirs juifs et j'y ajouterai quelques remarques. 
J'espére que l'on me pardonnera cette digression, si c'en est 
une. Le sujet est intéressant , et l'histoire de Grenade au XIe 
siècle est bien singulière. Les Arabes avaient dù se soumettre 
à leurs ennemis implacables , aux Berbéres , et le joug des vain- 
queurs pesait rudement sur les vaincus. Bädis, le roi de la 
nation conquérante, était un tyran cruel, sanguinaire et a- 
donné au vin. A leur tour les juifs régnérent. Ils durent leur 


les passages que j'ai cités dans mes Script. Arab. loci de Abbad., I, 
p. 166, note 547. 


1) Journal asiatique de septembre 1850 (IVe série, t, XVI, p. 201 
el suiv.). 
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ascendant, non aux armes, non au droit du plus fort, mais 
aux talents d'un homme d'une vare capacité, du juif Samuel 
ha-Lévi. Samuel fut le sauveur de la population arabe, alors 
que le roi berbére ne songeait à rien moins qu'à détruire com- 
plétement les Arabes de son royaume, race qu'il haissait au- 
tant qu'il la craignait. Samuel sut se maintenir dans son poste 
périlleux; son fils Joseph tenta de l'imiter, mais sans y réussir; 
il tomba victime de la haine et du fanatisme des Berbéres , et les 
Arabes, oubliant qu'un jour ils avaient été sauvés par Samuel, 
assistérent tranquillement au supplice de son fils; bien plus: 
d'accord en ceci avec les Berbéres, ils voulaient la mort de Joseph. 
Mais les juifs de Grenade n'oubliérent jamais qu'un jour ils 
avaient été les maitres. Trois siécles aprés la mort de Jo- 
seph, ils montraient encore avec orgueil le tombeau des deux 
wézirs juifs, qui avaient rendu leur race riche et puissante, 
et jamais le temps oü Arabes, Berbéres et chrétiens trem- 
blaient devant le puissant premier ministre juif, ne s'effaca de 
leur souvenir. " 

Avant de donner le texte d'Ihbno--Khatib, que j’accompa- 
gnerai d'une traduction, quelques observations me paraissent 
nécessaires. 

Induit en erreur par Ibn-Khaldoun, M. Munk (p. 217) a cru 
que c'était Joseph qui portait le nom d'Ismáil parmi les musul- 
mans. C'était au contraire à Samuel qu'ils donnaient ce nom, 
et ils laissaient à Joseph son nom véritable; ils l’appelaient 
Yousof, forme arabe du nom hébreu Joseph.  Ibn-Khaldoun 
confond (et c'est ce que M. Munk a très-bien vu) Samuel et 
son fils Joseph en une seule personne. 

Une autre observation porte sur les dates qui se trouvent 
chez Abraham ben-David. Dans l'extrait traduit par M. Munk, 
on trouve cinq dates, dont trois ont été declarées fausses par 
le traducteur. Il en reste donc deux que M. Munk a cru dce- 
voir admettre. D’après l'une, Samuel fut installé comme na- 

1. B—M ! 
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ghid (chef ou prince de tous les juifs du royaume de Grenade) 
l'an 1027 de notre ére; ce renseignement est confirmé par la 
chronique hébraique de Saadia ben-Danán. D'aprés l'autre, Sa- 
muel mourut l'an 1055. Cette date est en opposition avec 
celle que donne Ihn-Haiyán, qui dit que Samuel ou Ismail 
mourut dans la deuxiéme dizaine de Moharram de l'année 459 
de l'Hégire, c'est-à-dire entre le deuxième et le onzième dé- 
cembre 1066. Je crois devoir adopter cette dernière, et rejeter 
celle que donne l'historien juif; d'abord parce que dans les 
manuscrits hébreux, les dates sont indiquées par des lettres 
qui tiennent lieu de chiffres, et que pour cette raison les fau- 
ies s'y glissent bien plus facilement que dansles manuscrits 
arabes , où les dates sont exprimées tout au long; ensuite parce 
que nous avons déjà vu que, chez l'auteur hébreu , on rencontre 
trois fausses dates sur cinq; que ce soit la faute de l’auteur on 
celle de ses copistes, toujours est-il qu'on doit se méfier des 
dates qu'on trouve dans son livre. Enfin l'autorité d'Ibn-Hai- 
yän est beaucoup plus grande que celle d'Abraham; car ce 
dernier n'éerivit que dans la première moitié du XIe siècle, 
tandis qu'Ibn-Haiyán, qui mourut dans l'année 1076 , est con- 
temporain des événements qu'il raconte. D'ailleurs, d'aprés 
]bn-Adhári, copié par Ibno-'l-Khatib, Samuel vivait encore l'an 
456 de l'Hégire, 1064 de notre ére. Le wézirat de Joseph ne 
dura donc que vingt et quelques jours; car son pére était déjà 
mort le onzióme décembre 1066, et Joseph lui-méme fut tué 
le 50 décembre (M. Munk , p. 210). D’après ce calcul, c'est de 
Samuel que parle Ibn-Khácán dans son article sur al-Motamid, 
et c’est à Samuel que se rapportent les vers de Mohammed ibno- 
"-Farrá , cités par M. Munk. 

Par une troisième observation je tâcherai de lever une difficulté 
qui a embarrassé M. Munk, mais qui n'est qu'apparente. D’après 
Abraham و‎ Bolokkin était le frére de Bädis. M. Munk fait observer 
que, d’après la plupart des historiens arabes, Bolokkin était le 
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fils de Bádis. Le fait est que Bädis avait un frère et un fils, qui 
tous les deux s'appelaient Bolokkin. Que son fils aîné, l'héritier 
du trône, portait ce nom, c'est ce qui est hors de doute par les 
extraits que nous offrirons , entre autres par celui de l'historien 
contemporain Ibn-Haiyán. Mais d’après ce méme auteur con- 
temporain, Bádis avait aussi un frére du nom de Bolokkin ; car 
il dit dans un passage cité par Ibno.'-Khatib!, que, dans 
l'année 451, Bádis conçut l'intention de mettre à mort Abou-'l- 
Fotouh, célébre homme de lettres qui avait trempé dans une 
conspiration; que Dolokkin, le frére de Bádis, demanda gráce 
pour Abou-’l-Fotouh et le déclara innocent; que 88015 attendit 
alors quelques jours, mais qu'à l’inçu de son frére Bolokkin et 
se trouvant dans un état d'ivresse, il fit venir Abou-'l-Fotouh 
dans son palais et le tua de ses propres mains. 

Voici maintenant un passage d'Ibn-Adhári, qu'Ibno-'l-Khatib 
a copié dans son article sur Bolokkin, le fils de Bádis (fol. 
107 wy 

PT ——— 

انيت xal‏ ووزیره أسماعيل من دع رالد (lisez XM c3)‏ الیهودی 
لولده بلقین خاصة من المسلمين يخدمونه وكان مبغضا فى 
(je lis pi)‏ اليهودى فبلغد انه تكلم ضى ذلك لابيه نبلغ mia‏ 
dx‏ مبلغ DOS‏ الحبلة نذكروا انه دخل عليه Les‏ فقبل الارض 
بین يديه فقال لى الغلام ولم نلك فقال برغب العبد MEAS pi‏ 
دار مع من ابیت من SE V:‏ ورجالك OA‏ اليح Ox‏ ذلك 


فقدر (lisez AiE)‏ له ولرجاله طعاما وشرابا شم جعل السم فى 


1) Fol. 115 r. du man. de M. de Gayangos, article sur Abou- 'l-Fotouh 
Thábit 3bn-Mohammed al-Djordjäni, 
B—M _ ۴ 
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الكاس لابن بادیس عدام الفی (فرام القیء (lisez‏ كلم يقدر عليه 


e ابید‎ "s inl gu فى ومد‎ KA T 5.25 البی‎ de 


Dy 
ومن نسانه وبغی فين وخاشوت ساتروم‎ 8e 0 ust فقتل‎ 
, A ۱ — : 4 
قغل‎ UO Xl. ziuz is xcd LA Aw aile وکانت‎ SAS فغروا‎ 


آلیهودی فى XXe‏ تمانین © 

»Cause dela mort de Bolokkin. L'auteur du Bayano 'l-mogrib 
»et d'autres écrivains racontent ce qui suit: Bädis laissa au juif 
»Ismáil ibn-Nagdélah!, le poste de wézir-kátib que celui-ci 
»avait rempli sous le pére de Bádis; il lui laissa aussi tous ses 
»autres emplois, et lui témoigna plus d'honneur qu'à aucun au- 
»tre dignitaire. 

»Bolokkin, le fils de Bádis, qui avait à son service quelques 
»musulmans, était un sujet de haine pour le juif’ Lorsque 
»celui-ci eut appris que Dolokkin s'était plaint à son pére de 
»cette haine que lui portait Ismäil, et que ses plaintes avaient 
»fait une irés-grande impression sur Bädis?, il eut recours à 
nun stratagème. Certain jour, dit-on, il entra dans le palais 
»de Bolokkin et baisa la terre devant lui. »Que signifie ceci?" 
»lui demanda le jeune prince. Le juif lui répondit: »Votre 
»esclave vous demande de vouloir bien lui rendre visite dans sa 
»maison avec ceux de vos esclaves et de vos serviteurs que 


1) Ici et dans la suite, le man. porte constamment x]WXz3 avec ۱ 
après le dal. Ce nom est aussi écrit 9x31 dans la chronique de Saadia 
ben-Danán (voyez M. Munk, p.203, note 2). Nagdélah (car c'est ainsi 
qu'on doit prononcer, à la manière des Arabes d'Espagne, et non 
Nagdálah) n'est qu'une légère altération de Nagdilah comme on lit dans 
d'autres man. hébreux et chez Ibn-Khaldoun. 

2) Voyez sur ce sens du verbe من‎ els, une note de Silvestre de 
Sacy, Fables de Bidpaï, p. 86 (note sur la page 100 , ligne 6 du texte). 
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»vous voudrez lui amener." Quelque temps aprés, Bolokkin 
»vint donc lui rendre visite, et le juif lui présenta des mets 
»et du vin, ainsi qu'à ses serviteurs; mais il mit du poison dans 
»la coupe du fils de Bádis. Bolokkin (se sentant empoisonné) 
»tâcha en vain de vomir; on le porta à son palais où il ex- 
»pira ce jour méme. Bädis fut informé de la mort violente 
»de son fils; mais il en ignorait la cause, et le juif lui per- 
»suada que Bolokkin avait été empoisonné par ses serviteurs 
net par quelques-unes des jeunes filles de son harem. Bädis 
»fit donc mettre à mort les jeunes filles du harem de son fils, 
»quelques-unes de ses femmes et quelques-uns des cousins de 
»Bolokkin; les autres, craignant le méme sort, prirent la 
»fuite. La mort de Bolokkin arriva dans l'année 456 (1064 
»de notre ère), et plus tard le juif fut tué, l'an 80." (Cette 
derniére date est tout-à-fait inadmissible, et Ismáil (Samuel) 
ne mourut pas de mort violente.) 

Abraham ben-David ne parle pas de cet empoisonnement; 
mais M. Munk (p. 208, note 2) a confondu mal à propos le 
récit d'Ibno-'l-Khatib, ou plutôt d'Ibn-Adhári, qu'il ne connais- 
sait d'ailleurs qui par le peu qu'en a dit M. de Gayangos ! , 
avec un autre récit qui se trouve chez Abraham. Ce dernier 
dit en parlant de l'autre Bolokkin, de celui qui était le frére de 
Bádis: »Ensuite, Bolokkin étant tombé malade, le roi [Bádis] 
»parla au médecin pour qu'il négligeât la guérison du prince; 
»le médecin ayant fait ainsi, Bolokkin mourut." Ce rensei- 
gnement n'a rien de commun avec le récit d'Ibn-Adhári ; c'est une 
tout autre histoire. Remarquons encore, à lappui dela date 
de la mort de Samuel que nous avons donnée plus haut , qu'Ibn- 
Adhári dit formellement que ce fut Ismäil (Samuel) qui empoi- 


1) II, p. 502, note 15: » D'après Ibno-'l-Khatib, Balkin mourut 
» par l'effet du poison qui lui avait élé administré par un juif qui était 


» wézir de son père.” 
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sonna Bolokkin , le fils de Bádis, et que cela eut lieu l'an 456 
(et non 454 comme dit M. Munk, trompé en ceci par M. de Ga- 


yangos), 1064 de notre ère. D’après Abraham ben-David , Sa- 
muel serait mort l'an 1055. 


Les autres renseignements sur Samuel et sur son fils Joseph, 
se trouvent dans l'article qu'Ibno-'l-Khatib a consacré ۸ 5 
(fol. 108 r. — 109 v.): 


ومن اخياره فسى الكبرية والقسوة قال ابی حيان عندما 
استوعب الفتكة بابى نصر بن ابى نور الیفرنی أمير رندة المنترى بها 
الوسنشانى الفقيه عن ثقة mie‏ می اصادقة (اصادقه (lisez‏ التجار 
De Si‏ مدينة غرذاطة حضرة باديس بن حبوس الكجبار ایام 
حدت على ابی تحر صاحب ثاكرنا ما حدت ان (lisez cj»)‏ 
aal‏ بادیس قام بالعادت: وقعد c»‏ مى داء عصبية (عصبینه .4( 
سا قد سكن وشق اثوابه واعلف (واعلن yel ) lisez‏ وهجر 
(lisez ES 2 ub‏ الذى (التی (lis.‏ لا صبر له عنه (عنهن (lis.‏ 

E9 د ده‎ o. 2 

على مثل الذى دفا ابا نصر فسولّت له نفسه حمل السيف على 
اقل حضرته جميعًا مستحصرا لهم وكيبا pti‏ وبخلس aiala‏ 


1) Le man. étant en caractères africains, اعلف‎ et اعلی‎ s'y écrivent 
presque de la méme manière, 
2) Dans le man. کف(‎ est ajouté pour indiquer que ce mot est altéré. 


3) On doit lire الاک کش‎ ou A ALsUl. Les verbes, l= جشا اه‎ se per- 


- 


mutent. 
4) Ici le copiste a aussi ajouté IAS. Il parait ne pas avoir compris 
ce mot , qui n'est nullement altéré. 


Introduction. 87 


وعبیده فسريح نفشسه PE‏ أن ls‏ ذلك الیهم عن اجتماعهم 
بیسجدهم الجامع الاقرب - (lises‏ ايام الجبعة من قوت 
P‏ دونه مستخلیا 5-7 a Lem) e 5 “Med‏ 

عزمه 2 ن هو لم ailes‏ عليه فنهاه عی ذلك ibs,‏ راید فيه OA‏ 
الاناة vastes (lises SG).‏ الروية وقال له فيك وصلت الى آرادتکه 
ممن بحصرتک على ما فى استباحهم (استباحتهم (lisez‏ من 
b‏ و فانی 3 où)‏ ع D (üsez‏ على الاحاطة باج ميعهم من MM‏ 
EN UT "E es Lec] biis eS az»‏ الى eR = rds‏ 
33 نصبکتنه واخف الکنمان عليه pi,‏ الى عارضه باعتراض 
الجند فى السلام والبيعة (التعبئّة 5 (lisez‏ لركوبه يوم الفنكة 
يوم تلك الجيعة فارنج البلد وذکر أن اليهودى دس نسوان الى 
معارف لهن o^‏ زعماء المسلميى بغرناطة نیام عن حصور المسجد 
posé TN‏ باخفاء انفسهم وفشا الخبر فخ ذف الناس vs‏ 


1) J'ai omis ces trois mots dans ma traduction, car je soupconne 
qu'il manque quelque chose avant O^ Du reste , l'ensemble du récit n'y 
a rien perdu, l 

2) Le man. porte پوسف أسماعيل‎ L'un de ces deux mots est sans 
doute destiné à corriger lautre, et de la suite du récit il résulte qu'il 
s'agit d'Ismáil et non de Yousof. 

3) Le copiste a ajouté AS. 

4) Voyez plus bas la note sur la traduction de ce passage. 

5) Cette correction se trouve confirmée par les mots qu'on lit plus bas: 


T ELA > re‏ اعرش 
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شهود الجبعة ولم یانه SE‏ نقر من عامهم (عامتهم Lust (lises‏ 
(وانفردوا (lisez‏ یمن اناعم می تحن البرب adl,‏ القادمیین؛ sis‏ 
الى بادس الخبر والجيش فى السلاح حوالی rani‏ فساءه وت 
فی عضده» ولم یشک فی فشو سره واحضر وزيرة sS‏ البوم wp)‏ 
Le Kili‏ فرفه به وقال ومن این Kia‏ على الناس SU‏ واذمت AS‏ 
استرکبت pida SAAS‏ جيشك فى النعبقة لا لسفر ذكرة.» ولا 
لعدو وثب الیک فمن هناك حرس القوم على انك تريدهم وقد 
هت (lisez jl)‏ الله لک الصنع فى نفارهم وقادك اصارعم ۶ فاع 
نظرک یا سید (سبدی (lisez‏ نسوف Rôle Aesi‏ رای (lises T‏ 
وغبطة نسحی quai‏ وزيزه شيخ من موالى صنهاجة baili‏ 
لذلک بعد لای وشرح الله sd‏ وياجرى التعربف بشىة Q^‏ 
امور وزيره قال ابن عداری * المراکشی فى كتابه المسمى بالبيان 
المغرب امضى باديس كاتب ابيه وزيره (lisez sajas)‏ ابن بعرالة 
(نغدالة (lises‏ اليهودى عمالا ومنصرفين ۶ من اعل ملته واکنسپوا 


59 5n 5 )سم‎ ve 
1) Ces deux mots sont évidemment altérés. Je lis: و ووق که آتارهم‎ el 
bien que cette correction puisse paraitre hasardée au premier abord, j'ose 
la croire trés-süre; comparez, par exemple, dans le Koran (44, vs. 56): 


que Dieu les préserve des peines de l'enfer [‏ ووقاهم عذاب الج‌عيم 


-— PME. 
وقاعم ربهم عذاب الي‌کيم ده‎ , comme on lit ailleurs (52, vs. 18). 
2) Sic, avec le dal. 


3) Ce mot est évidemment altéré. Je propose de lire ainsi: 


وکان 


رفخ 


religion, Ce sens de la 2e forme du verbe „ai manque dans les dic- 


- و‎ we) 5 5 . È ^ 
أ لي‎ EE il portait constamment du secours à ceux qui étaient de sa 


tionnaires, mais Ibn-Zaidoun l'emploie de la même manière (apud Weijers و‎ 
p. 50, 1.12; comparez la note (318) de l'éditeur, p. 179), On pourrait 
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الجا: فی ابامد واستطالوا علی المسلمین قال ابن de où‏ 
هذا اللعين فى ذانه على ما زوی الله عنه من AURAS‏ من اکمل 
ودا ومكرأ وملكا لنفسه ویسطا مى خلقه ومعرفة بزمانه ومدارة 
(lisez shian)‏ لعدوه واستسلالا لکقودهم بحلمه من رجل كنب 
بالقامیی واعثنی بالمعل‌ین (بالعلمین (lisez‏ وشغف باللسان العربی 
ais‏ وعو صاحبه بالعربی نیما احتاج اليه مین فصول الناحمين AJ‏ 
تعلی والصلاة على رسوله مکبد صلعم والتركية quod‏ الاسلام وذگر 
خضائله Lo‏ بریحه Y, (lisez (ug)‏ یقصر فیما ینشته عن Lui‏ 
کناب الاسلام فجمع لذلک السجیم فى علوم الاوائل الرياضية 
وتقدم منتحبیاها (منتحلیها (lisez‏ بالندیف (بالندفیف 2 (lisez‏ 
للمعرفة النجومية وبشارک فى الهندسة والمنداف ویفوی فى الجدل 
کل مستول (مستولی aua (lisez‏ على le‏ قلیل الکلام ملع 
ذکائه بانتا للسباب مع نذكائه ه دائم التفثر جماعة للکتب KO‏ 


E 2 € © د‎ 5 7 9 2 -oF 
aussi lire Jazas à la he forme (ce qui donne le méme sens), car P 


- 


signifie aussi aider ; voyez mes Script. Arab. loci de Abbad., M, p. 191. 
Dés qu'on adopte celte correction, Ibn-Adhäri dit la méme chose qu'A- 
braham ben-David (voyez l’article de M. Munk, p. 209). Les paroles 
suivantes confirment d'ailleurs ma correction. 
1) A l'appui de cette conjecture, je citerai un autre passage d'Ibn- 
Haiyán (man. de Gotha , fol. 3 v.) , où cet auteur emploie aussi le mot _دمائخ‎ 
2) On lit ailleurs chez Ibno-'l-Khatíb (fol. 55 v.): R$ من ا2مل المع‎ 


© بصناعة الدب وتدقيف النظر فيها‎ 
3) Dans ma traduction j'ai omis ces quatre mots évidemment altérés, 
legc ou 
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dM سیخ نسع وخمسين واربعماة.ة‎ Js v3 E Y 
بهود نعشه ۰ أعناقهم خاضعیی وتفاقدوه‎ 1 (je lis Jess) 
وكان قى حمل وده‎ (lisez وبکوه معللنين (معولين‎ ose 
المعلمين‎ xali الکشب وجمع‎ xala على‎ oem ue یوسف المكنى‎ 
LUKI elisa وألادیاء مین کل ناحية بعلمونه وید ارسونه واعلققه‎ 
(lis. ابن مخدرمة (مخدومه‎ AEK لاول حرکنه‎ (lis. ورسکه (ورشکه‎ 
(lisez Ages) المتوشم لمکانه بمهید‎ (je lis بلقیی بريه (بن بادیس‎ 
هلکته فلما هلک اسماعيل فى هذا الوقت‎ (lisez القواعد (قواعد‎ 
(lisez ادناه بادیس اليه واظهر الاغتباط به والاستعاصه (والاستعاضة‎ 
دن‎ v (lisez فك, مقتل الیعود (الیهودی‎ al بات‌دمته عن‎ 
الاسرايلى تال صاحب البیان‎ (lisez RJ) اسماعیل بی دغراله‎ 
(lisez 3) له بسمی بوسف لم يعرف ذلك‎ Gal (lisez وتصوک (وترك‎ 
الزعد فاخف فى‎ SU البهودية ولا قدر الذمة وکان جمیل الوجه‎ 
Salt الاجنهاد فى الاحوال وجمع المال واستنتخراج الاموال واستعمال‎ 
وكانت لهم عليه عسیون‎ I is &X) gia على الاعمال فوادت‎ 
UA بادس‎ ox, فی $5325 مین تساه وفتمان یشغلهم بالاحسان فلا‎ 
ألا وهو بعلم ذلك ووقع ما تقكم ذکره فى ذكر بلقین من اتهامه‎ 
ع‎ 
o^ i وولیه )7( النهمخ به عند ابید‎ (lisez ینسمه (بسمد‎ 
fra وخدامه وثنک هذا بقريب له تلو‎ (lisez جواره (جواربه‎ 


CUM RAA SU!‏ یدعی بالقاتی ska ses Kins 3 (?) RR‏ یاه نک 


1) Le man. ajoute ici .غلك‎ C'est peut-être une répétition du هلك‎ 
qui précéde. 

2) Le man. porle .تسكوليا‎ Je n'ai pu découvrir la véritable leçon. 

3) Ce mot élant altéré, j'ai dù omeltre cette phrase dans ma tra- 


duction, 
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suos‏ ادف Au = N OMAN‏ نا 
غا رت m. Ver‏ بعوت (بعوث rm "m mm tee‏ پاسند عانه 
ليعبير الامو الصنياجى v‏ ماكيدها (ماجیرها Lines AD (lisez‏ 
ESO‏ وباديس فى هذا الكال منغمس فى all,‏ عاحكف على 
af à‏ ونمی RAS‏ الامر الى وقطه (رهطه (lisez‏ مین صنهاجة فرحوا 


(خراحوا (lisez‏ الى دار اليهودى مع العامة فدخلوا عليه فاختفی 


زعموأ فى بیت فم N‏ وجيه يروم التنكير فقتله (فقنلوه (lisez.‏ 
Que hes OPEN‏ باب Xue‏ غرناطة وقتل می الیپود ی 
یومه مقتلة عظیم: ونهست دورهم وذلکه سنة نسع وخمسیبی 
واربعمائ: وقبره البوم ed pi»‏ يعرف اصلا من الیهود ینقلونه 
بتواثر عندهم امام باب البيرة على علو (ِغَلُوَة (lises‏ يعترض الطرینف 
على الحدة حجار کمدان (کدان (lisez‏ جافية الاجرم ومکانه o^‏ 
الزفة ف (الرقخة عدا والترف والظرف والادب معروف وانما List‏ ببعض 
اخباره لکونه ممن لا یمنع من ذكره فى اعلام الادباء والاغراد الاحلمه 
رالاجل: (je lis‏ @ 


» Voici une preuve de la tyrannie et de la cruauté! de Bá- 
»dis. — Dans l'endroit où Ibn-Haiyán raconte fort au long? la 
»trahison pratiquée contre Abou-Naçr ibn-abi-Nour, de la tribu 
»(berbére) de Yaforan 3, le prince qui régnait 4 à Ronda; où il 


1) C'est ainsi qu'on doit traduire le mot قسوة‎ : voyez le Vocabulaire 
de Pierre d'Alcala, au mot crueldad. 

2) Voyez mon Glossaire sur [bn-Adhärian mot as, 

3) C'est ainsi que prononce as-Soyoutí dans son Zobbo ‘l-lobab. Dans 
le man. d'Ahdo-'l- wáhid (p. #4 de mon édition) on trouve Fafran. 

4) Voyez sur le verbe انةزى‎ ma note dans les Script. Arab. loci de 
Abbad., Y, p. 263. 

B—M. ۴ 
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»raconte aussi la mort de ce personnage, ct où il dit que Ronda 
»tomba au pouvoir d'Ibn-Abbád , il dit ce qui suit: 

»Le fakih Abou-Becr الوسنشانی‎ 1 m'a dit qu'il tient le récit 
»suivant d'un marchand de ses amis, qu'il juge digne de foi : 
»ÎJe me trouvais (dit le marchand) à Grenade, la capitale de Bå- 
» dis ibn-Habous, le tyran, à l'époque où arriva à;Abou-Nacr , 
»le seigneur de Tácoronna, ce que vous savez. Bädis, le prince 
»de Grenade, fut extrémement agité quand il eut appris cet 
»événement. Son amour pour sa race, aprés avoir dormi long- 
»temps, se réveilla avec force. 11 déchira ses habits et poussa 
»en public des gémissements; il s'abstint derendre visite aux fem- 
»mes de son harem, dont ordinairement il ne pouvait se passer, 
»et il traita ses sujets avec une düreté extrême. L'àme troublée 
»de crainte, il soupconna que ses sujets arabes, à l'exemple 
»des sujets d'Abou-Nacr, conspiraient contre lui." 

Avant de continuer cette traduction, nous devons examiner 
quel est l'événement dont il est question ici. 

Le père d’Abou-Nacr était un général berbère, nommé Abou- 
Nour ibn-abi-Korrah. Il s'était rendu maitre de Ronda dans l'année 
405 , et il possédait aussi la forteresse de Tácoronna , située dans 
le voisinage de cette ville. L'an 450, dit Ibn-Khaldoun?, al- 
Motadhid ibn-Abbád invita le prince de Ronda à un festin, et 
lorsque celui-ci fut arrivé à Séville, il lui montra une lettre و‎ où 
la favorite d'Abou-Nour se plaignait d'avoir été déshonorée par le 
fils ainé de son maitre, Ivre de fureur et de jalousie, Abou-Nour 
vole aussitót à Ronda , et sans s'enquérir de la vérité du fait , 
n'écoutant que sa colère, il tue son fils. Mais bientôt la vérité se 
fit jour : la lettre était supposée, et le jeune prince était innocent. 


1) J'ignore comment ce nom relatif doit se prononcer; je n'oserais 
méme allirmer qu'il se trouve écrit correctement dans le manuscrit. 

2) Voyez le texte dans mes Script. Arab. loci de Abbad., IT, p. 209, 
210, 214. 
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Peu de temps aprés, le malheureux père mourut de douleur. 

Un autre de ses fils lui succéda; il se nommait Abou-Nacr. 
»Il régna jusqu'à l'année 457," dit Ibn-Khaldoun ; »à cette 
»époque un des officiers de son armée le trahit, et il prit la 
»fuite; mais il tomba du haut de la muraille et mourut. En- 
»suite al-Motadhid prit possession de Ronda, car le traître lui 
»livra cette ville” ۰ 

Ces sèches paroles ne donnent qu’une idée bien imparfaite de 
l'événement en question. 11 résulte du texte d'Ibn-Haiyán, que 
Ronda ne tomba pas au pouvoir d'al-Motadhid par l'effet de ]a 
trahison d'un seul homme. Au contraire , tous les sujets arabes 
d'Abou-Nacr, impatients du joug des étrangers, conspirérent con- 
tre leur souverain berbère. Ils se livrérent à al-Motadhid, homme 
cruel et sanguinaire, mais Arabe aprés tout, et chef du parti 
national. Au reste, ce ne sont là que de simples épisodes de 
la lutte, si longue et si acharnée, des Arabes et des Berbéres, 
que j'aurai l'occasion de raconter ailleurs. Ici nous devons 
encore remarquer que, dans son chapitre sur Abou-Nour, Ibn- 
Khaldoun fixe la mort d'Abou-Nacr à l'année 457, et que, 
dans celui qui traite des Benou-Abbád , il la fixe à l'année 459, 
Cette derniére date ne peut étre admise; car Samuel était déjà 
mort avant le 206 jour du premier mois de cette année 459: 
on sait d'ailleurs que cette confusion de سبع‎ et de نسع‎ est 
extrémement fréquente. Je crois donc que 457 (1065) est la 
date véritable; s'il en est ainsi, nous avons ici une nouvelle 


1) Ibn-Khaldoun rapporte aussi une autre tradition, d’après laquelle 
Abou-Nour se trouvait parmi les émirs qu'al-Motadhid fit périr dans un 
bain, l'an 445; et la conspiration contre Abou-Nacr et la mort de ce 
dernier arrivèrent dans celle méme année 445. Je suppose qu'un his- 
torien plus ancien a dit par erreur qu'Abou-Nour se trouva parmi les 
émirs qu’al-Motadhid fit périr dans le bain, et je crois devoir rejeter ce 
récit. On ne s'explique pas d'ailleurs d'où serait venu l'autre récit, assez 


circonstancié , et les dates qu'il renferme. 
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preuve que Samuel ne mourut point l'an 1055 , comme prétend 
Abraham ben-David. C'est donc aussi à l'année 457 qu'il faut 
fixer le projet cruel de Bädis, qu'Ibn-Haiyán va nous exposer. 
» Bädis forma donc le dessein de massacrer tous les habitants 
»(arabes) de sa capitale. 11 voulut les réunir dans un seul en- 
»droit pour les exterminer, et il ne se promit de la süreté et 
»du repos, qu'à la condition que Grenade n'eüt d'autres. habi- 
»tants que les Berbéres et les esclaves négres!. Il fixa l'exé- 
»cution de ce projet au vendredi prochain, lorsque tout le peu- 
»ple serait réuni dans la grande mosquée ; mais comme il n'en- 
»treprenait rien saus consulter son wézir, le juif Ismáil, celui 
»qui gouvernait tout, il le consulta aussi secrétement sur le 
»projet qu'il avait concu, et lui enjoignit de ne point l’ébruiter; 
»il ajouta qu'il était fermement décidé à l’exécuter, que le 
»wézir l'approuvàt ou ne l'approuvát pas. Le juif jugea le plan 
»mauvais; il tácha d'en détourner le prince, le pria d'attendre, 
»et de réfléchir mürement aux conséquences d'une telle action. 
»»Supposons, lui dit-il, supposons que tout se passe selon vos 
»souhaits; supposons que vous réussissiez à exterminer les Ara- 
»bes, et ne comptons pas le péril d'une telle entreprise; suppo- 
»sons encore que vous ayez réduit tous ceux qui demeurent dans 
»votre capitale et dans vos campagnes à l'impossibilité de vous 
»nuire ; mais alors, croyez-vous que les autres hommes de race 
»arabe (ceux du reste de l'Espagne) oublieront le malheur qui a 
» frappé leurs compatriotes ? croyez-vous qu'ils resteront tranquil- 
»lement dans leurs demeures? Non pas, certainement; je les vois 
»déjà accourir tout furieux ; chacun d'eux brandit son cimeterre 
»au-dessus de votre tête; des ennemis innombrables comme les 
»vagues de la mer, fondent sur vous, et vous et votre arniée?. . . ." 


1) Tel est souvent le sens de عبی‎ dans l'Occident ; Mouette (Jouley 
Archy, p.32) dit par exemple: » Il l'appela عوطم‎ , où Noir." 
2) C'est peut-être une réticence calculée (gue ferez-vous contre eux ?), 


mais il se peut aussi qu'il manque quelque chose dans le manuscrit, 
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»Mais 88015 ne voulut pas se laisser conseiller par son wé- 
»zir; il lui fit promettre de lui garder le secret, et donna ses 
»ordres à l'ufficier , chargé du recensement de son armée, afin 
»que tout füt prêt pour le vendredi, jour où il comptait exécu- 
»ter son projet ; ce jour-là les soldats devaieut étre armés de tou- 
»tes piéces et passés en revue. Mais l'agitation se répandit 
»dans toute la ville, et l'on dit que le juif envoya secrétement 
“auprès des principaux musulmans de Grenade, quelques femmes 
»qui les connaissaient; que de cette maniére, il leur fit donner 
»le conseil de ne pas se rendre à la mosquée, le vendredi pro- 
»chain, mais de se cacher au contraire. Les Arabes de Grenade 
»apprirent donc le dessein de Bádis; ils se gardérent bien de se 
»rendre à la mosquée, et au jour marqué, personne ne s’y 
»trouva, excepté quelques hommes du menu peuple, qui ne 
»rencontrérent dans la mosquée que des schaikhs berbères et 
»des hommes qui, ainsi qu'eux-mémes, appartenaient à la 
»basse classe de la société. L'armée était postée autour du 
»palais, lorsque Bádis apprit qu'aucun Arabe noble n'était venu 
»à la mosquée. Furieux de voir son plan échoué et ne doutant 
»pas que son secret n'eüt été trahi, il fit venir son weézir et 
»lui reprocha d'avoir ébruité son projet. Le wézir nia ce dont 
» Bádis le soupconnait et dit: »Comment pouvez-vous en vouloir 
»au peuple parce qu'il se tient sur ses gardes? Vous avez armé 
»et rassemblé toutes vos troupes, sans une raison quelconque; 
»vous n'avez pas annoncé que vous alliez vous mettre en mar- 
»che avec elles ; aucun ennemi ne vous attaque; ne voyant 
»donc pas motivé le rassemblement de l'armée, le peuple soup- 
»çonne naturellement que c'est lui que vous voulez attaquer. 
»Au lieu de vous fâcher, vous devriez plutôt rendre grâces à 
»Dieu qui vous a préservé de leur vengeance; car au lieu de se 
»réunir tous contre vous et de vous attaquer, vos sujets sont 
»restés tranquilles dans leurs maisons, Considérez l'affaire de 
»sang-froid, mon seigneur; car le temps viendra où vous ap- 
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»prouverez ma manière de voir, où vous trouverez excellents 
»les conseils que je vous ai donnés," Un schaikh Cinhédjite 
»ayant appuyé le wézir, Bädis se laissa persuader à la fin, et 
»Dieu lui ouvrit les yeux." 

Ce curieux extrait. d'Ibn-Haiyán, qui était resté inconnu 
jusqu'à présent, nous montre Samuel, le wézir juif, sous un 
jour trés-favorable; ce fut lui qui fit échouer le plan cruel et in- 
sensé de Bädis ; ce fut luiqui sauva les Arabes de Grenade d'une 
destruction totale. L'extrait qui va suivre, n'est pas moins 
intéressant: nous verrons qu'Ibn-Haiyàn y fait du wézir juif 
un éloge bien plus magnifique que ne l'ont fait les deux core- 
ligionnaires de Samuel, Abraham ben-David et Moise ben-Ezra. 
Il ne trouve rien à redire chez le juif Samuel, si ce n'est qu'il 
avait le malheur de ne pas être musulman. 

»Nous entrerons dans quelques détails sur ce wézir. Ibn-Adhäri 
»al-Marrékoschi dit ce qui suit, dans son livre intitulé al-Ba- 
»yàno "l-mogrib: Bädis laissa la conduite des affaires à Ibn-Nag- 
»délah lejuif, le wézir-kátib de son pére. Cet homme fit du bien 
»à ses coreligionnaires; tant qu'il vécut, les juifs jouirent d'un 
»grand pouvoir et traitérent les musulmans avec arrogance. 

»Ibn-Haiyán dit ce qui suit: Cet homme maudit, quoique 
»Dieu ne lui eüt pas fait connaitre la seule religion véritable , 
»était néanmoins un homme supérieur; il possédait des con- 
»naissances étendues; il souffrait avec patience les mauvais pro- 
»cédés; à un esprit lucide et remarquable par sa vivacité, à des 
»maniéres douces et aimables, il joignait un caractère ferme; 
»adroit, rusé, toujours maitre de lui-méme, il était constam- 
»ment d'une politesse exquise; il savait profiter de toutes les 
»circonstances, et il possédait le talent de flatter scs ennemis 
»ct de lesgagner, de désarmer leur haine par sa douceur. Quel 
»homme extraordinaire !! Il écrivait dans les deux langues 


1) Voyez sur la phrase M -— ma note (1) dans les Script. ۰ 
loci de dbbad,, 1, p. 259.7 T 
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» [l'hébreu etl'arabe] ; il avait étudié la littérature des deux na- 
»tions; il avait approfondi les finesses de la langue arabe, et 
»il s'était familiarisé avec les écrits des grammairiens les plus 
»subtils. 1l parlait et écrivait donc l'arabe avec une grande fa- 
»cilité; employant cette langue dans ses propres lettres et dans 
»celles qu'il écrivait au nom de son souverain, il se servait des 
»formules habituelles aux musulmans; adressait des louanges 
»à Alláh, implorait la bénédiction d'Alláh sur Mahomet notre 
»Prophéte, et exhortait celui à qui il adressait sa lettre, à vivre 
»pieusement d’après les préceptes de l'islamisme, dont il glo- 
»rifiait la bienfaisante influence. Bref, on aurait cru ses let- 
»tres écrites par un bon musulman, ni plus ni moins. Il ex- 
»cellait en outre dans les sciences des anciens [des Grecs], les 
»sciences exactes, et il surpassait ceux qui s'y appliquaient و‎ 
»par sa connaissance de l'astronomie, science qu'il avait étu- 
»diée avec une attention minutieuse. Dans les mathématiques 
»et dans la logique il possédait des connaissances suffisantes ! ; 
»mais il était supérieur dans la dialectique, et sur ce terrain- 
»là il battait toujours ses adversaires. Malgré la vivacité de 
»son esprit, il parlait peu; mais il pensait beaucoup. 1l se 
»composa une belle bibliothèque. 11 mourut dans la deuxième 
»dizaine de Moharram de l'année 459. Des juifs chargèrent 
»son brancard sur leurs épaules, et le portérent au cimetière; 
»pénétrés d'une douleur profonde, ils pleurérent sa perte en 
»poussant de longs gémissements. Ismäil avait fait étudier les 
»livres à son fils Yousof, surnommé Abou-Hosain ; il lui avait 
»donné pour précepteurs des savants de différents pays, ct lui 
» avait recommandé de s'appliquer surtout au style épistolaire. 
»Dés que le jeune homme se trouva formé, son pére lui fit 
»remplir l'emploi de secrétaire auprés du fils de son maitre, 


1) Tel est le sens que la 3e forme du verba شرك‎ a constamment chez 
les biographes ; il manque dans nos diclionnaires. 
Lb B-w.oa 
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»Bolokkin ibn-Bádis, le prince héréditaire, et Yousof prépara la 
»mort désastreuse de ce dernier!. Lorsqu'Ismäil fut mort, à 
»l'époque que nous avons indiquée, Bädis accorda sa confiance 
»à Yousof; il se plaisait dans sa compagnie et regardait le fils 
»comme le remplacant du pére." 

Nous passerons maintenant au meurtre de Joseph. Il faut 
sans doute attribuer cette catastrophe au fanatisme des musul- 
mans, indignés d'obéir à un infidèle. C’est ce que M. Munk a 
trés-bien vu; mais dans le récit d'Ibn-Adhári, qui va suivre, 
on verra de quel prétexte on se servit pour faire tomber Jo- 
seph. Ce que l'on trouve à ce sujet chez Abraham ben-David, 
est très-vague en comparaison du récit circonstancié de notre 
auteur arabe, et d’après la traduction que M. Munk a donnée 
(p. 217) d'un court passage d'Ibn-Khaldoun, on serait porté à 
croire que Joseph? »se révolta contre son souverain." ۲ a 
certainement exagéralion," ajoute M. Munk, »dans ce que dit 
Ibn-Khaldoun, qui parait insinuer que Joseph avait essayé 
de renverser le trône de Bûdis.” Le fait est que la traduction 
de M. Munk est inexacte, et qu'il a fait dire à Ibn-Khaldoun 
autre chose qu'il ne dit réellement: .استولی على سلطانه‎ Le 
mot سلحان‎ ne signifie pas ici sultan ou souverain, mais il signi- 


1) Je crois que le texte doit être corrigé comme j'ai proposé de le faire 
(comparez un autre passage d'Ibn-Haiyán, dans mes Script. Arab. loci de 


Abbad., Y, p. 221, où on lit: قواعد سلطانه‎ Ag); mais je ne suis 


pas sûr d'avoir bien saisi le sens des paroles d'Ibn-Haiyán, car elles pour- 
raient aussi signifier; Zsmáil prépara ainsi la mort désastreuse de son fils. 
Si au contraire l'autre iraduclion est la véritable, Tbn-Haiyán fait allusion 
ici à l'empoisonnement de Bolokkin par Ismäil, et il dit que Yousof y prêta 
la main. 

2) Ibn-Khaldoun nomme Ismäil ; c'est une erreur, comme nous avons 
déjà eu l'occasion de le remarquer. 
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fie pouvoir ; le pronom s se rapporte, non pas au juif, mais à 
Bádis, et il faut traduire: Yousof exerça seul tout le pouvoir; 
il fut tout-puissant , et Bädis, le souverain, ne conserva que le 
nom de roi. Si un Arabe avait à parler de Richelieu et de 
Louis XIII, il dirait de méme: رز استولی على سلطظانه‎ mais 
ces paroles ne signifieraient pas: »Richelieu se révolta contre 
son souverain;" elles signifieraient : » Richelieu s'empara du pou- 
voir." Tel est le sens constant de cette phrase: استولی على‎ 
سلطان فلان‎ , que les Arabes employent en parlant d'un premier 


ministre, et un auteur arabe se sert d'une phrase synonyme 
en parlant du Richelieu de Hischám H, Almanzor, ministre 
tout-puissant, mais qui ne se révolta jamais contre son souve- 


rain; spal تغلب على‎ , dit-il 1. On dit dans le méme sens: امشو‎ 


of 
,على الامر‎ ou ims EI على‎ VEIT ou o Klo .استولى عا ی‎ 


Ainsi Ibn-Adhári (I, p. t^v) dit que Mohammed ibn-Mahmoud 
علی دولنه‎ Les کسان المتولی لاشغال ام المعز واستولی‎ »était 


»chargé d'administrer les biens de la mère d’al-Moïzz, et que, 
»gráce à la faveur dont il jouissait auprès d'elle, il s'empara 
»du pouvoir;" mais jamais ce Mohammed ne se révolta contre 
al-Moizz; aussi aucune de ces phrases ne signifie-t-elle: se 
revolter contre son souverain.  Ibu-Khaldoun ajoute que plus 
tard Bádis destitua Joseph, le fit mettre à mort, ct fit tuer 
avec lui une multitude de juifs. Abraham ben-David attribue 
au contraire le meurtre de Joseph et des autres juifs aux chefs 
berbères de Grenade, non à Bädis; nous verrons son récit con- 
lirmé par le témoignage explicite et formel d’Ibn-Adhäri. 
»Récit du meurtre du juif, Yousof ibn-Ismäil ibn-Nagdélah, 
»l'Israélite. L'auteur du Bayän dit: Il (Ismáil) laissa un fils, 
»nommé Yousof, qui n'avait point connules juifs méprisés, et 


1) Abdo-'l-wáhid, p. fv de mon édition. 


# 
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»qui ignorait à quelles conditions les dAimmis! jouissent de la 
»protection d'un gouvernement musulman. Ce Yousof avait 
»une belle figure; il vivait dans une abstinence rigide; il con- 
»duisit les affaires du royaume avec énergie, amassa des tré- 
»sors, prit soin que les impôts fussent payés avec exactitude, 
»et confia les emplois publics à des juifs. Bâdis Phonora tou- 
»jours davantage; cependant Yousof entretenait des espions 
»dans le palais royal; c'étaient des femmes et des serviteurs ? 
»qu'il récompensait par de beaux présents, et Bädis ne pou- 
»vait pas méme pousser un soupir sans que Yousof le süt. You- 
»sof fut soupçonné d'avoir empoisonné Bolokkin, comme nous 
»avons dit plus haut dans l'article que nous avons consacré à 
»ce prince?, où nous avons dit aussi que Yousof persuada à 
»Bädis que son fils avait été empoisonné par des femmes de 
»son harem et par quelques-uns de ses serviteurs,  Yousof 
»fit assassiner en outre un de ses parents, qui, aprés lui, 
»occupait le premier rang à la cour et qu'on appelait ordi- 
»nairement /e général. Par ces forfaits il se mit en butte à 
»la médisance du peuple, et le poème que le poète religieux و‎ 
» Abou-[shäk al-Elbiri, avait composé pour exciter les Grenadins 
»contre les juifs, fut dans toutes les bouches. Or il arriva 
»que des troupes Comádihites 5 firent une incursion sur le ter- 


1( Les juifs et les chrétiens. 

2) J'ai déjà dit ailleurs (Recherches, I, p. 206) que, chez les auteurs 
arabes de l'Espagne, le mot ختی‎ désigne ww garde ou un page, à la con- 
dition d'esclave , souvent aussi un eunuque. 

3) Ces dernières paroles sont d'Ibno-'l-Khatib et non d'Ibn-Adhári. Nous 
avons vu plus haut que, d’après ce dernier auteur, ce fut Ismail qui em- 
poisonna Bolokkín ; cependant, si nous avons bien rendu les paroles d'Ibn- 
Maiyán, cet auteur atteste que Yousof prit part à cet empoisonnement, 

4) M. Munk (p. 218—220) a publié et traduit le fragment de ce poè- 
ine qui nous a été conservé par al-Makkari. 


5) C'est-à-dire , des troupes d'al-Motacim , roi d'Alinérie, de la famille 
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»ritoire de Grenade. Ces soldats se disaient appelés par You- 
»sof, qui, à ce qu'ils affirmaient, était d'intelligence avec le 
»roi d'Almérie, leur souverain, auquel il avait promis de li- 
»vrer le royaume des princes Cinhédjites. Bädis lui-même ne 
»S'occupait, à cette époque, que de ses plaisirs, et ne déseni- 
»vrait point; mais dés que ceux de sa tribu, les Cinhédjites, 
»eurent connaissance de ce qu'avaient dit les soldats d'Almérie, 
»ils se rendirent le soir au palais du juif, accompagnés d'une 
»foule nombreuse du menu peuple. Ils entrérent dans le palais, 
»et le juif se cacha, dit-on, dans un charbonnier. Là il se 
»noircit la figure pour se rendre méconnaissable. On le recon- 
»nut néanmoins; il fut tué et crucifié prés de la porte de Gre- 
»nade. Ce méme jour, une foule d'autres juifs furent tués 
»et on pilla leurs maisons!. Ceci arriva l'an 459. 
»Aujourd'hui encore le tombeau de Yousof et celui de son 
»pére sont parfaitement connus des juifs; d'aprés une tradition 
»transmise de père en fils, ces deux tombeaux se trouvent au 
»dehors de la porte d'Elbira, à une portée de fléche?, là où 
»l’on voit des tombeaux ? à droite et à gauche de la route 4; 


des Benou-Comádih. J'ai donné l'histoire de cette maison dansle premier 
volume de mes Recherches. 

1) Ici finit sans doute l'extrait d'Ibn-Adhári, le reste est d'Ibno-'l- 
Kbatib lui-même. 

2) Les Arabes entendent par là une distance de cent coudées ,(ذراع)‎ 
Voyez Ibno-l-Awwám, Traité d'agriculture, t. II, p. 534 édit. Ban- 
queri. 

3) HEN paraît être un pluriel de oL ou de oy, qui est sans 
doute synonyme de oc (994 فسى‎ wii, lit-on chez al-Belädhori, 


man. و‎ p. 265) et de Ed. tombeau. Ce dernier mot se trouve fréquem- 
ment chez Ibn-Khácán. 
4) En parlant de la mosquée d'Omar au Caire, Ibn-Batoutah dit (7oya= 
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»ce sont des moellons d’une forme grossière !. 

» Tout le monde sait que ce juif se distingua par son luxe, 
»sa somptuosité , son esprit et ses connaissances littéraires ; mais 
»pous avons cru devoir raconter quelque chose à son sujet, 
»parce que nous ne pouvions le passer sous silence dans un 
»livre où nous traitons des littérateurs les plus distingués, des 
»maitres illustres.” 

Joseph était-il en effet coupable de trahison ? Avait-il l'inten- 
tion de livrer Grenade à al-Motacim ? J'avoue que cette accusa- 
tion, à laquelle l'auteur arabe ne semble pas ajouter une foi 
bien grande, me parait peu naturelle. Quel intérêt le wézir 
juif avait-il à détróner Bädis au profit d’al-Motacim d’Almérie ? 
Aucun, apparemment. Quelques promesses qu'ait pu lui faire 
al-Motacim, le juif ne pouvait guère espérer de conserver sous 
le prince d'Almérie le pouvoir illimité qu'il avait possédé jus- 
que-là. Je crois donc cette trahison inventée par les ennemis 
de Joseph, par les Berbéres, qui avaient besoin d'un prétexte 
pour justifier aux yeux du roi le meurtre de Joseph. 


ges, man. de M. de Gayangos, fol 10 v.): یعترضه مین‎ iblis 
غرب‎ m ,شرق‎ le chemin (la rue) passe par celte mosquée, daus la 
»direction de l'est à l’ouest.” 

1) Je crois devoir traduire l> par grossier, el non par dur , comme 


2 


on serait tenté de le faire, en consultant le Lexique; car dans les Æx- 
traits du Roman d'Antar (p. 123, 125), la laine est appelée جاف‎ et 
Ace, c'est-à-dire, grossière. Le mot «Là signifie grossièreté , comme 


dans ce passage d'Ibn-Batoutah (fol. 198 v.):  ايناج یا‎ E 
i جفاء البادیخه‎ mule وغلب‎ 

Au reste les tombeaux des deux wézirs juifs doivent s'étre trouvés à 
l'endroit que l'on nomme aujourd'hui 0 del Triumfo. À présent, à 


ce que m'a assuré mon excellent ami Don Juan F. Riaño, de Grenade, on 


ne les v trouve plus. 


3 
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Je termine ici mes remarques sur l'histoire des deux wézirs 
juifs, et je donnerai les autres passages d’Ibno-l-Khatib où 
Ibn-Adhári se trouve cité. 

قال ابن عذاری Lal,‏ زعیر الفنى Article sur Zohair: wisal‏ 
اطناب Aaa‏ من ألسمرية AMEME a‏ ونواحيها vr‏ شاطیه 

وما يليها والی بیانة والی الفم من اول طليطلة ١‏ ۵ 

J'ai encore une autre citation à copier; mais avant de le 
faire, je ferai remarquer que celles que j'ai déjà données , prou- 
vent qu'Ibn-Adhári a raconté les événements du XIe siècle, 
L'auteur lui-même promet d’ailleurs de raconter l’histoire des 
Almohades (I, p. Pri". Il résulte aussi d'une autre citation 
d'Ibno-l-Khatib, que le Bayan allait jusqu'au XIII* siècle, c’est- 
à-dire jusqu'à l'époque où Ibn-Adhäri écrivit, et je crois avoir 
découvert la partie qui va de l'année 566 jusqu'à l'année 662 
(1170—1265). 

Parmi les manuscrits arabes de la bibliothèque de Copen- 
hague, il y en a un qui contient l’histoire de l'Afrique et de 
l'Espagne, à partir de l'année 566 (1170) jusqu'à l'année 662 
(1265). C'est le numéro 76 in-q?, apporté de Maroc par Hoest, 
qui en parle dans son ouvrage sur Maroc?. Il donne à l'au- 
teur de cette chronique le nom d'Ibn-Bassám و‎ et c'est ce qu'a 
fait aussi Rasmussen 3. En effet, les premiers mots du ma- 
nuscrit sont: 


احيد الله وحده والی ADY‏ برجع الامر کل 
وی كتاب m X‏ المعروف بابن يسام فى Jum‏ (اخبار (lises‏ 
ملوك العضيرة ad]‏ | کش وما جوا سم e^ Ses ii T‏ النصارى 
Mais il va‏ .فى فمو بلاد الاندلس وافريقية وغيرعا من المدائن 


1) J'ai déjà publié ce passage dans mes Recherches, Y, p. 75. 
2) Nachrichten von Marokos , p. 249. 
3) Annales, p. 1x, 
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sans dire qu'Ibn-Bassäm , qui mourut en 1147 !, n'a pu écrire 
une chronique qui va jusqu'à l'année 1265. Le titre du manuscrit 
ne mérite donc aucune confiance; un copiste ignorant aura attri- 
bué le fragment qu'il copiait, et dont il ne connaissait pas l'auteur, 
à un écrivain célébre. Je crois que ce manuscrit de Copenha- 
gue est un fragment du Bayäno "l-mogrib par Ibn-Adhäri ; car 
dans son article sur Mohammed Ier de Grenade, Ibno-'l-Khatib 


dit (fol. 178 v.): زبه‎ Les Just تاربخه‎ eS عذاری‎ cual قال‎ 
بغفاخر ونزل عشی الیسوم الدی وصل بخارج غرناطة على ان‎ 
poU «ید‌خلها من اعد ثم بیدا له ندخله غروب الشمس نظرا‎ 
Ces paroles, qu'Ibno-]-Khatib dit avoir empruntées à l'his- 
toire d'Ibn-Adhári, se retrouvent dans le manuscrit de Copen- 


hague, avec cette différence que le texte y est moins altéré 
que chez Ibno-l-Khatib. Voici ce qu'on y lit: فاقبل أبى الاحمر‎ 
على أن بحخلها‎ &bLb el c dii» أغرناطة وما & بفاخر‎ cs 
۵ ذلکه ندخاها مع غروب الشمس‎ E a) loo ثم‎ As من الغدا‎ 

Il y a d'autres raisons qui me font croire que ce manuscrit 
est une partie du Bayän. D'abordil est clair que ce n'est qu'un 
fragment 11 n'a point de préface, et l'auteur renvoye à des 
parties de son ouvrage qui sont aujourd'hui perdues; il dit avoir 
exposé la généalogie d'Abdo-l-mouman , et il promet de raconter 
l’histoire des Mérinides. Ensuite il faut remarquer que Pau- 
teur écrivait à la fin du VIIe siécle de l'Hégire, car en rappor- 
tant la mort d’ar-Raschid, arrivée dans l'année 640 , il donne 
un récit qui lui avait été communiqué par Abou-Imrán Tidjá و‎ 
qui, à son tour, l'avait entendu raconter par le chambellan 
d’ar-Raschid. 

Il est vrai que le style n'est pas aussi simple que dans le 


1) Voyez les dd. et emend. dans le second volume de mes Script. arab. 
loci de Abbad. 
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manuscrit de Leyde, et cette circonstance m'a fait douter 
moi-même de la vérité de ma supposition ; cependant, elle s’ex- 
plique chez un compilateur, qui se contente, pour la plupart 
du temps, de copier d'autres écrivains, et cela sans les nom- 
mer. Dans la partie que renferme le man. de Leyde, on trouve 
aussi plusieurs passages en prose rimée, et ils doivent étre 
bien plus nombreux dans le man. de Copenhague, car les his- 
toriens des Almohades, Ibn-Cáhibi-c-calát en tête,- écrivaient 
presque tous en phrases pompeuses. La littérature arabe mar- 
chait rapidement à son déclin, et au VIT siècle de l'Hégire, la 
boursoufflure avait remplacé la simplicité, quelquefois un peu 
séche, des écrivains du IVe. ۱ 

On pourrait encore élever une autre objection; on. pourrait 
demander: Pourquoi Ibn-Adhári , s'il est réellement l'auteur du: 
manuscrit de Copenhague, n'a-t-il pas séparé l’histoire d'Afri- 
que de celle de l'Espagne, comme cela a lieu dans le man. 
de Leyde ? Mais ilest facile de répondre à cette objection. Avant 
d’être conquise par les Almoravides , l'Espagne avait ses. sou- 
verains à elle, son histoire à clle; mais à partir de cette con- 
quéte, l'Espagne ct le nord de l'Afrique obéissaient aux mêmes 
princes, d'abord aux Almoravides, plus tard aux Almohades, 
et l’histoire des deux pays n'est plus séparée comme par le 
passé. Après la chute des Almohades, l'Espagne , c'est-à-dire 
le petit royaume de Grenade, eut de nouveau des maitres in- 
digénes; mais Ibn-Adhári, après avoir raconté pendant une aussi 
ongue période l'histoire d'Espagne en méme temps que celle 
de l'Afrique, n'aura pas jugé convenable de les séparer de 
nouveau. 

Je crois donc que le manuscrit de Copenhague est. un frag- 
ment du Bayan, et j'en aurais entrepris volontiers la publica- 
tion; mais ce qui m'a empéché de le faire, c'est que je dés- 
espérais d'en donner un texte lisible. Aussitôt que j'eus écrit à 
M. Olshausen pour lui demander quelques renseignements sur 


227 "يرا 
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te man., qui m'intéressait parce qu'il y était question de Phis- 
toire d'Espagne, ce savant eut la bonté de me faire cadeau ` 
d'une copie qu'en avait faite Johannsen en 1829. Plus tard j'ai 
collationné cette copie , en général très-fidèle, sur le manuscrit 
lui-méme, que le gouvernement danois a bien voulu mettre à 
ma disposition. Malheureusement ce manuscrit, qui contient 
180 feuillets petit in-quarto, d'une écriture africaine assez net- 
te, est d'une date fort récente, puisqu'il a été achevé de 
copier le 21 Djomádá Ier de l'année 1175 (1761); et le co- 
piste était un homme peu instruit et nonchalant au plus haut 
degré. Ce manuscrit fourmille donc de fautes de la pire es- 
péce; car non-seulement le copiste a violé partout les régles 
de la grammaire et altéré une foule de mots, mais il a aussi 
omis à chaque instant, soit une partie de la phrase, soit des 
phrases entières; de sorte que fort souvent on ignore ce que 
l'auteur a voulu dire, et que presque à chaque pas on se trouve 
arrêté par des non-sens. Dans ces circonstances, jai dû me 
résoudre, malgré que j'en eusse , à ne point publier ce manus- 
crit, du moins pour le moment. Pour le moment, dis-je; car 
puisque le manuscrit plus aucien et probablement plus correct , 
sur lequel le man. de Copenhague a été copié, existait encore 
en 1761, il n'est pas impossible que l'on parvienne à le re- 
trouver en Afrique, où d’excellents orientalistes , tels que MM. de 
Slane, Cherbonneau ct Rousseau sont cantonnés maintenant. 
En attendant le moment où l'on trouvera un manuscrit plus 
correct de cette partie du Payán, je continuerai à l'étudier, à 
la comparer avec d'autres ouvrages qui traitent du méme su- 
jet; et supposé méme que l'on ne réussisse pas à en trouver 
un autre manuscrit, il mesera peut-étre possible un jour d'en 
donner une édition, plus correcte, à coup sür, que celle que 
je pourrais donner en ce moment. 

Je n'entrerai pas ici dans un examen détaillé de la chronique 
d'Ibn-Adhári. Qu'il. suffise de dire que ect écrivain est un com- 
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pilateur laborieux , qui, bien qu'il ne se distingue pas de la plu- 
part des écrivains de sa nation, chez lesquels le jugement et Pin- 
stinct historique manquent presque toujours, nous a conservé unc 
foule de fragments précieux, empruntés à des ouvrages anciens 
que nous ne possédons plus. On peut voir de quelle manière 
il s'est servi de ses matériaux, quand on examine la partie de 
son ouvrage qui va de l'année 290 jusqu'à l'année 520, et qu'on 
la compare avec la chronique d'Arib, auteur qu'Ibn-Adhári a 
suivi de préférence. Dans une compilation telle que la sienne, 
des contradictions étaient inévitables; me bornant à ma tàche 
d'éditeur, j'ai cru pouvoir me dispenser de les signaler. La plu- 
part du temps j'ai aussi passé sous silence les erreurs dans les- 
quelles Ibn-Adhäri est parfois tombé. Ces sortes de remarques 
m'auraient entrainé dans,de longues discussions historiques, 
étrangères à mon but. Ce but était de donner un texte cor. 
rect, c’est-à-dire, de corriger les fautes des copistes; et si je 
n'y ai pas toujours réussi, on voudra bien me tenir compte 
de la difficulté de l'entreprise, surtout pour ce qui concerne le 
man. d'Arib, dans lequel manquent presque tous les points 
diacritiques. Quant aux fautes de l'auteur lui-même, c'est la 
tâche de la critique historique de les corriger, et j'espère avoir 
l'occasion d'en signaler plus tard quelques-unes. Les notes que 
j'ai ajoutées en petit nombre à mon travail, n'ont aussi d'autre 
but que de corriger quelques fautes du texte, et de réfuter cel- 
les des remarques , présentées par M. Weil dans les Annales de 
Heidelberg , qui m'ont paru mal-fondées. J'ai adopté ses cor- 
rections sur d'autres passages en y joignant la lettre W. La 
lettre F. sert à indiquer les corrections que je dois à M. Flei- 
scher, qui voudra hien accepter l'assurance réitérée de ma gra- 
titude. 


uo‏ و 
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IF ant ES. ON OF pner 


Le signe + veut dire: faute d'impression. 


Page v, ligne antépénultiéme. M. Weil croit qu'il faut ajou- 
ter les mots وقال له‎ aprés .الزبير‎ Je ne suis pas de son opi- 
nion; comparez p. PF, l. 14 et 15. 

Douce" 1591. 99 Au lieu de... y^, Wwe TEE 
laisse volontiers à d'autres le soin de changer un mot, lors- 
qu'on ne sait pas quel autre mot suit immédiatement. 

Page If, note b. M. Weil juge qu'il manque ici plus d'un 
feuillet. Pour pouvoir décider des questions de cette nature, 
il faut savoir si le man. est grand ou petit; quand on ne l'a 
jamais vu et qu'on ne posséde sur lui aucun renseignement, 
on est déclaré juge incompétent. 

Page !., ligne antépénultiéme. Il faut retenir la leçon du 


man. et prononcer aii; (de .(انتهى‎ F. 

Page و۲۳‎ 1. 18. 1 Au lieu de الاغظم‎ lisez bei. 

Page ۳۴ ر‎ ligne antépénultième. M. Weil lit : الحجا بد‎ Mt 
موسی‎ El لا يفوته‎ (ou bien أل‎ ou NS , au lieu de 3), et selon 
lui le sens du passage est: »Pour mettre un terme aux malver- 
sations de Mousá سوسی)‎ Kiln) ر‎ Abdo-l-melik chargea al- 
Haddjädj de lever les impôts, afin que ceux-ci ne fussent pas 


perdus pour le khalife.” M. Fleischer lit: x LS Lem 
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Cette dernière leçon‏ .لا یفونه Si)‏ یفوته (plene‏ ف انه موسی 
me paraît la véritable; je traduis donc : » Abdo-’I-melic chargea‏ 
al-Haddjädj de ne pas laisser échapper Mousá. Alors Mousá‏ 
craignit al-Haddjádj (craignit d’être arrêté par lui) et prit la‏ 
fuite (se rendit en Egypte)."‏ 

Page M, 1.14 et15. Lisez الله بن عيد الملك‎ nue La, 
الي‎ pU» .أبن مروان‎ W. 

Page tv, l. 4 et 5. Ibn-Adhäri se trompe ici; Abdollah 
(ibn-Abdo-'l-melik) ibn-Merwán était, non pas l'oncle, mais le 
frère d'al- Walid. 

Page Fa, |. 19. + Lisez .على غير طريقه‎ 

Page و۳‎ l. 4. J'ai demandé si l'on devait lire رمكارية‎ au 
lieu de Xil, comme porte le man. M. Weil lit x Lsv. 
Cette conjecture n'est pas heureuse, car le verbe dt>, à la Hle 


forme, signifie: obivit alter alterum in proelio; فاجاولوا ليوا‎ 
lit-on chez Ibno-'l-Khatib (man. de M. de Gayangos, fol. 65r.); 
ce qui signifie: ils se livrérent à des exercices guerriers. Les 
mots محاولة الاندلس‎ ne peuvent donc pas signifier: la con- 
quête de l'Espagne , ou l'attaque dirigée contre ce pays, com- 
me M. Weil semble le croire. Je crois devoir retenir la leçon 
du man. xilsw; car le verbe رحال‎ à la IIe forme, signifie 
explorer en parlant d'un pays. Comparez Ibno-'l-Khatib (man., 


o د عه ل‎ 
fol. 55 r.): انوالهم‎ Lai JUS), et Ibn-Adhäri, I, و۱۳۰‎ 1. ۰ 
Page UE 02. z- Lisez US 
Page ۳۷, note b. Jai corrigé cette note dans le second vo- 
lume, p. و۲۷‎ note a. 
Page Pv, note f. Dans ce vers M. Weil lit رعيتم‎ au lieu du 
رعبتم‎ du man., et il traduit: »Vous vous détournez de nous, 


comme si nous n'avions pas été vos amis, et que vous n'aviez 
à nous garder aucune action" (je ne puis traduire d'une autre 
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maniere ces singulières paroles: und als hället ihr uns keine 
That zu bewahren); ce qui signifie, toujours d’après M. Weil: 
»comme si aucune action, faite par nous, ne vous était con- 
»nue , par laquelle nous méritions votre attention." Ce qu'il y 
a de clair dans tout ceci, c'est que M. Weil n'a rien compris 


S S ۰ of. 
au second hémistiche; qu'il a rapporté le J dans كان‎ au mot 
ووانام‎ construction qui serait extrémement dure; qu'il a pris ما‎ 
dans le sens de non , tandis que ce mot signifie ici id quod; qu'il 


۰ 3 E . 4 
a pris le nominatif Jai, car la rime est Û, dans le sens d'un 
7 
aceusatif; enfin qu'il a prononcé نعل‎ au lieu de :فعل‎ dans le 


texte j'avais ajouté les voyelles, m Ass est l'équivalent de 


دو S‏ ود6 


faciens , facere so-‏ و فعول et Kai ou d est le pluriel de‏ , فعل 
lens; voyez la Grammaire arabe de Silvestre de Sacy (t. I,‏ 
p. 560, $ 845, n° 5, et l'alinéa de ce paragraphe: »On peut‏ 
substituer un djezma au dhamma” etc.).‏ 

Il faut lire رغبنم‎ , 6 je Pai proposé, et traduire: » Vous 
vous conduisez envers nous avec un froide indifférence, comme 
si nous n'avions pas été vos amis, et vous nous traitez selon 
votre bon plaisir." 

Au reste, ce poème a subi, par suite de la tradition orale, 
une foule d'altérations. Chez Ibno-'l-Koutiyah (man. de Paris, 
fol. 8 r.) on trouve plusieurs leçons qui différent de celles que 
donnent al-Homaidi, Ibno-'-Abbár et Ibn-Adhári. Le vers en 
question s'y lit de cette maniére: 


exis‏ عنا كان لم یکی لما دلا rs‏ ما علمت لها ذعل 


mais cette leçon ne donne pas de sens raisonnable. On trou- 
vera le texte d'Ibno-l-Koutiyah en entier dans mes Notices 
(Addit. et corr.). 


Page fo, l 6 et note b. Retenez les mots عون‎ AW! 


TV 
ajes el comparez p. HF, 1.17 ; p. fd, 1-2. 
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Page oi, 1.5. Retenez la leçon du manuscrit lists. 
Page راد‎ 1. 16. + Au lieu de والعرشرین‎ lisez موالعشرین‎ 


& 


Page راد‎ l. 18. Ajoutez عيك‎ avant de. es أن‎ gv فان‎ 
,عيدب الوحمی‎ comme on lit ailleurs (Il, p. f‘, l. 6). 

Page ot, l. 20. Retenez la leçon du manuscrit الذى‎ (ce 
mot se rapporte à Yousof) et comparez H, p. f., l. 8. 

Page of, l. 9. Iciet dans un autre endroit (IL, p. ff, l. 4) 


le man. porte Losas. Jai lu Lopas; mais M. Fleischer lit 


Quelle que soit la leçon que l'on préfére, le sens est‏ ن 
le méme: despotique, tyrannique.‏ 

۳۵۵6 ۲ه‎ , 1. 11 et note d. Retenez la leçon du man. خی‎ 
qui se trouve aussi ailleurs (II, p. ff, 1. 9). 

Page oF, 1.15. Au lieu de بن الحسيى‎ lisez .بن الحسى‎ 

Page oi, |. 8 et 9. Lisez .الديى مستسپلیی‎ F. 


Page o1, dernière ligne. Lisez وسامت‎ et comparez le Koran , 


VIT, vs. 166: يسومهم سوء العذاب‎ cp F. 

Page 41, l. 6. + Lisez «ذرع‎ 

Page 41, 1.20. Lisez وتام سورعا‎ comme porte le manuscrit. 

Page w, l. 15 et 18. Lisez لانفسكم‎ au lieu de لانفسهم‎ 
c'est un lapsus calami. M. Weil substitue ذكرته‎ à م نكرت‎ 
ce qui n'est. nullement nécessaire; voyez la Grammaire arabe 
de Silvestre de Sacy, t. II, p. 547, S 600. 

Page ~, 1.18. M. Weil se trompe quand il croit qu'il man- 
que quelque chose avant le mot xs; c'est une ellipse extré- 
mement fréquente ; voyez la Grammaire arabe de Silvestre de 
Sacy, t. IT, p. 462 et ۰ 

Page 4, l. 15. M. Fleischer lit: ید‌خلوها فی‌خلوها‎ , chan- 
gement qui me parait arbitraire. Les mots فاجتمع رايهم‎ se 
rapportent, non pas aux personnes qui avaient rejoint al-Akki 
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pendant son voyage d’al-Kairawän à Tripoli, comme l'a cru 
M. Fleischer, mais aux habitants de Tripoli. ll faut donc lire 


o5 [7 
CPC ,على أن يدخاوه‎ comme on trouve dans mon édition. 


Page ,م‎ 1.5. Au lieu de یخلف‎ M. Fleischer lit :يخالف‎ 
mais la Ile forme de خلف‎ semble avoir le méme sens que la 
Ile; comparez mes Script. Arab. loci de Abbad., I, p. 247, 
ligne antépénultième و‎ et p. 275, note 80. 

Page a”, ligne antépénultième. Lisez x4, au lieu de 

Page nf, 1. 5. M. Fleischer lit مواقفخ‎ au lieu de Last, 


Mon savant ami semble ne pas avoir remarqué que le mot 
موقف‎ , au pluriel مواقف‎ , signifie bataille. Il est vrai que cette 


signification manque dans le dictionnaire. Voyez le Glossaire 
ajouté à cet ouvrage. 


Page ~i, l 1. + Lisez , 943. 


Page «4, 1. 2. M. Fleischer lit Late الى‎ et =, au lieu 
de es xz. 

Page ^i, l. 5. M. Fleischer lit حلیلته‎ au lieu de خلیلته‎ , et 
je crois devoir adopter cette leçon, bien que le man. porte très- 
distinctement un >. 

Page av, 1. 5. M. Weil et M. Fleischer ont vu tous les 


deux que la leçon L> est bonne, et qu'il faut prononcer [cs 
en blé , en nature. 
Page ~v, avant-dernière et dernière ligne. M. Fleischer lit: 


: خدیما للمامون الى أن یقدم 1 بقد‎ (jusqu'à ce qu'al- Mamoun 
vienne en personne à Bagdád ou qu'il y envoie un autre gou- 
verneur). Je me range entièrement à son opinion; il ne faut 
donc rien changer au texte du manuscrit. Voici ce que dit 
Pauteur de l'histoire des khalifes qui porte le titre de ۵ 
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wa ’l-hadûyik (man. 567, fol. 250 r.) sur le fait qu'Ibn- Adhàr 
rapporte brièvement : بن‎ " xia os et راودوا‎ PE EX وقی‎ 
عليهم‎ PI الميدى على الاک دنه خامتنع من 5.95 شرأودوة على‎ 
لليامون بالخلانة فاجابهم الی ذلکه‎ (lises على أن یدع (يدعو‎ 
دال عا‎ SE, والسيب ضی ذلک أن اقل بغداد سی الاشراف‎ 
والاجناد جدوا قى الخلاف على العسی بن سيل وقالوا لا ذرضى‎ 
© خراسان‎ uel ذطرده وبرجع‎ uem سيل‎ oil بالمچوسی‎ 

Page it, 1. 4. A la place du mot que j'ai laissé en blanc 
ei qui dans le man. se trouve écrit تیبل‎ , M. Weil lit RES 


Le ف‎ serait ici de trop; un copiste ne dénature pas d'ailleurs 
un mot aussi connu que xi. La véritable leçon est donc en- 
core à trouver. 

Page ردنا‎ dernière ligne. Au lieu du mot ,غابتا‎ qui est al- 
téré, M. Weil lit .نابها‎ Je crains que cette conjecture ne plaise 
à personne; qu'on lise Loli ou Luli, c'est toujours la même 
chose: un non-sens. 

Page mi, 1. 17 et avant-dernière. Au lieu de xajlڊ‎ et de 
البلزمیین‎ , M. Fleischer lit xl et البلرميين‎ , Palerme et les 
Palermitains. Mais Ibn-Adhári, quand il parle de Palerme, 
écrit constamment بلرم‎ et non šad; (voyez p. hh, KP, f», M, 
cette même page 141, I. 5 etc.), et il ne s'agit pas ici de la ca- 
pitale de la Sicile, mais de Pelezma, ville de l'Afrique, située 
à deux fortes journées de distance de Bougie: voyez Edrisi;I, | 
p. 257, et comparez le passage d'an-Nowairi , traduit par M. Noél 
des Vergers, p. 129, note 145, et le Bayän, I, p. 4, l. 20; 
p. M, avant-dernière ligne. 

Page 1, ligne antépénultiéme. Au lieu de xsubes, M. Fici- 
scher lit بمصاحية‎ Si j'avais trouvé cette dernière leçon dans 
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le man., je n'aurais pas hésité un seul instant à la corriger, 
car elle est décidément mauvaise. Il faut donc retenir la 
lecon du man., mais il faut ajouter la IIIe forme de zuo» aux 
dictionnaires. Elle a le méme sens que la Ie (mane venit ad) و‎ 
et dans les verbes de cette classe on emploie ordinairement la 
Ile forme. Rien, par exemple, n'est plus fréquent chez les histo- 
riens que la formule كان براوحیم وبغاديهم‎ ) vint à eux (il les 
altaqua) le soir et le matin, c.-à-d., il les attaqua sans relâche). 
La troisième forme du verbe رمسا‎ qui manque également dans 
le Dictionnaire, se trouve aussi employée dans cette phrase; 
voyez Arib, II, MW. 

Page wf, L 10. “+ Lisez Li. 

Page o, avant-derniére ligne. + Lisez o2. 

Page 54, 1. 1 et 4 des notes. Lisez Arib au lieu d'Ibno-'l- 


Kattan. 
Page ۱۳4, 1 15. Au lieu de بقول‎ et de ویقول‎ , lisez تقول‎ et 
.ونظول‎ 


Page w^, 1. 16. Au lieu de Mi, lisez تقول‎ 

Page lo, 1. 17. + Au lieu de من سبرین‎ lisez سيريى‎ Lo. 

Page دما‎ et tot, Cette histoire des princes de Sidjilmésah n'est ; 
à la vérité, qu'une série de noms propres, et la répétition des 
mêmes noms et des mêmes titres a donné lieu à beaucoup de 
confusion. Ce sujet est si ennuyeux et de si peu d'intérét , que 
M. Weil , qui croit avoir réussi à débrouiller ce chaos, a confon- 
du les princes de Sidjilmésah, les Benou-Midrär, avec une dynastie 
entièrement différente, les Benou-Rostem, princes de 1۵10014 , 
dont l'histoire se trouve dans une autre partie du livre (I, ۳ 
et suiv.); à l'en croire, ces deux pages du texte traitent des 
Benou-Rostem. Outre al-Becri, déjà cité par M. Weil, on peut 
consulter maintenant sur les Benou-Midrár, princes de Sidjilmé- 
sah, Ibn-Khaldoun و‎ Histoire des Berbéres , Y, p. Viv et suiv., éd. 


de Slane. Je me bornerai à l'examen des passages dans les- 
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quels j'ai changé le texte, et je laisserai au lecteur le soin de 
corriger les fautes d'Ibn-Adhári avec l'aide d'Ibn-Khaldoun, car 
je nen suis nullement responsable. 

M. Weil pense qu'à la page i», l. 9, j'aurais dû conserver 
la leçon du manuscrit المنتصر‎ (6, car, dit-il, à la page lo, 
1. 10, il est dit formellement que Midrár, et non son pére al. 
Yasa, portait le titre d'al-Montacir. Ceci est inexact, car on 
y lit que le petit-fils de Midrár adopta le titre d'al-Montacir 
qu'avait porté un de ses aieux. Ce passage ne prouve donc rien, 
car il peut y être question soit de l'aieul soit du bisaïeul: mais 
M. Weil a raison quand il eite p. bo, 1. 16, où le pronom وهو‎ 
se rapporte en effet à Midrár, et non à al-Yasa comme je 
l'avais eru. Je crois done avec M. Weil qu'il faut retenir la 
leçon بابى المنتصر‎ ; mais je ne suis point de son avis quand il 
pense qu'à la page 11, on doit substituer al-Montacir à al-Man- 
cour; car je crois que Midrár porta d'abord le titre d'al-Man- 
cour et plus tard celui d'al-Montacir, parce qu'al-Becri (p. 605) 
et Ibn-Khaldoun (p. a, 1. 11) donnent tous les deux à al-Yasa, 
le père de Midrár, le titre d’Abou-Mançour (la suppression de 
l'artiele parait être un herbérisme); ce qui fait supposer natu- 
rellement qu'à une certaine époque ce Midrár portait le titre 
d'al-Mancour. — M. Weil pense que le nombre 54 à la page مدا‎ ۲ 
1.15, est exact, car, selon lui, il n'est pas question ici de la 
période pendant laquelle Midrár (sic; M. Weil aura voulu dire: 
al-Yasa) régna, mais de celle pendant laquelle il vécut dans 
l'enceinte des murailles de Sidjilmésah, construites par lui. 
M. Weil avoue cependant que, dans ce cas, le nombre 54 ne 
s'accorde pas avec l'époque qu'al-Becri (p. 601) assigne à la 
construction des murs de Sidjilmésah. En effet, al-Becri 
nomme l'année 199, et sil'on voulait admettre l'opinion de 
M. Weil, on devrait lire neuf au lieu de érente-quatre. D’après 
Ibn-Khaldoun, al-Yasa bátit les murs de Sidjilmésah dans la 
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34° année de son règne. — M. Weil croit qu'à la page lo, l. 14, 
J'aurais dà changerla date 276 en 297 , et non en 296 , comme 
je ai fait, et il cite à l'appui de son opinion p. o, 1. 5 af., 
et al-Becri, p. 604. Je n'entrerai pas dans une discussion sur 
la date quil faut assigner à l'événement en question, mais 
je persiste à croire qu'ici Ibn-Adhäri a écrit 296, et non 297 
comme le veut M. Weil. Si l'on écrit 296, il n'y a qu'une 
légére erreur de copiste , et on sait que les copistes commettent 
souvent lafaute d'écrire سبعیین‎ au lieu de 4x3; mais’ il leur 
arrive rarement d'écrire gw au lieu de .ست‎ — Ibn-Adhári suit 
donc ici une autre tradition, qui se trouve aussi chez Ibn-Khal- 
doun (p. 111), où on lit de méme: 296. 

Page مدا‎ Biffez la note a. 

Page ivf, 1. 5. D’après M. Weil on devrait lire فى‎ au lieu de 


o^ Il a donc ignoré que le verbe علق‎ se construit avec 
ومن‎ pendre à. La même construction se trouve IL, FFF (où 
il faut traduire joindre à) : Ibn-Badroun , p. I? de mon édition; 
al-Holalo *l-mauschiyah dans mes Script. arab. loci de Abbad., 


H, p. 199. 
Page tvo, première ligne des notes. Lisez Arib au lieu (۰ 


no-’l-Kattån. 
Page Ivo, 1. 15. Lisez MN au lieu de «345... 
Page In, 66 et 9¢ vers du poème. Au lieu de ها‎ ry M. Flei- 


scher prononce کفرها‎ , et au lieu de ,رشاعتخ‎ il lit slis% La 
mesure du vers exige en effet cette derniére forme. 

Page im, 1.18. Lisez كيم‎ (branche de Koraisch). ۰ 

Page Hi", avant-dernière ligne. »Dans le mot ملك‎ il manque 
»un élif” dit M. Weil. Si cet orientaliste avait lu des ma- 


nuscrits africains et espagnols, il aurait remarqué que les co- 
pistes de ces manuscrils, malékites eux-mêmes, écrivent pres- 
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t 5 : ۲ 
que constamment ملک‎ (c.-à-d. (ملکی‎ sans élif, et il se serait 
épargné celte observation. 


0 - 
Page li^, avant-dernière ligne. Prononcez agi. ۰ 


-- -x 


Page F1, ligne antépénultième, Je crois qu'on doit lire 
lala. ب‎ 9s signifie riche en (voyez mon Glossaire sur Ibn- 


Badroun, p. 106, 107), et شاعی‎ se prend dans le sens d'auto- 
rite, sentiment d'un personnage important, ou passage d'un 
auteur, que l'on rapporte pour confirmer ce que l'on dit (voyez 
M. Weijers dans les Orient., I, p. 411). La phrase isi كان‎ 
بالشاحد‎ signifie donc: il alléquait une foule d'autorités. 

Page F4, l5. Lisez 455. F. 

Page Pa, l. 15. <+ Lisez رأسيبات‎ 

Page F4, 1. 2. + Rayez le crochet aprés .المو رخ‎ 

Page ii, l. 5 et suiv. Je ne suis pas de l'avis de M. Weil 
qui pense qu'il y a une lacune dans les premiéres lignes de ce 
passage; je lis خقانلوه‎ au lieu de s,lzà: dans la cinquième ligne, 
et alors tout va à merveille. 

Page ri", 1. 8. Lisez c5. F. 

Page ۲۱۳ ر‎ 1. 12. - Lisez .الغولان‎ 

Page و۲۱۳‎ 1. 15. Le mot العقبان‎ ne donnant pas ici un sens 
satisfaisant, il me parait certain qu'on doit lire العقيان‎ (or). 
J'avais déjà corrigé cette faute , lorsque j'ai vu que M. Fleischer 
lit aussi «العقيان‎ 

Page fiv, avant-dernière ligne. J'ai oublié de dire qu'on doit 
lire جعفر‎ cn 

Page و۲۳‎ |. 15. + Lisez .بالغرب‎ 

Page ۲۳, ۱. 17, et note 0. M. Weil lit ME au lieu de ,ول‎ 


Dans ce cas il faut insérer les mots $, eus قبل‎ dans le texte. 
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Page و۲۳۵‎ l ۲. Au lieu de رقوعهم‎ lisez رکوعهم‎ comme porte 
le man. C'est un lapsus calami. 


Page tfo, l. 5. Lisez po c’est-à-dire و‎ pu li. 


Page tfo, l. 11. Au lieu de احواز‎ lisez .احرار‎ F. Quoique 
le man. porte très-distinctement un ;, je n'hésite pas à adopter 


5 f v- 25 7 4 5 
la correction de mon savant ami الوجد‎ E désigne la joue; 


voyez les scolies sur al-Hariri, p. 129 édit. de Sacy, et compa- 

rez Abdo-l-wáhid, p. iv de mon édition, et la ۵ 

de M. Kosegarten, p. 66. Les mots لهم بين احرار الوجوه قوب‎ 

signifient donc: entre les joues ils ont des pôles; c’est-à-dire : 
2 of 

ces Berbéres ont le nez camus, mb?! en arabe (comparez, 

par exemple, ول‎ p. tii, 1. 5). 


Page tat, 1. 2. Lisez ر مجفل‎ avec le 5 au lieu du c. ۰ 


Page ۲۹۴, 1. 5. M. Weil affirme que us est la véritable 
leçon, car, dit-il, ce mot n'est plus mafoul de «x3, mais 
khabar de .احدهما‎ Je ne conçois pas comment M. Weil 
m'a pu prêter l'opinion ridicule que حسینا‎ serait l'accusatif 
de zx, Car بعت‎ se construit avec رب‎ et dans aucun cas 


nest ici en rapport avec dag. Le fait est‏ حسيى OU‏ حسینا 
que M. Weil prononce Ls! yeas (ils invitérent le peuple à‏ 
Lot SE‏ احدهما embrasser leur secte) , tandis que j'ai prononcé‏ 


(le peuple donna à Pun d'eux le nom de Ilosain). Il me‏ حسینا 
parait douteux quelle est la véritable explication, car la mienne‏ 
s'accorde trés-bien avec tout ce récit d'Ibn-Sadoun, d'aprés‏ 
lequel les Schiites changeaient continuellement leurs noms. Je‏ 


ne m'oppose pas cependant à la prononciation Lies ni à la lc- 
e» 


Page (Wi, 1. 9. Lisez c, 
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Page MF, l. 16. Le man. étant endommagé ici, j'ai mis 
deux points. M. Fleischer lit lis; mais le copiste n’a pas 
écrit cela, car ce qui se voit encore distinctement , c'est la moi- 
tié d'un و‎ ou d'un,, au-dessous de la ligne. 

Page Wir, dernière ligne. Rayez |J. F. 

Page ii^, 1.2. Lisez مدیی‎ au lieu de .مدیر‎ F. 

Page i", 1. 6. M. Fleischer lit ذاب‎ ; dans le man. ce mot est 
écrit fortindistinctement l= ou داب‎ , mais la deuxième lettre 
est L et non Î. 


> LE 
Page i", 1. 2. Lisez یستطیع‎ et gi. F. 


Page ۳۲۱, |. 11. Lisez ct 


INTRODUCTION. 


Dans le onzième siècle de notre ère, l'aristocratie arabe 
en Espagne avait, aprés une longue lutte, vaincu à la fin la 
monarchie, et elle siégeait sur des trónes nouvellement érigés. 
Poètes et savants eux-mêmes, les aristocrales protégérent à 
l'envi les arts et les lettres ; ils admettaient à leur cour, dans 
leur intimité, les hommes de talent, en les comblant de fa- 
veurs. C'était le beau côté de cette époque, si triste sous 
d'autres rapports. 

Un des poétes qui alors se distinguérent le plus , fut Abou- 
Mohammed Abdo-'l-madjíd ibn-Abdolláh ibn-Abdoun al-Fehri, 
Né à Evora, ville qui appartenait au territoire des Aftasides, 
princes de Badajoz, il montra, dés sa jeunesse, un grand ta- 
lent pour la poésie. Il cultiva ces heureures dispositions sous 
les maîtres les plus renommés, parmi lesquels on nomme les 
célèbres grammairiens al-Alam ۲ et Abou-Becr Acim (عاصم)‎ ibn- 
Aiyoub de Badajoz, l'auteur d'un Commentaire sur les Séances 
d’al-Hariri 2. Le prince aftaside Omar al-Motawakkil, encore 
gouverneur d'Evora à cette époque, remarqua le jeune Ibn- 
Abdoun, et quand la mort de son frère Yahyá al-Manzor , leut 


1) Abou-'l-Haddjidj Yousof ibn-Solaimán ibn-Yousof ibn-Isá de Santa- 
Maria, connu sous le nom d'al-Alam ) و( اعام‎ naquit en 410 et mourut en 
476. (As-Soyouti, Dictionnaire biographique des grammairiens et des 
lexicographes , man. de M. Lee, fol. 178 r.) 

2) Le méme, fol. 117 v. Ce grammairien mourut en 494, 
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appelé au trône de Badajoz, il nomma le poète un de ses se- 
crétaires,  lbn-Abdoun garda cet emploi jusqu'à l’époque de 
la chute des Aftasides (487), où il accepta le méme poste 
auprès de Sir ibn-abi-Becr, le général almoravide qui avait 
conquis Séville et Dadajoz pour Yousof ibn-Téschifin. Dans 
la suite, il fut un des secrétaires d'Ali, fils et successeur de 
Yousof , qui, à cette époque, gouvernait l'Espagne et le Nord 
de l'Afrique, — Etant retourné à Evora pour y rendre visite à sa 
famille et à ses anciens amis, Ibn-Abdoun mourut dans sa ville 
natale, l'année 529 (1134,5). 

Ibn-Abdoun était doué d'une mémoire prodigieuse. On 
raconte, et ce récit est avéré par des témoins dignes de foi, 
qu'il savait par coeur tout le 121600 'l-agdnt, le Cancio- 
nero arabe, cet immense recueil des traditions, des chants et 
des poèmes des anciens Árabes. Ses connaissances historiques 
et philologiques étaient vastes. Il écrivait avec facilité et avec 
élégance des lettres en prose rimée, genre de composilion qui 
demande une connaissance parfaite des finesses du langage. Il 
composa aussi un livre pour défendre Abon-Obaid contre les 
critiques d'Ibn-Kotaibah ۲ ; mais il parait que cet ouvrage s'est 
perdu. Poète habile et élégant, il n'a cependant composé 
qu'un assez petit nombre de poèmes; fleurs tendres et délica- 
tes, qu'il laissait éclore au hasard. Il aime à peindre le 
dolce far niente, quand, étendu mollement sur le tapis de 


1) As-Soyouti (man, fol. 124 v., article sur Abdollah ibn-Moslim سورخ‎ 
Kotaibah) compte parmi les ouvrages d'Ibn-Kotaibah le أبى‎ blé اصلاح‎ 
Duas. Ce titre se trouve aussi chez Hádji-Khalifah (I, p. 327), mais dans 
l'édition de M. Flügel on trouve Abou-ObaidaA au lieu d'Abou-Obaid. Puis- 
que le témoignage d'Ibn-Baschkowál (voyez plus bas) s'accorde avec celui 
d’as-Soyouti, je suis porté à croire qu'Abou-Obaid est la véritable leçon, et 
qu Ibn-Kotaibah avait critiqué quelques assertions du célèbre grammairien 
Abou-Obaid Mamar (معمر)‎ ibn-Mothanná ( | 1224). 
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mousse du vallon , il voit le zéphyr folâtrer avec son manteau ; 
il décrit les parties de plaisir, quand, pendant une de ces 
belles nuits du midi, où l’on n'entend d'autre bruit que celui 
des vagues, le Guadalquivir se couvre de bateaux, remplis 
d'une joyeuse compagnie , et que les yeux des belles filles mau- 
resques de l'Espagne invitent au plaisir. D'autres fois on trouve 
dans ces poésies de nobles sentiments , l'expression hardie de 
ja fierté arabe; harmonieuses, pleines de facilité et de grâce, 
elles révèlent souvent un talent original; il est à regretter tou- 
tefois qu'au lieu d'abondance, on y remarque de temps en 
temps la recherche d'images un peu bizarres, 

Ce ne sont pas cependant ces poésies fugitives qui ont valu 
à Ibn-Abdoun la grande réputation dont il jouissait parmi les 
Arabes; c'est sa longue élégie sur la chute des Aftasides qui 
l'a rendu célèbre. Les écrivains arabes en font souvent 0 
en termes pompeux, et plusieurs d'entre eux tels qu'Ibn-Bas- 
sám, lbn-Khàcán, Abdo-’l-wahid , an-Nowairi ! et Ibno-'l- 
Khatib l'ont copiée. J'avoue que je ne puis être de l'avis de 
ces auteurs quand ils en vantent les beautés. Malgré quelques 
vers heureux , il y a beaucoup trop d'esprit dans ce chant fu- 
nébre , et l'érudition y déborde. Au lieu de faire entendre , en 
vers harmonieux, le cri d'une douleur vraie et profonde, le 
poète passe en revue les grands homines et les dynasties qui ont 
éprouvé les coups du sort; il nous donne un catalogue rimé 
des grands malheureux, depuis Darius le Perse jusqu'aux Afta- 
sides de Badajoz, dans un style toujours correct et souvent 
élégant, mais où les jeux de mots, les images difficiles à sai- 
sir, fatiguent et ennuyent; au lieu d'émouvoir, il a dressé 
un misérable échafaudage d'érudition, couvert d'oripeaux ; — 


1) An-Nowairi (Encyclopédie, Fann IT, kism IV, báb 2; inan. 273, 
p 400—402; man. 2a, p. 523—527) a copié celte élégie en ajontant 
aprés chaque vers un court extrait du Commentaire d'Ibn-Dadroun, 
1-- b. 1* 
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était-ce là ce qu'on avait le droit d'attendre? Qu'on compare 
avec ces exercices du savant rhéteur, qui ont dû lui couter 
beaucoup de travail, avec ces vers sonores qu'il remaniait sans 
cesse, témoin la rédaction différente des mêmes vers qu'on 
trouve chez Ábdo-'l-wáhid , les simples et touchantes élégies 
composées par al-Motamid , dernier prince de Séville et con- 
temporain d'Ibn-Abdoun, dans sa prison à Agmát ; quelle dif- 
férence énorme! C'est que le prince déchu sentait vivement 
son malheur , c'est que le coeur parlait chez lui , tandis qu'Ibn- 
Abdoun se consola bientôt de la perte de ses anciens maîtres 
en entrant au service de leurs meurtriers, Mais ce furent pré- 
ciséinent les défauts du poème d'Ibn-Abdoun qui lui ont valu 
sa réputation dans des temps où la littérature arabe marchait 
lentement vers son déclin, Il y avait là des jeux de mots bien 
recherchés, des métaphores plus que hardies, qui devaient 
plaire au gout dépravé; et puis, la race des commentateurs 
avait beau jeu ; un vaste champ s'ouvrait pour eux , où ils pou- 
vaient répandre à pleines mains les trésers de leur érudition et 
de leurs lectures ; ils pouvaient raconter au long les histoires 
et les anecdotes auxquelles le poète faisait allusion. De cette 
manière l'élégie d'Ibn-Abdoun , mauvaise en elle-même, a ce- 
pendant produit des ouvrages intéressants et instructifs au point 
de vue historique, dont le plus ancien est le Commentaire 
d'ibn-Badroun, Nous savons très-peu sur la vie de cet auteur, 
et le petit nombre de renseignements que j'ai pu recueillir, se 
borne aux faits suivants, 

Abdo-']-melik ibn-Abdolláh ibn-Badroun semble avoir porté 
trois surnoms , savoir Abou-Merwán 1, Aboa-'l-Qàsin 2 et Abou- 


1) Il porte le surnom d'Abou-Merwán dans le man. D., dans deux man. 
de la Bibliothèque Bodléienne, dans deux de la Bibl. rovale à Paris, dans 
un manuscrit de l'Escurial (272 (2)) et dans les notes inarginales sur le 
Commentaire d'Ibno-'l-Athír. 


2) Ce surnom lui est donné par Ihno-'l-Abbàr et il se trouve daus qua» 


۲۳۳ — 


']l-Mosain ۲۰ ‘Il naquit à Silves 2 d'une famille qui tirait son 
origine du Hadhramaut. Il s'appliqua à l'étude de la philolo- 
gie et des belles-lettres, et il prit des lecons des principaux 
docteurs de sa ville natale 3, J'ai tout lieu de croire qu'en- 
suite il habita Séville 4, Il excellait dans l'art de composer des 
lettres en prose rimée, et, à en croire Ibno-'l-Abbár qui avait 
vu son écriture , il possédait une belle main. Nous ignorons la 
date de la mort d'Ibn-Badroun , ainsi que celle de sa naissan- 
ce; mais nous savons par la préface de son Commentaire his- 
torique , qu'il a écrit ce livre sous le régne du prince Almoha- 
de Abou-Yacoub (558—580). Ainsi qu'il nous l'apprend lui- 
méme, ce fut dans une assemblée de gens de lettres, où la 
conversation roula sur l'élégie d'Ibn-Abdoun et sur les difficul- 
tés nombreuses qu'elle présentait, qu'un des amis d'Ibn-Bad- 
roun désigna ce dernier comme étant en état de donner une 
explication satisfaisante de ce poème. Quelques personnes re- 
gardaient cette assertion comme une flatterie, et pour les faire 
taire, Ibn-Badroun se mit à l'oeuvre et écrivit son Commen- 


taire, dans lequel il raconte fort au long les événements histo- 


ire man., savoir: le man. C., le man. de Sparwenfeld, le ^man. de la 
Radcliffe library et le man. de Vienne. 

1) Ibno-']-Abbár. 

2) Ibno-'l-Abbár et al-Makkari (voyez History of the Mohammedan 
dynasties in Spain, translated by P. de Gayangos, tom. I, pag. 62). 
Le man. C. porte par erreur lul} au lieu de .الشلبى‎ Je pense que 
les leçons des aulres ınan, ne sont que des fautes de copiste: Marsh 606 
المسنی‎ : D. ( السبتی‎ e3) Pococke 283, un man. de l'Escurial (1769) 
elle man. de Vienne السبتی‎ (natif de Ceuta). 

3) Ibno-'l-Abbár. 

4) Il porte lesurnom de 114.273! dans l'ancien man. de l'Escurial 1653, 
ainsi que dans un man. de la même bibliothèque (272 (2)) et dans les man. 
Bodl. 527 (3), Radcl., et Bibl. royale 1478. Dans le man. Asselin 693 
on lit ءالشبیلی‎ 
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riques auxquels Ibn-Abdoun avait fait allusion. I n'explique 
que fort rarement les expressions du poète, et il n'a commen- 
té ni le commencement, ni la fin de l'élégie, où il n'est point 
question de faits historiques. 

Ibn-Badroun a donné à son ouvrage le titre de $3 کمامد‎ 
y! kw le calice des fleurs ct la coquille des perles, 
tandis que le poème d'Íbn-Abdoun porte le titre de اليشامة‎ 
le baumier ?. On l'appelle aussi نوی الصمامخ‎ le collier de 
la colombe, ou $431Ji le poème qui rime en r, ou simplement 
EA xl. 

En général, il faut reconnaitre que l'ouvrage d'Ibn-Bad- 
roun contient beaucoup de faits qui, dans l'état actuel de la 
science, sont neufs et intéressants, Presque loujours l'auteur a 
puisé à de bonnes sources ; il a cousulté des historiens dignes 
de foi et dont les ouvrages sont en partie perdus aujourd'hui, 
Aussi l’orientaliste distingué qui écrit en ce moment Phistoi- 
re des Khalifes, M. Weil, a reconnu Pimportance de l'ou- 
vrage, en rendant compte, dans les Annales de Heidelberg و‎ 


1) On verra plus bas, quand je parlerai des différents manuscrits, que 
ce titre manque dans plusieurs copies, qu'ordinairement on se contente 
d'appeler l'ouvrage d'Ibn- Badroun عدون‎ qub ,تشر قصيدة‎ el que 
quelques man. porlent d'autres titres. Celui que j'ai donné dans le texte, 
repose sur l'autorité d'an Nowairi (voyez plus bas le titre du man. d'Upsal 
(n°. 2) quia été copié par ce savant; Schultens, Æistoria Joctanid. , p. 48, 
“où il faut lire Xe au lieu de Xel.z.; Eichhorn, Monum. antiq., 
p. 172), sur celle d'un man. d'Oxford (voyez plus bas n?. 4), d'un man. 
de Gotha (voyez plus bas n°. 13) et d'un man. de la Bibl. royale de Paris 
(voyez n9. 16). Chez Hädji-Khalifah (IV, p. 520) on trouve S KAS 
الدعر‎ Bu is. 1 
2) Quelques man portent par erreur RE la souriante , lecou qui 
a été adoptée à tort par quelques savauts européens. En ellet, ce titre 
serail bien étrange pour une clégie. 


CR Roues 


de la premiere livraison de mon édition 1, Seulement il ne 
faut pas oublier que le livre d'Ibn-Badroun n'est pas un ou- 
vrage d'histoire proprement dit, et qu'on ne peut attendre de 
cet auteur ce qu'on pourrait exiger s'il s'agissait d'un historien. 
Son livre est un livre d’adab, et il s'attache de préférence à 
raconter des anecdotes piquantes; mais ce sont précisément ces 
livres (ils offrent quelque ressemblance avec les Mémoires fran- 
cais) qui, à côté d'ouvrages historiques plus sérieux, peuvent 
servir à merveille à nous faire connaitre une époque; souvent 
quelques traits frappants, quelques détails de moeurs, quel- 
ques tableaux pleins de couleur locale, caractérisent mieux un 
siécle, qu'une longue et séche énumération de faits histori- 
ques. Il est vrai qu'on pourrait adresser non sans raison quel- 
ques reproches à [bn-Badroun. On pourrait l'accuser d’une cré- 
dulité un peu trop naïve pour ce qui concerne les apparitions 
surnaturelles et les miracles; mais en Orient cette espèce de foi 
enfantine a toujours été, et est encore, à l'ordre du jour, et 
bien peu d'auteurs ont su s'alfranchir complétement, sous ce 
rapport و‎ des préjugés de leurs contemporains, 

En Orient le Commentaire d'Ibn-Badroun a joui d'une gran- 
de réputation و‎ et il se trouve souvent cité par les écrivains ara- 
bes. Ibn-Khallicán s'en s'est servi fréquemment , surtout dans 
ses articles sur les Barmékides Djafar et al-Fadhl, sans toute- 
fois le citer partout où il le copie. Dans la vie d'Abon-Amr 
ibno-'l-Alà , le méme auteur a emprunté à Ibn-Badroun le ré- 
cit d'un miracle, qui serait arrivé à l'enterrement d'al-Man- 
cour 2, Outre le court extrait du Commentaire d'Ibn-Badroun qui 
se trouve dans /' Encyclopédie d'an-Nowairi et dont nous avons 


déjà parlé, cet auteur a copié presque en entier, en différents 


1) Heidelberger Jahrbücher, 1847, p. 208—214. 
2) Tom. 1, p. of., éd. de Slane, 


1 
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endroits de son immense compilation historique , l'ouvrage d'Ibn- 
Badroun ; mais en citant cet ouvrage, il a commis l'erreur 
grossiére de confondre le commentateur Ibn-Badroun avec le 
poète Ibn-Abdoun, car il cite toujours Abdo-’]-melik ibn- 
Abdoun ۱! En effet, nous verrons plus bas que la même bé- 
vue se rencontre dans un manuscrit de, l'ouvrage d'Ibn-Badroun, 
copié par an-Nowairi et qui se trouve dans la Bibliothèque 
d'Upsal. Enfin le grand nombre de manuscrits que possédent 
les bibliothèques de l'Europe, de l'ouvrage d'Ibn-Badroun, 
prouve suffisamment que ce livre a joui en Orient d'une gran- 
de popularité. Il ne pouvait en être autrement, Ce livre, 
n'étant pas d'une grande étendue , pouvait se copier en un temps 
bien moindre que n'en demandaient les grandes compilations 
historiques; les anecdotes nombreuses et piquantes qu'il ren- 
ferme , excitaient au plus haut degré la curiosité des lecteurs. 

L'ouvrage d'Ibn-Badroun n'a pas échappé à l'attention 
des savants européens. Edouard Pococke l'avait déjà cité quel- 
quefois dans son célèbre Specimen Historiae Arabum, lors- 
que le savant Warner , dont le nom sera toujours prononcé avec 
respect et reconnaissance par tous ceux qui ont été à méme 
de se servir du riche dépót de manuscrits orientaux qui se trou- 
ve à la bibliothéque de Leyde, puisque la plus grande moitié 
de ces trésors a été léguée par lui à l'université ; lorsque 6 
savant Warner composa une traduction latine du poëme d'Ibn- 
Abdoun , accompagnée de quelques extraits, également en latin, 
du Commentaire d'Ibn-Badroun. J'ignore si Warner a eu l'in- 
tention de publier ce travail; toujours est-il qu'on y trouve 6 


1) Voyez Schultens و‎ Mistoria Joctanidarum , pag. 48, 52; Eichhorn, 
Monumenta antiq. , p. 172. Ni Schultens, ni Eichhorn n'ont remarqué 
celle erreur. Man. de Leyde 2 ۸, p. 143; ous وحکی عبد الماک بى‎ 


الوعر وصدنة الدر (sic)‏ قال ال © 
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00001552066 de وعونه وذلک فى لیم المبارک الحادی والعشرین‎ 
" ۳ nn Jo = m مان‎ es ذمان‎ Kia شهور‎ GA T 
es progrés rapides M ا‎ " T 
P 5 P المكروسة علقیا لنفسد نقير رح‎ SSL بس‎ 
années , le travail de V ۱ كر‎ se ۱ 
الغویری‎ «9,1. An-Nowairi naquit en 
a perdu beaucoup de sa ۳ : 
oues E - lorsqu'il copia, pour son propre 
es étaient à peine ébauchées, . .. a. 
es P |... ?c*€ dite an-Náciriyah 2, le Com- 
et intéressantes و‎ qui ,à présent و‎ sont Cu _ nee 


Aussi les extraits latins de Warner se 537 NM. plupart à 
expliquer quels sont les personnages dont parle le poète, et ils 
n’entrent pas dans les détails ; pour cette édition , ils ne m'ont 
donc été d'aucune utilité 1. Aprés Pococke et Warner , le pre- 
mier , je crois , qui ait cité Ibn-Badroun , est Silvestre de Sacy 2. 
Depuis lors, M. Quatremère a cité quelquefois notre auteur 
dans ses différents ouvrages. 

Les manuscrits de l'ouvrage d'Ibn-Badroun, qui se trou- 
vent dans les bibliothéques européennes, sont les suivants 3: 

1°. 639. Man. de l’Escurial n°. 1653 (Casiri, tom, II, 
pag. 60). Je regrette vivement de n'avoir pu consulter ce ma- 


nuscrit , écrit à Séfille, quatre-vingts ans environ après la com- 


1) Le travail de Warner, pour lequel, à en juger par quelques extraits 
arabes , il s’est servi du man. B., se trouve parmi les manuserits orien- 
taux de la Bibl. de Leyde, où il portele n°. 11048, n°. 1582 du Cata- 
logue de 1716, où on lit que ce inan. contient le Commentaire de Warner 
sur l'épitre d'Ibn-Zaidoun. C'est le n°. 1104 زع‎ mais l'auteur du Catalo- 
gue a négligé de parler de l'autre ouvrage. 

2) Voyez sa dissertation sur les Fables de Bidpai dans les Notices et Ex- 
traits, tom. X و‎ p. 17^. 

3) C’est à la bonté de MM. de Slane, Greenhill et Tornberg que je 
suis redevable de plusieurs renseignements sur les manuscrits de Paris, d'Ox- 
ford et d'Upsal; en me copiant la préface, ces savants m'ont mis à méme 
de juger dela bonté de chacune de ces copies. J'aurais voulu les ranger 
sous certaines classes ou familles ; mais sauf quelques rares exceptions, elles ne 
tolérent pas cet arrangement, et j'ai élé forcé de suivre l'ordre chronologique. 
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endroits de son dare compilation historique , l'ay qui se trou- 
Badroun ; mais en citant cet ouvrage, il æcçùns la patrie de 
grossière de confondre le commentateur ancienne copie aurait 
poète Ibn-Abdoun, car il cite toujours 

Abdoun 1! En effet, nous verrons plusthèque de unter 
vue se rencontre dans un manuscritge]le collection de manuscrits 
conié par an-Nowairi e! établissement par le baron Celsing و‎ 
ambassadeur de Suède près la cour ottomane. Ce manuscrit 
est curieux parce qu'il a été écrit par le célèbre historien an- 
Nowairi; la réputation dont cet anteur jouit depuis longtemps 
en Orient et en Europe , semble nous donner le droit de nous 
attendre à trouver ici une copie exacte. Cependant il n'en est 
point ainsi. D'abord, il a confondu sur le titre, écrit en let- 
tres d'or, Ibn-Abdoun, le poète, avec Ibn-Badroun, le com- 
mentateur ; j'ai déjà dit qu'on retrouve la méme erreur dans 
l Encyclopédie, partout où an-Nowairi cite le livre dont nous 
nous occupons, Voici le titre du manuscrit: كناب كيامة‎ 
الکانب الاديب‎ it الوهر وصدنة الحرر تاليف الامسام العلامة‎ 
بى عبدون الح اا‎ MU عبد الا ى عبت‎ dus] 
sie رضی الله‎ Ensuite la copie elle-même semble loin d’être 
bonne; j'ai remarqué un nombre de fautes assez considérable 
dans la préface, et il parait que la plupart des fautes qui dé- 
parent les passages d'Ibn-Badroun , copiés par an-Nowairt dans 
son Encyclopédie, ne doivent pas être attribuées aux copistes 
de ce dernier ouvrage, mais à an-Nowairi lui-même, Dans la 
préface, an-Nowairi a omis la prière pour le Mahdi, pour Ab- 
do-'l-moumau et pour Abou-Yacoub. Elle manque également 
dans les manuscrits dont je parle sous les n^s. 4, 17 et 19 ; on 
conçoit que les copistes de l'Egypte et de l'Asie, pays où l'on 
ne regardait pas Ibn-Toumart comme le Mahdi, ont omis des 
formules qui répugnaient à leurs croyances religieuses. A la fin 
du manuscrit on lit: Les بشرحيا بحبد الله‎ Rat نجرت‎ 
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وعونه وذلک psali LS‏ الميارك الحادى والعشرين من نهر جمادی 
الاولى من شهور سنخ ذمان وسبع ماثة - - وذلك بالمدرسة الناصرية 
1 - عرة المكروسة علقها انفسه فقير em,‏ ربه أحمد بن عبد 
Do, An-Nowairi naquit en‏ النویری آلبکری عقا الله e‏ 
il avait donc 31 aus lorsqu'il copia, pour son propre‏ ;6771 
usage , au Caire, dans l'académie dite an-Náciriyah 2, le Com-‏ 
mentaire d'Ibn-Badroun, Le man est un joli volume grand in-‏ 
quarto (160 feuillets) ; l'écriture, en caractères neskhis plus‏ 
grands qu'à l'ordinaire, est très-belle ; les voyelles sont ajou-‏ 
tées cà et là, parfois par une main plus récente 3.‏ 
Man. P. Ce manuscrit fait partie de la collec-‏ .717 .3° 
tion d’Asselin (n°. 697) , qui se trouve aujourd’hui dans la Bi-‏ 
bliothèque royale à Paris, A la demande de M. Weijers, MM.‏ 
les conservateurs de cet établissement ont eu la bonté de commu-‏ 
niquer ee manuscrit à M. Hoogvliet, et je remplis un devoir‏ 


1) C'est an-Nowairi lui-même qui nous fournit celle date. Voyez 1 His- 
toire des Mongols par M. le baron C. d'Ohsson, tom. I, Exposition, pag. 
1۲۷۲۲۲, Selon Ibn-Habib (dans les Orientalia, tom. IT, pag. 358), an-No- 
' mais Ibn-Habíib se trom- 
pe: il aurait dà dire: » àgé de cinquante-six ans" Je reviendrai sur la 
vie d'an-Nowairi dans le second volume de mon 77510۳۵۵ Abbadidarum. 

2) Voyez l'ouvrage de M. Wüstenfeld, Die Æcademien der Araber und 
ihre Lehrer, pag. 98, 99. 

3) Quand on ignorait encore l'existence de ce manuscrit, on ne pouvait 
établir avec certitude quel volume de nos différents exemplaires dépareillés 


de l Zncyelopédie était autographe. On croyait, par exemple, que le man. 


wairi mourut en 733, » àgé de cinquante ans "و‎ 


2 i avait été écrit de la main de l'auteur. Plusieurs raisons m'en ont fait 
douter, tandis que j'ai toujours cru que le man. 19 D. était réellement 
autographe, et que la note, d'une main plus récente, sur le titre (5 
الصف‎ acu (sic) c5; 83) méritait toute confiance. M. Tornberg, à 
qui j'ai envoyé un fac-simile de l'écriture des denx manuscrits, in'assure 
que le man. d'Upsal a été écrit évidemmeut de la méme main que notre 
mau, 19 B. 
I—B. 2” 
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bien doux en priant ces Messieurs, et M. Reinaud en particu- 
lier, de vouloir bien accepter l'assurance de ma plus vive re- 
connaissance pour l'important service qu'ils m'ont rendu , en me 
permettant de retenir ce manuscrit Jusqu'à ce que j'eusse établi 
le teste du Commentaire d'Ibn-Badroun. Le titre porte: 
الملكه‎ dus cm ین عبدون‎ ASUS dus محمد‎ Le قح‎ 
الله عنیما‎ lis الله بى بدرون‎ due ربن‎ et une main plus ré- 
cente a ajouté اتحبلاح اأحىفدى‎ DS. La suscription est con- 
cue en ces termes: تمت القعبيد: المباركة فى مدة كان آخرها‎ 


eue‏ امیس s‏ د ارعش zx E um ue Si‏ ى ألم بيد دك هچ 
Be‏ ی ماد د الوك کے وسک وڪن ڪا 5 الفقور AU T‏ 


p la الله لد وللمسلعین‎ ès .تعالى خلیل 2 خلیل بن اییک‎ Les mots 


surlignés ont été effacés et restitués par une autre main. Ce- 
pendant Je crois que le manuscrit a été écrit réellement par le 
celèbre historien et philologue Khalil ibn-Aibek ac-GCafadi. 
D'abord la date qui, sans aucun doute, est authentique, coïn- 
cide avec l'époque à laquelle vécut ac-Cafadi qui mourut 
en 764, âgé de soixante huit ans 1. Ensuite j'ai parcouru و‎ il 
y a trois ans, dans la Bibliothéque de Gotha un volume auto- 
graphe et non catalogué du al- dfi bi ‘l-wafayät par ac- 
Cafadi , et je crois me rappeler que l'écriture est identique , bien 
que celle du man. de Gotha soit plus courante et moins nette, 
ce qui, du reste, s'explique à merveille. Les auteurs arabes 
s'efforcent d'écrire nettement quand ils copient les ouvrages 
d'autrui, mais en composant eux-mêmes, ils écrivent ordinaire- 
ment à la háte, parce qu'ensuite ils font copier leur brouillon 
par un copiste exercé 2. Enfin, M, de Slane 3 a fait observer 


1) Voyez Ibn-Habib dans les Orientalia, tom. II, pag. 413. 
2) On peut faire la mème observation pour ce qui concerne le man. 
d'Upsal et notre man. 19 B. 


3) Introduction à sa traduction anglaise d'lbn-Khallicán, tom. I, p. 80 
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que la Bibliothèque royale à Paris possède, sous le n°, 732, 
un supplément à l'ouvrage d'Ibn-Khallicán, qui porte le titre 
de كتاب ونيات الاعیان‎ | JU, et qu'il résulte d'une note sur 
la première page que cet exemplaire a appartenu à ac-Cafadi, 
Puisqu'on peut être certain que les notes de ce genre sont tou- 
jours autographes, un moyen parfaitement sür s'offrait pour 
constater si le man. P.a été écrit par ac-Cafadí ou non. J'ai 
donc pris le parti de prier M. Defrémery de m'envoyer un fac- 
simile de la note en question, et je me suis persuadé que 
l'écriture de cette note est identique avec celle du man. P. D'ail- 
leurs M. Defrémery m'a donné avis que l'écriture du man. en 
entier , est la méme que celle de la note, et qu'en comparant 
le Tali avec le man. P., il a bien remarqué quelques légères 
différences dans la maniére dont sont tracées certaines lettres, 
notamment le ی‎ final dans الى‎ et على‎ , mais qu'il a cependant 
reconnu que les deux manuscrits ont été écrits par le même 
copiste. 

L'écriture du man. P, est très-belle et en grands caractères 
neskhis. Ce man., le plus ancien de ceux que j'ai pu consul- 
ter d'un bout à l'autre, a été la base de mon édition, et je 
lai toujours suivi dans les questions d'orthographe ; ainsi, les 
lettres quiescentes sont souvent omises par ac-Cafadi; là où les 
autres man. portent Lia et لا‎ d , il écrit presque constam- 
ment UL et 3t etc. 

4°. 954. Le man. de la Bibl. Bodléienne , Pococke 283 1, 
a pour titre: (sole کناب كيامة وفی اليشيامة المعروفة‎ 

ال ماس سقط ey‏ والنسب لملوک العجم والعرب تصنیف 
QUSE‏ ژاوحد العلامة الوزیر الفاضل ابی dus dus‏ المجید بن 
عبدون البابرى ( اليابرى 2( الذى (التی .) يندب ديا بنی مسلمة 


Eten‏ .عرفوا [sic/]‏ بنى (ببغى ./) لافطس وتولى شرحه الخ 


1) N°.1263 du Catalogue d'Uri (p. 261). 
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outre, en lettres rouges qui doivent se lire de haut en bas: 
وصهفة الدر انفاتف صسفبسا‎ LU کناب كمامة الزهر اثراتف‎ ۰ 
Ce manuscrit est mauvais , ainsi que tous les autres exemplai- 
res de l'ouvrage d'Ibn-Badroun , qui se trouvent à Oxford. 

5°. 978. Exemplaire de luxe, eopié pour la Bibliothc- 
que du sultan de Maroc, et qui se trouve à présent à l’ Escu- 
rial (n. 1769 ; Casiri, tom. II, pag. 176). 

6°. 996. Le man. A., appartenant à la Bibliothèque de 
Leyde (fonds Golius) et portant le numéro 109 2, est écrit en 
caractéres africains assez lisibles; la suscription porte que le 
copiste s'appelait Abdolläh ibn-Solaimán ibn-Mohammed ibn- 
Ali al-harrát (wit Ze Zion), et que la copie a été achevée 
Xa. الخامس والعشرین مر صقر سن‎ NET صبيكة يوم‎ T 
موتسعیی وتسعمائه‎ Le titre porte tout simplement قصسيدة‎ ei 
عبدون‎ dq. Ce manuscrit m'a. été trés-utile; il appartient 
évidemment à une autre famille que le man. P., et il offre 
souvent des lecons préférables à celles de ce dernier manuscrit. 
Les noms propres Amr et Omar sont écrits de la méme ma- 
nière dans ce man, (jez). 

7?. 1012. Le man. d'Upsal (n?. 21 de la collection de 
Sparwenfeld) est un volume in-quarto. — L'écriture (neskhi) 
est trés-grosse et laide; le copiste copiait à la hâte, ce qui a 
occasionné le déplacement de plusieurs points diacritiques. Le 
titre, écrit en lettres rouges à la première page, est concu en 
ces termes: ‘Laoi فخر‎ Bass er? الدهر وفی‎ Xx کناب‎ 
الماكيد بن عبدون لمولانا‎ Jus میهد‎ (sic) عيدة البلغا»» ابو‎ 
القاسم عبى الملك بن‎ (sic) الفقبه البلیغ الادیب الناظم الناتر ابو‎ 


1) Voyez Catalogus Bibliothecae Bodleianae, tom, IT, pag. 324. 
2) N°. 1576 du Catalogue de 1716, où l'on trouve un titre tout-à-fait 
faux, qui ferait croire que ce man, contient un Commentaire sur l'épitre 


d'[bn-Zaidoun, 


L & 


dus. La date‏ الله بن بدرون الحضرمی عفی الله تعالی عنیما 
FX Ds‏ اخ ما انتیت اليه القسيدة الراثية en lettres rouges:‏ 
al)‏ وحن بحید الله تعالی - - تعریرا فى اواخر شهر جبادی 
و Ce manuscrit, bien que loin d’être correct‏ ما لاخرة سنخ .| 
est pourtant assez bon.‏ 

8°. 1019, Le man. de Gotha, n°. 324, » negligenter 
» exaratus," comme dit avec raison M. Moeller 2, porte le 
titre suivant: أبى عبهون‎ Bai الفنون عاى شوح‎ east Lies. 
J'ai eu entre les mains ce man. , ainsi qu'un autre qui se trouve 
à Gotha (voyez plus bas n?. 13), pendant mon séjour dans 
cette ville; mais tous les deux m'ont paru mauvais. 

9°, 1021. Le man. que j'ai nommé C. dans les variantes 
(n°. 755 de la Bibl. de Leyde, collection Warner, n°. 1583 
du Catalogue de 1716), n'est pas, à la rigueur, une copie de 
l'ouvrage d'Ibn-Badroun ; c'est un abrégé 3, fait par Ahmed 
ibn-Mohammed al-Khälidi ac-Cafadi. La souscription est con- 
cue en ces termes: AS dus Oucma تمت قصید: آلوزیر ابی‎ 
وهی المسبا: بدأو الحمامة فى‎ (I. بن عبدين البابیی (الیابری‎ 
والنسب لماوک العجم والعرب وشارحپا الفقیه الحتاتب‎ exu 
الله بن بدرون العضرمی‎ ous الملک بن‎ Due انقسم‎ pre | 
من عشری‎ BI E النسخ‎ se وکان انفراخ من‎ - cede 
الضعيف احمد بى مكيل‎ Oux على يى‎ ۱.۲! XL رسیسع الا ول‎ 


Le volume dans lequel se trouve cet‏ ,الخندی انصفدی الخ 


abrégé, renferme plusieurs autres opuscules, tous écrits par le 
méme copiste, par ordre, à ce qu'il parait, de Ramadhän, 
kadhi de Cafad, car voici ce qu'on lit sur la première page: 


1) Comparez Catalogus centuriae librorum rarissimorum, — qua — 
Bibl. publ. Academiae Upsalensis auxit — Sparvenfeldius, n^. 21, pag. 
13—15 de la réimpression de M. Weijers (Leyde, 1836). 

2) Catalogus Bibliothecae Gothanae, pag. 105. 

3) Voyez pag. t", mole (c) et pag. f, note (e). 
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dz;‏ الملک المستعان OG‏ انسلکه فى سلک ملك الفقير رمضان 
عفی عنه (sic)‏ بعد أن استکنبه لنفسه وهو قاضيا he (sic)‏ صفد 
En outre, le seing de ce Ra-‏ .فى Xiw‏ احدی وعشریری eX.‏ 
madhán se trouve sur la méme page. L’abbréviateur a omis‏ 
plusieurs des histoires que raconte Ibn-Badroun, et surtout un‏ 
nombre assez considérable de vers, de sorte que ce manuscrit,‏ 
assez correct du reste, m'a souvent abandonné dans les passa-‏ 
ges les plus difficiles. Jl est moins incorrect que les autres‏ 
pour les noms propres persans qui se trouvent dans le premier‏ 
et dans le second chapitre.‏ 
و Le man. B. (n°. 733, collection Warner‏ .1030 .10° 
n°. 1579 du Catalogue de 1716 1) est une fort mauvaise co-‏ 
pie, faite par un copiste ignorant et inexact. Il appartient‏ 
à la méme famille que le man. P., et il ne m'a été utile que‏ 
dans un trés-petit nombre de passages.  Suscription: «35‏ 
على Ou‏ الفقير ابراهیم بى المرحوم أبى o^‏ بن النساسی نهار 
التجيعة الیبارک ۲ شهر رجب سنة 9۵۱۳۰ 
Man. de la Bibl. royale n°. 1478 ancien fonds,‏ .1031 .11° 
ات cr‏ اليسامخ Le titre de ce man. trés-incorrect, est:‏ 
تصنیف الفقیه الکانب مرولن (sic)‏ بن عبد (sic) exul‏ بن des‏ 
الله بن بدرون الحضرمی [اشبیلی © 
Le man. de la méme Bibl., fonds 0‏ .1043 .?12 
n°. 181, copie assez médiocre, a été écrit par Abou-'l-Fath‏ 
.)?( الدجانی 
Dans le man. trés-recent de Gotha, n°. 573,‏ .1203 .13° 
الل cu‏ الذهر وصييفية le titre du Commentaire est: SAJI‏ 


est facile de reconnaitre ici le titre véritable. 


1) L'auteur du Catalogue imprimé a cru que ce man. contenait un Com- 
mentaire sur l'épitre d'Ibn-Zaidoun; on voit donc que pour tous ces ima- 


nuscrils d'ibn-Badroun, le Catalogue fourmille d'erreurs. 
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La date des manuscrits suivants est inconnue : 

14°. Le titre du man, que j'ai nommé D, dans les va- 
riantes (n°, 770 de la Bibl, de Leyde , fonds Warner 1), porte: 
ابن [زیدون المسمی بسح العيون]‎ (és. RIS) هذا شرح راية‎ 
ز بضرون‎ mais les mots que j'ai placés entre deux crochets, ont 
été ajoutés par une main plus récente , qui a rayé le mot «بدرون‎ 
La méme main a ajouté plus bas: شرح پرسالة‎ OA هذا سرح‎ 
زيدون‎ st. Le dernier feuillet de ce man., où se trouvait 
probablement la date, a été enlevé, mais on s'aperçoit ai- 
sément que ce man. est plus récent que les trois autres de Ley- 
de; les caractères en sont laids, gros et mal formés, et le 
copiste était ignorant au plus haut degré; il s'est permis d'ail- 
leurs des changements nombreux, en substituant des termes 
usités aux expressions un peu recherchées, Néanmoins il me 
paraît certain que ce man. a été copié d’après un excellent 
man. africain, appartenant à la même famille que le man ۸۰ ; 
le copiste ne savait pas le lire, et il a souvent défiguré les 
phrases d'une maniére ridicule en voulant les expliquer; en 
outre, il a inséré des mots qui se trouvaient probablement 
sur la marge de l'exemplaire qu'il copiait , à un endroit qui ne 
leur convenait pas; mais il n'a pas réussi à cacher toujours la 
bonne lecon de son original, et ses fautes mêmes m'ont quel- 
quefois été utiles, 4 la page 153 le copiste s'est mis à copier 
par inadvertance, une histoire qui ne se trouve que vers la 
fin de l'ouvrage , mais s'étant aperçu de son erreur, il l'a ré- 
parée à la page 158. (Cette copie a été collationnée sur un 
autre man. très-médiocre , et un très-pelit nombre de varian- 
tes empruntées à ce dernier, se trouvent notées sur la mar- 
ge de D. avec les lettres دک‎ (35w53). Au reste je ferai en- 
core observer que dans les man. plus récents, C. et D., larti- 
cle des noms propres a été omis bien plus souvent que dans 


1) N°. 1578 du Calalogue ۱۵ 
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les man. plus anciens, P. et A. Dans C. et D. on trouve, par 
exemple, presque constamment, «saca , sans article. 

15°. Le man. 1487, ancien fonds, de la Bibl. royale, 
appartient à la méme famille que le man. B. Le copiste de 
ce mauvais man, se nommait Mohammed ibn-Ahmed al-Akkawi 
) العكاوى‎ , natif de Saint-Jean d’Acre); et il résulte d'une 
note , écrite par un des possesseurs de ce man, et qui se trouve 
sur la derniére page, qu'il doit avoir été copié avant l'année 
1050. 

16°. Le man. Asselin 693 me semble le meilleur de ceux 
que possède la Bibl. royale aprés le man, P., bien qu'on y 
remarque un assez grand nombre de fautes. Souscription : 
ذمت القصبدة المعروفة بالبسامة فى اطوای الحمامخ وجماة ابياتها‎ 
لزور وحبد اه‎ )/. ml) وسبعون بیتا وتسمی ایتا يكامة‎ xx À 
الدر تاليف الشيت الاهام عبى الماجيد بن عبدون البائوبی‎ 
eu الیابیی ۰/) رحمة الله تعالی عليه وتم شرحیا الذى شرحه‎ ( 
V بن دحرون‎ (sic) ESS بن عبد‎ ois; 2-2) لاسام‎ 

الشبلى الم © 

17°, Le man. de la Bibl. Bodléienne و‎ Marsh 606 (Cala- 
logue d'Uri pag. 266, n°. 1287) , est mal écrit et incorrect, 
Le titre est: Xé4 5335 النشامة‎ ci 

18°. Le man. Bodl. 527 (3) (n°. 319 du Catalogue de 
Nicoll, tom. II, pag. 324) n'est qu'un petit fragment de six 
feuillets, qui contient le commencement de l'ouvrage. 

19°, En examinant les manuscrits orientaux de la Rad- 
cliffe library à Oxford, j'ai trouvé un mauvais manuscrit de 
l'ouvrage d'Ibn-Badroun (Sale K 2—15 ou soit Sale 44, car 
les man. portent deux numéros dans cette Bibliothèque). ll ne 
porte point de date, car le premier et le dernier feuillet sont 
d'une main plus récente , mais il m'a paru écrit vers la fin de 
l’avant-dernier siècle. Ibn-Badroun y porte sur le titre le sur- 


nom d'Abou-'l-Kásim et de (sic) | 25,531 ,لاشبچلی‎ 
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20°. Le peu de mots que M. le baron Hammer-Purgstall 
3 consacrés au manuscrit qui, de sa collection, a passé dans 
la Bibl. impériale de Vienne, sont peu propres à nous en 
donner une idée favorable '. A en croire ce savant, il porte 
le titre barbare: فى التاریج والنسب الملوک العجم‎ XAQX) طوفة‎ 
wae. C'est sans doute à un Turc d'une ignorance vraiment 
étonnante, et qui ne s'était pas méme familiarisé avec les 
premiers éléments de la grammaire arabe, que nous devons ce 
galimathias; mais ce qne je ne comprends pas plus que ce 
jargon, c’est la traduction de M. Hammer-Purgstall qui tra- 
duit Je collier des feuilles du palmier (das Halsband der 
Palmenblátter); je ne sache pas que les feuilles du palmier 
portent des colliers. Ibn-Abdoun y est nommé e/-Baïrt au 
lieu d’al-Fabori, ou, selon la prononciation des Arabes oc- 
cidentaux, a/-Yébori (natif d'Evora) , et Fbn-Badroun y porte 
les surnoms suivants: al-Hadhrami al-Yemani (?) as-Sabti (et 
non pas es-S$ebeté comme écrit M. Hammer-Purgstall). Dans 
Particle de M. Hammer-Purgstall, il y a une autre erreur 
trés-grave: l'année 753 y est indiquée comme la date de la 
mort d'Ibn-Badroun. J'ignore sur quelle autorité l’orientaliste 
de Vienne a avancé ce fait; mais il est certain qu'Ibn-Dadroun 
vécut deux siècles avant la date indiquée comme celle de sa 
mort dans l'article de M. Hammer-Purostal]. 

21°. Nous possédons à la Bibliothèque de Leyde ux 
petit man., offert en 1842 par M. Gottwaldt à M. Weijers, 
qui l'a déposé dans la Bibliothèque , où il porte à présent 6 
n°. 1601. Ce man., qui contient la préface d'Ibn-DBadroun 
et le texte d’Ibn-Abdoun, a été copié à Saint-Pétersbourg par 
un copiste de Bokhara en 1256 (1840). Le copiste ne connaise 
sait ۱۳۵۲۵۳۵6 que trés-imparfaitement, et sa copie est mauvaise ; 


mais 11 semble résulter de l'existence de ce man. qu'un exem- 


1) Voyez Wiener Jahrbücher, tom. 63, Anz. Bl. pag--424 n°. 87. 
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plaire de l'ouvrage d'Ibn-Badroun se trouve à Saint-Péters- 
bourg. Le titre porte: zispi وهی البشام:‎ ke كناب‎ 
GE بطو العباهة تصنیف‎ 

L'ouvrage d'Ibn-Badroun avait depuis longtemps attiré 
l'attention de M. Weijers. Ce savant ayant entrepris la publi- 
cation de la célèbre épitre d'Ibn-Zaidoun, il se trouva que 
dans le Catalogue des manuscrits orientaux de la Bibliothèque 
de Leyde, trois manuserits portaient par erreur le titre de cette 
épitre, tandis que, en réalité, ils contenaient l'ouvrage d'Ibn- 
Badroun, M. Weijers s'aperçut de l'erreur, mais il fut amené par 
cela méme à examiner ce livre, et il en reconnut aisément le mérite 
et l'intérét. Il engagea donc feu M. IIoogvliet à en entreprendre 
l'édition , et en 1839 M. Hoogvliet publia un livre fort remarqua- 
ble qui ,ainsi que l'annonce le faux titre , devait servir de prolé- 
goménes à l'édition du poème d’Ibn-Abdoun, accompagné du 
Commentaire d’Ibn-Badroun, J'examine ailleurs, et en détail, 
ce travail important, et je puis me dispenser en conséquence 
d'en parler ici ; seulement je dois faire observer que, considéré 
comme un travail à part, le livre de M, Ifoogvliet est excellent و‎ 
sauf les remarques auxquelles les détails peuvent donner lieu ; 
mais qu'on pourrait douter s'il répond à son faux titre. En effet, 
si on le considère comme une Introduction au poème d'Ibn- 
Abdoun, accompagné du Commentaire, il donne trop d'un 
côté et trop peu d'un autre. Il ne contient que l’histoire dé- 
taillée des Aftasides, et tous les textes que M. Hoogvliet a pu 
recueillir sur Ibn-Abdoun. Il me parait que la première partie 
de l'euvrage aurait pu être supprimée, ou plutôt aurait dû 
être imprimée à part. On ne fera pas précéder , je pense, une 
biographie de Voltaire par un exposé très-détaillé et où rien 
ne manque, de l'histoire française depuis 1694 jusqu'à 1778. 
Il est vrai qu'on pourrait, jusqu'à un certain point, justifier 
cette conduite; Voltaire a agi puissamment sur son siecle, il 
a ébranlé quelques-uns des fondements de l'antique monarchie , 


il en a préparé la chute. Cependant on se bornera à retracer 
le mouvement général et les faits principaux , surtout ceux oü 
Voltaire se trouvait mélé. Mais il est un peu étrange de vou- 
loir écrire, avant de donner la biographie d'un écrivain, soit 
européen , soit oriental و‎ l'histoire de la dynastie sous laquelle il 
vécut; et cette conduite est surtout peu excusable lorsque l'écri- 
vain n'a point exercé d'influence sur la marche des événements; 
or, je ne sache pas qu'Ibn-Abdoun ait pris part à la politique 
d'une manière marquée. Mais si l'histoire des Aftasides aurait 
pu être supprimée, il était nécessaire, d'un autre côté, de 
donner quelques renseignements sur Ibn-Badroun و‎ sur les au- 
tres commentateurs, sur leurs ouvrages et sur les manuscrits 
que nous en possédons. Non-seulement M. Hoogvliet n'a pas 
abordé cette tâche, mais on cherche vainement dans son livre 
le nom d’Ibn-Badroun et celui des deux autres commentateurs. 

Après la mort prématurée de M. Hoogvliet, ce fut à la 
demande de M. Weijers que je me chargeai de continuer et 
d'achever son édition. Malheureusement le travail de mon 
prédécesseur ne m'a été presque d'aucune utilité, parce qu'il 
était à peine ébauché. Il est vrai que M. Hoogvliet avait copié 
la moitié du Commentaire, mais parce qu'il s'était attaché presque 
exclusivement à reproduire le texte du man. P. , il m'a fallu 
collationner de nouveau, d'un bout à l'autre, les quatre autres 
manuscrits, D'ailleurs M. Hoogvliet n'avait pas encore con- 
sulté d'autres ouvrages qui peuvent servir à éclaircir les récits 
d'Ibn-Badroun, ou à corriger le texte de son ouvrage: chose 
essentielle اع‎ absolument nécessaire pour rétablir la véritable 
leçon en différents endroits, surtout dans les poèmes, parce 
que tous les manuscrits que je connais, sont mauvais, et of- 
frent tous des fautes plus ou moins nombreuses, Enfin, M. Hoog- 
vliet n'avait encore ajouté à son travail aucune note esplicative. 
Sans doute , il aurait rempli à merveille ces différents devoirs 
d'un éditeur , si une vie plus longue lui avait été accordée, et 


ce n'est nullement pour le critiquer que j'ai hasardé ces remar- 
qnes; une telle critique serait souverainement injuste, càr on 
n'a pas le droit de juger un travail inachevé: j'ai voulu inon- 
trer tout simplement que le travail de mon prédécesseur n'était 
pas encore assez avancé pour qu'il pût m'étre d'une utilité 
réelle. Dans quelques cas cependant, j'y ai remarqué des 
conjectures qui m'ont paru heureuses, et je les ai présentées 
sous le nom de mon dersancier, bien certain de n'avoir donné 
comme de mon propre fonds rien de ce qui ne m'appartenait pas. 

Tous les manuscrits que je connais, je viens de le dire, 
sont plus ou moins incorrects , circonstance qui s'explique par 
la popularité dont l'ouvrage a joui en Orient, et par les nom- 
breuses copies qui en ont été faites; on conçoit aisément que 
le texte se détériorait successivement en passant par les mains 
de copistes de plus en plus ignorants, et dans toutes les littéra- 
tures antérieures à l'invention de l'imprimerie, les ouvrages les 
plus fréquemment lus et copiés , sont aussi ceux qui , en général , 
ont été le plus altérés. Mais puisque des manuscrits anciens 
et copiés non-seulement par des copistes instruits , mais par des 
écrivains célèbres, tels que celui d'Upsal, copié par an-No- 
wairi, et le man. de Paris, copié par ac-Cafadi, offrent déjà 
un nombre de fautes assez considérable, on pourrait supposer, 
soit qu'Ibn-Badroun a écrit une main peu lisible, soit qu'en 
empruntant lui-même les renseignements qu'il donne, à des 
ouvrages plus anciens, il a eu sous les yeux, dans certains 
cas, des mauvais manuscrits, Nous ne pouvons admettre la pre- 
mière supposition , car nous avons vu plos haut qu'Ibno-'l- Ab- 
bár, auteur qui avait vu l'écriture d’ibn-Badroun, atteste 
qu'elle était remarquable par sa beauté; mais je serais porté 
à faire valoir en certains cas la seconde supposition; avec me- 
sure tontefois et avec réserve, car l'ouvrage d’Ibn-Badroun 
s'étant répandu promptement , et an-Nowairi n'ayant copié son 


exemplaire qu’un siècle environ après la mort de Pauteur , il 
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est probable qu’à cette époque le texte était déjà plus ou moins 
altéré. 

Cette circonstance a aggravé notablement ma tâche d'édi- 
teur. Prenant pour base du texte le plus ancien et le moins 
incorrect de mes manuscrits, celui de la Bibl. royale, je me 
suis cependant vu forcé de m'éloigner de son texte dans une 
foule de cas, et de lui préférer les lecons d'un ou de plusieurs 
des autres manuscrits, quelquefois méme celles qui se trou- 
vent dans d'autres ouvrages , quand la différence n'était pas trop 
grande, c'est-à-dire, quand il y a avait une raison pour suppo- 
ser que le texte avait été altéré par les copistes, Dans d'au- 
tres circonstances, j'ai trouvé dans d'autres ouvrages des leçons 
qui me paraissent mériter la préférence , mais que je n'ai pas 
osé adopter, parce qu'il me semblait certain qu'Ibn-Dadroun 
n'avait pas écrit ainsi. Il m'aurait été impossible de donner 
toutes les variantes, sans courir le danger d'ensevelir le texte 
sous une masse de variantes inutiles et ridicules; j'ai choisi 
celles qui me semblaient mériter quelque attention sous quel- 
que rapport que ce fût; mais j'ai pris soin de noter toujours 
et constamment toutes les lecons, sans exception, du man. P. 
Dans les notes explicatives on trouvera encore un assez grand 
nombre de corrections apportées au texte; je les dois en partie 
à M. Weil dont j'ai déjà mentionné l'article qu'il a consacré و‎ 
dans les Annales de Heidelberg, à rendre compte de la première 
livraison de mon travail, et à M. Fleischer qui a bien voulu 
me communiquer plusieurs observations qui m'ont 616 trés-utiles ; 
d'un autre côté, une étude réitérée du teste, mais surtout la 
comparaison de quelques autres ouvrages, m'ont mis à mémc 
de corriger plusieurs fautes; dans le cas où l'on trouverait ces 
corrertions trop nombreuses, j'alléguerai comme excuse qu'à 
l'époque où le texte s'impriinait (et le texte en entier, à l'excep- 
tion des quatre derniéres pages, a été imprimé il y a uu an), 


je n'avais pas à ma disposition quelques-uns des ouvrages que 
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je cite dans les notes, Ce n'est que dernièrement, par exem- 
ple, que j'ai reçu de M. de Gayangos, l'exemplaire تا‎ 0 
’l-iklifa, et lorsque le texte s'imprimait, je ne pourais con- 
sulter qu'un seul volume dépareillé du #oroudj d'al-Masoudi , 
qui ne contient qu'une petite portion de cet ouvrage, les autres 
volumes, rendus depuis, ayant été prétés. 

Dans l'Index , j'ai omis les noms propres qui se trouvent 
dans les Catalogues des rois, dans le premier et dans le second 
chapitre et dans le Commentaire sur le treizième vers. 

I! est temps à présent d'ajouter quelques renseignements 
sur les autres Commentateurs. 

A en croire Hádjí-Khalifah !, un autre commentaire sur le 
poéme d'[bn-Abdoun aurait été composé par un contemporain 
d'Ibn-Badroun, le célèbre Djamálo-'d-dín ibno-'I-Djauzi, qui 
naquit à Bagdád en 508 ou en 510, et qui mourut dans cette 
capitale en 597. Je ne veux nullement révoquer en doute le 
témoignage du respectable bibliographe turc , mais je dois faire 
observer pourtant qu'aucun des nombreux biographes d’[bno-"l- 
Djauzí ne fait mention de son Commentaire sur l'élégie d'Ibn- 
Abdoun?. En tous cas l'ouvrage d'Ibno-'1-Djauzi semble per- 


1) Tom. IV, .م‎ 

2) La vie d'Ibno-'l-Djauzí se trouve dans Ibn-Khallicán (tom. I, pag. 
,روس‎ éd. de Slane), dans le Zabakato 'l-hoffüdk (classe 17, n°. 2, éd. 
Wüstenfeld), dans le Zabakato ‘l-mofassirin par as-Sojouti (p. lv, éd. 
Meursinge). M. Meursinge, en domant quelques renseignement sur Ibno- 
']- Djauzi (pag. 89, 90) a déjà cité Ibn-Khallicán et le Zabakäto 'I-hoffádh , 
ainsi que l'opuscule de M. Wüstenfeld, Ueber die Quellen Ibn-Challikan's 
(pag. 42—44). A ma demande M. Defrémery a bien voulu me copier la 
vie d'Ibno-'l-Djauzí, qui se trouve dans l'ouvrage d'Abou-'l-inahásin و‎ 
intitulé an-modjoum az-zdhirah (man. de la Bibliothèque royale, n°. 661, 
fol. 100 r.), et M. Greenhill a eu la bonté de parcourir pour moi l'article 
sur Ibno-'l-Djauzi qui se trouve dans le a/-wnfi bi ‘lewafayat par ac-Ca- 
fadi (man. de la Bibl. Bodléienne, Seld. A. inf. 26, fol. 94 v.); mais ni 
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du; du moins, il ne se trouve, à nia Connaissance, dans au- 
cune bibliothèque européenne. 

Un autre Commentaire a été composé dans le septième 
siècle de l'Hégire par Imádo-'d-din ibno-'l-Athir. Puisque ! 
vie de cet auteur n'a pas encore été exposée avec soin par les 
orientalistes, et qu'ils l'ont souvent confondu avec le célèbre 
historien [bno-'l-Athir qui mourut en 630, j'entrerai dans 
quelques détails à ce sujet. 

Imádo-'d-din Abou-'l-fedá Ismäil ibn-Tádjo-'d-dín Ahmed * 
était issu d'une famille illustre qui , dansl'origine , avait habité 
Alep; il naquit au Caire l'an 652 (1254). Il recut dans cette 
capitale une éducation soignée , et fut employé, dans la suite, 
dans la chancellerie des dépêches. L'an 691 (1292), son père 
fut promu au rang de secrétaire de la chancellerie secrète, et 
après sa mort subite, Imádo-'d-din fut nommé son successeur 
dans cet emploi important, par le sultan al-melik al-aschraf 
Khalil م2‎ Il raconte lui-même cet événement en tes termes 3: 
» Mon père entrait à chaque moment chez le sultan, selon la 
» coutume de Fatho-'d-din Mohammed ibn-Abdo-'t-tháhir ( بى‎ 
» lB ,عب‎ de son prédécesseur). Il en fut ainsi depuis la 


» moitié de Ramadhän jusqu'au dix-neuvième jour de Schawwai, 


l'un ni l'autre de ces deux auteurs ne parle d'un Commentaire sur 
l'élézie d'Ibn-Abdoun, composé par Ibno-'l-Djauzi. 

1) D'apres les auteurs les plus dignes de confiance, la généalogie d'Ibno- 
'l-Athir est: Imädo-’d-din Abou-'l-fedá Ismail , fils de Tádjo-'d-din Abou- 
"t-Tahir Ahmed, fils de Scharafo-'d-din Abou-'l-barakát Said, üls de 
Schainso-'d-din Abou-Djafar Mohammed, fils de Said 190-1 ۰ 

Daus les extraits d'auteurs arabes qui suivront plus loin, et daus les pas- 
sages que je cile en nole, on remarquera plusieurs différences quant aux 
titres el aux prénoms, mais la généalogie que je donne ici, est parfaitement 
stre pour ce qui concerne les noms propres cux-inêmes: 

2) Histoire des sultans mamlouks, tom. II, part. 1, pag. 144. 

3) ۵۳۵/۵0 auli ۱0 , manuscrit, fol. 187 v., 188 r. 
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» quand il fut atteint de ..,.1, et arrivé à Gaza , 11 mourut 
» dans cette ville. Il n'avait occupé son poste que pendant 
»l'espace de trente-et-un jours, aprés la mort de Fatho-'d- 
» din; car la mort de mon père arriva le dix-neuvième jour de 
» Schawwál, et celle de Fatho-'d-dín avait eu lieu l’un des dix 
و‎ premiers jours de Ramadhán. —J'occupai alors l'emploi de 
» mon père, et je lisais au sultan les dépêches qui arrivaieut 
» par la poste. Nous fimes notre entrée dans le Caire au com- 
» mencement de Dhou-'l-kadah." 

Mais Ibno-'l-Athír ne conserva pas longtemps son poste; 
il haïssait le sultan dont l'orgueil et la conduite légére lui 
déplaisaient. Bientôt une occasion se présenta qui le fit rom- 
pre ouvertement avec lui. Al-melik al-aschraf partit du Caire 
dans le mois de Diomädä 1 de l’année 692, se dirigeant vers 
Damas et Ibno-'l-Athir l’accompagna. Aprés s'être arrêtés 
d'abord à as-Schaubek et ensuite à al-Karak, il arriva, quand 
ils eurent quitté ce dernier endroit, que le sultan appela Ibno- 
']-Athír et lui donna l'ordre d'écrire l'arrét de mort d'un cer- 
tain émir. Soit que ce personnage füt un des amis de notre 
auteur, soit qu'il fût persuadé de linjustice de la sentence, 
Íbno-'l-Athír répondit hardiment: »Je prends Dieu pour té- 
» moin que je n'éerirai point l'arrét qui condamne à la mort 
» un Musulman.” Irrité de cette réponse, le sultan prend len- 
crier , le jette à la tête du secrétaire , et lui applique un coup 
de pied dans la poitrine , qui le fait tomber de son siége. Ibno- 
'-Aihir se relève, et bravant la colère de son souverain, il 
s'écrie: »Je puis souffrir la colère du sultan, mais non celle 
» de Dieu!" On conçoit qu'après cet événement , notre auteur 
qui avait montré dans cette circonstance une fermeté de carac- 


ière bien rare dans les cours orientales, perdit son poste ; mais il 


1) Le texte me parait altéré ici. On y lit: OA فائفق اند سرض‎ 


A (لکسوه‎ 


— 005 — 


le perdit sans regret, car voici comment il paile de l'aventure : 
» Quand le sultan fut parti d'al-Karak pour se rendre à Da- 
» mas , je cessai d'entrer chez lui et de lui lire les dépêches. 
» J'espére que cet événement sera pour moi un trésor aux yeux 
»de Dieu, le jour de la résurrection, un témoignage en ma 
» faveur , une preuve de ma foi dans le Prophéte, puisque j'ai 
» prononcé une parole vraie auprès d'un tyrann. Dieu sait 
» combien il me répugnait de me trouver dans sa "présence et 
» de le servir” ۰ 

Il est probable que la conduite d’[bno-’I-Athir avait son 
motif dans l'amitié qu'il portait au 260 Bedro-'d-dín Baidará, 
vice-roi de l'Egypte depuis l'année 689. Ce lut précisément à 
cette époque que les ennemis de ce riche émir s'attaché- 
rent à indisposer contre lui le sultan , et ils n'y réussirent que 
trop bien 2. Or, il faut remarquer qu’Ibno-‘l-Athir, après 
avoir quitté le service du sultan, entra à celui de Baidará ; 
avant lui, son père avait déjà servi le méme émir 3, On pour- 


rait donc supposer que le personnage dont 16 sultan voulut 


1) Tbno-’l-Athir ne raconte pas lui-même l'événement , mais une note 
marginale qu'on trouve dans l'exemplaire de M. de Gayangos (fol. 188 r.) و‎ 


كيبا us‏ بالخط العتیف فى est conçue en ces termes: „eb‏ 
الكتاب أن الاشرف امره أن يكنب فى قنل احد فقال Ub‏ عاعدت 
AU‏ م مه ) (mot illisible‏ قباشر التوقيع Pt XIS‏ السلطان © 


On verra que celle note marginale fort ancienne s'accorde presque litté- 
ralement avec le récit d'al- Makrízi qu'on trouvera plus bas. 
2) Voyez al-Makrizi, Zlistoire des sult. mami., II, 1, p. 146. 
3) Zórato auli روف‎ fol. 188 v.: امرى عند النسائب على‎ ue | 
I = B. 4 à 


NE مت‎ 
l'obliger à écrire l'arrét de mort, était un des partisans de Baie 
darà. 

On sait qu'au commencement de l'année 693 , ۵ 
assassina al-melik al-aschraf, mais que bientôt aprés, il fut 
tué lui-même. 

Dans la suite , {bno-’l-Athir semble avoir rempli un poste 
subalterne dans la chancellerie d'al-melik al-mancour. Dans 
son ouvrage, il fait fort souvent l'éloge de ce prince sous le 
règne duquel il l'éerivit, Quand al-melik an-nácir régna pour 
la seconde fois, Ibno-'l-Athir partit avec l'armée, destinée à 
s'opposer à l'expédition de Gäzan le Tatare contre la Syrie, 
Fannée 699, On sait que dans la bataille d'Emesse , l'armée 
égyptienne fut mise complétement en déroute; fuyant en toute 
hâte et poursuivie par les Tatares vainqueurs, elle tàcha de 
gagner l'Egypte. Parmi ceux qu'on ne revit plus après cette 
désastreuse bataille, livrée le mercredi, 28° de Rebi I 699 
(23 décembre 1299) ۲ ,était smail ibno-’l-Athir 2, A cette épo- 
que , il n'avait pas encore atteint sa quarante-septièine année, 

Deus anné:s aprés, en 701 , le grand-père d'linádo ’d-din, 
Scharafo-'d.din Said, mourut à Damas 3. 


1) Cette date, la seule véritable, est donnée par an-Nowairi (man. 2%, 
fol. 99 r.) et par al-Makrízi (istoire des sultans mamlou£s , M, 2, p. 146). 
Dans la biographie d'Ibno-'l-Athír par ce dernier écrivain, on (rouve mer- 
credi, 29 Rebi I; mais c'est une erreur. 

2) Voyez, outre les morceaux que je publie plus loin, Histoire des sult. 
maml. IY, 2. p. 150,172. Dans le second endroit, on It: » Le £átib- 
» assirr, Imad-eddin — ; 2] venait d'être destitué." Ces derniers mots doi- 
vent sans doute étre attribués à une erreur du traducteur, car il est cerlain 
qu'après l'année 692, Ibno-'l-Athír n'a pas rempli le poste de ۸0/۸00 "s- 
sirr, et on ne ponvait pas dire qu'en 699 ¿l venait d'être destitué. Aussi, 
al-Makrízi (p. 150), en parlant de la bataille d'Emesse, l'appelle toul sim- 


plement gue 


3) Ibn-Habib daus les Orientalia, tom. II, p. 303. 
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Dans le huitième siècle de l'Hégire , la famille d'Iinádo-'d- 
din ibno-'l-Athir continua à occuper des postes importants. Son 
fils, Kimálo-'d-din Abou-'l-maáli Mohammed mourut au Caire, 
où il remplissait le poste d'un des secrétaires de la chancelle- 
rie, l'an 721 1. Son petit-fils, Djamálo-'d-dín Abou-Mohammed 
Abdolläh, le fils de Kimalo-'d-din, remplit, à trois différentes 
reprises, en 735 , en 763 et en 768, les fonctions de chef de la 
chancellerie à Damas; il mourut au Caire en 778, âgé de 
soixanle-quatorze ans 2. Mais ce fut surtout le frère 3 d'Imá- 
do-'d-dín, Abou-'l-Hasan Alàáo-'d-din Ali, qui se distingua 
pendant le huitième siècle. Quand al-melik an-nàcir se décida 
à résider dans la ville d’al-Karak, où il se trouvait, et à quit- 
ter le rang de sultan, l'année 708, il manda Aläo-'d-din qui 
l'avait accompagné dans son voyage, et lui ordonna d'écrire 
une lettre aux éinirs, dans laquelle il leur annonçait qu'il ab- 
diquait la souveraineté , et les priait de lui accorder la posses- 
sion d'al-Karak et d'as-Schaubek 4. Depuis cette époque, 
Aláo-'d-din ibno-'l-Athir jouit d'une grande influence auprés 
du sultan qui, comme on sait, monta de nouveau sur le tróne 


1) Le méme, ibid., .م‎ 

2) Ibid., p. 361, 411, 419, 442. 

3) Je ne sais ce qui a pu donner lieu à l'erreur d'al-Makrízi et d'ad-Dha- 
habi (voyez plus bas les textes), quand ils disent qu'Aláo-'d-din Ali était 
le fils du frère d'Imádo-'d-din. Pour pouvoir admettre ce témoignage, il 
faudrait que Said eùt été le père et non le grand-père d'Imádo-'d-din; telle, 
en effet, est l'opinion d'ad-Dhahabi, mais elle est contredite par tous les 
autres auteurs, D'ailleurs il résulte évidemment de la généalogie donnée 
par Ibn-Habib (Oréentalia, t. II, p. 317, on il faut biffer le o aprés 
oe علاه‎ : p. 350), par an-Nowairi, auteur contemporain et qui doit 
avoir connu Alio-'d-din, et par al-Makrizi lui-même dans son Solouk 
(Mist des sult. mandl. IL, 2, p. 285) qu'Aláo-'d-din était le frère d'Imado- 
"d-din. 

4) Histoire des sult. maml., II, 2, p. 285; ad-Dhahabi. 
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lannée 709. Deux années aprés, en Dhou-'l-hiddjah 711, 
lnádo-'d-dín fut nommé, par al-melik an-nácir, chef de la 
chancellerie secrète, cn remplacement de Scharafo-'d-dín ibn- 
Fadhli-]áh, qui avait été nommé chef de la chancellerie à 
Damas. Pendant plus de dix-huit ans, il sut conserver cet em- 
ploi et la faveur d'al-melik an-nácir ; ses richesses s'augmen- 
tèrent aussi. Mais au commencement de l'année 729, il tomba 
en paralysie universelle. Jl resta dans cet état pendant un an 
entier; depuis le vendredi, quatorze de Moharram (18 novembro 
1328) 1, il ne quitta plus sa maison, située prés le Djámi al- 
azhar, et à la fin il rendit le dernier soupir, dans la matinée 
du mercredi, quinzième jour de Moharram de l'année suivante 
(730; S novembre 1329). On l'enterra le jour suivant. A l'é- 
poque de sa mort, il avait cinquante ans selon Ibn-lIabib و2‎ 
soixante selon ad-Dhahabi. 

Imádo-'d-diín ibno-']-Athír , auquel nous retournerons à pré- 
sent, était, dit-on, un poète distingué, et il écrivait trés-bien 
en prose rimée. Dans sa jeunesse il avait étudié l’ Omdato ']- 
ahkám , traité de jurisprudence, composé par Takiyo-'d-dín 
Abou-Mohammed Abdo-'|-gani ibn-Abdo-'l-wáhid de Jérusa- 
lem. Cet ouvrage était divisé en cinq sections; la première 
contenait de courtes notices sur les traditionnaires qui se trou- 
valent cités dans le corps de l'ouvrage ; la seconde, une série 
de traditions (appliquables au droit) ; la troisième, l'explication 
des difficultés que ces traditions présentaient ; la quatrième, un 
iraité sur lorthographe et la prononciation de certains mots 
qu'on y trouvait; la cinquième, l'application de ces traditions 
au droit.  Ibno-'l-Athír refondit ce livre et l'arraugea selon 
l'ordre adopté pour les livres qui traitent du droit musulman ; 
il y admit cinq-cents traditions. Plus tard, lorsqu'il fréquenta 


1) Jeudi, 14 Moharram, ainsi qu'on lit chez an-Nowairi, est une erreur. 
2) Orientalia, II, p. 350. 
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les cours du célèbre professeur Takiyo-'d-din ibn-Dakiki-'l-1d , 
il écrivit sous la dictée de ce maitre, un Commentaire sur 


l'Omdato *l-aAkdm. Cet ouvrage portait le titre de احکام‎ 


A vrai dire, fbn Dakki‏ الاحکام فى شے احادیت سید الانام 
"l-id, et non Ibno-'l- Athir, en était l'auteur. Aussi plusieurs‏ 
écrivains ! attribuent avec raison ce Commentaire à Ibn-Dakiki-‏ 
'"l-íd ; mais il y en a d'autres 2 qui l'attribuent à Ibno-'l- Athír‏ 
qui, aprés tout, n'avait fait que l'écrire sous la dictée de son‏ 
professeur. Mais peut-être y a-t-il ici un malentendu ; peut-‏ 
être le titre arabe que nous venons de rapporter , était-il propre‏ 
non au Commentaire, mais à l'OmdaA relondu par notre‏ 

auteur. 

Outre un traité, en quatre volumes, sur l'art d'écrire des 
lettres officielles, et une collection de documents de cette espè- 
ce, Ibno-"l-Athir écrivit un ouvrage historique sous le titre de 
أءلى الابصار فی ملوك الامصار‎ 84e Je guide des gens 5672565 و‎ 
sur les rois des grandes villes, ]a plus importante peut- étre 
de toutes ses compositions. 

Dans la première moitié de son travail, Ibno-’l-Athir a 
commenté le poème d'Ibn-Abdoun, jusqu'au 42e vers inclusi- 
vement, en omettant le reste parce qu'on n’y trouve pas de 
faits historiques. I] faut remarquer que l'auteur ne dit pas un 
seul mot sur le Commentaire de son devancier Ibn-Badroun ; 
au contraire, il fait tout pour faire croire au lecteur qu'il 
ignorait complétement que le poème d'Ibn-Abdoun avait déjà 
été commenté par un autre, C’est à cet elfet peut-être, qu'il 
a ajouté un catalogue des personnages qui ont su par coeur 
le poème, liste qui remonte de Takiyo-’d-din ibn-Dakiki-1- 
id, le professeur d'Ibno-'l- Athir , jusqu'à Ibn-Abdoun lui- mê- 


V)| 7۵۵0/0/0 "I-hoffádh, cl. 20, n°. 9, éd. Wüstenfeld ; ad- Dhahabí , man. 
320 (2), p. 219 etc. 
2) Hädji-Khalifab, tom. IV, p. 256. 


me '. Cependant le Commentaire lui-même, loin de justifier 
cette prétendue ignorance, loin d'étre un ouvrage original, 
n'est qu'une reproduction, souvent abrégée , mais presque tou- 
jours littérale, de celui d'Ibn-Badroun. De pareilles super- 
cheries littéraires étaient fort communes en Egypte à cette 
époque, et des exemples nombreux prouvent combien la bonne 
foi littéraire était rare alors. Seulement d'autres auteurs ont 
été plus habiles و‎ en donnant sous leur nom des ouvrages d'au- 
trui, ils ont du moins choisi ceux qui étaient excessivement 
rares ; quoique l'imprimerie ne füt pas encore inventée, et 
que la fraude littéraire se découvrit moins promptement, il 
fallait pourtant savoir déguiser ses larcins. Mais que dire d'une 
hardiesse telle que celle dont Ibno-'l-Athír a fait preuve, en 
s'appropriant un ouvrage qui était déjà trés-populaire et qui 
tendait à le devenir encore davantage ? Impossible qu'un tel 
vol restât caché à ses contemporains, Aussi dans un ancien 
exemplaire , copié trente ans seulement après la mort de l'au- 
teur, on trouve déjà sur la marge la note suivante ?: وشرح‎ 
هذه القعبيدة العبدونية الاديب ابو مروان عبد الملک بی عبد‎ 
ya .الله بن بدرون الحضرمی الشلبى شرحيا شرحا‎ Et celui 
qui a ajouté cette note, et qui ne me parait autre que l'ancien 
copiste lui-même, ne connaissait pas seulement de nom l'ou- 
vrage d'Ibn- Dadroun; il avait sous les yeux, car Ibno-'l- Athir 
ayant omis un passage d'Ibn-Badroun, son copiste la ajouté 
sur la marge 3 avec la citation تمرح أبى مروان‎ o^ Il a donc 
dü s'apercevoir du larcin littéraire; peut-étre, en véritable 
arabe , en jugeait-il moins sévèrement que nous ne le ferions. 
Mais si Ibno-'l-Athír a reproduit l'ouvrage d'Ibn-Badroun 


1) Plus bas on lira le texte de la préface, où se trouve la liste dont 
je parle. 

2) Man. de M. de Gayangos, fol. 4 r. 

3) Fol. 17 v. 
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en l'abrégeant, il faut avouer que de temps en temps il y a 
ajouté quelque chose, Il nous offre, par exemple, un supplé- 
ment à l'histoire de Djafar ibn-abi-Tálib (fol. 28 v, — 30 r.), 
à celle de Hamzah ibn-Abdo-'l-mottalib (fol. 30 v.), à celle 
d'Omar (fol. 35 r. — 36 r.) , à celle d'Ali (fol. 38 r. — 39 r.), 
. à celle d'Amr ibno-'l-Ací (fol. 41 ۲, — 42r.) etc. Il donne 
des détails sur les petites dynasties, partie de son travail dans 
laquelle M. Defrémery ۲ vient de signaler deux erreurs. Mais 
toutes ces additions ne demandaient qu'une mince érudition و‎ 
et le talent n'y est pour rien; à l'aide de quelques livres fort 
répandus alors, on pouvait sans doute étendre l'ouvrage d'Ibn- 
Badroun autant qu'on voulait, Je ferai encore observer qu'Ibno- 
'l-Athir ne connaissait que les vers qui se trouvent chez Ibn- 
Badroun; ceux qu'on rencontre de plus chez Abdo-'l-wáhid, 
semblent lui avoir été inconnus. 

La seconde partie du travail d'Ibno-'l-Athir , d'une étendue 
plus considérable , présente un caractére assez étrange. [la 
ajouté, dans le méme mètre et la même rime, cinquante-et-un 
vers à l'élégie d'Ibn-Badroun, et il les a accompagnés d'un 
Commentaire, Ces vers, bien inférieurs à ceux d’Ibn-Abdoun, 
manquent d'ailleurs d'à-propos. Si l'élégie d'Ibn-Abdoun est 
mauvaise, c'est pourtant toujours une élégie; ce poème a un 
but. Mais les cinquante-et-un vers d'Ibno-'l-Athír n'en ont 
aucun, Si, sous la main de certains poétes du onzième siècle, 
la poésie arabe était bien déchue déjà de son ancienne splen- 
deur, qu'était-elle devenue sous celle des rimeurs du trei- 
zième | 

Cependant le Commentaire qu'Ibno-'l-Athir a ajouté à ses 
élucubrations poétiques, mérite plus d’attention. C’est tou- 
jours un travail historique du second ou du troisième ordre: 


2) Mémoire sur la famille des Sadjides, dans le Journal asiatique, 
4e série, tom. IX, p. 429, 445. 
I—B. 5 


miis à mesare que l’auteur s'avance, il entre davantage 5 
les détails, et là où il parle de son propre temps, son travail 
devient réellement précieux; aussi des historiens célèbres tels 
qu'an-Nowairí et al-Makrizi , n'ont pas manqué de copier tex- 
tuellement cette dernière partie. 

Nous possédons en Europe trois exemplaires de l'envrage 
d'Ibno-'l-Athir. Celai dont je me suis servi, et qui appartient 
à M. de Gayangos, a été achevé de copier trente-deux ans 
après la composition de l'ouvrage, en 729. Malgré son anti- 
quité, ce manuscrit est loin d’être aussi correct qu'on pourrait 
le désirer ; mais il est remarquable parce qu'il a fait partie de 
la hibliothéque d'al-Makrizi. Sur la premiére feuille, on trouve 
une vie d'Ibno-l-Athír, écrite , à ee que tout indique, par 
l'auteur célèbre que je viens de nommer ; et l'écriture de cette 
nolice ‘biographique est identique avec celle des trois volumes 
aütographes du JMok«ffá que je viens de découvrir dans Ja bi- 
bliothèque de Eeyde, et dont je parle ailleurs. Sur cette 
méme première feuille, al-Makrizi a aussi écrit une note, 
coupée en grande partie par le fer du relieur, où ik dit qu'il 
a lu le livre d'Ibno-'I-Athír. La circonstance qu'al-Makrizi a 
fait usage de l'exemplaire qui actuellement appartient à M. de 
GCayangos و‎ n'a pas encore été remarquée. Loin de ne pré- 
senter d'autre intérêt que celui de rendre cet exemplaire assez 
curieux , elle nous vaut d'abord une biographie d'Ibno-'l-Athir, 
la meilleure que je connaisse , et écrile par un écrivain trés- 
respectable. D'ailleurs, j'ai déjà dit qu'al-Makrizi, dans sa 
grande Histoire, a copié souvent mot à mot [bno-']-Athír ; les 
philologues et Fes historiens sentiront facilement combien il est 
important d'avoir scus les yeux , et de comparer avec le 00 و‎ 
l'exemplaire méme de Posvrage que l'auteur égyptien a mis si 
souvent à contribution. H est peut-être à regretter que M. 
Quatreinère , en traduisant Phistoire des sultans mamlouks و‎ 


n'ait eu connaissance ni de l'ouvrage d'Ibno-'l-Athir, ni de 
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l'exemplaire dont je parle. 

Cet exemplaire a appartenu d'abord à Carlyle , ensuite à 
M. Shakespear à Londres, de qui M. de Gayargos l'a acheté. 
Il contient 195 feuillets in-quarto. — L'ecriture en est si cou- 
rante, et les points diacritiques manquent si souvent, qu'il 
n'est pas toujours irés-facile à lire. Quelquefois on y trouve 
des notes marginales, écrites par le copiste; je ne me rappelle 
pas d'en avoir vu qui soient de la main d’al-Makrizi. 

Dans une foule de cas cet ancien exemplaire d’Ibno-’l-Athir 
m'a été fort utile pour l'édition du texte d’Ibn-Badroun. La 
nalure de la première partie de cet ouvrage, m'a permis de 
m'en servir comme d'un sixième exemplaire d'Ibn-Dadroun ; 
inalheureusement il m'a trop souvent abandonné dans les par- 
ties les plus diffieiles , notamment dans les vers; car Ibno-'l- 
Athir les a omis pour la plupart, 

Je n'ai pas examiné moi-même les deux aatres exemplaires 
de l'ousrage d'Ibno-'l-Athír qui existent en Europe. Celui du 
Musée britannique a été décrit par M. Cureton !, qui pense 
qu'il a été écrit dans le quinzième siècle de notre ère. Ce 
manuscrit, bien écrit, mais qui a souffert de l'hamidité , con- 
tient 101 feuillets in-quarto. 

Enfin un troisième manuscrit qui se compose de deux 
volumes in-quarto , se trouve à la Bibliothèque royale (fonds 
Asselin, n°. 149) 2. 


uM ÀÀ——— MÀ. 


Dans les pages qui précèdent, je me suis servi de plusieurs 
biographies inédites; on ne sera pas fâché, je pense, d’en 
trouver ici les textes, 


1) Catalogus Codd, manuscr. orient. qui in museo Britannico asservan- 
tur. Pars IT, Codices Arabicos complectens, p. 142,143, n°. 274. 
2) Voyez le Catalogue de M. Flügel dans les Wiener Jahrbücher و‎ 1. 90, 
Anz. Bl. p. 9, 
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Ayant vu par Casiri ! qu'un article sur Ibn-Abdoun se 
trouvait dans la Çla d’Ibn-Baschkowäl, je priai mon ex- 
cellent ami, M. Amari, de m'en envoyer une copie d’après le 
ınan. de la société asiatique, copié sur celui de l'Escurial. Cet 
article renferme, malgré sa brièveté un assez grand nombre de 
renseignements qui ne se trouvent pas dans le travail de M. 
Hoogvliet, Il est conçu en ces termes: 
المجید بن عبد الله بن عبدون الفهری من اعل يابرة‎ Dus 
o pots بكو‎ Tur الاعلم‎ c الاجا‎ uo ۶ معمد روی‎ Li یکنی‎ 
وغبرهم 5 کناب فى نسرة أبدى‎ c ايوب وابی مروان بن‎ 
GG تساعرأ عالما‎ Las ابن قنيبة وكان أديسا‎ v BUTS 
Ead والاثر ومعانی الحدیث اخل النلس عند وتوفی بیابرة منصوفا‎ 

© ۳ Siw Les لد‎ (^ 

Je dois à M. de Gayangos un article sur Ibn-Badroun, 
emprunté au deuxième volume du supplément (xxx) d'Ibno- 
']-Abbár à la Cilak d'Ibn-Baschkowál 2. M. de Gayangos m'a 
copié cet article d’après le man. de la Bibliothèque nationale 
à Madrid, qui, à son tour, a été copié sur celui de l'Escu- 
rial. 
مو امل شاب‎ v عبد الله ی بهرون‎ À بن‎ usd us 
sa AS عن‎ AI الکسین‎ M القاسم‎ (£s, UV) یکنی ابو‎ 


وعنی بالاداب وکان کانبا بلیغا خطیبا مفوفا 3 حسی الخط 
Lai Da‏ وله مرح c Y‏ 9 5[ " مکی ی عون LA‏ 


1) Catal. Bibl. Escur., tom. I, p. 65. 

2) Voyez Casiri, tom. II, p. 132.  Ibno-'l-Abbár a aussi consacré un 
article à Ibu- Badroun dans son Z'oAfato ‘l-kadim (Casiri, I, p. 99). 

3) Dans le man. on lit ici مفوضا‎ , mais e'est une erreur. 5,24 signifie 
éloquent , et l'expression یی م‎ est assez fréquente ; voyez Ihno-’l- 
Abbar, al- Zfollato ’s-siyar 6 , man. de la Soc, asiat, de Paris, fol. 3 v.; 101 r, 
elc. ; as-Soyouti, Diciionn, biographique des Gramm., n°. 905 , 506 elc. 


— uc 


wed, وصدفة الهرر!‎ port Kal. m الانحاس سماه‎ tor n 


QA Liu فى‎ a) لبعض من اجاز‎ TA 
Il est à regretter que dans l’article d’al-Makrizi sur Imádo- 
'd-din ibno-'l-Athir, quelques mols aient été coupés par le fer 
d'un détestable relieur, et que d'autres aient été effacés par 
suite de la vétusté. Le voici avec ces lacunes. 
آل هذا الکتاب عماد الدين اسعیل بن تام الدبن ابی‎ 
بن شرف الديى ابی البرخت [سعید بی شمس‎ oui الط هر‎ 
.... . cnr HN الديى] ابى جعفر مكمل بن سعید بن‎ 
بالقاهرة ونشا بها وب بدیوان‎ def النصف من شعبان سنه‎ 
عند شرح عبدة الاحکام وجمع كتابا فى الانشاء بلغ اربع‎ 
E31 م‎ CEE Cu BO قحي‎ me خجلب‎ A. مكلدات وجمع‎ 
مات ار لاح ا بعده فى الغرر من‎ ne المليج‎ 
السلدان الملك الاشرف‎ Ban فى‎ .۰ ۰۰... . TM XS شوال‎ 
قلاون فی عوده من دمشف فقدم اول ذی القعدة متا‎ c» Mis 
السلحانية الى‎ XX واستیر فى كتابة السر حتى توجد فى‎ 
٩۳ الکرک فصرفه عند رحیله منیا فى اول جبدى للاخرة سنخ‎ 
D عبد الوعاب بن فضل الله من دمشف‎ RESNI واستدعی شرف‎ 
oM أن يكنب‎ sal أن انسلدان‎ sie عوضه وسبب‎ D AL 
بعص الامراء فقال لق عاعدت الله تعالی أن لا اکتب فى قتل‎ 
fée) رضبيت بغضب السلطان ولا بغضب الله واستقر بعد عرزأ‎ 
Dco مع العسكر فى‎ z^ ors ذوأب السلطان‎ BUTS 


1) Ici suivent dans le man. les paroles assez obscures et probablement 


.رقا به ابو عبت نله بن jet‏ اتضربر altérées: ais‏ 


— 35 — 
PS (Qu^ pe Les, حيس فى دوم‎ ues او کر‎ CO TTL 
eoo B ک‎ $ ER Quom s ن على بن‎ 
الكبير المقذا وفی كناب‎ 
An-Nowairi, 17251026 a! Egypte, man. 2n, fol. 62 v., 


DO r.: 
Fatho-'d-din mourut à Damas, au milieu de Ramadhan 


de l'année 601, es دیوان الانشا بعد وفاة القاضى‎ ximo p^ 
د ی القاضی شرف‎ A>) الطاور‎ Ei تفای داچ الحدن‎ eM 
dass الحیی أبى البركات سعید بن شمس الديى أبى جعفر‎ 
e يلبت لا‎ € d ut) النتی‎ Lem) الاتير‎ ES 
P E. ëS بظافر‎ ELI sip من‎ die عشر‎ T peut 
رحمه الله تعالی وولى بعده صکعیابة دبوان الانشاء ولده القاضى‎ 
4 ۴ الديى اسمعیل واستمر الى اخر سنة‎ due 
Le même, tbtd., man, 19 B. (volume écrit de Ja main de 
Pauteur), fol. 141 r.: 
ثوفی القاضى علا اأحين على بى القاضی‎ (730) Kimi وی هذه‎ 
p بن معید بن‎ OX احید ب‎ ue دتم الدين‎ 
A3. وكانت‎ (dele) تلع لبی صاحب دیوان الانشا السعید كان‎ 
بچوار‎ SOUL خامس عشر المعرم بداره‎ 0x43) فى بكرة نهار‎ 
الشهر وكان‎ E الكجامع الازهر ودفن فى بوم امیس سادس‎ 
به المرض الى‎ plis به لامر‎ Ou, ليم غالم‎ Quam, قد مرض‎ 
أن‎ 
عشر‎ eo میس‎ SJ! eo T 5,19 عن المي اشر کیا تقدم فلؤم‎ 
مدز انقاعیه سب كاملا وولی م‎ - ۲۱ A ez 


عاجر عى الکرک: ut‏ وتكريك شی من اعصانه وعطل 


Le KA Bo ذكانت‎ vH EAM ذي الاح‎ um SE) دبوان‎ 
© تعانی‎ ab! een. able AAA مشر‎ 


"E ۵ 
Ad-Dhähabi, man. 320 (2), pag. 367: 

ى S335‏ ر القاضى الاكمل يمين المياكة علا الى ين على بن 
M‏ الاديب ناج الديى احید بى سعید بى الاتير العلبی دم 
cs a‏ كانم السر كان ابوه من أعيان الموقعبی ولی ص كاب 
اتحبوان HAS‏ وکان xar‏ عماد oV‏ اسمعیل c»?‏ سعید حاحب 
دیوان انشا بعك salla‏ ولما ذهب الساطان إلى الک ی cel» CARS‏ 
aan‏ علا الدب. ی POMA‏ السلطان e AAA cs‏ حرف دن . SS‏ 
السو ری cro‏ أبن ole a A. Quas‏ دمشرف ودعب 1۹ 


Sis Mes, اصابه فالم‎ xii فى رتبنه وعظم شانه وکترت امواله ثم‎ 
À eye alaf Oa كن‎ VP. LOU (ues الماک‎ ue I e 
L'ouvrage d'Íbno-'l-Athír commence ainsi : 
Oum بی‎ AS) آسمعیل بی‎ bct قال العبد الفقیر الى الله‎ 
الشانعى‎ AN : بن محيك بن‎ 
من‎ edu» * البعداتر عبوه‎ 6 NT العید لله الى جعل‎ 
ال‎ (umm. تصرفانه فى الوجود ما زادعم بوجوده تيصرة‎ 
J'épargnerai au lecteur deux pages de phrases , absolument vides 
d'intérét, et je me bornerai à transcrire la seconde moitié de 
la préface , où l'auteur expose le but de son ouvrage !: RS 
الملوک وغيرعم‎ diet أن اجمع فى ذلك كتابا اشرح فيه‎ 
E دار ای کان فى زمی الاسكندر‎ CEA وماجراياتهم من زمی‎ 
dai, Rila mox. صلعم‎ T SAM Lil سس‎ 
cy? CN ZA T à الخوارزمى فى تاريدم ود‎ s, A AM وتلتین‎ 
ون‎ Hw xila اربع‎ 8 TAB . (ue La أن‎ à Lead SES A 


DA فوقفت عاق‎ qfy سمخ‎ ET joue Lilo: الى زه‎ ex EL) 


1) M. Cureton a déjà publié, dans son Catalogue, une partie du morceau 


que je donne ici. On remarquera quelques différences dans son texte et 
dans le mien. 


—- WWE 
التواريج العامة‎ allie الفن نادمنت مطالعتها‎ MÁS كثيرة فى‎ 
والمنقدلعة والمتخصوصة ببلاد مخصوصة واحببت أن اضع فى ذلك‎ 
کتابا غريبا لم اسبف اليه ليكون احد المصنفات القى اذكر بيا‎ 
RAT بعد موتی ان شاء الله فوقفت على القصيدة العبدونية‎ 
NES ناه بی جد ند‎ cs اند عن تن‎ 
PPP" من زمن دارا بی دارا وانهاها الی زمن المقتدر فى سه‎ Les 
وانقطعت دموته فذیلثه على الوزن والقافية من زسی القاهر الى‎ 
وذکرت نيفا واربعين دولة اخرها دولة الترک وجعلت كل‎ fiv Xi 
بيت من ابيات هذه القصيدة كالعنوان لحولة من الدول والاشارة‎ 
bbs Le الى كل واقعة من الوقاتع لیکون حفطيا والوقوف‎ 
Lilo, البيك‎ Luke لنلک الواقعة او الدولة او الككاية التی دل‎ 
ذاکر 2 من القصيحة العبدونية مى اولها الى قوله واشرقت بقداهاً‎ 
كل مقندر ولم اتعرص الى ذکر بقبة ایبات القصيدة لانها لا تعلّف‎ 
بل هی مقصودة على رثا بنی المظفر ثم انبع ذلك بيا‎ slot لها‎ 
ذیلثه فى الوزن والقانية من رمس القاهر الى زمننا هذا وسيب‎ 
اسال الله 'التونيق‎ Gl الکتاب عبرة اولى الابصار فى ملوك الامصار‎ 
بمنه وكرمه ناما قصيدة ابن عبدون نهی ما رويته بقراتى‎ 
E علی شیخنا الامام العالم العامل الورح الزاعد یہ الناسکه‎ 
الدیی حجة العلماه شين الاسلام مفتی الفرق ناصر السنة امام‎ 
المخدتمی قدوة العارفين بقية السلف قاضی القضا: بالدیار‎ 
الامام العلامة مجد‎ ew المصرية معمد امتع الله ببقائه أبن‎ 
الدین على بن وقب القشیری رنه قال قرات على الشیح الحافظ‎ 
أبى بكر معمد بان يوسف بن موسی [اندلسی ديكة حرسها الله‎ 


1) Le man. porte par erreur ,«مذکر‎ 
2) Man. .ذاكرا‎ 


از — 

تعالی قال انشدنی الامام العافظ ابو الربیع سلیمان بین موسی 
أبن سالم بنغر بلنسية فى شوال xus‏ 41 قال انشدنی القاضی 
الفقبه ابو dus‏ الله Des‏ بن سعيك بن احمد بن زرقون من 
QW‏ كتامة فى مسجده باشبيلية فى شعبان سنخ *مه قال انشدنا 
o)!‏ الاجل ابو due dust‏ الوكيد بي due‏ الله بن عبدون 
coul‏ برتی المتوکل عبر بن المظفر بی الانطس صاحب elles‏ 
نحت المضمومة والوا الساكنة والسیی المهملة ويرثى بنیه AD‏ 
الله الجمیع aus‏ وصلى الله على معبد xi,‏ وفذه هی 
43V 3l SO nail‏ 


I—b. 6 


NOTES. 


٠ Pag. ر۲‎ ligne 14. Au lieu de elas وقيس‎ , il faut lire 
avec d'autres manuscrits, (Mos قبس‎ o Voir Eichhorn , 
Jfonum. antiq. hist. Arab., Tab. VII, où plusieurs noms 
propres sont mal écrits ; la généalogie est: Solaim, fils de 


Mancour, fils d’Ikrimah, fils de Khaçafah, fils de Kais-Ailán. 


Pag. i^, J. 4. On trouvera l'explication du terme نوشیع‎ 
dans le Glossaire ; cette leçon se trouve dans P., A., B., Bibl. 
royale 1487 et Rade]. ; mais six autres man. (Bibl. royale 1478, 
Asselin 181 et 693, Bodl, 527 (3), Cels. et Sparw.) portent 
والترصيع‎ (D. (والتوضيع‎ , et Je crois devoir donner la préférence 
à cette leçon, parce que le terme gya jii, par la nature de sa 
signification, se combine mieux avec تسمیطظ‎ que le terme 


€ ASS 


6 


Pag. ^, l, 4. Voyez sur la variante (a) le Glossaire au mot 


۰ تبلیخ 


Pag. >, 1. 5. La véritable leçon, ر والنتضاد‎ se trouve aussi 
dans les deux man. Asselin 181 et 693, les quatre man d'Os- 
ford, les deux man. d'Upsel et le man. de Leyde 1601. 


Pag. ,"ا‎ 1. 11 et 12. Au lieu de عطاسح‎ il vaut mieux lire 


xanax, Dans les man. d'autres bibliothèques on trouve géné- 
ralement la leçon qu'offre le man. D.: منهم کل معطس‎ g^» 
(Bibl. royale 1478, Assel. 181 et 693, les quatre man. d’Ox- 
ford et Cels.) ; la leçon du man. P. se trouve également dans 


Oe 


un autre man. de la Bibl. royale (1487) , et la leçon du man. B. 


dans le man. Sparw. 


pou. LES و وأكعم ال‎ et je musèlerai de cette maniere 
les chiens qui abotent (contre moi), c-à-d. , je ferai taire les 
envieux. On dit de même en francais museler un calomnia- 
teur. Les Árabes comparent souvent les envieux et les calom- 
niateurs à des chiens qui aboient. Dans un poéme, composé 
par Ibn-Zaidoun à une époque où on l'avait calomnié auprès de 
son prince, on trouve ce vers (apud Weijers, Loc? Ibn Kha- 
canis de Ibn Zeidouno , pag. 59): 


t o كروت کت‎ e 


E eus D‏ زاجر راع الكليب بها السبنتی الحبیخم 


En francais le mot aboyeur s'emploie dans un sens analogue. 


Pag. f, 1. 10. Après les mots قدحیا‎ c5,» آن‎ , il faut ajou- 


à 9 dE 


ter la phrase MC و وأعاجم‎ qui se trouve dans Å., D., 1601, 


Bibl. royale 1478 , Asselin 181 et 693, les deux man. d’Upsal 
et les quatre man. d'Oxford. Elle est l'équivalent de la phrase 


«Se que M. Freytag a expliquée dans son Dictionnaire.‏ عوده 


Pag. o, 1. 2. Lisez avec les man. A. و‎ D. , Bibl. royale 1478, 
Asselin 181 et 693, Marsh 606, Poc. 283, Radcl., Cels. et 


ee - 2 
Ee ut : 
fautes dans quelques-uns des manuscrits que je viens de nom- 


mer , mais tous offrent la seconde phrase, omise mal à propos 


dans les manuscrits que j'ai suivis, en imprimant le texte. 


Ro ©, 7. قریها‎ est la lecon de la presque totalité des 


manuscrits; un seul (Asselin 693) porte 55, et cette lecon 


me parait mériter quelque considération. 


Pag. M, |. dern. فى هين‎ ant, Je crois à présent 


o 
qu'il vaut mieux omettre ces mots, ainsi que l'avait fait M. 


I—B. 6* 
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Hoogvliet, ear ils ne présentent pas ici uu sens satisfaisant. 
Ils signifieraient que le corps du philosophe indien était bien 
proportionné (comparez p. fl, l. 11), ce qui n'a rien de com- 
mun avec sa sagacité, ses talents, et son savoir. En publiant 
le passage en question, j'avais l'intention de l'expliquer d'une 
autre manière, mais mon explication me parait à présent in- 


soutenable. 


Pag. Pe, 1,17 فى معلولاشها‎ lelles Il. parait que le mot šle 
signifie ici da cause et معلولة‎ Peffet. 


Pag. للرحم ال 9 .1 وب‎ A خانه‎ » choisissez-vous des épou- 
»ses parmi vos parentes, car cela donne plus de force à la 
» parenté produite par le mariage, et resserre encore les 
» liens de parenté qui existent par la naissance," Les Arabes 
emploient le mot رحم‎ en parlant de la parenté prodaite par le 
mariage, et il est l'opposé du mot رنسب‎ ainsi que le prouve 
cette phrase que j'emprunte à l’ouvrage historique intitulé al- 
710/0 *lI-mauschiyah (man. 24, fol. & v.) : وصنباجة يرفعسون‎ 
نسب الا الرحم‎ E ولیس بینیم وبين‎ e ءانسابهم الى‎ Dans 
le Dictionnaire on trouve la phrase E ركم‎ pga inier eos 


est proxima cognatio; et il est évident que dans notre texte 

le comparatif , wai signifie, non pas propior, mais quod pro- 
p اسع‎ SES سس‎ quedan 

pius reddit, sens emprunté à la 4 forme du verbe مس‎ (/an- 


gere fecit) , et dont le comparatif est également susceptible. 
11 en est de méme du comparatif yî. 


Pag. M, 1. 11 صادشت س والبلای‎ » Lorsque le peuple était 
» encore heureux et que le pays florissait, je me suis apercu 
» quel (excellent) homme c'était que le roi , dont le sort soit 
» heureux!” Il ne peut y avoir aucun doute sur le sens de l'ex- 
pression sXz- السعيك‎ , car elle se trouve à différentes reprises 
dans les Fables de Bidpat (voyez p. Pf, tv.) dans le sens que 
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je lui donne. Le Mobed dit donc: Auparavant, lorsque le roi 
ne s'était pas encore livré à la débauche, qu'il s'occupait en- 
core des affaires du royaume et rendait heureux ses sujets, j'ai 
vu qu'il possédait d'excellentes qualités ; lorsque j'ai vu ensuite 
qu'il s'adonnait aux plaisirs, j'ai cru que ces bonnes qualités 
n'étaient pas éteintes , qu'elles dormaient au fond de son coeur , 
et que je n'avais qu'à les éveiller. J'ai donc revêtu de la forme 
de l'apologue les paroles que je voulais lui adresser , etc. 


Pag. و۳۲‎ 1. 6. Lisez D au lieu de ءضبقا‎ 


Pag. P4, 1. 1 :أذ كان البیت‎ La leçon جرم‎ se trouve dans 
tous les manuscrits, à l'exception du man. C., mais il me 
semble que حزم‎ me donne ici aucun sens, Le terme جرم‎ signi- 
fie en général corps, mais on l’emploie surtout en parlant des 
corps célestes que les Arabes appellent Xalê! .الاجام‎ Je sup- 
pose, sans toutefois pouvoir en citer des exemples, que le so- 
leil a été nommé «Ki جرم‎ le corps céleste (par excellence), 
En admettant cette supposition , les mots رجرم البرية‎ appliqués 
au roi de Perse, pourraient signifier: celui qui, parmi les 
mortels, est le corps céleste, le soleil. La préposition (gn 


dans la phrase مین ذی كيد مكار‎ me paraît, avoir le méme sens 


que dans les phrases مى رجل‎ e$, MU, مین رجل‎ AL (voyez 
Silvestre de Sacy, Gramm. arabe , tom. I. p. 493, et compa- 
rez surtout. Historia Abbadidarum, tom. I, p. 259). Dans 
le mot AS le fenwin a été retranché par une licence poé- 


- 


tique (voyez la Gramm. arabe, tom. و11‎ p. 500). Je traduis: 
Lorsque celui qui, parmi les mortels, est le corps céleste, 
était en Grèce, — quel prodige de ruse et quel admirable 
trompeur étail-il ! — on le fit prisonnier etc. 


Pag. Ff, ۱. 1. Le sujet du verbe نولت‎ est الزقای‎ Ibno-'l- 
Athir: B البنا نزلت الذقای الى أن استقرت‎ ex] Gic, 
۵ Jl 


DE فی‎ 


— ۳ 


Pag. e, 1. 7. » Au lieu de طیوستان‎ , il faut lire 155 
»ou .طبسران‎ Voyez M. d'Ohsson, Des peuples du Caucase, 
»p.8,9, 12, 165 et 166; Klaproth, Magasin asiatique و‎ 
» tom. I, p. 259 , note; Nouveau Journal asiatique, tom. IH و‎ 
» p. 441, 447, 455, 460 (article de Klaproth)." Note com- 


muniquée par M. Defréinery. 


Pag. fF, note d. M. Defrémery m'écrit: » Votre conjecture 
» est contredite par un passage d’Ibn-Haural (apud d'Ohsson, 
» Des peuples du Caucase, p. 150 ; cf. M. Quatremére, Mis- 
» toire des Mongols, p. 52, note), qui distingue soigneuse- 
» ment les Turcs Kirghizes des Turcs Tagazgaz. Le territoire 
» des premiers est situé, dit-il, au-dessus de celui des Tagaz- 
» gaz. D'ailleurs dans le passage d'Ibn-Badroun , il ne saurait 
» être question des Tagazgaz , qui n'ont jamais habité , que nous 
» sachions, au nord de Derbend. Je pencherais à croire qu'il 
» faut lire البلغار‎ les Bulgares , ce qui se rapproche fort de la 


» leçon du man. B., Ys." 


Pag. fo, 1. 7 علیه بالرغبة اليه‎ Aout qui montre qu'il existe 


puisqu'il a inspiré aux hommes le désir de le connaître. 


Pas, o^, I. 6 ولد ال‎ x4]. J'ai laissé le texte de ce pas- 
sage obscur tel qu'il avait été établi par M. Hoogvliet, ayant 
pris soin toutefois d'ajouter toutes les variantes. Jl est à re- 
gretter que ces paroles ne se trouvent pas chez les autres an- 
teurs qui racontent la méme histoire, savoir al-Masoudi ( Mo- 
roudjo 'd-dhahab , man. 127, p. 34), Mohammed ibn-[brähim 
) Razhdno ۷-۵۵ , man. 425 , fol. 191 r.) , al-Kazwini ۹ ۵ 
۳-0040 , p. م‎ et suiv., éd. Wüstenfeld) et an-Nowairi ) Zn- 
cyclopédie, man. 2 d, fol. 98r.). Il se pourrait qu'un autre 
fût assez heureux pour découvrir un sens daus les mots en 
question, mais pour moi, j'avoue qu'ils me paraissent inintel- 
ligibles. Par la suite du récit, il parait que le roi avait fait 


à Mozailah des propositions qui blessaient sa pudeur, et je pro- 


pose de lire ainsi le passage: لاولدک ولیا» ولا تنككى‎ TOU, ابغیه‎ 
اجى“‎ sa » Je veux que votre enfant soit mon fils, et je 
» vous rendrai mère une seconde fois, mais aprés celui qui 


» était votre mari, vous n'épouserez plus personne ," 


c'est-à- 
dire: je vous veux pour concubine, mais je ne vous épouserai 
pas. (Voyez sur la phrase IA, آولدعا‎ , la note de Hamaker , ci- 
tée dans le Lexique de M. Freytag). Hozailah répond: Si vous 
désirez jouir de moi, il me faut une dot (c'est-à-dire, vous 
devez m'épouser), mais si vous me voulez pour conrubine, 
vous n'obtiendrez ce que vous désirez que par la force; mais 


je n'ai besoin ni de l'un, ni de l'autre. 


Pag. رده‎ 1. 9. Dans le ۵2/۵۵۸0 *l-albab (man. و‎ fol, 191 v.) 
on lit: وسكقا‎ PEAR 


Pag. ov, l. dern. ,او یخعیف نعلا‎ Par la longueur de la 
route , les sandales des Himyarites s'étaient usées, et l’on était 
obligé de les ressemeler. 


Pag. o1, 1. 8 تددن‎ olas Les. Les Árabes ont un proverbe 
OS كما نديى‎ quemadmodum retribuis, retribuitur tibi ; 
on vous rend la pareille. — Adl-Maidáni (Proverbes, tom. II, 
p. 354, éd. Freytag) et as-Schahrastáni (Traité sur les reli- 
gions, tom. I, p. ۲۵ و‎ éd. Cureton) citent ce proverbe; on le 
rencontre également dans les Fables de Bidpai (p. V1) et dans 
le Commentaire sur la Hamasah (p. 1., éd. Freytag) par at- 
Tibrízi (ce dernier passage a déjà été cité par Weijers, ۶ 
Ibn Khacanis etc., p. 170); un poète dans la Hamásah (/oco 
laud ) et Ibn-Zaidoun dans un de ses poèmes, y font également 
allusion. Mais dans notre passage, la rime a séduit le poéte, 
et il a dit par inversion: quemadmodum tibi retribuitur و‎ re- 


tribuis, 


Pag. ركه‎ 1, 16 Usu, .ولا ذحلف الذثبى أذ‎ Rabiah ibn-Nacr 


(3 (ربيعة بن‎ le Lakhmide, roi du Yémen, ayant eu un rêve 
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qu'il croyait étre de mauvais augure, il envoya chercher les 
devins et les astrologues de son royaume et leur demanda l'ex- 
plication de son songe. Les devins prièrent le prince de leur 
raconter son rêve, mais Rabiah répondit que celui qui ne pou- 
vait pas le deviner, ne pouvait pas l'interpréter. On lui con- 
seilla alors de s'adresser à Satih et à Schikk ) زشق‎ voyez le 
Kaämous, p. ۱۳۹۵ و‎ l. 2), les plus habiles devins de leur temps. 
Le roi suivit ce conseil Satih, arrivé le premier, racon- 
ta le réve du roi, et en l'espliquant, il prédit l'invasion 
des Ethiopiens, leur expulsion par Ibn-dhi-Yezen, l'arrivée 
de Mahomet et le jugement dernier. Schikk arriva ensuite et 
il prédit au roi les mêmes événements, — Je trouve cette 
anecdote dans le troisième volume des Annales d’at-Tabari 
(man. 497 , p. 106—109), et cet auteur ajoute (p. 106) : وأسم‎ 


Sabu , et‏ ع ربیع بن AxAM‏ بن مسعود بن مازن بن is‏ بن عدی 
LJ,‏ قال = وشف لربيعة بن نصر دنک :)109 plus loin (p.‏ 
5 اقب EC‏ ذلك فى العرب ددرا حتی فشا E‏ ف وعلمد 
Ud eta‏ نولت الحبشة الیمی دقع الامر الذی ons ile‏ 
به o^‏ امر الکاهنیی قال الاعشی اعشی = قيس برع ades‏ 
الكندى فى بعض ما ما يقول وهو ما یذگر ما وفع مین امر دینک 
ما we‏ ذات LS lgs bas ms‏ كما نطف الذثبى اذ سجعا 

ڪان Ll gum‏ تدعوه العرب الذكبى 833 من ولك ذكب c?‏ 
soe‏ $ 

Nous voyons donc que dans le vers d'al-Aschá , cité par Ibn- 
Badroun, le poéte, en disant أذ سجعا‎ pes a en vue 
Satih le devin et les paroles en prose rimée que celui-ci adressa 


au roi du Yémen. On peut consulter en outre sur Satih , le troi- 
sième volume des Annales d'at-Tabari (man. , p. 180 et suiv.), 


— uS. 


lAbrégé du Thimáro ۱-۵0 par at-Thaálibi (man. 905, 
fol. 21 v.) , Ibn-Khallicán, tom. Í, p. ۲۳ و‎ éd. de Slane, et les 
auteurs cités par M. Freytag (.£raoum proverbia, tom. III, 
part. 2, p. 511). 


Pag. o1, l. dern. و‎ avec l'accusatif signifie ici «vec , et l’expres- 
sion, irés-énergique en arabe, السيم والسلعا‎ CPE و‎ signifie 
que les fléches blessaient aussitót qu'elles avaient été lancées. 


Voyez sur ge le Glossaire. 


Pag. 1.,1. 7. Suivant une scolie sur lcs Séances d'al- Hariri 
(p. 594), Zerká al-Yemámah aperçut l'armée des Himyarites 
après être montée sur une forteresse (4.5!) , appelée le chien 
(Si). Au rapport d'al-Bekri (Dictionnaire géographique, 
inan, 421), ACI ,راس‎ la tête du chien, était une montagne, 
située dans la province appelée al-Yemàmah ; et cet auteur cite 
le vers d’al-Aschä, mais d'une manière différente, Voici les 
paroles du géographe: SAKI على لفط الواحد من‎ ART راس‎ 

جبل lesb‏ قال لاعشی 

اف نظرت نظرة لیست SKG‏ اف eia‏ الا راس الكلب فارتفعا 
Le livre d'al-Dekri est un trésor inestimable pour l'ancienne‏ 
géographie de PArabie, à laquelle son livre est consacré exclu-‏ 
sivement , et tout me porte à croire qu'al-Bekri a raison ici,‏ 
qu'il faut lire le second hémistiche ainsi qu'il l'a écrit, et‏ 
adopter son explication, Mais en publiant le texte, j'ai dà‏ 
naturellement imprimer les leçons que présentent les manuscrits‏ 


de l'ouvrage d’Ibn-Badroun, 

ags بتبع 12 وا‎ um » le cri de guerre: Tobba!” 

Eag. ۳ L IL E^ قیل بن‎ lit-on chez al-Baidháwi (tom. F, 
pu, éd. Fleischer). 


Pag. 4, ]. 15. M. Fleischer m'a fait observer arec raison 
I—R 7 


— 


que la leçon اون الكلاما‎ est inadmissible. Il faut lire avec A. 
et al-Baidháwi (I, pag. PP!) «یبینون الكلاما‎ 


Pag. #1, 1.2 .آل سدی‎ Il faut se rappeler que aus était 
le nom d'une idole de la tribu d’ Ad; voyez p. 4>. Soul, est 
une faute d'impression و‎ il faut lire dgi. 


Pag. #1, 1, 13 jai. Il faut lire peut-être Ang (e£ interi- 
tum), avec le man. À. 


Pag. با‎ lin. 14 مدا‎ peile Si. Ces paroles sont obscures 
pour moi. 


Pag. ۷۰ و‎ 1. 1 ۳ LAE lise S Hg. 
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Pag. vi, 1. 6 et suivantes, الخ‎ bei .وكان‎ J'ai dû publier 
ce récit tel qu'il se trouve dans mes manuscrits , mais Ibn-Bad- 
roun ne la pas compris, et al-Masoudi n'en a pas saisi non 
plus la pointe (voyez JMoroudj, man. 127 و‎ p. 14). Nizar avait 
donné à Modhar la grande tente rouge, à Rabiah un cheval, 
à Iyád une esclave grisonnante et à Anmär un âne. Les qua- 
tre fils ne comprirent pas ce qu'il fallait faire du reste de l'hé- 
ritage et ils se rendirent vers al-Afá , qui leur expliqua la vo- 
lonté de leur pére, en disant que non-seulement la tente rouge, 
mais encore tous les autres objets de cette couleur, apparte- 
naient à Modhar; que Rebiah avait droit non-seulement au 
cheval, mais encore aux armes etc. Le récit dont il s’agit, 
se trouve aussi dans al-Moidani (voyez Journal asiatique, 
3° série, tom. V, p. 243) avec quelques variantes, mais cet au- 
teur l'a compris. 


Pag. ۷۲ هذا اعتمید؛ا 1.17 و‎ c Le pronom tis semble se 


rapporter à al-Afa; nous nous en rapporions & cet homme, 
c'est à dire, à vous, * 


— name 


Pag. v}, l. dern. La leçon لويد‎ se trouve dans tous les man.; 


s est ici un pronom neutre (en hollandais: de kleur daarvan). 


Pag. v^, 1. 9. Al-Hadjoun et ac-Cafà sont les noms de deux 


montagnes , situées dans le voisinage de la Mecque. 


Pag. vf, l. 14. » Nous étions respectés, de sorte que, com- 
» paré avec nous, aucun de nos rivaux n'était estimé," — Tel 
est le seul sens plausible que cet hémistiche puisse présenter. 
Mais on peut se convaincre, en consultant les Monumenta de 
Schultens (p. 1) et la quatrième lettre de M. Fresnel sur lhis- 
toire des Arabes avant DIslamisme (Journal asiatique و‎ 
3: série, tom, VI, p. 200), que d'autres auteurs citent cet 
liéinistiche d'une manière entièrement différente. Ils lisent : 
نطوف بذاک البیت والخیر ظاهر‎ 
Ou bien : 
۵ نمشی به والضير اذذاک ظاهر‎ 
Pag. vf, 1. 17 et 18. »Si la Fortune s'est tournée contre 
» nous, c'est parce qu'elle est variable et que la discorde régnait 
» parmi nous.” 


Pag. vo, l. 4 et 5, En disant L5, le poète a sans doute en 
vue la Mecque. D’après une tradition qu'I[bn- Badroun rapporte 
plus haut , les Djorhomides , aprés avoir quitté la Mecque, vin- 
rent habiter Tehamah, et, suivant le Maracido ’{-tttild (man. 


295), الظبا‎ ou LES est ol, رمل أو موضع وتیل‎ dans la province 


de Tehámah. Je suppose que Rämah était une endroit situé 
dans la même province. Je traduis donc: » Avant d’habiter 
»at-Thibá et Ramah, nous avons habité la Mecque depuis le 
» temps des Benou" etc. 


Pag. af, 1.8. Au lieu de Lait, il faut lire ail و‎ ۶ 
le Famous, p. "it. . 


I—B. 7* 
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Pag. af, |. 10. xl est une faute d'impression ; il faut 


lire Kz. 
Bap. ai, l. 17 Los: ; lisez Le مسر‎ 


Pag. 4, 1,17. Djillak ou Djillik est le nom que portait 


anciennement Damas, la résidence des ۰ 


Pag. 4, 1. 7 et 8 Suivant al-Bekri (Dictionnaire géogra- 
phique, man. 421) et le Marácido ۱/۵/۵4 (man. 295), Am- 
mán ou Ámán — car il est perinis de prononcer ce mot de ces 
deux maniéres, et la mesure du vers exige qu'on prononce ici 
Amán — est le nom d'une ville du territoire de Damas. Le 
fleuve Yarmouk est assez connu , et Khammán est, suivant al- 
Bekri, un endroit موضع)‎ ( en Syrie.  Al-Bekri cite à cette 
occasion le vers de Hassón, mais cet auteur écrit le second 
hémistiche de cette manière: شط اليرموك فالكيان‎ bus 


Pag. 4,1, 2 lawl Lwsi. En publiant ce passage, je ne me 
rappelais pas que M. Quatremère, dans son Mémoire sur les 
JVabatéens (Nouveau Journal asiatique, tom. XV, p 224), 
avait déjà trouvé la véritable leçon I! faut lire, suivant la 
correction très-ingénieuse de ce savant, بساقا‎ Lis (je préfé- 
rerais Lim), en syriaque Lane ددا‎ ۰ 


Pag. 4F, I. S. Une tribu arabe avait fondu sur la station où 
se trouvait Daihás avec sa famille, et tous ses frères avaient été 
tués; mais il les vengea , et tua un grand nombre d'hommes de 
la tribu ennemie. À l'article d'al-Motalammis , l'auteur du Kz- 
Libo  l-agdní raconte l'histoire de Daihás, et ce récit a été tra- 
duit par M. Perron dans le Journal asiatique (3° série, tom. XI, 
p. 64—69). Il parait qne le vers cité par Ibn-Dadroun , se lit 
d'une autre manière dans le manuscrit sur lequel M. Perron a 
rédigé son excellent travail (voyez loco laud., p.62), mais je 
pense qu'en tous cas, il offre la particulo ما‎ daus le premier 


hémistiche, et qn'on doit regarder le vers comme une question: 
» Kacir ne se coupa-t-il pas le nez” etc, 


Pag. 35, l. 4—7. Les deux vers, récités par Amr ibn-Adi, 
sont le cinquième et le sixième de la Moallakah d'Amr ibn- 
Kalthoum, Au lieu de wow, az-Zauzeni lit i+, mais la 
lecon 3® se trouve aussi dans un ouvrage d'as-Soyouli, in- 
titulé الموج النضر‎ (voyez M. Kosegarten , 4£mrui ben ۶۵ 
AMoallaka , p. 51). Au lieu de X333)! , ainsi qu'on lit dans le 
sixième vers de cette Moallakah, Amr devait employer un 
autre mot, parce que deux hommes seulement se trouvaient prés 
de lui. Si on lit xjXsJJ avec les man. P. et B. (A. ki; ; D. 


ui), il faudrait considérer ce mot comme un infinitif du 


verbe e; mais cette forme de l’infinitif n'est pas en usage, 
et d'ailleurs le verbe على‎ ne se construit pas avec .ب‎ Le chan- 
gement d'Amr est donc assez malheureux. La leçon تع‌کبینا‎ 
se trouve dans tous mes man. et dans l'ouvrage d'as-Soyouti و‎ 
mais on lit Lass dans la Moallakah , et cette leçon mérite 
sans doute la préférence. Cependant on peut expliquer la leçon 
Lines, elles mots صاحیکه الذى 9 تعدعبینا‎ signifient, je 
pense, » votre ami envers lequel vous n'agissez pas en amie.” 
As-Soyouti, en citant ces vers , fait observer que dans les » temps 
» d'ignorance” et chez les Musulmans, l'étiquette exigeait que 
le sa Ai donnàt la coupe à celui qui se trouvait à sa droite. 


Pag. d, 1. 20. Au lieu de حوالی‎ , lisez ft. 


Pag. 1, 1. 8. Selon Hamzah d'Ispahan (p. 1.1), le prince qui 
bâtit al-Khawarnak, se nommait an-Nomán ibn-Amri-’l-kais, 
et non pas an-Nomán ibno-'] Mondhir, ainsi que l'affirme Ibn- 
Badroun. A en croire le méme historien (p. i), le 6 
Adi ibn-Zaid récita le poëme dont Ibn-Badronn cite trois vers, 
à an-Nomàn ibno-'l-Mondhir. Le premier verbe est sans au- 
cun doute à impératif, et non pas au prétérit, comme pense 


سے Dj‏ س 


M, Fleischer (4bou-'l-fedae Hist. anteisl., p. 227) qui a 
avancé sur ce vers une opinion un peu étrange. La lecon 


6 Reer 


se trouve dans tous mes manuscrits d'Ibn-Ba-‏ ( وتبين ) وتبین 
droun, à l'exception du man. C. dans lequel cette pièce de‏ 
vers a été omise, Dans le texte de Hamzah (p. 1.) et dans‏ 


celui d'Abou-'l-fedà (Hist. anteisl., p. 124) , on lit "c et 
chez an- Nowairi ix (voyez Schultens , Monum. vetust. Arab. , 


p. 48, où Schultens a écrit mal-à-propos iid). Cette der- 
nière leçon est la plus facile, car la 5 forme du verbe رشك‎ 


signifie réellement se rappeler (voyez les Mille et une Nuits, 
tom. I, p. vi, éd. Macnaghten) و‎ mais il me semble que la leçon 


oa 


présente un sens analogue. A la première forme, le‏ وتبیی 
signifie manifestus fuit, à la seconde , manifestum‏ بان verbe‏ 
reddidit , et à la cinquième, sibi manifestum reddidit (dans‏ 
se représenter quel-‏ و le Dictionnaire zne/lex?t) , c'est à-dire‏ 
qu'un, se rappeler le souvenir d'une personne.‏ 


Pag. iv, 1. 4 et 5. Je crois que les mots وغیرها‎ — Lo fous, 
à 

qui ne présentent pas ici un sens satisfaisant, ne sont qu'une 

, ۰ 9 0 HS 

autre rédaction des paroles qu'on lit plus haut (1. 1) 4431 SA, 


Pag. ۱.۳, M. Wüstenfeld vient de publier différemment les 
irois premiers vers de ce poéme d'aprés al-Kazwini (voyez son 
édition du Athdro ‘l-biläd, p. P1). Je regarde les variantes 


qu'on y remarque, comme des fautes ! و‎ mais le second hémi- 
E CEE E 5 
stiche du second vers y est écrit ainsi: ما نای ماوهم لم يرم‎ 13, 
quand l’eau semblait bien éloignée, elle ne l'etatt pas en effet. 
Cette leçon (dont il n'y a pas de trace dans mes inan.) ine pa- 
rait bien préférable à celle qu’on trouve dans mon texte. — Je 


1) ومارب بقی‎ est contraire à la mesure. 


سے 59 = 


crois qu'on peut paraphraser le dernier vers (qui ne se trouve 
pas chez al-Kazwini) de cette manière: Z{s ont élé dispersés, 
ne pouvant même maîtriser la quantité d'eau la plus insi- 
gnifiante, celle avec laquelle on abreuve un enfant qu'on 
vient de sevrer. 


Pag. عقلا الابیات ها‎ mf.  Al-Montaschir al-Bähili ayant 
appris que les Benou-Djadah ) (بنو جعدة‎ avaient tué un de ses 
fils, attaqua cette tribu et tua trois Djadides. Les Benou- 
Wáyil qui faisaient partie de la tribu de Báhil, implorérent la 
protection d'Ikál ibn-Khowailid al-Okaili عقال بى خویله)‎ 
ر ( اتعقیلی‎ qui annonça aux Djadides que, s'ils persistaient dans 
leur désir de combattre les Benou-Wáyil, il défendrait ses alliés 
contre eux, mais il ajouta qu'il élait prêt à leur livrer deux 
individus des Benou-Wáyil auxquels ils pourraient appliquer la 
peine du talion. Les Djadides refusérent d'accepter cette répa- 
ration, car ils voulaient combattre les Benou-Wáyil. Ce fut 
à cette occasion qu'an-Nábigah composa le poème qu'on lit 
dans le texte; il y adresse la parole à Ikál et lui dit que, s'il 
continue à accorder sa protection aux Benou-Wäyil, une guer- 
re semblable à celle de Dáhis et à celle de Basous, en sera la 
suite, — Les Djadides cédérent à la fin aux instances d'Ikál et 
consentirent à accepter la réparation qu'il leur avait offerte, — 
Voyez Kitabo 'l-agdni, man. de la Bibl. royale , tom. I , fol. 
297 r. et v. t. — Ibn-Doraid (K?tdbo 'l-ischtikak, man. 362, 
p. 118) cite le vers “ezi كليب‎ et le suivant, mais il se trom- 
pe gravement en les attribuant à Mohalhil qui les aurait adres- 
sés à Djassás. 

Pag, 1.1, 1. 16. 3331 , dit al-Bekri, est موحسع بناحية‎ 
وعو وادی التنعيم‎ qos, et un peu plus bas: والانعمان‎ RIP 

8 وبثنی‎ Dia واحد‎ CR 


Î) Je dois celte communication à l'obligeance de M. Defrémery. 


SET E 
Pag. 1.4, 1. 18. M. Fleischer pense qu'il vaut mieux con- 


-of " 8 
server la leçon des manuscrits, أعدى ) اهدی‎ ( , licence poéti- 
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que pour A21, comment pourrais-je me reposer, m'aban- 
donner au sommeil, Cette explication est, sans contredit, la 


véritable, 


Pag. !., 1. 8 Je ne comprends pas ce vers; M. Fresnel 
(Lettre sur l'histoire des Arabes avant l'Islamisme, p. 21, 
22) semble l'avoir trouvé écrit d’une manière essentiellement 
différente dans le 2/0600 ’Z-1kd, car sa traduction ne s'accorde 
pas avec le texte d'Ibn-Badroun. — Dans le vers suivant il est 
question des Benou-Taglib , et dans le 22/000 '/-zKd le dernier 
mot du premier hémistiche parait être XAS , car M. Fresnel 
traduit: Les lances que brandissent les enfants de Taghb, 
sont de bonnes hampes de l'Inde, aux articles gris-cendrés 
(lisez bruns foncés Wus ( , préparées à Khalt-Hadjar , sur- 


montées d'un fer bleuätre. 


Pag. wr, 1. 3. Au lieu de ریفی جعم‎ il faut lire — (S94 و‎ 


car al Bekri, qui cite à cette occasion ce vers de Mohalhil, 
atteste que Dhou-Ilosom (c'est ainsi qu'il prononce) est une 
vallée dans le Nedjd. 


Pag. Ilo, 1. 10 et suiv. Le poète adresse la parole à Moi- 
wiyah: Soyez honoré par ma tribu les Taglibides , à cause 
de ce qui est arrivé à ma fille etc. — Al-Arákim était une 
tribu des Taglibides suivant Ibn-Nobátah (apud Rasmussen , 
Addit., p. os). On lit chez Ibn-Doraid (K?/d50o '7-ZscAtikák و‎ 


PM 


man, 362, p. 117): وألكرر ت‎ Aube, pe وعم تیم ومالك‎ o 3 


litio Lal, REC‏ دسلا رأقم لانهم Ab‏ عيوذهم ی LM‏ راقسم 
DIR‏ راقم C35 m o‏ الحيات © 
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Pag. W., 1. 10 se, gaw ولا‎ w'accomplisses pas la pro- 


messe que vous lui avez faite (s se rapporte ù Amro '1-Kais) , 
car il a dit qu'il ferait marcher contre vous jusqu'au der- 


nier des Arabes. 


Pag. IF, 1. 15. La traduction de ce vers, donnée par M. 
Freytag dans ses Proverbia arabica (tom. Il, p. 278) est 
inadmissible ; il est vrai que ce savant l'a corrigée lui-méme dans 
les Addenda et corrigenda (lll, part. 2, p. 478); mais en 
adoptant la traduction de M. de Slane, il a négligé d'attri- 
buer à ce dernier orientaliste le mérite d'avoir traduit ce vers 
d'une manière plus correcte. M, de Slane, dans le Journal 
asiatique du mois de Mai 1838 (p. 454), avait traduit le vers 
d'Antarah de cette manière: Von, jamais mortel ne verra 
un second chef tel que Malik devenir victime de la perfdie 
de certaines gens , et cela parce que deux chevaux sont en- 


trés en lice. 


Pag Io, 1. 12. » Qui vient te trouver et te dire, en con- 
» tractant ses paupières pour en exprimer des larmes” [la même 
phrase se trouve plus loin, p. P.o]: » Nous avons donc perdu 
» notre sayyid, notre chef, lc plus digne homme de la tribu !” 
M. Fresnel (Journ. asiat., 3° série, tom. IV, p. 8). 


Pag. Hv بردم‎ 3. Il faut sous-entendre «4$ الموضع الذى هو‎ ,ne 
quittant plus le lieu où il se trouve. M, Wüstenfeld (voyez 
sa note sur les Primae lineae Hist, regnor, arabic. de Reiske, 
p. 230, 233) lit ما بردم‎ avec al-Bekri ; cette leçon qui se trou- 
ve aussi dans quelques man. d'Ibn-Badroun , est également bonne 
(j'ai préféré يريم‎ 3 parce que le présent se construit plus fré- 
quemment avec ما‎ qu'avec 3, et qu'il est plus probable que les 
copistes aient changé 5 en Le que ما‎ en 3); mais ما يريم‎ ne 
peut jamais signifier wie verlassen 1, ainsi que traduit M. W üs- 


tenfeld. 
IB. 45 


-— BET 
Pag. iv, 1. dern. Lisez فان عاد‎ 


Pag. In, l. 2. Reiske (Primae lineae, p. 227) a avoué 
qu'il n'a pas compris cet hémistiche qu'il avait trouvé chez 
an-Nowairi. Il me semble que la leçon du texte ne donne 


E 
aucun sens, mais je propose de lire ainsi: uas اذا ما‎ Dis 


ES عنها‎ quand vous lirez ce billet, il vous mènera sur 
la bonne voie, et il vous détournera de l'erreur (en prose on 
dirait: AN من‎ (ou ورف ( وتصرفكم‎ ( lorsqu'un jour son 
cachet sera Nx c'est-à-dire, quand un jour la langue de 


Haml pourra parler. 


Pag. Ha, J. 10, 12 et note f. Selon al-Bekri (voyez la note 
de M. Wüstenfeld sur les Primae lineae de Reiske و‎ p. 230), 


2 - 
il faut prononcer «الفروقی‎ 


Pag. ii, 1. 11, » Va, petit Noman , remplir ta destinée; 
» j'ai disposé pour toi des entraves que ne romprait pas le pou- 
» lain le plus pétulant.^ M. Quatremére ( Journ. asiatique, 
3* série, tom, VI, p. 493). 'An-Nomán était un homme petit 
(Ibn-Badroun , p. 5/4; at-Tabari و‎ Annales, III? volume, man. 
497 , p. 215). 


Pag. i^, J. 8 et note ۵. L'auteur du 1/400 'l-agánit , le 
plus savant peut-être parmi les auteurs arabes qui ont étudié 
les anciennes traditions et les anciens poèmes, ne connaissait de 
ce poème que le premier hémistiche. Il est certain cependant 
que d'autres auteurs arabes en ont connu d'autres vers, car al- 
Mobarrad dans son Kámil (man. 587, p. 263) cite l'hémisti- 
che suivant d'Abíd ibno-'l-Abrac , qui, ainsi que l'indiquent la 
mesure et la rime, appartient au même poème: 

| ur. ذى غاب‎ M, 


IIeureusement je me suis aperçu, quand cette partie du texte 


= o e 


était déjà imprimée, que le poème d’ Abid ibno-'l-Abrac n'était 
point perdu , car j'ai vu que M. de Sacy a fait observer, dans 
le quatrième volume des Notices et Extraits (p. 323) , qu'il se 
trouve dans le man. 1455 de la bibliothéque royale, à la suite 
du recueil des Moallakahs que renferme ce manuscrit 5. Je 
priai aussitót M. Defrémery de vouloir bien m'en copier le 
commencement, Non content de satisfaire à ce désir, mon 
savant ami m'a aussi copié les paroles du scoliaste qui précè- 
dent le poème; malheureusement le man, de Paris est si incor- 
rect et il présente tant de lacunes, que je ne puis publier ce 
texte ; il semble en résulter cependant, qu'Abid ne commenca 
à composer des poèmes qu'à un âge déjà avancé ; qu'ayant été 
offeusé, il pria Dieu de le venger , et que, pendant son som- 
meil, un ange lui apporta tout un paquet de poésies qu’il dé- 
posa dans la bouche d'Abid شعر)‎ (5 nee خاناه أت فى المنام‎ 


S .(حتی القاها‎ Voici à présent le commencement du 
poème; on verra qu'il m'aurait été impossible de deviner le 
sens du premier vers que cite Ibn-Badroun, car la phrase ne 
s'achéve qu'au troisiéme: 
X ` LIC 2 [7 
ماكوب فالعطنیات 2 فال‌دنوب‎ ale! (^ E 
3 
امم ع عالت‎ "d 5 US — 5 


Le 
295 z 2 2 6.0 - 


سردم فشاخری 4 لیس l-z‏ ^( عریب 


وبدلت منهم 5 وحوشا CRE‏ حالما الخطوب 


1) Une copie du man. de Paris se trouve à Oxford. 

2) C'est ainsi que j'ai cru devoir lire d'aprés deux manuscrits d'Ibn- 
Badroun; le man. qui renferme le poème d’Abid, porte .فالقطيبيات‎ 

3) Le man: porte -ثرقین‎ m m 

4) C'est ainsi que je crois devoir lire cet hémistiche; le man. porte 


IM Legs گرد‎ ۰ 
5) Au lieu de „ain, le man. porte nC رمن‎ ce qui est conlraire à 


la inesure; il parait que Lall من‎ est une glose. 


I—B. 8* 


e g -= 


€. A 


De ماكر‎ Li o^ MS vA Less hs qj 
Leo Ut Mas اما‎ 


Un homme, amaigri par la vieillesse, se trouve seul, et sa tribu l'a quitté; 
les chameaux qui se reposent auprés du puits, le cheval à la longue queue, 
le boeuf qui occupe le milieu de l'aire à battre les grains, les petits renards, 
la béte à deux cornes, le puits, l'homme bien nourri et robuste: rien de tout 
cela ne se trouve plus ici! Au lieu de ses anciens habitants, cette terre ne 
porte plus que des bétes féroces, et les malheurs ont changé son état ; à présent 
la stérilité y règne; tous ceux qui y restent, ont perdu leurs richesses; les uns 
ont été tués, les autres soit sur le point de mourir. 


Pag. Hi, 1, 10. La phrase واعسی‎ (ou US NW signifie 
semel iterumque easdem jactavit obiurgationes (voyez Hoog- 
vliet, Divers. script. loci, p. 67). Il est donc certain que le 
premier mot du second hémistiche, doit exprimer une néga- 
tion ; et qu'on ne peut pas lire (aus قاصديجم‎ (al-Hariri, p. و۱۳۰‎ 
éd. de Sacy). sous 9 ر فانیوم‎ ainsi qu'on lit dans deux man. 
d'Ibn-Badroun et dans l'Zórégé ‘du Thimaro ’l-koloub par 
at-Thaálibi (man. 903 , fol. 40 r.) , serait contraire à la mesure. 


LJ r a 0 ? = ? ? 
La rime de ces deux hémistiches ) عبيد‎ et Aasa) prouve que 


le nom du poète est Abid ibno-'l-Abrac , et non Obaid, ainsi 
qu'ont prononcé de Sacy , M. Freytag et d'autres savants. D’ail- 
leurs ad -Dhahabi (apud Hoogvliet , ¿ibro laud. , p. 147) atteste 
formellement qu'il faut prononcer Abid et non Obaid, C’est 


donc par erreur qu'on trouve écrit Aus dans le man. de Paris 
du 2/600 'l-«gdnt et dans celui du ۵ d'al-Mobarrad , qui 
appartient à la bibliothèque de Leyde. 


Pag. WP, J. 2. Lisez Iza’ (faute d'impression). 


o? 
Pag. FF, 1. 5. On peut retenir la leçon amis. 


- 2 


Pag. Fa, 1. 13. Quand les habitants de Médine, partisans 
d'Ibno-'z-Zobair, se furent revoltés contre le Khalife Yezid Ier, 


- d ۳ 


et qu'ils eurent chassé de leur ville Merwán ibno-'l-Ifacam 
(plus tard Merwän Ie") et les autres Omaiyades, ceux-ci s'arré- 
térent , pendant dix jours, à Dhou-Khoschob, dans les envi- 
rons de Médine, et de cct endioit ils firent parvenir des lettres 
à Yezid pour linformer de ce qui était arrivé et pour implo- 
rer son secours, Les habitants de Médine, ayant appris que les 
O maiyades avaient député un émissaire vers le Khalife , détachè- 
rent à la hàte un escadron de cinquante cavaliers, pour chasser 
de leur retraite les membres de la famille d'Oinaiyah. A la 
tête de cet escadron se trouvait Mohammed ibn-Amr zbn-Zazm. 
Les cavaliers de Médine forcérent les Omaiyades à quitter Dliou- 
Khoschob, et l'un d'entre eux piquait d'un arguillon le chameau 
que montait Merwán avec tant de rigueur, qu'il faillit jeter par 
terre son cavalier. C'est à ce fait que le poète al-Ahwac t fait 
allusion dans ce vers, Voyez 14۵۵0 'l-agánt ,tom.T, p.v. , éd. 
Kosegarten. M. Quatremére a reproduit les faits qui se trouvent 
consignés dans ce passage ر‎ dans son Mémoire sur la vie d’Abd- 
allah ben-Zobair , p. 60—02. ۱ 


Pag. If1, 1. 14. C’est par inadvertance que j'ai substitué ici 
فى‎ à ;من‎ il faut retenir la leçon des man.: (4-4 ماءها‎ gss 
المسلميى‎ ; car on sait que la particule رمی‎ quand elle suit les 


5 etc. , exprime le datif; voyez de Sacy, 


Chrest. arabe, tom. I, p. 256 et suiv. 


verbes رباع‎ Las, 


Pag. iof, 1.7, Le pronom dans اضرمها‎ se rapporte au sub- 
stantif sous-entendu DS); voyez mon Mist, Abbad., 1, p.116, 
note ۰ 


Pag. و دا‎ 1, 8. Bien que la leçon معان‎ se trouve aussi dans 


1) Le poète al-Ahwac vivait à cette même époque. Il a composé entre 
autres choses, une élégie sur la mort de Yezid Ier, dont al-Masoudi (Jfo- 
roudj, man. 537 d, p. 198) cite des vers. 


un fort bon man. d'al-Masoudí (537 d, p. 27). je crois qu'il 
vaut mieux lire معد‎ (gut n'avait pas la coutume de fuir), 


ainsi qu'on trouve dans la ZamsaA (p. ۳۲۳ (۰ 


Pag. tof, 1. 1. Dans d'autres ouvrages , tels que le Moroudj 
d'al-Masoudi (man. 537 d, p. 28) et l'JZórégé du Thimáro l- 
koloub d'at- Thaálibi (man. 903, fol. 82 r.) و‎ on lit: كنت‎ o5, 
ر ارجو به الزلفد‎ et cette leçon me paraît mériter la préférence. 


Pag. lon, 1. 9, 11, 14. J'ai écrit ها‎ lêl en deux mots, et 
j'ai considéré ها‎ comme une interjection. J'ai vu depuis que 
cette opinion est erronée, mais la faute en est à Ibn-Dadroun 
dont Pexplication n'est pas assez claire. Dans l'Zbrégé du 
Thimaro ’l-koloub d'at-Thadlibi (man. 903, fol, 13 r.) on 
lit ainsi la tradition à laquelle Ibn-Abdoun fait allusion: pe 


تمود هو قدار دن سالف عساقر ناقة الله يصرب به dll‏ خی 
الشقوة وعی عمار بن پاسر NK p^‏ مع رسول الله صلعم فى 
غزوة ol’‏ العشيرة 8 فلما jg Las‏ لنا مشولا فا رخن انسا وعلی o3‏ 
ثبی طالب ننظر الى قوم يعتملون فنعسنا Luis‏ فسقت علینا ی 
الاب انما dio tl Les‏ يام Jo‏ لعلی يا ابا تراب لما 
عليه مى التراب E DUM Lei‏ الناس فقال p‏ يا dew,‏ الله 
فقال اشقى الناس احمر تمود الذى عقر الناقة واشقاها الذى 
يخضب هله ووضع يده على لعیته مى هذا! ووضع يده على 
ais‏ فکان lla‏ (علی (Hs.‏ کثبرا ما dis‏ عند الصجر ما ges‏ 
LU. Il résulte de ce passage qu'il‏ أن يخضب هذه می هذا 
est ici le pronom‏ ها en un seul mot, et que‏ أشقاها faut écrire‏ 
.الناس qui se rapporte à‏ 
car ces voyel-‏ , ولا !— Pag. N, 1. 13. Il faut prononcer‏ 


les se trouvent ajoutées dans l'excellent man, du Kamil par al- 


کے 5 

Mobarrad que possède la Bibl. de Leyde * (on y lit: ما‎ Wis 

Co À ce). Je n'ai pas menti, et l’on verra que 
Je ne me suis pas trompé. 


Pag. Mf, 1. 9. M. Weil a fait observer avec raison qu'il 


es ©‏ تن لس 


faut prononcer تقدم‎ 3 


Pag. lo, l. 12 et suiv, Dans le ۸21000 ‘l-agani (man, 6 
la Dibl. royale de Paris, tom. III, fol. 224 r.) on trouve un 
chapitre sur Hocain (ou al-Hocain) ibno-'l-Hammám, Abou-'l- 
Faradj y cite un poéme de Hocain qui se compose de six vers, 
dont l’avant-dernier est celui qui se trouve chez Ibn-Badroun, 
et il y raconte l’histoire à laquelle le poète fait allusion. Je 
suis redevable à M. Defrémery d'une copie de ce récit que je 
vais reproduire ici. 

Les Benou-Djauschan, tribu qui avait une mauvaise ré- 
putation,' s'étaient mis sous la protection des Benou-Cirmah 
(xeya) ibn-Morrah. Certain jour un Djauschanide, nommé 
Khocailah , qui avait la coutume de sortir seul pour exercer des 
brigandages sur les grandes routes, ne revint pas. Sa soeur et 
ses fréres avaient interrogé vainement tout le monde sur son sort ; 
mais un jour qu'un frère de Khogailah se trouvait chez certain 
Juif de Wádi-'l-korá , nommé Ocain ibn-Hai i ho) 
qui était marchand de vin et qui se trouvait chez les Benou- 
Sahm (سيم)‎ ibn-Morrah, et que ces deux hommes buvaient 
ensemble, la soeur de Khocailah passa à cet endroit et deman- 
da, selon sa coutume, des nouvelles sur le sort de son frère. 


Le Juif prononça alors ce vers: 


نسائل عن اخیها M‏ رکب وعند Ruiz‏ الخبر اليقين 


1) Man. 587, pag. 995. 


= و‎ e 


Elle interroge chaque troupe de cavaliers sur le sort de son frère, mais 
Djofainah pourrait lui annoncer une nouvelle certaine :. 
Le Djauschanide garda ce vers dans sa mémoire, et le lende- 
main il se rendit de nouveau chez le Juif, et le conjura de Jui 
dire s’il savait ce qu'était devenu son frère. Ocain lui jura qu'il 
n'en savait rien , mais quand le Djauschanide fut prét à partir, 
le Juif récita ce vers: 
جخدل‎ is. od COE hac. أبن جوننی‎ diese S سا‎ gx 
Je vous jure qu'ane pctite pierre qui a été jetée pendant la nuit au milieu 
d'une terre pierreuse. n'est pas si difficile à retrouver que le fils de Djauschan 2, 
Le Djauschanide ayant entendu ces paroles, quitta le Juif, mais 
le lendemain il revint au point du jour, et le tua; puis il ré- 
cita ce vers: 

طعنت DO,‏ كاد الظلام SU‏ 3 عصين بن حى فى جور بنی سهم 

J'ai tué à coups de lance Ocain ibn-Hai qui se trouvait sous la protection 
des Benou-Sahm, tandis qu'une demi-obscurité couvrait mon forfait. 

Quand IIocain ibno-'l-Hammám , le chef des Benou-Sahm ibn- 
Morrah , eut été informé du meurtre d'Ocain, il ordonna aux 
hommes de sa tribu de tuer à leur tour Djofainah ibn-abi- 
Ham! , autre Juif qui se trouvait sous la protection des Benou- 
Cirmah et qui était également un marchand de vin, Quand 
cet ordre eut été exécuté, les Benou-Cirmah tuérent trois ia- 


D) نفسه‎ KAAS یعنی‎ MEA رفسارسلها‎ dit Abou--Faradj. Si cet 
auteur a voulu exprimer par là que le Juif Ocain a composé ce vers, il est 
certain qu'il se trompe; mais peut-être n'a-t-il pas eu cette idée. Le vers 
récité par le Juif, est emprunté à un ancien poème, el l'expression Ais 
اكير اليقين‎ (ou già.) Riez est devenue proverbiale; voyez là-dessus 
les Proverbia arabica de M. Freytag, tom. IE, pag. 71 etsuiv. 

2) Voici l'explication d'Abou-'l-Faradj: یجوز‎ ilesi أراد أن تلك‎ 

أن توجد ون دنا لا یوجد ابدا ۵ 


3) C'est ainsi qu'on doit lire au lieu de | e. 


e 


dividus des Benou-lIomais ibn-Amir ( حممس بى عام‎ sio) , alliés 
des Benou-Sahm; les hommes de cette tribu savaient manier à 
merveille le javelot, et à cause de leur vaillance on les nommait 
les coupeurs, xs مالک‎ Hocain ordonna de nouveau de tuer 
trois individus des Benou-Salámán , alliés des Benou-Cirmah, 
La guerre entre les deus tribus rivales se prolongea, mais les 
Benou- Cirmah surpassaient de beaucoup en nombre les Benou- 
Sahm, la tribu de Hocain. Celui-ci proposa à ses ennemis 
de conclure la paix, à condition que les Benou-Salámán les 
quitteraient ; mais les Benou-Cirmah refusérent d'accepter cette 
condition, et ils exigérent au contraire que Hocain leur livrát 
un des hommes qui se trouvaient sous sa protection, pour 
expier le meurtre du Djauschanide. Mocain n'ayant pas voulu 
accepter cette condition , et ayant conjuré en vain les Djauscha- 
nides de conclure la paix , il fut abandonné par tous les Gatafáni- 
des et méme par deux tribus Sahmides. Accompagné d'une seule 
tribu Sahmide , les Benou-Wathilah, et des coupeurs, les Be- 
nou-Homais, il engagea cependant le combat avec l'armée nom- 
breuse des Benou-Cirmah et de leurs alliés. Son audace lui 
réussit, car il remporta une victoire éclatante, et ce fut à 
cette occasion qu'il récita le poème dans lequel se trouve ce 
vers: 


Nous fendons le crâne à des hommes que nous honorons, mais qui ont été 


obstinés et injustes. 


Pag. liv, 1. 4. Les Benou-llarb, c'est-à-dire les Omayades ; 
Harb était le grand-pére de Moáwiyah. 


Pag. 11, 1.17. Lisez ONES à la première forme , et com- 


parez le Glossaire. 


Pag. وا‎ 1. 2. Au lieu de Xi, je crois qu'il faut lire 35 
(comparez p. و۲۹۰‎ l. 2) pourquoi — pas. 


Pag. W^, 1.10. Voyez l'explication de ce passage dans le 


Glossaire au mot .حى‎ 
I—b. 9 


~ a — 


à 
Pag. M1, 1. 2 .واختلانيم اقل ما کروت‎ H ya ici une ré- 
ticence: la divergence d’opinion de ceux que j’ai consultés, est 
la moindre chose qui me répugne ; — j'ai bien d'autres rai- 


sons pour le refuser , d'aprés ce que j'ai appris sur son compte. 


Pag. tt, 1. 6. Dans la rime , le terme circonstanciel d'état 
est mis fort souvent au nominatif (voyez-en quantité d'exemples 
dans le poème qui se trouve dans mon Hist. Abbad., I, 
p. 173 et suiv.) ; وجيف‎ (de la racine روجف‎ se trouve donc 
ici au lieu de l<, (J'aime mieux écouter les conseils de 
Dieu que ceux de mon coeur qui palpite et qui tremble). 
Cette construction étant pourtant assez dure , j'aimerais mieux 
lire رروع‎ au lieu de «روعى‎ 


Pag. hf, 1.3. La phrase دبیرا ولا قبیلا‎ signifie assez souvent 
pas méme la moindre chose, Ybn-Khäcän (a/-A'aldyid , tom. 1, 
man. 306 , p. 79) : Lao يملك مى أمره قبیلا ولا‎ 3, ignorant ab- 
solument ce qu'il devait faire, et ailleurs (I, p. 194): 5 


o? ; "‏ چ 
AS, ne faites absolument rien dans cette‏ نيه دديرا ولا قبیلا 


- 


circonstance. Comparez aussi le vers qui se trouve chez Hoog- 
vliet, Divers. script. loci, p. 101, dernière ligne des notes. 


Pag. n°, 1. 8. On sait qu'en Orient, un mari qui a répu- 
dié sa femme en prononcant trois fois la formule du divorce, 
ne peut la reprendre qu'aprés qu'elle a épousé un autre homme 
qui l'a répudiée à son tour. 

Pag. رما‎ 1. 11. Dl faut se garder de rapporter la préposi- 
tion على‎ au verbe عليه و رجا‎ signifie ici à cause de ce que 
j'ai fait. 

Pag. WP, 1. 1 Aug SL .حب‎ Il y a ici une ellipse: Le 
désir que j'ai de conserver la vie à Yezid, m'empéche de vous 
le donner pour époux, Chez al-Masoudí (JMoroudj , man. 282 و‎ 


p. 411) on lit. tout au long: As: s نعب‎ LET وارسل اليها‎ 


Pag. hf, l. 4 et 5. Dans le man. 282 du Jforoudj d'al- 
Masoudi (p. 411), ces paroles se trouvent écrites de cette ma- 
nière: وبلغ آمنیته‎ xo» حائت‎ O4, et je crois qu'il faut lire 
dans notre texte dues au lieu de خابيت‎ : XX cL le poi- 
son qu'il m'a fait donner, a pénétré (dans mon corps); on 
lit de méme dans les Mille et une Nuits (tom. I, p. iv, éd. 
Macnaghten): الدوك‎ x4 رحای‎ où LAJ signifie Ze poison, 


Pag, hf, 1.9, La leçon بموت‎ se trouve aussi dans le man, 
282 d'al-Masoudi. 


. Pag. In, l. 7 et 10, Il faut corriger iei deux fautes d'im- 


pression ; lisez اذا‎ et Gs. 
5 


Pag. I1., 1. 17. La leçon خاوردتها‎ est peut-être fautive, et 
je ne sais si Mis بكر بن‎ est ici au vocatif, Les Benou-Dekr 
ibn-Wáyil faisaient partie de l'armée de Mocab , et le poète 
Abdolläh ibn-Kais ar-Rokaiyát parle de leur trahison quand il 
dit (apud al-Masoudi, Moroudj , man. 537 d, p. 270 ; comparez 
M. Quatremére . Mémoire sur Abd-ullah ben-Zobaïr. p.150; 
M. Weil, Geschichte der Chalifen , tom. I, p. 409): 

ا الجائلیف مقیم 

فما تسکت لله بكر بن وال ولا صبرت عند اللقاه تمیم 

Liu ai Le‏ بذاک فا وکونیهم أن الملیم مليم 
Le meurtrier de Mocab, Obaidolläh ibn-Ziyád ibn-Dhabyán‏ 


1) Le man. porte par erreur آورت‎ > 
2) Les deux villes sont al-Bacrah et al- Koufah. 
I—Bh. 9* 


— QM — 


(ou Dhibyán) *, était de la tribu de Taimo 'l-Làt ibn-Thala- 
bah ) اللات بی تعابة‎ eas) ) 1/400 'l-iktifa fi akhbdri 'I-kho- 
lafá , man. de M. de Gayangos). 

Du reste le premier hémistiche de ce poème est emprunté à 


un poème de Dhábi ibno-'i-Hárith al-Bordjomí ) بى‎ P» 


V cJ).  Al-Mobarrad dans son Kamil (man. 587, 
p. 224, 225) nous offre là-dessus un passage curieux, que je 
reproduis d'autant plus volontiers que l'attentat sur la vie du 
khalife Othman , dont il y est question, a échappé, si je ne me 
trompe, à l'attention des orientalistes qui ont traité l'histoire 
du khalifat. 

Dhábi avait emprunté à certains personnages une chienne; 
mais quand on la lui redemanda , cet homine brutal jeta l'ani- 
mal à la tête de la mère de ceux qui le lui avaient prêté, et il 
récita un poème où se trouvait ce vers: 

N'abandonnez pas votre mère, ni votre chienne, car désobéir aux mères 
est un grand péché! 5 
(On voit que Dhäbi met ici sur la méme ligne la mère et la 
chienne, et qu'il appelle indirectement ceux qu'il insulte, fils 
d'une chienne). Sa conduite infàme excita la colère ۰ 
Quand le khalife l'appela pour le punir, il attacha un couteau 
à un de ses Jambes, car il voulait assassiner le khalife; heu- 


1) Et non Zin Tiban, ainsi qu'on lit chez M: Weil (T, p. 408). On lit 
également ظبیان‎ e dans le man. 537 d'al-Masoudi et dans le 1/000 l= 
iktifa. "Voyez sur la prononciation de ce nom, le Moschtabih d'ad-Dha- 
habi, man. 325. 

2) 5 وكليكم فان عقون نوالدات‎ (QM Y وامکم لا‎ 
Faudrait-il lire leas ias N «insultes pas volre mère? Il fant remarquer 
que celte histoire se trouve dans la première moitié du Kämil, et que notre 
man. se compose de deux parties dislinctes, dont la seconde est trés-ancienne 
et copiée avec le plus grand soin, tandis que la premiére est moderne et 
souvent fautive. 


— O 


reusement celui-ci découvrit à temps son projet, et le punit 
gravement. Dans la prison, Dhabi composa ces vers: 


sm 


انان مات فی السجن ضابی لنعم الفتی تخلو به وتواصله 
SY sau, E E due i xL‏ 
SIUS,‏ ۷ ببعد الله ضابشا اذا الکبش لم Arpa‏ له می پنازنه 
وقائلة لا یبعد الله ضسابشا اذا الخصم لم یوجد له من بقاوله 
فلا ثتبعینی ان فلكت لامد فلس بعار فتل " من لا ادال 
هیمت ولم افعل وکدت ولهتنی تركس على عشمان تبکی حلائله 


Puisque j'ai parlé de Dhäbi, j'espère qu'on me 8 
une petite digression ; elle servira à confirmer et à compléter 
un des résultats les plus neufs et les plus curieux qu'a obtenus 
M. Weil, dans le premier volume de son histoire des khalifes. 

Quand al-Ifaddjádj eut été nommé par Abdo-'l-melik au gou- 
rernement de l'Irák , l'année 75, il vint à al-Koufah و‎ monta 
dans la chaire, harangua le peuple et fit réciter la lettre 
d'Abdo-'l-melik, qui commençait ainsi: » Au nom de Dieu 
» clément et miséricordieux. De la part du serviteur de Dieu, 
» Abdo-'l-melik , l'émir des Croyants, aux habitants d'al-Kou- 
»fah; salut à vous," Au lieu de prononcer la formule d'usa- 
ge: » Et salut à l'émir des Croyants," le peuple se tut. « Com- 
» ment donc," s'écria alors al-Haddjädj, » émir des Croyants 
» vous salue et vous ne lui répondez rien? Est-ee là la poli- 
» tesse d'un homme sensé? Par Dieu, je vous apprendrai à 
» étre poli d'une autre maniére, et je mettrai ordre à ces af- 
» faires! Jeune homme ," continua-t-il en s'adressant à celui 
qui avait lu. le commencement de la lettre, »lisez la lettre 
» de l'émir des Croyants." Le jeune homme recommenca sa 


1) Le man. porte par erreur .قبل‎ Ñe serait-ce pas une honte de tuer 
un homne avec lequel je ne me bats pus? 


lecture ! , et quand il fut arrivé aux paroles: »salut à vous," 
tout le monde s'écria: » Et salut à émir des Croyants." 

À en croire Schihábo-'d-din, dont le récit a été reproduit 
par Silvestre de Sacy , al-Haddjädj aurait alors donné le signal 
à ses soldats d'égorger les assistants, et 70,000 personnes au- 
rajent péri ce jour-là. | 

A l’aide d'at-Tabarí, M. Weil (p. 431, 432) a démoniré pé- 
remptoirement que ce carnage affreux est de l'invention d'histo- 
riens modernes, et que loin de tuer 70,000 hommes, al-Had- 
djádj ne tua personne ce jour-là. Mais le quatrième jour après 
son arrivée à al-Koufah, il fit exécuter un seul personnage, 

Le récit d'al-Mobarrad (al-Kamil, man., p. 220—229) est 
parfaitement d'accord avec celui d'at-Tabari ; il ne contient rien 
qui ressemble aux fables absurdes des historiens modernes , mais 
on y trouve le discours d'al-Haddjádj, accompagné de remar- 
ques historiques et philologiques trés-curieuses, J’emprunterai 
au rare et précieux ouvrage d'al-Mobarrad , quelques détails sur 
le personnage qu'al-laddjádj fit exécuter, Je quatrième jour 
aprés son entrée à al-Koufah; M. Weil (voyez p: 433) ne le 
nomme pas et d'ailleurs il ne lui a consacré que trois lignes. 
Le personnage en question était Omair, le fils de Dhabi ibno- 
']- Hárith al-Bordjomi dont nous venons de parler. 

A en croire Schihábo-'d-din, traduit par de Sacy , le peuple 
aurait jeté des pierres à al-Haddjádj aprés qu'il fut monté dans 
Ja chaire. M. Weil (p. 429) a fait justice de cette fable. On 
lit chez al-Mobarrad: » Après être monté dans la chaire, al- 
» Haddjádj garda le silence pendant quelque temps, et les as- 


اقرا يا غلام کناب امير المومنین ناما بلغ الى قوله سلام )1 
Sale.‏ سم ييف فى المسجه احد الا قال وعلی P‏ المو‌نین 
M. Weil (I, p. 430) pense qu'il s'agit ici de la fin de la lettre (» denn‏ 


» als sich üblicherweise am Schlusse des Schreibens der Salam wiederhol- 
» ie"); je ne puis partager celle opinion. ` 


» sistants se dirent: Que Dieu couvre d'opprobre les Omaiya- 
» des, puisqu'ils confient le gouvernement de l'Irák à un hom- 
» me semblable! Et Omair ibn-Dhäbi al-Bordjomi alla jusqu'à 
» dire: Est-ce que je ne vous en débarrasserai pas en lui jetant 
»une pierre احعدب: لكم)‎ 33)? Attendez, lui répondit-on, 
» jusqu’à ce que nous ayons vu qui il est ( حتی‎ sat فقالوا‎ 
« 65). M. Weil nomme ici Mohammed, le fils d'Omair ز‎ 
c'est sans doute une erreur. 

En terminant son discours, al-Haddjádj dit: » L'émir des 
» Croyants m'a ordonné de vous payer votre solde, et de vous 
» envoyer vers al-Mohallab ibn-abi-Cofrah pour combattre vos 
» ennemis sous ses ordres; et je jure par Dieu que, si je trou- 
»ve, après l'espace de trois jours, un homme qui aura recu 
»sa solde et qui sera resté dans la ville, je lui couperai la 
» tête!’ (Al-Mobarrad, p. 221; Weil, p. 433). » Quand les 
» soldats eurent commencé à recevoir leur solde," continue al- 
Mobarrad (p.222), »un vieillard au corps tremblant vint 
» trouver al-Haddjädj et lui dit: Général, vous voyez combien 
»je suis faible; mais j'ai un fils qui a plus de force que moi 
» pour entreprendre le voyage; acceptez-le donc à ma place.” 
» Faites, ۵ vieillard! répondit al-Haddjadj. Quand le vieillard 
» fut parti, un des assistants dit al-Haddjädj : savez-vous quel 
» est cet homme, général? Non, répondit-il. C’est Omair 
»ibn-Dhábi al-Bordjomi, reprit l'autre, celui dont le pére 
»a dit:” 

» J'avais l'intention, mais je n'ai pas agi: j'étais sur le point . . . oh! plût 
» à Dieu que j'eusse fait pleurer les femmes d'Othmán, en tuant leur mari!" 

» Et quand Othman fut assassiné, ce vieillard a marché sur 
» le ventre du cadavre, et il a brisé deux de ses côtes. Rappe- 
» lez cet homme, s'écria alors al-lfaddjádj, et quand il fut 
» de retour, le général lui dit: Pourquoi; vieillard, n'avez 


» pas envoyé un autre à votre place vers Othmän, l'émir des 


» Croyants, le jour où il fut assassiné ( الدار‎ er)? Vieillard , 


— Æ 


» votre mort profitera aux Musulmans! Garde, coupez-lui la 
» tête 1” 

» Cette exécution remplit de crainte les soldats d’al-Koufah; 
» tous s'apprétérent à se mettre en voyage, et priérent leurs 
» amis de leur apporter les provisions nécessaires 1, 


Pag. Nf, 1. 14. Al-Balát à Médine, est l'endroit qui s'étend 
depuis la mosquée jusqu'au marché ; mais au lieu de بالكباب‎ , 
il faut lire, avec le man. A., بالچناب‎ Voici ce que dit al- 
Bekri (man. 421), à l'article al-Djináb : الجناب بكسر اوله وپالباء‎ 
قال ابو حاتم عن الادمعى‎ AK المعجبة بولحدة ارض لغطفان‎ 
وقسال فى موضع اخر الجناب ارض لفزارة وعذرة وقال ابرفیم بن‎ 
Les les لعذرة‎ oi dos الجناب ارض وکلب‎ be محید بن‎ 
جمیل لبتینة ما ارايت عبد" الله بن عمرو بن عشمان‎ (dis. ds) JE 
یم علی البلاط الا غرث علبکه واذت بالجناب وان فاتف‎ 
ءالعمال‎ On voit qu'au lieu d'al-Mocab, al-Bekri nomme ici 
le petit-fils du khalife Othmán. 


Pag. 1, 1. 17۰ M. Weil (Heidelberger Jahrbücher , p. 211) 


dit qu'il faut prononcer ici ریمتل‎ à la seconde forme, et non pas 


4-0) 


Jay , à la première, ainsi que je l'ai fait, et il ajoute: » er 
»fürchtete nämlich verstümmelt zu werden." C’est là, sans 
doute, le sens du passage, mais c’est précisément parce que 
je l'ai entendu ainsi, que j'ai mis ici les voyelles qui appar- 
tiennent à la première forme. Peut-être est-il permis d'em- 
ployer la seconde dans le même sens, mais, selon nos Diction- 
naires , c'est la première qui s’emploie de préférence; en tous 


cas, ma- prononciation , je crois, n'est pas fautive. 


1) Le récit que je donne ici, se trouve aussi, avec quelques 9 
variantes, dans le Moroudj et dans le 9/400 1-۰, 


Pag. Hv, L 16, fl faut lire و اتخبیییی‎ voyez M. Weil, Go- 
schichte der Chalifen, tom. 1, p. 490, dans la note. 


Pag. Ih, 1. 1, Ce vers était tellement altéré dans mes ma- 
nuscrits que j'avais dà renoncer à l’admettre dans le teste. 
Mais quand le premier volume de l'histoire des khalifes de 
M. Weil cut paru, ce passage étant déjà imprimé, j'ai vu 
que ce savant orientaliste (I, p. 490) a traduit le méme vers 
d'après le Commentaire d'as-Soyouti sur le Mognz, et à ma 
demande, M. Weil a bien voulu m'en envoyer une copie. Il 


faut lire: 


- e 


M. Weil (loco laud.) a traduit: » Pourquoi porterais-je du 
» secours aux deux Chubeib? je n'ai pas besoin d'eux ; mon 
» Imam (Abd Almalik) n'est pas avare et il n'est pas la cause 
» que les lieux saints soient profanés."  J’oserais douter que 
cette traduction soit parfaitement exacte, et je proposerais de 
traduire ainsi: » J'ai ce qu'il me faut pour pouvoir me passer 
» du secours des deux Khobaib, car l'iináàm" etc, 


Pag. Ih, l. 4. Il faut lire cet hémistiche ainsi: تقلب‎ "e Si 


5 s. 
wa? 


I^] - 
3 : 5 , x ` 
dé معنی‎ 3; Car c'est de celte manière qu’on le trouve dans 6 


manuscrit , très-ancien et très-correcl, que possède la Biblio- 
thèque de Leyde ر‎ du Adm d'al-Mobarrad (p. 664). Aussi ce 
n'est qu'en adoptant cette lecon que le vers présente un sens 
convenable: » N'y a-t-il personne qui veuille soulager mon 
» triste coeur, en me parlant d'al-Mohillah , la soeur d'al- 
» Mohill ۳ 


Pag.1n, p.12. Il n'est nullement nécessaire d'ajouter حدث‎ 
ou .روي‎  Ál-Masoudi, par exemple, cite très-souvent de cette 
inaniere. 
a, l 14. m anal (As 0 E M. 23 (Heidelb. 

1 ,و سب 1 


Jahrb., 1887, p. 211) croit devoir lire o^ E mais les ma- 


© 


cer) 9 : 4 111 TS 
20561115 s opposent à ce changement, et la préposition من‎ est 


employée ici للتبعيض‎ (voyez de Sacy, Gramm. arabe, tom. I, 
p. 489): 77 lui présenta des Omaiyades (quelques Omaiya- 
des) qui se (rouvatent en Syrie.. 


Pag. Po, l. 5. Que ce javelot fasse son devoir, 0 fils de 
la femme aux yeux bleus! La mère d'Abdo-'l-melik était 
Ayischah, fille de Moäwiyah ibno-'l-Moghiah ibn-abi-’1-Aci 
ibn-Omeiyah (Æitibo 'l-iktifá , man., fol. 98 v.). 


Pag. رك"‎ 1. 18. La lecon المحدحيى‎ est sans doute fautive, 
et celles que présentent les autres man. le sout aussi; mais je 
ne sais pas ce qu'il faut y substituer. 


Pag. Mt, ۱ 18. Ji faut lire ici x&jU , ainsi qu'on trouve dans 


le texte d'Abdo-']-wáhid. 


Pag. "iv, 1. 12 | ما‎ pourquoi? c'est-à-dire: pourquoi me 
demandez-vous cela ? 


Pag. i, 1,11 occu, باکل‎ — xj, الذی‎ , que vous aves 
vu manger avec un appétit si cxtraordinaire. Ce fut par 
ullusion à la voracité d’ Abdollah ibn- Ali que Merwán répon- 
dit: Certes, nous rencontrerons un jour les dents de ce 
jeune homme, 


Pag. ii^, 1. 1. Conservez la leçon des manuscrits, &,xi (que 


nous 4c pouvons Savoir. 


Pas. n0; 112,16, 175; pag. 05, lo OE 5. OE page 
۲۳۱, 1, 11,16. M. Weil a fait observer avec raison qu'il faut 


5 
ت 


lire dans tous ces endroits ej Fakh, et non قم‎ Fadj ainsi 
que j'ai fait imprimer, » J'ai trouvé,” dit. il, »dans la plu- 
» part des manuscrits, dans celui d'Íbn-Kholdoun par csem- 


» ple, Fakh. Ce dernier terme se trouve aussi dans le Kamous و‎ 
» où on lit یمک‎ gisa, ce qui signifie sans doute: » endroit 
» »situé dans le voisinage de la Mecque,” où Abdollah ibn- 
» Omar est enterré, On lit chez al-Yäfii (man. de la Bibl. 
»royale à Paris): » Fakh est situé à gauche de la route qui 
» « conduit de Mina à la Mecque ," et dans un autre manuscrit 
» (Cod. Goth. , n°. 245): » Fakh est situé à une distance d'une 
» » parasange de la Mecque."" [Comparez Ibn-Badroun, 
۳۰۲۲۵, 1.14, 15]. — En effet, je trouve aussi Fakk, et non 
Fadj, dans le Adm! par al-Mobarrad (man. de Leyde 587, 
p. 380), dans le Æollato's-siyara par Ibno-’l-Abbür (man. 
de la Société asiatique de Paris, fol. 5 v.) etc, 


Pago E, L 17; pag. e, LIO; p mi, 1, 13, 19. MM ۱ 
fait remarquer qu'au lieu de w= gy? حسی‎ (52, il faut lire 
حسن‎ o) حسی‎ o) حسی‎ qoo Il cite Ibn-Khaldoun qui dit: 
بی حسی المتنى بن حسی‎ kit حسین بن على بى حسی‎ 
ر السيط‎ et la table généalogique des Alides qui se trouve chez 


le méme auteur. : 


Pag. Ws, ۱. 17. I faut rayer ici le premier بن‎ Nat, car 
le nom du poète est Abdollah ibu-Mohainmed ibn-Nomair at- 
Thakafi; voyez le Kamil par al-Mobarrad , man. 587 , p. 380, 
où l'on trouve en entier et accompagné d'un Commentaire, le 
poème dont Ibn-Badroun cite le deuxième vers. Le premier 


est ainsi conçu : 


ص 


Muf re 2 5 as - E 
التفعيم مع کرات‎ um حرجی‎ uh, مدل سراب‎ Come D وام‎ 


- 


Pag. و۲۲۵‎ 1. 19. Au lieu de volume ua, il faut lire ici 
رم كام‎ ۲ à — ۲ 
ol Sea, ainsi qu'on trouve dans le Kamil. Voyez sur la 
huitièine forme du verbe ,اجر‎ le Glossaire. 
Pag. M, 1.10. Au lieu de غریب‎ il faut lire ,عي‎ ainsi 
I— 5. 10* 


= 76 — 


que j'ai fait imprimer plus bas (p.1). Arib a écrit un abrégé 
de l'Histoire d'at-Tabari, qui se trouve souvent cité dans le 
Bayáno 'l-mogrib, Il résulte de ce méme ouvrage que le tra- 
vail d'Aríb (dont aucun orientaliste n'a encore parlé à ma 
connaissance), loin de n'étre qu'un maigre abrégé, contient 
une foule de faits dont at-Tabari lui-même ne parle pas. Il 
parait qu'Arib s'est attaché surtout à compléter les parties beau- 
coup trop concises de l’histoire d'at-Tabari, qui ent rapport à 
l'histoire d'Espagne et du Nord de l'Afrique. — Dans la ligne 


suivante , le mot (&X.4-] est peut-être altéré. 


Pag. tiv, 1.5, J'ai reproché à tort à Ibn-Badroun de n'avoir 
pas compris le vers d’Ibn-Abdoun, et M. Fleischer m'a fait 
observer très justement qu'il faut conserver la leçon des manus- 


Gas 1‏ د " 
,در كل egia Ac,‏ أنه لا نانیه منیته بسرعة ما اتنه crits:‏ 


c'est-à-dire, slg! آتیانها‎ Xew. M. Fleischer ajoute que Ie 
pronem ها‎ dans Lg شرق‎ MO, se rapporte à Ai: « denn er 


» (Djafar) erwürgte daran (am Tode)." 


Pag. ۲۳۳, 1. 16 قال ياس‎ est-ce vous, Fasir? demanda 


ar- Raschid. 


Pag. tF., با‎ 18. I faut lire ici, avec le man. C., مجواذیه‎ 


Le nıalheur est comparé , dans cetle locution, à un chameau; 
On peut consulter sur cette expression métaphorique , les Seo- 
lies sur les Séances d’al-Hariri (p. Inn) و‎ et on la rencontre chez 
Abdo-’l-wähid (/rstoire des Almohades, p. ۲۳۲ de mon édi- 
tion) et dans le ۲2۵2/۵ sur l'amour par Ibn-Hazm (man. 927, 
fol. 107 r.) où on lit: الفئنة جرانها‎ "n Le vers en question 
doit donc se traduire ainsi: Ze malheur, semblable à un cha- 
meau qui se repose, a posé son cou dans la cour de ma 


deiueu nee 


Pag. if4, 1. 6. La phrase ni رأض‎ se trouve assez souvent 
chez les auteurs arabes; voyez, par exemple, Fables de Bid- 
pai, pen, I. M. de Slane (trad. angl. d'Ibn-Khallicán و‎ 


tom. H, p. 464) semble avoir prononcé رش‎ eJ (du verbe 
(رضى‎ quand il traduit: »I could not induce myself to do so; 


6 عد‎ 
mais il faut prononcer أرض‎ et traduire: » je n'avais pas assez 
» cultivé mon esprit pour oser me présenter à vous," On voit 
du reste. (voyez J. 8 et note d) que les copistes des man., à 


l'exception de -celui du man. C., sont tombés dans la même 


erreur que M. de Slane. 


۳۵۵۰۲۵۲ „noteb, Au lieu de آسات‎ et de لحسنت‎ , il faut pro» 


noncer اسات‎ et أحسنت‎ , ainsi que j'ai imprimé plus bas (p. fv). 


Pag. ۲۵۲ , note d. Le man. A. porte ici réellement و بمترك‎ 
mais il faut lire بمشترك‎ , ainsi qu'on trouve plus bas (p. Fm}. 

Pag. رده"‎ 1. 5. Au lieu de رغایتی‎ je crois devoir lire lie 
(xe est linfinitif de EA 61, de Sacy, Chrest. arabe, 
tom. I, p. 252; II, p. 4, 298). 

Pag. lo, 1. 3. J'ai écrit par inadvertance Pes 3, mais il va 
sans dire qu'il faut lire قبل‎ X. l 

کلب طسم یضرب به الثل فی مکافاة .14 .1 ,۳۳ Pag.‏ 
الیحسی بالاساءة وبروی أن رجلا من طسم ارتبطظ با وان 
يطعبه وپسقیه اللبن رجاء أن یصید به فابطاً عليه طعامه یوما 
ودخل اليه صاحبه فوتب عليه mul‏ فصار متلا فى کفران النعمة 
وثبه قبل سم قلبک ياكلك وقال مالك ہی اسما فی ذلك المعنی 

هم Toro‏ کلبا لياكل بعضيم ولو ذغروا بالكزم لم يسمنوا الکلب 
Abrégé du Thimäro 'l-koloub par at-Thadlibi (man, 903,‏ 


fol. 86 r.). (Le man. porte par erreur .(لم یسم الکلب‎ Com- 
-parez Freytag , Prov. Arab., t.I, p. 609, 610. 


Pag. Pis, 1. 11. Le poète Djerir adresse la parole à deux 
amis qui sont censés l'accompagner: O mes deux amis qui me 
blámes, épargnez-mot vos reproches! le> est l'impératif 


au duel de £g 


Pag. F1, l. dern. du texte et note g. Les mots فى‎ omm 
شبرين‎ ne sont pas altérés; ils indiquent un damier carré, ayant 


deux empans de longueur et autant de largeur. 


Pag. 11, 1. 10. Il est question ici de brides auxquelles sont 


atlachées des sonnettes, 


Pag. fv., 1. 5. J'ai trouvé ce vers chez un autre auteur , et 
je crois me rappeler que la leçon اامشقر‎ est fautive; malheu- 
reusement j'ai perdu Ja note où j'avais rectifió le texte. 
C’est, si je ne me trompe, dans le Dictionnaire géographique 
d'al-Bekri que j'avais trouvé ce vers et son explication; mais 
en ce moment, je ne puis consulter ce livre parce qu'il a été 
prété. 


Cor 


Pag. PF, 1. 13. Au lieu de bis. il faut prononcer Lili. 


Pag. ۲۹۲ , 1. 6 et note O. Je crois qu'il faut préférer la leçon 
آل عباس‎ à l'autre, رال عباد‎ parce que, dans le vers suivant, 
il est de nouveau question des Abbasides, et qu'Ibu-Abdoun 
ne parle d’aucune autre petite dynastie, telle que celle des 


Abbadides. 

Pag. وک 15 !| آنا‎ m dites seulement ce qu'il faut 
faire. 

Pag. W., 1. 18, 19, M. de Slane a donné l'explication de 
ce vers dans une note sur sa traduction anglaise d'Ibn-Khalli- 
cán (tom. II, p. 45, note 6), Ibn-Khallicán lo cite avec une 


légère différence. 


Pag. Mv, vs. 60. 5 excitaient ۵ de la Fortune, et 
les tromperies de celle-ci , auxquelles se joignatent des rêves 
vaniteux , semblables à ceux dont se berçait le peuple d'Ad, 
les ont égarés et perdus, lorsqu'ils marchadent à trop grands 
pas sur le chemin de la gloire... Au sujet de l'expression Les 
rêves d’ Ad, on lit dans l’#brégé du Thimdáro ‘l-koloub d'at- 
1/0450 (man. 903, fol. 13 r.) : Met احلام عاد العرب تضرب‎ 
أن احلامهم علی‎ eis eL باحلام عاك دیما يدور من عظم‎ 

مقادير أجسامهم قال الشاعر 


Qui Li, Lite‏ حکمته Lm Lle‏ ورتوا الاحلام می عاد 


Ce vers doit se traduire ainsi: » Fls pensent que, parce qu'ils 
» ont acquis par droit d'héritage les songes vaniteux d’Ad, ils 


» ont hérité aussi de la sagesse de Lokman.” 


A, ی ی‎ 
zm 
^ 


Pag. Mv, vs. 64. Le participe passif (مدرکد)‎ est employé 


ici comme équivalent de l'infinitif اذراکد)‎ (۰ 


Pag. Ma, vs. 66, On connait l'expression اخوات كان‎ Les 
soeurs du verbe ر كان‎ dont les grammairiens arabes se ser- 
vent pour désigner une cer!aine classe de verbes, Ibn-Abdoun, 
en employant l'expression la soeur du verbe ~S, a en vue 
un verbe de proximité qui exprime éfre sur le point de (com- 
parez de Sacy , Grammaire arabe, Vom. 11 و‎ p. 213). Le pocte 
veut donc dire qu'il croit possible qu'un Aftaside monte de 
nouveau sur le trône, et qu'il espère voir bientôt toutes les 


circonstances favoriser un tel événement. 


Pag. Ma, vs. 67. » J'ai orné de rubis et de perles les oreilles 
» de ceux que j'ai nominés dans ce poème conjointement avec 
» ceux qui ont causé leur perte , bien qu'ils soient déjà illustres 
» par leurs éclatantes actions ) العسان‎ ule )." 


GLOSSAIRE, ' 


Ex 
آتی عليه‎ (D. اتی على فلان‎ tuer quelqu'un (les Dictionnai- 
"a 
res ne donnent que yil occisus est), p. Mi. A la page t4, I. 
RS 
dern., le mot ,انى‎ sans عليه‎ , signifie occisus est, et tous les 


manuscrits sont d’accord en cet endroit. 

(II). La seconde forme de ce verbe s'emploie en parlant‏ اتر 
de l'influence que les étoiles exercent soit sur d'autres étoiles,‏ 
soit sur des objets différents, p. ^. Voyez la note de Hamaker‏ 
sur le Fotouh Micr, p. 99, 100; Wejers, Loci Jin Kha-‏ 
canis etc., p. 44, 150. Dans un passage d’Abdo-l-wähid (p. o‏ 
signifie influence, et ailleurs‏ تاخیر de mon édition) le mot‏ 


(p. lv) la cinquième forme du verbe, construite avec „ys, si- 


SE 
gnifie ressextér l'influence de quelque chose. — ,3l, au pluriel 


une figure tracée par un astrologue et d'après laquelle‏ ;اڌار 
on prédit lavenir, Le singulier se trouve dans un poème d'al-‏ 
Motamid (Historia Abbadidarum , p. 306) et le pluriel dans‏ 
l'ouvrage d’Ibn-Badroun (p. tif).‏ 

(VIII) espérer une récompense dans la wie future,‏ اجر 
plus haut les Notes , p. 75);‏ ۲۵۲۵2) موا رات p. lo, où il faut lire‏ 
comparez mes Ziecherches sur l'histoire d'Espagne, tom. I,‏ 
p. 130, note 2.‏ 


1) Ce Glossaire contient l'explication des mots et des phrases qui se trou- 
vent employés par Ibn-Badroun, et qui manquent dans le Dictionnaire de 
M. Freytag, ou qui ne s’y trouvent pas dans l'acception que j'ai eru devoir 
leur attribuer. 


CU SINE 


A24 (I), avec رصی‎ profiter de, p. ۴.. — xi ICE 


courage lui manqua , p. "^, — VEL jS} il commença à 
lui parler de, p. vo; Ibn-Khácán و‎ Kaláyido 'l-ikyán , tom. 
I1, man. 306 , p. 54: اخ معهم فى أمر جواده‎ il commença à 
leur parler de son cheval.  بابلا علینا‎ biS gardes la 
porte afin que personne n'entre, p. NY. 

po^ KILI discrétion, p. Iv£ , Fa, PAP. 

s, En donnant les différentes formes de cette interjection , 
les lexicographes ont oublié la forme sit, p. Pev; Mille et 
une Nuits, tom, I, p. ò, of, ol", éd. Macnaghten. 

oM امير المومنیی عى دنات الاح,ار‎ cree ر‎ pourquoi le kha- 
life ne pourrait-il pas aspirer à posséder comme concubi- 
nes les filles des hommee libres? p. FM. 

pies. A la page M, l. 4, tous mes manuscrits portent 
LJ, d’où il résulte que le mot osat doit être considéré en 
cet endroit comme substantif féminin, Il est vrai qu'ailleurs 
(p. P1, FF), il est masculin, mais je n'ai pas osé changer la 
leçon, parce que, chez les auteurs du moyen âge, une foule 
de mots sont du genre féminin, qui sont masculins chez les 
auteurs classiques. ` Le Kurtás en fournira des exemples nom- 
breux. Le mot . jf appartient d'ailleurs aux nomina domi- 
cilii et loci dont quelques-uns sont féminins (voyez Ewald, 
Gramm. ecrit., tom. Í, p. 173). 
بان‎ kuile qu'on tire des noix de arbre appelé bán , p. wv, 

E (V), ainsi que la 1'* forme, vaporem emisit, p. ۳, 
— Les lexicographes ont oublié de noter la forme JL 
nom d'unité de بكار‎ ; on trouve le pluriel بخارات‎ ۰ 

OQ. بددا‎ lun apres l’autre, p. Wo. 

E (D. بدا بام ان‎ jouir le premier d'une femme, p. #. 
Ou dit dans un sens analogue پامرت‎ cas, p.sP, où les mots 
بعملون‎ (soul signifient: ebandonnes-vous d'abord à Amlout. 

I—B. 1 
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(Dans ce dernier passage la racine بدو‎ ou بدی‎ est employée 


au licu de T (. — dag بداها بذك,‎ il lui parla d'abord 
de Sohail, p. M. 


۰ ۱۱۱۰ ای کل تب ادمال‎ (om rendre compte à quelqu'un 
de largent qu'il vous a confié, et recevoir une quittance, 
p. ۱۸۲۰ La phrase تبرات اليه مى ذفسی‎ (p. Yo) semble signifier: 
j'ai livré ma propre personne au roi (en me chátrant). 

(p. Pi) parait formé d'un singulier‏ برادی Le pluriel‏ .برد 
bête de somme.‏ , بردية 

p. (I), avec عن‎ et avee وعلى‎ dévancer quelqu'un, p ۰ 

Jow (VII), avec وب‎ déclarer ouvertement, p. ۰ ۰ 

Wa. is J'ai émis ailleurs (ist, Abbad., Y, p. 5) 
l'opinion que ce mot devait se traduire par paresse, mais il 
signifie se livrer à des plaisirs défendus par la morale, à 
la débauche (p. 1). 


(II). SUME un habit fourré , p. Hl. Pedro de Alcala‏ بطی 
دیاس (Focab. Esp. Ar.) traduit vestidura enforrada par‏ 

(VII) ressusciter ۰‏ يبعت 

(III) épouser une femme, p. Ivo.‏ بعلل 

be faisant verser des larmes, p. YoY .‏ .یکی 

gue بلیع‎ englouti, p. W^. 

p. i^ , est‏ ره qui se trouve dans la variante‏ , تبلیغ (ID.‏ باع 
une figure de rhétorique , par laquelle on indique qu'un poète‏ 
a employé un mot oiseux, à cause de la rime. Voir M, Frey-‏ 
tag, Darstellung der Arabischen F'erskunst, p. 519. Cette‏ 
leçon se trouve dans dix manuscrits (A., D., man. de Leyde‏ 
Assel, 181 et 693, les trois man, de la Bibl, Bodl. et‏ ,1601 
les deux man. d'Upsal); cependant la leçon du texte, qui ne‏ 
se trouve que dans trois man. (P., D. et Bibl. royale 1487)‏ 
est bien meilleure. En effet, le terme eue est l'opposé de‏ 


— 83 — 
la کناية‎ ou métonymie dont le تلويح‎ est une espèce. | 
VA بان‎ forme au pluriel Sum , p. ^; at-Tabari (ap. Schul- 
tens, Historia Joctanid., p. 114) emploie la méme forme du 
- گم‎ 
pluriel en racontant cette histoire, — $U,, au pluriel X443), 


une tente, p. fw; al-Kartds , p. lo, éd. Tornberg ; Ibno-'l- 
Hadj (dans mes Recherches sur l’histoire d'Espagne, tom. I, 
p. 175); al-Bayäno 'l-mogrib (man.): „aly فس طاطد‎ couzi, 
© الناس بالنوول وضرب ابنيتهم‎ 
.بهار .بهر‎ Voyez sur ce mot p. i^v, et comparez Notices ef 
Extraits, tom. XIIL, p. 173. 
.بول‎ g> ما پالک‎ quelle était votre pensée, lorsque... , 
0 P 


(p. >), quand un‏ تتبیع (ID. On emploie le terme‏ تبع 


poète, au lieu de nommer un objet, p fait connaitre par l'énu- 
mération de quelques-uns de ses attributs. Voir M. Freytag, 
Darstellung der Arabischen Verskunst, p. 520. — (V) 
questionner quelqu'un avec sévérité, p. Wi. 

7 ۳۰۵۰۶ و (D intituler un livre (avec le du titre)‏ ترجم 
Historia Abbadidarum , tom. I, p. 216.‏ 

(IV) lancer des flèches avec justesse, p. ^. — re-‏ تيت 
connaître, p. FM.‏ 

GA 5 tombeau, p. F.A; voyez Mist. Abbad., tom. I, 
p. 114. 

ue وتنوى‎ au pluriel تنوية‎ , celut qui professe le dua- 
lisme, Y^, 1. ۰ 
تار‎ (X) déterrer , ۰ 
«جبی‎ "a pluriel de جاب‎ , receveurs de l'impôt, p. VA. 


z -9 2 d à onare MTS 
vi>. Xo, nom d'unité de l'infiniüf Xz, p. Fa. 


4 . 
»;o(D. Remarquez la phrase la> رجینم‎ non, je vous 


remercie, p. vii". 
I—D.  * 


سے "E‏ كك 


Sio. al> une feuillé de parchemin ou de papier, p. ^; 


Historia Abbad., tom. I, p. 253, 254, et ma note, p. 286. 
جلس‎ (I). Il faut remarquer la construction جلست الى الارض‎ 
(comparez au mot di), p. 11, et جلسوا الى الدعام‎ , p. ۱۱: Ja 
phrase Legal جلس‎ (p. 1f) signifie: s'asseoir en se Lournant 
vers quelqu'un. 
جماجم‎ (D), avec و على‎ faire allusion à (lecte indicavit 
rem), p. ۲ ۰ 


e (I) reunir une armée, p. Fl. ; Ibn-Khaldoun , tom. IV , 


man. 1350, fol. 6r.: ملک الجلالقة واستید بيلك البشكس‎ pesé; 
fol, 7 ۲۰: وسار اللى ححبار‎ e قسارله ملک‎ c»? جمع لذریف‎ 
طوس وس‎ ; voyez d'autres exemples dans mon Misi. Abbad., وآ‎ 
p. 283 (dans le texte auquel eette note se rapporte, il faut lire 
2-5 au lieu de =; voyez mes Recherches sur l'histoire 
d' Espagne). 

avant que, p. Wa, 1, 10; ۲۰ , 1.1. Le premicr pas-‏ حتی 
sage doit se traduire ainsi: Pourquoi a-l-il répudié sa femme‏ 
avant qu'il cil obtenu celle qu'il désirait posséder, et qu'il‏ 
se fût assuré d'obtenir son désir? Le mot espagnol hasta‏ 
ou fasta) se trouve employé deux fois er‏ عنمل (anciennement‏ 
ce sens dans l'ancien Poema del Cid. Vs. 711:‏ 


Quedas sed, mesnadas و‎ aqui en este logar; 


Non desrranche ninguno fata que yo lo mand. 
Et vs. 2018: 


Recabdado ha como tan buen varon, 
Que del Aleazar una salir non puede, 
Fata que sc torne el que en buen 0۲۵ 0: 
8 - ۰ 1 ۰ 4 LI A 
QM (D. على مقاله‎ sås afin qu'il imitt cet exemple, 
p. m^. 
LOL inflammation, p. Fi. 


S.> (I), avec l'accusatif, jouer d'un instrument, p. NF. 


= B c 


uf ed alors je ne vous dois rien, p. Vi.‏ حيرب 

E‏ الله یعحسی (IV) pulchrum putavit, Sale‏ حسن 
car Dieu approuvera votre conduite , si vous par-‏ و کر که 
les de cela, p. W.‏ 


ls i‏ الومج c E‏ عمد (I), avec deux accusatifs,‏ حشا 


main de son cousin germain , lui enfonça la lance dans les 
entrailles , ۷ ۰ 

Sam (D. p> شی‎ pes فى‎ CASE, me permellez-vois 
de dire une chose qui m'est venue dans l'esprit? p. FF. 


garder quelque chose, p. ۰‏ رب QE avec‏ حفط 


Š>. vA une boile, une cassette و‎ p. to; Pedro de Al- 
cala, Z'ocabularzo, aux mots caxa pequeña et caxa de ani- 
llos ; Berggren , Guide français-arabe vulgaire , au mot botte; 
Histoire des sultans mamlouks , tom. IT, part. 1, p. 60; 
Abdo-'i-wáhid , 225/022 des Almohades , p. ۷ de mon édition. 
On lit dans le Traité sur les fripons , les joueurs de passe- 
passe etc. (al-mokhtar fi kaschfi 'I-asrár , man. 119, fol. 
18r.) par al-Djaubari: على مثال الحمص تم‎ Le Lie تم عمل‎ 
مین الموی‎ xala فى دف واحترز‎ Lexi, فی ألظل دم‎ li> » Avec 
» ces ingrédients i} prépare une boule de la grandeur d'une 
» fève, qu'il sèche dans un endroit où il y a de l'ombre, En- 
» suite il la dépose dans une boite qu'il. ferme, afin que l'air 
» ne puisse y entrer." Ailleurs (fol. 84 v.) : مین‎ zb تم قعد‎ 
نوف‎ Les كم اند مسج‎ Less مسقاة 3 أعلم ما‎ Xibs حف فيه‎ alwa 
الكماعخ م ین المغانی‎ » Ensuite il s'assit et fit sortir de sa ceine 
»ture une boite qui renfermait un petit morceau de coton, 
» imprégné d'une liqueur qui m'était inconnue ; il frotta alors 
» le nez de tous les musiciens avec ce morceau de coton." Et 
plus bas (fol. 85 r.): دفن دتن به مشف‎ z^ حق نانی‎ cr! E 


cese. » 11 prit alors une autre boite qui reufermait de l'huile, 


E‏ 55 ست 


» avec laquelle il oignit les fesses du jeune homme." (Dans 
ce livre, écrit en langue vulgaire, l'accusatif n'a pas ordinai- 
rement de désinence particulière). 

(VIIJ) désapprouver, p. i^. Je crois que dans ce pas-‏ حقه 
se rapporte au substantif yel, et‏ احتقده sage, le pronom dans‏ 
à Abou-Moslim: »à cause d'un forfait‏ لم le pronom dans‏ 
»qu'Abou-Moslim avait commis (xj) et que le khalife désap-‏ 
prouvait."" .‏ » 

(VHI). La première forme de ce verbe signifie retenir,‏ حقی 
la huitième‏ رما et il est clair que dans le passage qu'on lit p.‏ 
forme a la signification passive.‏ 

ex (M). حاكينى الى بعص كيان الین‎ rendez-moi 


comple de votre conduite chez un devin du Yémen, p. fi, — 
LS : le pluriel حکم‎ signifie des sentences , des apophtheg- 
mes , des maximes qui renferment une belle moralité, p. f; 
Ibn-Arabschäh , Fakihato ‘l-kholafa, p. V, V, éd. Freytag. 

pardonner un crime, p. FFF ; Ibn-Ba-‏ رم (IV), avec‏ حل 
xl elle lui‏ مین نصفيا toutah (/oyages , man., fol. 27 v.):‏ 


pardonna d'avoir mangé la moitié de la pomme, et ailleurs 
1758 
(fol. 28 r.): بابتتی‎ cm لا احلک الا أن‎ Je ne vous pardon- 


9 
nerai qu'à condition que vous épouserez ma fille, — ya 
qualité و‎ p. ۱۷۵, — Opinion, p. ۰ 


Let حمية‎ le désir de combattre, p. ۴. Ibn-Haiyán 


(apud Xbn-Bassam , «d-Dhakhirak, man. de Gotha , fol. 49 v.): 
€ خاف أن تدرکیم حبية فى استنقاف انفسیم‎ 

(V) se parfumer , pif, 111‏ حنط 
signifie la religion‏ الكنيفية Régis p.f. Le mot‏ .حتف 
d'Abraham, la vraie religion. Selon le Coran (voyez Sour. 3,‏ 
vs. 60, 61), Abraham , ami de Dieu, qui vécut lorsque les‏ 
Hébreux ne possédaient pas encore la loi écrite, donnée par‏ 


تاد بت 


la révélation à Moise, ne professait pas la religion juive ; il était 
ر حنیف‎ et Mahomet identifie la religion d' Abraham avec l’Isla- 
misme, Comparez la définition qu'as-Schahrastáni (a/-milal 
wa 'n-nihal, tom. I, p., éd, Cureton) donne du mot 
مالکنتيفية‎ Ce terme se trouve souvent dans l'ouvrage de cet 
auteur , soit comme substantif (tom. E, p. و۲۵‎ p. al, 1. 17 etc.), 
soit comme adjectif féminin avec kall, الما الحنيفية‎ (p. M; 
p. VÀ, ligne dern. etc.). Les mots الحنيقية السيحة‎ , employés 
par Ibn- Badroun, se trouvent également dans l'ouvrage d'as- 
Schahrastänt (p. lt, 1. 2). 

0 ,حوش Aswe‏ الرمان la page PP, j'ai lu‏ ۸ .حوش 
que les leçons des man. n’offrent aucun sens, et que le mot‏ 
désigne, ainsi que la fait remarquer M. Quatremère‏ حوش 
(Hist. des sult. maml. , tom. I, préface, p. VII), un enclos,‏ 
une cour.‏ 

(II). Aga, de passer à l'ennemi p. M, — Tra-‏ حول 
duire d'une langue (cya ou ye) en une autre (JÛ) p. 11.‏ 
Dans un passage d'Abdo-'l-wáhid (p. FFF de mon édition), le‏ 


participe de la 5° forme, Ass, signifie un traducteur. 


Changer en (avec deux ‘accusatifs) p. P.e; il faut remarquer 
que , dans les verbes concaves, la 3e forme s’emploie souvent 
au lieu de la seconde, — (IV) و أحالة‎ p. ۳ et F. Ce mot sem- 


ble signifier: une allusion à un fait historique, qui se 


trouve dans un poème. 


Qe .حياة‎ as يا‎ 6 ma vie! en parlant à une femme 
را‎ pn. 
go (I), avec l'accus, et avec cys, enlever frauduleuse- 
ment quelque chose à quelqu'un, p. Wo. 


PAS. خدمة‎ travail, p. P^; comparez ma note dans le 


Dict. des noms des vétements , p. 198. 


— K8 — 


dis, oie impiété و‎ p. nM. — (X) tromper, p. ^i. 


z^ (I), avec ye, dévancer quelqu'un, p. ۰ 


maillot, p. if; voyez mon Dictionnaire dét.‏ خرقة .خرف 
des noms des vélements chez les Arabes, p. 153, 437.‏ 

o> t>. La forme du pluriel > (qu'on trouve 
aussi dans P Histoire d'Espagne par an-Nowairi, man. 2 A, 
p. 476) a été oubliée dans le Dictionnaire. A la page "^, NES 
signifie les anges. 

VA. Voyez mon‏ ,ا Ms une croix, p. Wo,‏ .خشب 
Dict. dét. des noms des vêtements, p. 284. Unbäton, p. "Ww.‏ 


Jus. “lat, au pluriel رخصال‎ une chose, p. bi, lo; 


Freytag, Chrest. arab. gramm. hist, , p. If ; Fables de Bid- 
pai, Pp. av. En d'autres passages (p. وا‎ 1.4, F) on peut tra- 
duire condition. 


Us (IV), avec l'accusatif, ne pas toucher, manquer un 


but, احطاً الوا‎ , Fables de Bidpai , p. Wa, et العدو‎ bat, 
Ibn-Badroun, p. ۵ ۰ 

a (p. Mi;‏ معوية الخ (D. Remarquez la phrase:‏ خطلب 
comparez p. ln, 1. 1 et 16), qu'on doit traduire de cette ma-‏ 
nière: » Moáwiyah envoya Abou-'d-dardà vers l'lrák, afin qu'il‏ 
demandât Orainab en mariage pour son fils Yezid.” Compa-‏ » 
la Grammatica critica.‏ على rez sur cet usage de la preposition‏ 
de M. Ewald , tom. IL, p. 83. — xia! Keli l'art d'écrire‏ 
en prose rimée, p. h.‏ 

(p. P4, P1) me semble formé du‏ اخطار Le pluriel‏ .خطر 


singulier خطير‎ (voyez Silv. de Sacy, Gramm. arabe, tom. I, 


p. 364, 365) des menaces. — خدلسارة‎ machine de guerre, 
p. ۸ ۰ 


(IV) réduire au silence, p. v.‏ تفت 
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ose, une vallée , p. iw.‏ منخفض (VID.‏ حكن 

.عار (D. Voyez au mot‏ خلع 

(V) se livrer à la débauche, p. YI. ; an-Nowairi,‏ خلف 
کان EE: T‏ التذلف :491 Histoire d'Espagne , man. 2 h, p.‏ 
وبقیت الشيعخ تختاف الى مكيل (VIII)‏ — .صاحب اک وشرب 
«it, les seclaires se rendaient, l’un après l'autre, au-‏ على 
près de Mohammed ibn-4li, p. WF; se combattre, p. ۰‏ 
On lit chez al-Masoudi (Moroudj, man. 537 d, p. 61): lala‏ 


,فاختلفا ضربتیی :)268 et (p.‏ , طعنتيى خطعنه هاشم المرقال فقناه 
se construit non-seulement avec Û , mais aussi‏ لیف مءخلف 


avec رب‎ p. “a; Abdo-'-wáhid, Histoire des Almohades, 
p. P. | 

me (comparez 03.455 armée, p. Vi.‏ .خيس 

o il l'excita secrètement à commet-‏ الیها بذلکی (D.‏ دس 
envoyer se-‏ , الى tre ce forfait, p. ۱۸۳, — Avec l'accusatif et‏ 


crétement , p. 111 (où il faut lire (US au lieu de سمت‎ o 

p. H1; an-Nowairi, Zfistoire d'Espagne, man. 2h, p. 475: 

S yas) Le دءعضهم‎ des 

en finir avec un homme blessé, l'ache-‏ ,عا (IT), avec‏ دف 
ver, p. Iv.‏ 

oue». J'ignore quelle partie du palais est indiquée par le 
كان )285 یت‎ , of. 

(D. Ajoutez aux Dictionnaires la forme de l'infinitif‏ دلف 
qu'on trouve dans le poème, p. ir.‏ , دلاف 

RES 100000016 , p. Iv? 5; Fükihato "l-kholafá, p. WM.‏ .دعش 

(p.v). Ce mot, d'origine persane (le premier ma-‏ دهقان 
gistrat d'un village) désigne ici un savant,‏ 

Di, m à le bout du turban qui pend sur les épaules 
et sur le dos, p. ۱۴ ; voyez mon Dictionnaire détaillé des 
noms des vétements chez les Arabes, p. 307, 308. 

US, مذاب‎ (p. FP), pluriel de xia un chasse-mouche, 
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Ce pluriel, qu'Ibno-']- Wardi emploie également en parlant du 
même événement (voyez Zeitschr. für die Kunde des Mor- 
genlandes , tom. [, p. 186), doit être ajouté aux Diction- 
naires. 


P ES récompense dans la vie future, p. W. 
نحن‎ (IV). La quatrième forme de ce verbe signifie ordi- 
nairement s'Aumzléer, mais elle a le sens du verbe actif Au- 
milier quelqu'un à la page ò. 
.ذهب‎ JU lieu de refuge, p. oM, of. 
ذکر‎ (D) , avec l'acensatif , penser à quelque chose, former le 
dessein de faire quelque chose , p. مدا‎ - — (III) avec deux ac- 
cusatifs rappeler quelque chose à quelqu'un, p. ln. — par- 
ler sur des questions littéraires , p. P; réciter des poèmes , 
raconter des histoires, p. fv" ; voyez Historia Abbadida- 
rum, tom. I, p. 425. 
(I) Zier à, avec | 3, p. Wee — (VIII), avec © , re 
lié à, p. M3; de Saey , ۰ arabe , Vom. I, p. ما‎ 
e e) gagnant plus, p. vv. 
رجح‎ (D). La phrase رجع الى نفسه‎ (p. P.) est l'équivalent 


de la phrase latine rediit ad se. — رجع الى مدهب ماتى‎ 
(p. tv) 27 embrassa la doctrine de Manes; رجح الى دين عيسى‎ 


دص 
D‏ 


(p. Fo) 7 embrassa le Christianisme. — (VIII) الشىء‎ eS 


gË o^ il lui redemanda l'objet qu'il lui avait prété, p. fv, 
ci^» (11). Cette forme signifie, ainsi que la première, 


parier d'une manière obscure et ambigué, p. o. 

(I) rappeler quelqu'un, p. Wò; Fables de Bidpai,‏ رد 
Remeltre un membre disloqué, p. VoF. — (II) ré-‏ سب p. IF.‏ 
péter , p. f.1; comparez Hist. Abbad., I, p. 99.‏ 

(VIH) etre Jou, p. ۰‏ ردغ 

(I) , avec us , chercher à appaiser la colère de quel-‏ رشب 
quun, Pp. lf.‏ 

signifie ligna quae fulciunt leclum, La‏ روافد Le mot‏ .رن 


= خی ]ف‎ 
phrase sis وقتنع جميع روافده‎ , il avait rompu toute liaison 
avec lui, p. ر لحا‎ est remarquable. 
E رفع‎ (I), avec TD déposer dans, p. Yo. — wc رفسع‎ 
(phrase) p. PF; an-Nowairi , Histoire d? Espagne , man. 2 h, 
pe 461: : (lis. عن رابخ (دایع‎ > A. CLIE ایوس‎ sl ea I == 


informer quelqu'un de quelque chose ,‏ رسع الاسر الى فان 
pe Mas E Chrestom. arab. gramm, hist., p. 60; Ibn-‏ 


Khallieán , tom. I, p. "®, éd. de Slane, — UX رفع‎ témoigner 
de l'estime à quelqu'un, p. P, Yao; cette phrase signifie 


proprement faire asseoir quelqu'un à la place d'honneur و‎ 
et elle est l'équivalent de "EY رشع‎ ou رقع محجلس:‎ ۰ ivo) ز‎ 
on lit dans Histoire d'Espagne par al Makkarí (man. de 


Gotha , fol. 39 v.): عو بساره‎ Bez ami, س‎ Raconter, p. FF; 


al Bokhari, ac-Cahih, tom. H, man. 856, fol, 169 v.: 


So) O 


uet ES TOF dans ce‏ حم AAPA)‏ ورشع 595 . Be‏ وا سای 


ی 
sens, ce verbe se construit avec deux accusatifs , ainsi qu'on le‏ 


voit par une note marginale sur les mots d'al-Dokhári (Zoco 


laud.) النبی‎ us قال شدیها‎ , et qui est concue en ces termes: 


5ل الحافظ ابو ذ jd‏ رحمه الله یعنی | رفعه شحیدا $ 
رف 
(voyez M. Kosegarten, Liber Cantile-‏ خفيف valent de Kai‏ 


slazdi, p. cette expression serait-elle l'équi-‏ الرقیف 


narum, iom. I, p. 167)? 

accuser de, p. 11; voyez la note de M.‏ ,ب (I), avec‏ رهی 
Quatremére , Histoire des sultans mamlouks, toin. T, part. 2,‏ 
p. 168, 169.‏ 


Ga 


tà we 


gémissement , p. Mi. ۰‏ رذع “رت 

+, (ID, spre de la crainte, p. v; Kosegarten , 
Chrestom. arab., p. 107; Ibn-Khallicän, tom, I, p. oMa, l dern. ; 
M. de Slane se trompe quand i! dit dans une note sur sa tra- 
duction anglaise de ce passage (tom. JI, p. 404): » The second 


« forin of the verb رعب‎ docs not signify £o fregAten." 
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c» (X), X52» Que Ai فى ذلك مع‎ el , td chercha 
à soulager sa douleur en parlant de cette affaire avec un 
eunugue de Modwiyah, p. WF. Voyez sur la 10° forme du 
verbe ch mon Z/st. Abbad., tom, I, p. 157. 

e» (1). Il faut remarquer la construction و رآمه فى ذلك‎ 
p. "f; comparez p. Po c 

M. Kosegarten a déjà observé, dans le Glossaire qui‏ .رل 
accompagne sa Chrestomathie arabe , que le mot J3; désigne‏ 
un bateau; la forme U; (p. vv) a le même sens.‏ 

c» La forme c5 épouser , manque dans le Dictionnaire 
(p. th, mr, FN, FM). Remarquez aussi la phrase قبل تزوياكد‎ 
LJ, où la 2: forme ne signifie pas donner en mariage, mais 
épouser. 

46 وان زاغت عن البصر :1 (o ou č) se cacher. P.‏ زاغ 
ces blessures se cachent aux ۰‏ 

+ و (I) s'en aller, s'échapper, p. Wo j Kosegarten‏ زول 
p. ۰‏ 


G 


Ce mot, ainsi que son pluriel So, a plu-‏ .سر o‏ رسب 
sieurs significations; il signifie entre autres choses , richesses ,‏ 
p. FP; Abdo-'l-wáhid , Histoire des Almohades , p. A; Ibno-‏ 
(es 9. Cependant‏ على '"]-khatíib, man., fol. 86 v.: c‏ 
dans le vers que cite Ibn-Badroun, on pourrait lire aussi‏ 
LUN‏ 

(Il) faire sept fois le tour de la Cabah, p. tnt.‏ سبع 

Me. Kw, p. ll. Ce mot parait avoir en cet endroit 
le méme sens que ^ dur, et Schultens (Hist. Joctan., 


p. 175) l’a traduit de cette manière. Ce vers signifie donc: 
chaque fois qu'une pierre dure lut échappatt (qu'elle tom- 
bait), elle se trouvait déja fracassée. 

Xagse une concubine , p. ۲۳۴ ; Hist. Abbad , tom. I,‏ .سر 


[۰ 22۵ , ۰ 


— Op 


c (M rarer, p و۱۳‎ Mist. Abbud., t. E, p.257, 298. 
سرع‎ icd accéder promptement à , p. M. 


sm Jw Superbe, .م‎ YP و‎ Hist. Aùbad., و‎ p. 107, 
281. 

(VII) puiser de l’eau, p. ۱۳۹۰ La huitième forme‏ سقی 
se trouve- ici deux lois dans tous les manuscrits. — xl, un‏ 


vaisseau qui sert & puiser de l’eau, un seau, p. ۳۹۹+ 


lus e collectif de xxlw, des blessures, p. ol. 
d d. .Ce verbe signifie non-seulement 202 ر‎ comme on 
lit dans le Dict., mais aussi ۵022 و‎ praeteriit; الزہسان‎ uc 
انسالک‎ dans les temps passés, p. ۰ 

(HI). La troisième forme du verbe eve signifie fa-‏ سیم 
voriser secrètement (Kosegarten, Chrestom. arab., p. 117),‏ 
(p. M) signifie: on connivait‏ سومحواً فى et la phrase z^‏ 
avec eux, quand ils ne payaient pas l’émpôt,‏ 
entendre parler de quelqu'un , p. 4.‏ , عن gew (I), avec‏ 

signifie propre-‏ سای (I), raconter, p.o. Le verbe‏ سوق 
ساق کلاما ment faire marcher une bête de somme. De là‏ 
(Ibn-Khácán, Ka-‏ قولا ,)54 (Kosegarten, Crest. arab., p.‏ 
las (an-Nowairi,‏ و )82 id yido 'l-Vkydn , tom. I, man, 306, p.‏ 
Histoire d'Egypte, man. 2m , fol. 94 v.) etc., faire mar-‏ 
un discours, raconter une histoire.‏ و cher , c.-à-d., prononcer‏ 
pris isolément‏ رسای Dans le passage d'Ibn-Badroun, le mot‏ 

2 

signifie raconter ; il est vrai que quelques man. ojoutent خبرأ‎ 
avec notre man, D., mais ce mot, ajouté sans doute par quel- 
que copiste pour rendre le sens plus clair, ne se trouve pas 
dans d'autres p. 


ES بالرجل‎ cts faites avec cet homme ce que vous 
B... p. 4. ; on lit de même dans la Chrest. arabe de Sil- 
vestre de Sacy (II, p. 419): ,شانکه بها‎ 


——. Ajoutez la 7: forme aux Dictionnaires: Auai T UN 


— AM ue 


littéralement accenderunt proelium, p. f#. La méme forme 
signifie aussi arsit, car on lit chez an-Nowairi (Histoire d'Es- 
pagne, man. 24, p. 438): dui NS 

(I) blesser la tête de quelqu'un, avec l’accusatif,‏ شم 
hs,‏ و ۰۳ ۱ 

p. lof. Cette phrase se‏ وتشاجر m‏ بینیما (VI.‏ شاچر 
comprendra si l’on fait attention à la 8e signification dela 1e for-‏ 
me du verbe „¥. dans le Lexique de M. Freytag.‏ 

(IV) envoyer, p. i~; Hist. Abbad., Y, p. 222 et‏ شخص 
ma note p. 430.‏ 

dX. La 6* forme de ce verbe a la même signification 
gue la Pe, 0۰ V.P, lon, 

ajoutez le pluriel 2-5! aux Dictionnaires‏ ز شیک مفرح 
(p Se‏ 

(V). Ce verbe s'emploie proprement en parlant des‏ شعب 
branches que s'allongent, en s'éloignant du tronc de l'arbre.‏ 
Quelquefois on peut le traduire par s'étendre. Voyez p. Pe;‏ 
و de Sacy, Crest. arabe, tom. II, p. 460; Abdo-'l-wáhid‏ 
Histoire des Almohades, p. h, VW; Ibn-Bassám (ad-D£Aa-‏ 
Ahirah, man. de Gotha, fol. 1 v.), en parlant de la guerre‏ 
.خقلصت آذیالها» وخشعبت حبالها»* civile (ixi):‏ 
s'apercevoir du projet de quelqu'un,‏ رب (D), avec‏ شعر 
p. ".‏ 

E T , au pluriel y , les cils des paupières, p. 9. 

Mese dS. شکله‎ pe il se déguisa , p. ۵ ۰ 

il dui donna ces pays en pré-‏ اشهی لد (IV). Qi‏ شيك 
sence de témoins, p. Pa.‏ 

elle se fit connaître, p. lo.‏ هرت نفسها (II).‏ شير 

(VI) se révolter , p. ۰‏ شوش 

euo (IV), avec deux accusatifs ; الله یصب‌کنا غماما‎ Kai Peut- 


élre Dieu nous donncera-t-id demain des nuages, 


Kan vétement de couleur, p. t^i.‏ .صخ 


evo (D. صم عنده ذلك‎ (p. زكما‎ Hist. dbbad., Y, p.248 


et ma note p. 273), بح له ذلك‎ (p. iva), 6tre certain de 
quelque chose. 

une leçon fautive, p. Wo.‏ كيف (II).‏ سکف 

Ave (I). On emploie le terme „Duas (p. i") quand un mot 
qui se trouve dans un vers, est répété dans la rime de ce vers. 
Voir M. Freytag, Darstellung der Arabischen F'erskunst و‎ 
p. 531. 

(I), avec Paccusatif, dire la vérité à quelqu'un,‏ ساق 
p. iv, ov; Fables de Bidpai, p. 115, 276; Mille et une‏ 
éd. Macnaghten ; Proverbes d'al-Mei-‏ و دا tom. I, p.‏ و Nuits‏ 
و dint, tom. I, p. 29 , éd. Freytag ; Kosegarten, CArest. arab.‏ 
p. 138; Abdo-’l-wähid, Histoire des Almohades, p. ۸۲ de‏ 
mon édition; an-Nowairi, Z/zstoire d'Espagne, man. 24,‏ 
ex sooo.‏ عن نفسی وعن p. 477: AS‏ 

eo? (D. Ce verbe se construit quelquefois avec w, ۵۰ 

an-‏ و۲ (I) , avec l'aceusatif, renvoyer quelqu'un, p.‏ صرف 
.م و 2 Nowairi, Histoire d'Espagne, man.‏ 

sı (IV) se prend dans la méme acception que la premiè- 
re forme, fulmine percussit, p. 51, où tous les man. offrent 
Lien}. 

former le diminutif, p. f1.‏ )11( صغر 

gi (I) préparer des mets, p. 1; ۲6۲۱۵8 , 0 
arab. gramm. hisi., p. ۳۳ ; Ibn-Bassám و‎ Mistoria Abbadi- 
darum, tom. I, p. 312 et ma note sur ce passage, p. 351; 
C AAA p تعلمت اند‎ 


C 
je m'apercus que c'était une affaire concertée d'avance و‎ 


faire préparer un repas, p. o1, ll. — 


p. fiv. 
wo (IV), avec l’accusatif, attigit mulierem (sensu vene- 


reo), rem habuit cum ed , p. W.. On trouve chez an-Nowairi 


2- gn of 
۱ 


* Li Li LI : 

(Encyclopédie, man. 273, p. 592): p 3 يحدييوأ مسال‎ "M. 
© LS pets 3» 

ëo la manière dont une chose s'est passée, p. ri;‏ .ور 
Freytag, Chrest. arab. gramm. hist., p. v>-‏ 

Ce mot forme au pluriel non-seulement xz,‏ ,صولكان 
p. "i; voyez un autre exemple de ce pluriel‏ و mais aussi eJ‏ 
part. 1, p. 131.‏ و dans Histoire des sultans mamlouks , tom.‏ 

zw (D, avec (55, littéralement s'ennuyer de quelqu'un و‎ 
Do Iro 

construire un phare, p. ^; Hamzah‏ حنرب المنار (I.‏ ضرب 
d’Ispahan, p. iv, éd. Gottwaldt (dans ce passage de Hamzah‏ 
سب comme porte le texte).‏ , وغزواته au lieu de‏ فى خزوانه il faut lire‏ 
toucher quelque chose de temps en temps, p. ۴۳, —‏ , الى Avec‏ 
accompagner un chanteur avec un instrument‏ ضرب على (M‏ 
coup, p. W^, P; Mille et une‏ رب — de musique, p. Yol.‏ 
éd. Macnaghten; an-No-‏ ركم of , w,‏ واه Nuits, tom. I, p.‏ 
wairi, Histoire d'Espagne, man. 2A, p. 460.‏ 

T (I) empaqueter , p. ۸ ۰ 


Le] 
7 ۲ s TIN مه‎ 1 
ءضمر‎  رامضم‎ (p. II). » dégraissement ; c’est ce que l'on nom- 


» me ¿raining en Angleterre," M. Fresnel (Journal asiat., 
3e série, tom. IHI, p. 342). 
t$ .0- 5 Go- 
due. ,یک‎ Ce mot a le même sens que ر ضيح‎ p. bv; 
Abdo-'l-wáhid , Zrstoire des Almohades , p. vy. 


(IV) placer un livre dans son enveloppe, p. ۲ ۰‏ یف 


Les Orientaux placent leurs livres dans une enveloppe (325) , 
faite de toile, de cuir ou de carton. 
صعام .عم‎ un repas و‎ p. o, Il; dlcoran, Sour. 2, vs. 180. 
o2 (I). Il faut observer que ce verbe (laesit obtrecteudo 
el maledicendo aliq.) se construit aussi avec علی‎ de la per- 
sonne; p. ۲۰۱ de Sacy, Crest. arabe, I, p. وه‎ Freytag, 


Crest. arab. gramm. hist. , p. f. 


nous vous donnons‏ احلقنا حکمک على الوالى (IV).‏ تلف 
plein pouvoir sur le gouverneur, p. ٩ ۰‏ 
ë lesib une coupe ou un flacon, p. MW. Dans le Diction-‏ 
naire persan de Richardson , ce mot est expliqué par © cup, a‏ 
n. et dans celui de Meninski par poculum.‏ 
(IV), avec l’accusatif, exercer du pouvoir sur quel-‏ + 


"i pe ۸۰ 


Le (IV) mettre en bon ordre, régler, administrer, p. 5; 

Hist. Abbad., p. 46, 109, note 195. 
عب‎ (VIII), avec وب‎ se conformer à une loi, p. fA". Cette 
forme signifie littéralement regarder avec respect; voyez la 
note de Weijers apud Hoogvliet, Divers. script. loci, p. 10. 
عشر‎ (I), avec رب‎ heurter du pied contre quelque chose, 
p. ^F. Cette construction manque dans le Dictionnaire, mais 
le méme verbe, construit avec ب‎ , signifie également apercevoir 
quelque chose; voyez p. vi, If. Le méme verbe, construit 
avec على‎ , signifie découvrir quelque chose (p. fF) ou quel- 
qu'un. On lit dans les Voyages d’[bn-Batoutah (man. de M. 
de Gayangos, fol. 264 v.): ptis EN AS xxl علی‎ DP oË» 
et ailleurs (fol. 195 v.) : عليه‎ DE E أخنفى فی بیت‎ 
swi, lxi. Dans le Hollato ° s-siyará T Ibno-’l-Abbar 


A 


(man. de la Société asiatique, fol. 84 v.) : لقصخ‎ JP وعثر عای‎ As 


۵ Sn 
s (IV). La phrase je is , ou ei seul, signifie voya- 


ger avec précipitation, p. o; Ibn-Khaldoun (apud Hoog- 
vliet, Divers. scriptor. loci, p. 3): عدن اليه السیر‎ (je fais 
observer, dans mes Recherches sur l'histoire d’Espagne, 
tom. I, p.159, que M. Hoogvliet n'a pas saisi le sens de cette 
expression) ; a/-Bayäno 'l-mogrib , man. fol. 31 ۲۰ ; al-Hariri 
lg 


5 3 - 5 2 
(P. ol, éd. de Sacy): سير‎ spm وسرت‎ t رتحلت رحلة المعد‎ 
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e Asut; dans un passage du Roihano ۳-۵۵0 que je publie- 
rai dans le second volume de mon Zféstoria Abbadidarum و‎ 
on lit: قرطبة‎ us متجدا معدا‎ olas cnl MER Dans un pas- 
sage d’'Ibu-Habib (Ortentalta , II, p. 226) on lit: ورحل مغزا‎ 
EU انسیر ماجدا فى‎ Qu M. Weijers prononce ici مغزا‎ et 
il a taché d'expliquer cette locution; mais il faut lire sans doute 


j CUL 


SUIV). اعاجاب‎ vnde, p. We. 
E] 

Ste (D), avec رب‎ apporter promptement quelqu'un. ou 
quelque chose, p. Ma. — (II) payer promptement, p. Y.v و‎ ba; 
Abdo-'1-wáhid , Histoire des Almohades, p. ۲۳۹, — (X). A 
la page ,للا‎ cette dixième forme semble signifier déjeuner 
(comparez les mots d.c et emu). 

se laisser emporter par ses‏ خلع العضار« .غذار .عذر 
passions, se dépouiller de toute pudeur; celte expression‏ » 
»se disait ordinairement du cheval qui se débarrasse de sa‏ 
bride et s'emporte." M. de Slane, dans le Journ. asiat.,‏ » 
série, t. VIE, p. 175. Ibu-Dadroun, p. ¥4; Ibn-Hazm,‏ :3 
Traité sur lamour, man. 927, fol. 34v.: eè she eM‏ 
Ibno-'I-Khatib, Dictionnaire bio-‏ و حب فتی مو slal‏ انفتانیی 
res‏ عاسم الکیمیا وخاع فيد graphique, man. , fol. 55 v.:‏ 
un vers cité par Ibn-Khácán (al-Kaldyid, man. 806,‏ و العذار 
tom. Í, p. 92) est concu en ces termes:‏ 

202 2 ۰ -w 2 Le) 

go umad العدار فاننی ليست من اعلیاء ما‎ pM کنت‎ o 
عرس‎ (IV). آعرس بها‎ nuptias cum ed celebravit, p. Yw; 
Hoogvlict, Divers. script, loci, p. 51 et 76 , note 68. 
el), تن‎ xis و‎ 21 lui fil faire la connaissance de 


quelqu'un, p. ive La 5° forme signifie faire lu connais- 


— 0 = 


sance de quelqu'un ; Ibno-']-Khatib , Dict. biographique, man. 


fol. 28 1۵ 5 فاس‎ SE OS) ید‎ AES 
عر‎ (il). Il faut remarquer la construction avec a2, 


p. Mn. — (V) chercher à se consoler, p. Wi. 
Que. معشبة‎ fertile, p. fo. 
1 
p ام عشری‎ Ce mot semble l'équivalent de ز عشارى‎ 
il signifie donc: long de dix 0 
v. Ajoutez la troisième forme de ce verbe aux Diction- 


naires (p. Pv). 
pas (I). عینیه‎ pas. Voyez plus haut les Notes, p. 57. 
das (IE) mépriser, p. Wo. 
be (IV). بيده‎ bel se rendre, p. ۰ 
pbs (VI) juger grave, p. W. De là avec رمن‎ gravem cen- 


suit ideoque se avertit a, تعاظيد عن حرب قرطبة‎ , Ibn-Bassám, 
ad-Dhakhirah, man. de Gotha, fol. 39 ۰ 


w 


ES grossièreté, vulgarité, p. ۰‏ وعم 


MM Tas (palmier), au pluriel 9 peh- 

Like (VIII) embrasser, p. 1; Fables de Bidpat. p. Vo; 
Kosegarten , Chrest. arab. , p. 16, 56; Freytag, Chrest. arab. 
gramm. hist., p. f1; Mille et une Nuits, tom, I, p. f^, éd. 


Macnaghten, 
.عين‎ On trouve, à la vérité, dans les Dictionnaires que le 


mot ڪين‎ est aussi du genre féminin quand il désigne un oeutl, 
mais on a oublié d'y dire qu'il est aussi féminin quand il dé- 
signe une source; voyez p. ۲۳۹ al-Kartás, p. If, éd. Torn- 
berg, et comparez les mots بعر‎ et .قليب‎ 

D E couvert de poussière, p. V»; al-Masoudi (Mo- 
D , man, 537 d, p. 192): الرابع خر‎ emadi كان فى‎ Ls 
أغبر‎ Lei ; al- Baydno me man. , fol. 43 r. 


ai. IN L'expression ts demain est souvent employée 


o 
A 


— 100 — 


par les écrivains orientaux pour exprimer dans la vie future; 
voyez p. iv, MY; Fables de Bidpai, p. im; Ibno-'l-Khatib 
(Dictionnaire biographique, man. de M. de Gayangos, fol. 1 r.) و‎ 
en parlant de Dieu: [As .ابتلافم البوم لب‌جزيهم‎ 

(X). La dixième forme de ce verbe, qui manque dans‏ غفل 
les Dictionnaires, signifie tirer son profit de la nonchalance‏ 
و۸ Mille et une Nuits, tom. L, p.‏ و دا de quelqu'un, p.‏ 
éd, Macnaghten,‏ 

littéralement l’art de ceux qui‏ صناعة المغالطينى (Hi).‏ غاط 
disputent sur une proposition, c'est-à-dire, l’art de dispu-‏ 
éer sur une proposition , d'argumenter pour ou contre un‏ 
sujet donné, p. h; comparez Abdo-l-wáhid , Histoire des‏ 
Almohades, p. W. de mon édition.‏ 

E )۱۷ (۰ p اخلی ليسم‎ à leur dit que la dot serait 
très-considéruble, p. MF, 

inexpérimenté, p. v^.‏ ار .قمر 

(V) émplorer le secours de Dieu, p. "P, %.‏ غوت 
(II) détourner l'eau d'une rivière, Abdo-'I-wáhid , Zis-‏ غور 
toire des Almohades, p. °, F4, Dans le vers cité par ibn-‏ 
Badroun (p. o^) il faut traduire: » détournez toutes les eaux‏ 
»et empéchez-les d'arriver au camp des ennemis, car il n'y a‏ 
ni de détriment, plus grave que celui-là.”‏ و point de malheur‏ » 

(V) s'attrister, s'épouvanter , p. ۰‏ غير 

ES ا‎ malheur, calamité , p. ۲۴( 

hs praestantia, p. Yos ,‏ .نكل 

c : (IV) céder le chemiu à (Û) quelqu'un, p. و ادا‎ M; com- 
parez mes Recherches sur l'histoire d'Espagne, p.244. — 
(VII) se fendre, p. Ft; Hist, 4bbad,, tom. و‎ p. 15,16, “a 

qui ne porte pas de cuirasse, p. ol, in;‏ متفضل (V).‏ فضل 
on lit dans le 7۵۵/6۵0 ۲-۵۵۵۵ (man, 425, fol. 191 v.) : ss‏ 

Ge عليه لیس‎ e متفضلا ی‎ ex 
` ذعل‎ (VII). بیع‎ laces Siih ZCenfluence que certaines 


étoiles exercent sur a'autres étoiles, p.la; comparez jil. 
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ذلی‎ (V). Selon le Kamous (p. 1981), la phrase فلی الشعر‎ 


signifie sales gx ندیه‎ La cinquième forme (p. ls, 
d'après tous les man.) signifie-t-elle gazouiller ou quelque 
chose de semblable ? 

CX. Xii (p. 9M) est l'équivalent de Hii (molliter ha- 
bita atque educata , de puellà, ainsi que dit le Dictionnaire 
sous ce dernier mot). 

„s^. Trois man. présentent dans un vers (p. ff”) le pluriel 
نايا‎ (res caducae) qui, selon l'étymologie , semble formé d'un 


singulier kile 


e. e intelligence, esprit, p. ۲۱ ز‎ voyez Historia 
Abbad., tom. I, p. 12, 19: 
Las, ز فيفاء‎ ajoutez aux Dictionnaires que ce mot forme au 


pluriel UE (comparez de Sacy, Gramm. arabe, tom. I, 


p. 369) p. ۰ 

p. m ) élait assis sur un trône‏ , قواریر Le pluriel‏ .قارورة 
de cristal dont les quatre pieds, formés d’or, élaient ci-‏ 
selés de manière à représenter des lions) signifie du cristal.‏ 
Schamso-’d-din al-Anbári (al-Mokhtár min nawddiri 'l-akA-‏ 
bdr, apud Freytag, Chrest. arab. gramm. hist. , p. ) dit,‏ 
196 هو على en racontant l'histoire de Djabalah ibno-'l-Aiham:‏ 
Si dans le passage d'Ibn-Dad-‏ .سوير می بلور قواتمہ من ذعب 
par un trône de‏ سرير من roun, on aime mieux traduire D‏ 
verre, je ne m'y opposerai pas; c’est en ce sens que le mot‏ 
se trouve dans le Coran (Sour. 27 , vs. 44).‏ قوارور 

benigne tractavit aligos ۰ ۱۱ ۰‏ ,على (IV), avec‏ قبل 
se rapporte à Yásir et non pas à wll, ainsi‏ عليه dern., où‏ 
que semble l'avoir cru M. de Slane, qui traduit mal à propos‏ 
(trad. angl. d'Ibn-Khallicán, tom. I, p. 313, J. 2): » he loo-‏ 
ked at it for some iime;" p. (vo; Mille et une Nuits,‏ » 
tom, I, p. f^, éd. Macnaghten.‏ 


MS. قاتل‎ forme au pluriel ate و‎ ۵۰۰ 

c (I) avec yi, nuire à, porter atteinte à, p. M; Ibn- 
Khaldoun apud de Sacy, Chrestom. arabe, tom. Il, p.257, 
1.9; Abdo-'l-wáhid, Histoire des Almohades, p. o, dern. 
ligne, et p. سا‎ de mon édition و‎ an-Nowairi, Encyclopédie, 
man. 273, p. 592: x45 cs porter atteinte à la religion 
musulmane; Tohfato 'l-arous , man. 426, fol. 85 ۲۰ : ومو نى‎ 
que le verbe قدس فى‎ a le méme sens dans le passage d'Ibn- 
Haiyán, que j'ai publié dans mon 725/0۳۵۵ 4bbadidarum و‎ 
tom, I, p. 222 ; il faut done corriger la traduction de ee pas- 


S © 


sage (p. 229) et la note (26) qui s'y rapporte, — قلس‎ une 
pierre à feu, p. f. 


éter-‏ قدم — teu quelqu'un , p. PF.‏ و على avec‏ , ([) قحم 


nité, p. la و‎ de Sacy, Chrestom. arabe, tom. Í, p. W"; p. 342. 


CE 25; le pluriel أقراء‎ (p. hd, ln, la) désigne ce qu'on 


appelle communément mes savoir, le temps qui doit passer 
avant qu'une femme divorcée puisse épouser un second mari. 

(VIII) dévaster un pays, p. ۰‏ قرف 

pi (IV). Il faut remarquer qu'après les verbes qui expri- 
ment le serment, la particule 8 est souvent omise, Ainsi on 
lit (p. v): له بعيرا‎ VV, فاقسموا ما‎ (d’après tous les manuscrits), 
et dans l'Zistozre des Almohades par Abdo-'l-wáhid (p. f 
de mon édition): ,حلف 3 يفعل‎ 

empêcher la navigation de la riviere,‏ قطع (I). ;2J‏ قطع 
es passer la nuit (ainsi que la prémière‏ اثلیل p. PFI — (IT)‏ 
forme; voyez Weijers , Loci Jin Khacanis, p. 81; Kosegar-‏ 
ten, Chrestom., p. 78; Kitdbo 'l-agánt , I, p. P). — (VIH)‏ 
décider , p. ۰‏ 

ass (I). Remarquez la construction (45,31 قعدت الى‎ (p. 1; 
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as-Soyouti apud Kosegarten, Notes sur le 0 ’Lagant, 
tom. I, p. 252) et comparez au mot .جلس‎ — alvum deposuit , 
p. a4; Schultens (Historia Joctanid., p. 145) a donné le méme 
sens à ce verbe en traduisant un passage d'at-Tabarí, oü l'on 


trouve la méme histoire. 


vun s. قاي‎ is le courage lui manqua , p. ۳ 

ats (II). A la page F, tous les manuscrits portent Îs “Ala 
,أمركم‎ et il parait que la phrase تلد الامی‎ est l'équivalent de 
الامر‎ odas, s'occuper d'une chose avec asstdwité, 


au pluriel busi, comte, p. M.‏ ر قمط. 

tuyau de conduite, p. Ñ-‏ , قنوات au pluriel‏ رقفاة .قنو 

croire à, p. Iv; voyez ma note dans la‏ ,ب (D, avec‏ قول 
Historia Abbadidarum , tom. l, p. 269.‏ 

pls (p. eo) est l'équiva-‏ اکرب على (D. La phrase J>,‏ قوم 
(p. Viv) ; voyez le Diction-‏ قام الكرب على سای lent de la phrase‏ 
eM‏ واحد منهم UE‏ له معد Rails‏ — مساق paire au mot‏ 
V oya-‏ و personne ne pouvait lui résister p. 1; Ibn-Datoutah‏ 


Swa 


ges, man., fol. 70 v.: لهم بعد‌ها قاثية‎ pi uli, سب‎ e gouver- 


neur , administrateur, gardien, p. V. , PF (dans ces deux pas- 
sages le Zeschdéd se trouve ajouté dans le man. P.) ; Mille et une 
Nuits, tom. I, p. i", éd. Macnaghten ; on lit dans 16 6۵ 


sur les fripons, les escrocs, les joueurs de passe-passe 
etc. (man. 119 , fol. 6 v.): فى‎ (au lieu de Leas) فنزل أصفيان وخلم قیم‎ 
Kw; au féminin Xxi4$, قيمة الاج-واری‎ la gouvernante du 


harem , p. P. — ,فى المقام‎ à l'instant, p. Vio. 

sorte de plante qui croit dans l'Inde et en Chine ;‏ کدی 
elle a une trés-bonne odeur et sa couleur ressemble à celle de‏ 
largent; on se sert de son écorce en guise de papier. Voyez‏ 
Pp. fF et comparez Ibno-'l- Wardi dans le Zeitschrift für die‏ 
Kunde des Morgenlandes, tom. T, p. 186.‏ 
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(D), avec l'aecusatif , attaquer. impétueusement et‏ کبس 
p. Po.‏ و tout à coup, fondre sur une armée‏ 

(VII). La septième forme de ce verbe est l'équiva-‏ کت 
lent de la première (ire signification dans le Dictionnaire de‏ 
M. Freytag), p. M.‏ 

AXE. Nl une épée, p. ov, on, of. 

LAS adta-‏ القوم فى دیارهم (HI), avec l'accusatif,‏ کنر 
ques tous ensemble la tribu dans ses tentes, p. o1. — (IV),‏ 
dI PP parler au long sur, p. ۰‏ 

(VIII). Il faut observer que ce verbe se construit‏ کرت 
se trouve dans tous les man.).‏ بالاست (p. lof, où‏ ب avec le‏ 

(I) , montrer quelque chose à quelqu'un, se construit‏ کشف 
avec m de la personne, p. PF; voyez mon Hisi. Abbad., I,‏ 
p.250, 277. — (VII) étre mis en déroute, p. W"; voyez le‏ 
Glossaire sur la CArestomathia Arabica de M. Kosegarten et‏ 
la Chrestom, p. 109. Cette signification est fréquente chez‏ 
les historiens.‏ 

(VI) se contenir , ne pas combattre, ainsi que la‏ کف 


première forme C5), p. ۰ 


be (VI). Dans la rhétorique, le terme تكانو‎ (p. ^) indi- 
que que deux idées opposées se trouvent dans la méme phrase, 
comme dans cet exemple: nous vivons et nous mourons. Voyez 
M. Freytag, Darstellung der Arabischen F'erskunst , p. 532, 
dans la note. 

signifie avoir le‏ «رعلی (D. Ce verbe, construit avec‏ کون 
gouvernement d'une ville, p. FF; an-Nowairi, Histoire d" Es-‏ 


pagne, man, 24, p. 439. 
A5 (D. Il faut remarquer la construction بذلك‎ sole, 


p. o. 


J. Dans le Koran (voyez, par exemple, Sour. 12. vs. 35), 
chez les poètes (p. 11, t. ; Av/ibo 'l-agánt , tom. I, p.o, 
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l. 2, où il faut lire Û au lieu de J) et quelquefois méme en 
prose (Freytag, Chrest. arab. gramm. hist., p. 435 Abdo-'l- 
wahid, Histoire des Almohades, p.‘ de mon édition) , cette 
particule est l'équivalent de E 
.لا‎ A la page |. on trouve un idiotisme fort remarquable : 
و حتى أدركيم‎ X Si نما کان‎ à peine eut-elle prononcé 
ces paroles qu'al-Hürith les atteignit; on lit de même 
(p. Mv) sil فما كان الا كلا ولا حتى مكحن‎ Cout-à-coup 
la fortune fit disparaître jusqu'aux moindres traces de la 
gloire dont il avait joui , et dans le Dictionnaire biographi- 
que d'Ibno-'l-Khatib (man. de M. de Gayangos, fol. 52 r.), 
aprés ce vers d'Abou-Djafar Ahmed ibn-Abbás al-Ancárí: 
عيون الحوادت عنی نيام و#ضمى على الدهر شىء حرام‎ 
on lit les mots qui suivent: هذا عند الناس وغاظهم‎ XXe وشاع‎ 
Jus حنى قاب لد معد رأعة بعض الشعراء‎ 
Mec مع ی‎ 
العوادت‎ (lisez كان 3 كلا ولا حتى سبيت ( أنتبهت‎ 5 
- E 5 2 
آنتزعت منه نخوته وعزته‎ (lises RALIS) X9LG| x42. Dans un 
autre volume (man. de la Bibliothèque royale à Paris, n°. 867, 
fol. 184 ۲, et v.) : على‎ Kio lau يكن الا كلا ولا حتى‎ es 
© لبلة‎ ut, 


e 
brique, mais aussi une plaque carrée, ayant la forme d'un 


XJ. Ce mot désigne non-seulement ur carreau de 


carreau de brique; voyez p. f) (l. dern.) , "f , où il est ques- 
tion de plaques carrées de fer, de plomb, d'argent et d'or. 


un homme élo-‏ ذو لسان ; gwi, éloquence, p. Wv‏ .لسن 
p.a, éd. Tornberg.‏ و quent , al-Kartas‏ 
chasser avec le faucon (littéralement‏ لعب 356 (D.‏ لعب 


les faucons) , p. f1. 
[—Db. 14 


Jai (VIII) manger des grains en les prenant avec le bec 
(comme les oiseaux), p. ۵ ۰ 
لمج‎ (IV) avec .ب‎ J'ai parlé ailleurs (Historia Abbadida- 


9 و9‎ 
e «UE 


rum, tom. I, p. 235, 271) de l'expression المع ب‎ raconter 


گم سه 
(p. Ÿ, d'après tous‏ الهم succinclement une chose; le verbe‏ 


les manuscrits) a le méme sens. 


و E pracposterae Feneri vehementer. addictus‏ .لوط 
p. ۷ ۰‏ 


signifie wn dommage causé par un en-‏ هو Le mot X,‏ ,مان 
nemi (voyez le Kartás, p. iv, éd. Tornberg), et la phrase‏ 
signifie: 6‏ (خفيفة (construisez Kale‏ كانت مووئنه علیک خفيفخ 
vous sera bien facile de porter remède au dommage qu'il‏ 
قویب voudrait vous causer, p. VF. Si l’on aime mieux lire‏ 
avec d'autres manuscrits, cette expression signifie: vous pour-‏ 
rez aisément lui causer du dommage. Dans les deux cas, il‏ 
faut sous-entendre: en lui opposant ses rivaus.‏ 


des vivres, p. MF, Salt les ressources ,‏ المادة .مادق .مد 


p.n. ماذة‎ abcés, apostéme , p. 1; Pedro de Alcala, سم‎ 
cabulario , au mot apostema, 

usa (VI), avec gle, continuer quelque chose, p. و۲۳۸‎ 
۳9 : Mist. Abbad., tom. I, p. 173, 185 و‎ note 53. 

(D. x ES ki E on lui parla par hasard du pa-‏ مر 
P il lut par hasard ;‏ بم الخليفة العاشر ألم و radis, p. ٩۱‏ 
le dixième khalife ete., p. WP.‏ 

Tbn-Badroun explique ce terme p. y.‏ .مرزبان 

(IH), avec l’accusatif, marcher à côté de quelqu'un,‏ مشی 
p. ۸ ۰‏ 

(IIT) chercher à tromper, ۵۰‏ مکر 
(V) devenir ou être solide, p. ۰‏ مکن 
remplir de, p. 4. — $ ke. Remar-‏ رمن SE (I), avec‏ 
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quez la construction avec ب‎ p. M: ess 5 a Lil, je suis 
riche en cela. 

gin. Reha pouvoir (p. vf), force (p. in); Jbno-’l-khatib 
(man., fol. 148 r.) : المنعة‎ Slb; an-Nowairi, Histoire d'Es- 
pagne, man. 2 h, p. 451: کنرديم وقوتیم ومنعتيم‎ j Abdo-'l- 
wahid, p. ^1, رهما‎ Tof. A la page ۷۴ و‎ j'ai prononcé Keks avec 


le man. P., mais peut-être vaut-il mieux prononcer Kaka, et 
c'est ainsi que ce mot se trouve écrit dans un passage d'Abdo- 
']-wáhid (p. iao), et dans un autre endroit le fafhah est égale- 
ment ajouté au mim (p. of). 

(D), avec As, en parlant d'un échanson, s'incliner‏ ميل 
vers quelqu'un qui se trouve couché sur un divan, luč pré-‏ 
senter fréquemment la coupe, p. Fvi. — (IV) eile JL‏ 
gae, il leur fit donner à manger, p. 1.‏ 

À (VIII) se disperser, p. lo; Hist. Abbad., tom. I, 
p. 71; 166, note 547. 

5S (HI). Les lexicographes ont oublié de faire remarquer 
que ce verbe se construit avec l'accusatif de la personne (com- 
battre quelqu'un), p. Wo; al-Kartds, p. F, éd. Tornberg ; 
al- Hamásah, p. ۲۵۲ (dans ce vers de Djahdar, je crois qu'il 
faut lire أناجزها‎ au lieu de (یناچزها‎ ; an-Nowairi, 0 
d'Espagne, man. 2, p. 481 etc. 

sji (I), infin. s , $e divertir, p. 1. 

ai (I) inimicus fuit, obstitit, mais les Lexicographes 
ont oublié de faire remarquer que ce verbe se construit aussi 
avec l'accusatif de la personne, p. 111. 

gui (II), avec l'accusatif, étre Pami fidèle de quelqu'un, 
pe ۹ ۰ 

(p. ff^) signifie. »il‏ نطق على لسانك (D. La phrase‏ نطف 
m'a parlé de son chef, en feignant de répéter des paroles‏ » 


» que vous lui auriez adressées.” — (X), avec l'accusatif, in- 
I—PB. 14° 
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vier quelqu'un à parler d'une maniere éloquente, p. ۰ 

$ (I), avec علی‎ , avoir l'inspection de quelque chose, 
AMA على قصر الرشید وعلی حرمه وعلی‎ bu كان‎ i était 
inspecteur du palais, du harem et des esclaves d'ar- Ra- 
schid و‎ p. Wi. 

pti. Ke, au pluriel نعم‎ I] a déjà été observé que le 
mot exi, qui signifie proprement une vie douce et agréable , 
désigne aussi le paradis (voyez Historia Abbadidarum, tom. 1, 
p. 164, note 541). Le mot تعمة‎ signifie proprement Ze plata 
sir, la joie, mais le pluriel لسعسم‎ signifie particulièrement 
(p. 11) des joies célestes, les joies du paradis. 

Aas (II) executer, p. ۲۳۳ (deux fois). 

(HI) appeler quelqu'un (avec l'accusatif) devant ( 31)‏ نخر 
le juge , p. ۰‏ 

۳ گنه مه ۳ 

Mo; c'est ainsi qu'on lit dans‏ .م ما انفس تفس (IV).‏ نفس 

tous mes manuscrits et dans le texte d'Ibn-Khallicán (tom. I, 


p. ov), qui a copié Ibn-Badroun sans le citer; dans une autre 
relation de cette anecdote (apud de Sacy, Chrestom. arabe, 


tom. I, p. I) on lit a La quatrième forme dans cette 
phrase dérive de l'adjectif waii, et M. de Slane a traduit 
trés-bien: Wow noble his soul! — (VI) D’après cinq manus- 
crits, ce verbe se construit non-seulement avec شی‎ » mais aussi 
avec l'accusatif , p. FF. 


3 


lieu où l’on se cache, p. tf. Dans le Com-‏ نقف .زفق 
mentaire d'Ibn-Nobatah sur la lettre d'Ibn- Zaidoun , le mot‏ 
نفقنيا .Xà3 est employé daus le méme sens; car au lieu de‏ 
و (apud Rasmussen , Additam. ad hist. Arab. ante Islam.‏ 
J. 5), il faut lire avec les man., legs,‏ ره p.‏ 

p تقار‎ un tailleur de pierres, un carrier, p. ۱۳۲۰ 

E (I), avec l'accusatif de la choso et SM culpavit aliq. 
propter rem, p. ۳ و‎ Jl ist. Abbad., tom. J, p. 198. 
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(I). Ajoutez aux Dictionnaires l'infinitif SC‏ نکی 
(p. 1). — (IV). Ainsi que dans les autres verbes de cette‏ 
classe (voyez Silv. de Sacy , Chrest. arabe, I, p. 256 et suiv.),‏ 


la préposition 7 après esl exprime le datif, p. ۰ 
نكر‎ (IV). Remarquez l'usage de la préposition من‎ dans la 


phrase: eX&l روما انکرت من أن يكون لامر على ما‎ 0.۲۸۵۰ — 
(V) se déguiser , ‘se travestir, p. FF, Pa; Hamzah d'Ispa- 
han, Annales, p. 54, éd. Gottwaldt; Mille et une Nuits, 
tom. I, p. F, 4, éd. Macnaghten; al-Mobarrad (a4- Kámil , 
man. 587, p. 383): نظر الى ام عمرو بنت مروان بن العکم‎ 


وکانت سارت اليه متنکرة SE‏ ولد حت من aol‏ ودرا تم 


bor c^ o رجعت م‎ Lui انحىرقت‎ ; an-Nowairi, 0 


مر 


d' Egypte , man. 2m, fol. 173 v.: غيره — أن السلطان‎ d 
منیا‎ EL وخرچ‎ Tohfato 'l-arous, man. 330, fol. 157 ۰ 


Q e عمار ويڪرجان‎ o? ULL هو‎ ; Ke La | كان کت‎ 


négliger, p. M; Weijers, Loci Jon‏ وعى D, avec‏ نوم 
Khacanis, p. 81; Ibn-Khácàn, (al-Kaläyid, tom. I, man.‏ 
pie‏ ينم عند ولا أغفى : )101 p.‏ ,306 

enchantements , p. ln; ce pluriel qu'on ne‏ نبي ناجات .نيرونم 
trouve pas dans le Dictionnaire de M. Freytag, est noté dans‏ 
le Dictionnaire de Richardson. On lit dans l’#brégé du Thi-‏ 
müro 'l-koloub d'at-Thadlibi (man. 903, fol. 25 v.) : >‏ 
Le mot‏ .نبرناجات واشاجاع ( وأسجاع Lis, (As.‏ وتمودیات 
se trouve quelquefois dans le huitième chapitre du‏ نیرناجات 
Fihrist (man. 1221), M. Weijers en rendant compte de cet‏ 
ouvrage dans les Ortentalia (tom. I, p. 330), a lu mal à propos‏ 
Dans le Traité sur‏ .لن جات we Mt; il faut y substituer‏ 
les Es les escrocs, les joueurs de passe-passe ۰‏ 
est e dans le móme sens.‏ نارنجیات (man. 119) le mot‏ 


On y lit (fol. 10r.): شم‎ E Lu واورا الضاس المخاریقف من النا‎ 
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وی (dans ce livre la 4me forme du verbe‏ اوراعم XA‏ القمر 
رای est trés-souvent employée au lien de la 4° forme du verbe‏ 
et signifie montrer quelque chose à quelqu'un (c.d. a.).‏ 

pria Dieu de le conduire sur la‏ 7 , استهدی الله (X)‏ عدی 
bonne vote , p. fa.‏ 

DG (adjectif) mazgre, qui rapporte peu, en parlant‏ .مول 
d'un pays, p. oo. Ilya ici un jeu de mots sur la double‏ 
et il faut traduire: » Allez dresser‏ و هل signification du mot‏ 
vos tentes dans un pays stérile et maigre, tandis que vous‏ » 
serez en butte aux plaisanteries.”‏ » 

étre passionné-‏ , (على (p.i) (ou avec‏ فى (VII) , avec‏ هیک 
ment adonné à; voyez ma note, Hist, Abbad., Y, p. 4. Cette‏ 
note était déjà imprimée quand la seconde partie du second‏ 
volume de l'Histoire des sultans mamlouks de M. Quatre-‏ 
mére a paru, et j'y ai vu que ce savant (p. 101, 102) a aussi‏ 
parlé de ce verbe et de sa construction.‏ 

cc»? (I) avec ب‎ faire tomber quelqu'un ou quelque chose, 
p. وا‎ M; Historia Abbadidarum, tom. I, p. 395, 414. 

5 59. «us. ذوو الهيات‎ les hommes nobles, p. vo ; comparez 
Historia Abbadidarum, tom. I, p. 233 و‎ note 48. 

eos? (I) marmotter des prières, p. ۴ . 

lieu malsain et stérile, p. fo.‏ مويل .وبل 

وعلی (I). Ce verbe se construit non-seulement avec‏ وتب 
comme on trouve dans le Dictionnaire, mais aussi avec uel‏ 


voyez p. ^» et les Fables de Bidpai, p. Vo et ۰ 


= ع ن SG‏ 


fuir à toutes jambes; voyez ma‏ فر على وجهه موجه .وجد 
note dans le Journ. asiat., IVe série, tom. III, p. 389. —‏ 
(toutes deux se‏ غلف الابواب فى وجهد Les phrases x22-.J z^ et‏ 
trouvent p. './^) sont assez connues, mais elles manquent dans‏ 


le Dictionnaire. 


e 


A). se‏ وثر 


o^ cns ne me parlez pas de cela, p. ۰ 


— lil — 


$2 
.زر‎ e Tl faut remarquer la phrase وضعت الكرب أوزارعا‎ , où 


la guerre est comparée à une bête de somme, p. ۲۸۴ ; de Sacy, 
Chrest, arabe, tom. I, p. W. 

(V) se disperser , p. Yo. ; Weijers, Loci Ton K hacanis,‏ وزع 
p. 55,195; Freytag ,CArest. arab. gramm. hist., p. W.. La‏ 
méme forme signifie aussi disperser , ainsi que dans ce passage‏ 
d'Ibn-Haiyán (apud Ibn-Bassün, ad-Dhakhirah, man. de‏ 
حتىعم تلك الثغور الجلا» وتوزع المسلمین : Gotha, fol. 232 r.)‏ 


سس تیا W.‏ مسا 


زر 


envoyer quelqu'un comme média- 
(eu, p. ۰ 
وسع‎ (LI) donner une place d'honneur à quelqu'un, p. hf. 
gg (ID. Dans la rhétorique, le terme توشیع‎ (p. i") s'em- 


ploie quand on rattache à une proposition générale un proposition 
particulière ; par exemple: پشیب أبن أدم ویشب‎ Phomme vieil. 


lit et se consume en vains désirs. Suivant Djalálo-'d-dín 
al-Kacwini et at- Taftázáni auxquels j'emprunte cette définition 
(voyez al moo&Atusur , éd. de Calcutta, 1813, p. va) , le mot 
UE. ne semble pas exprimer ici une proposition générale, 
mais une proposition accessoire et subordonnée, Voyez cepen- 
dant plus haut p. 42. 

une sorte d'étoffe, ۳.۳۴ ; voyez mon Dictionnaire dé-‏ وشی 
taillé des noms des vétements chez les Arabes, p. 133, 134,‏ 
p. Fvo. Je pense que M,‏ و et as-Soyouti, Zobbo 'l-lobdb‏ 437 
Mohl se trompe quand il dit (Journal asiatique, 36 série,‏ 
tom. XI, p. 260): » wescAz est une étoffe de soie fabriquée à‏ 
Wesch, dans le Turkestan,” et je crois qu'il vaut mieux‏ » 


dériver le mot wascAj de la racine arabe وشی‎ coloravit pin- 
attve pannum, 
^». (III) , avec l’accusatif, ére assidüment dans un en- 


droit, p. Pi. 


uei; (HI), avec رب‎ emmener quelqu'un, p. ۰ 

étre conduit par le hasard vers un‏ , ألى avec‏ ,)1( وقع 
lieu, p. I^, Mi; e/- Baydno 'l-mogrib , man. , fol. 21 r. ; Abdo-‏ 
’l-wähid, Histoire des Almohades, p. M de mon édition.‏ 
(Dans un autre passage d'Abdo-']-wáhid (p.v), cette locution‏ 
اذ! وقعت عینه على أن — ne signifie rien d'autre que venit ad.).‏ 
s'il lui plait, si bon lui semble, p. Yon.‏ 

combattre quelqu'un, p. Mi (la particule‏ ,على (I), avec‏ وقف 
se trouve ici dans tous les manuscrits) ; Kosegarten, Chrest.‏ ف 
علی arab., p.111. — (IV), avec l'accusatif de la personne et‏ 
de la chose, montrer, faire connaître quelque chose à quel-‏ 
qu'un, p. vl; de Sacy, Chrest. arabe, tom. 1, p. vi.‏ 

s'appuyer sur quelqu'un, p. ۰‏ ر على (V), avec‏ وكا 

e (II) se rendre vers un lieu, avec l’accusatif (voyez un 
vers d'Abdo-'r-rahmán Iet apud Abdo-l-wáhid , Mistoire des 
Almohades, p. W ; Ibno-']-Abbár , a/- ZHollato 's-siyar, mon. 
de la Soc, asiat. , fol, 33 v. : لعف بطرابلس مییما ديار مصر‎ ; Ibno- 
']-Khatib , Dictionnaire biographique, man. de M. de Gayan- 
gos, fol. 182 v.: راحم باب الفرج‎ ou avec p Dal: 


NOTES ADDITIONNELLES. 


RS ههه‎ 8p ED O M 


Il y a longtemps que j'ai envoyé à M. Fleischer, qui, 
ainsi que je l'ai dit, m'avait déjà communiqué quelques re- 
marques trés-utiles sur le texte d'[bn-Badroun, une liste des 
passages qui m'embarrassaient encore , en le priant de vouloir 
bien me faire part de son opinion là-dessus; j'y ai joint un 
exemplaire des feuilles 36 et 37 , en le priant de vouloir les 
lire d'un bout à l’autre ; c'était surtout la feuille 36 et l'en- 
tretien qu'on y trouve, d'al-Mancour avec Schabib ibn-Schab- 
bah, qui m'avait présenté beaucoup de difficultés; d'ailleurs je 
craignais m'étre trop souvent écarté des leçons des manuscrits 
en l'imprimant. Des occupations nombreuses ont empêché mon 
savant ami de répondre aussitót à mes questions, et je n'ai 
recu sa réponse que lorsque cette seconde livraison était déjà 
imprimée. Dès que j'eus lu la lettre de M. Fleischer, j'ai 
cru de mon devoir d'ajouter ses observations à mon travail, 
d'autant plus que, m'attendant chaque jour à les recevoir, 
javais négligé à dessein de donner l'explication de quelques 
passages qui cependant présentent des diflicultés réelles. Quant 
à la feuille 36, mes prévisions se sont tellement réalisées, que 
j'ai cru devoir la réimprimer , d'autant plus que j'y avais déjà 
remarqué moi-méme plusieurs fautes, soit dans l'entretien d'al- 
Mancour avec Schabib, soit dans le catalogue des princes qui 
ont tué leurs oncles, catalogue où il est fait allusion à des 
faits qui sont loin d'étre généralement connus. 

1۱۰ ۲۵ sans dire que le mieux que je pusse faire, c'était de 
I—B. 15 
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me ranger sans restriction à l'opinion du plus savant philologue 
de l'Allemagne en fait de littérature arabe. Cependant je me 
suis permis, là où je n'ai pu vaincre mes doutes , ce qui a été 
rarement le cas, deles énoncer. J'avouerai encore que quel- 
ques corrections et quelques explications de M. Fleischer 
m'ont paru si simples et si naturelles, que je m'étonne com- 
ment j'ai pu me tromper sur le sens des passages auxquels 
elles se rapportent, Mais une bonne conjecture et une bon- 
ne interprétation sont presque toujours fort simples; il ne 
s’agit que de les trouver. C'est un peu l’histoire de l'oeuf 
de Colomb. 

Du reste, j'ai profité de cette occasion pour corriger encore 
moi-méme quelques fautes qui se trouvent dans mon édition, 


Pag. M, 1. dern., et la note sur ce passage, p. 43, 44. Il 
parait, aprés tout, qu'il faut lire ici .واعتداله فى بنیته‎ Ibn- 
Badroun a emprunté cette histoire à al-Masoudí, et dans un 
excellent manuscrit des Moroudj de cet auteur (man. 537 a) 
on trouve cette lecon, ainsi que chez l'écrivain turc Sohaili 
(Newddir , p. Wi, éd. de Constantinople), qui a traduit al- 
Masoudi. Il est vrai que ces mots (comparez p. Ft, l. 11) ne 
peuvent indiquer rien d'autre si ce n'est que le corps du phi- 
losophe était bien proportionné, et que cette idée ne s'accorde 
pas trés-bien avec le reste de la phrase; mais il me parait ce- 
pendant certain , par les témoignages réunis du man. 537 a , des 
man. C. et D. d'Ibn-Badroun , d'Ibno-'l-Athir et de Sohaili, 
qu'al-Masoudí a réellement écrit ainsi, D'ailleurs on se sou- 
viendra du dicton: mens sang in corpore sano. 


Pag. Pv, l. 12et13. Mes deux conjectures sont tout à fait 
inadmissibles , et il est inutile de s'arréter là-dessus. Voici 
comment M. Fleischer explique ce passage en retenant les leçons 
des manuscrits, 
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دة ve. Sa-‏ وه مره 


M. Fleischer - d ماد الفرس فروجه فلم يدرك‎ e Le 


mot a au pluriel E , est expliqué de cette maniére par 
az- EX dans son Commentaire sur la JMoallakah de Lebid 


(p. PF, vs. 48, éd. de Sacy): LS ج ما بين قواكم اندواب‎ E 


So- 


qe Le terme‏ الیدین > c‏ وما v‏ الرجلین ge. à m‏ فروج 


signifie Jes la courbure a les deux jambes de de-‏ فروج 


vant, et la courbure entre les deux jambes de derrière du 


cheval". La seconde forme du verbe ملا‎ signifie proprement 
remplir ; mais de méme qu'on dit en allemand: Der ZF ind 
füllt die Segel, littéralement, le vent remplit les voiles, 
c'est-à-dire, tend les voiles , le verbe Nen arabe, et uoo 
en hébreu (voyez Zacharie, chap. IX, vs. 13) signifie tendre 
(Parc). Il faut donc traduire: Ensuite le cheval tendit la 
courbure entre ses jambes de devant et la courbure entre 
ses jambes de derrière (c'est-à-dire, il partit ventre à ter- 
re), et on ne l'atteignit pas. 

Ce qui m'avait induit en erreur, c'est que je croyais que 
Dieu avait puni le cheval, parce que celui-ci avait tué le roi 
Yezdedjird ; mais la comparaison d'autres auteurs orientaux 
m'a appris qu'au contraire le cheval fut considéré comme en- 
voyé par Dieu pour punir le cruel Yezdedjird. ول‎ trouve 
dans les Annales originales d'at-Tabari, un passage où il ra- 
conte la mort de Yezdedjird en ces termes (man. 497 و‎ p. 68): 


فسامر به (le cheval)‏ أن یسرے ویلجم وبذخل فحاول سساسته 


وساحب مراکبه masi‏ واسراجه کم c^ TROER -o‏ ذلک 


1) M. Fleischer ajoute: » In die Breite und in die Linge gezählt, 
» giebt diesz bei einem Pferde wenigslens vier, und wenn wir die Rich- 
» lung überzwerch nehmen, sogar sechs "T Galoppirt nun das Pferd , 
» so » füllt” es natürlich alle jene "uL indem es die Füsze vor- rück- 


p und seitwärts auswirft,"' 
TEB 45% 
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3 . , ۰ cÈ 
كان‎ Gi بنفسه الى الموضع‎ LEE فانهی اليه امتناع الفرس‎ 
فك الفرس خالجبه بیده والقی لبنأ على طيره ووضع فوقد سرجا‎ 


«luce «x15 من‎ phai E En Os 
رفع ذنبه ليثفره استدبره الفرس فرمكه على فواده رمحةٌ على‎ 
فروجد‎ Ma ذلکه الفرس ویقال .ان الفیس‎ piles منها مکانه شم لم‎ 


SO 


mas (Cod. علی السبب (السسب‎ coa ولم‎ des Sl Lee 
۵ الله ثنا ورافته بنا‎ gio من‎ RAS وقالت‎ als وخلصت الرعية‎ 


L'expression qu'emploie ici at-Tabari, Lis فروجه‎ XL. con- 
firme à merveille, je pense, le sens que M. Fleischer donne 
à la phrase فروجه‎ a, Le traducteur persan n'a pas rendu 
cette expression; mais il dit expressément qu’on pensait que 
le cheval était un ange envoyé par Dieu. Voici comment il 
s'exprime (man. persan 1612, fol. 125 v.): چون خواست کی‎ 


پاردم در اندازد عر دو ياى بر سینه وی زد در حال جان بمالک 


دوزج سيرد اسب زین ولگام نینداخت ونا يديك شد وڪس 


ندانست کی UAE‏ رفت مردم کفتند این فرشته يرد که حف 
Voyez aussi‏ .تعالى اورا بفرستاد نا جور او از سر خاف دور کند 
Mir Ali Schir (Chrestomathie en turk oriental par M. Qua-‏ 
tremère, p. ^i).‏ 
Du reste, puisque M. Fleischer n'a cité qu'un exemple tiré‏ 
d'un auteur hébreu (en syriaque on dit aussi (Aap |SS), je‏ 
Es,‏ 
se trouve dans le sens de tendre‏ ملا ferai remarquer que le verbe‏ 
chez at-Tabari (voyez 2510220 Joctanid., p. 134, 1. 1), et‏ 
qu'il y est construit avec l’accusatif, ainsi qu'en hébreu et en‏ 


syriaque , et non avec ue seule construction qu'indiquent les 
Dictionnaires arabes. 


Pag. o^, L 4 et 5, » Il faut écrire Le ما کنت‎ heili 


D 
-v و‎ 
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» savoir ریا أيها الملک‎ fac igitur, o rex, quidquid facturus 
» es (puisque ما‎ signifie ici la même chose que leza, et qu'il 
»a, par conséquent, une signification conditionnelle, le pré- 
» térit qui le suit, a le sens de l'imparfait) , c’est-à-dire و‎ ju- 
» gez à présent, ő rot, et faites ce que vous vouiez! Reiske 
» aussi a compris la phrase de cette maniére (Primae lineae, 
»p. 174, éd. Wiüstenfeld)." M. Fleischer. Et admettant 


cette explication, il faut nécessairement prononcer E اخدت‎ 


dans la quatrième ligne, » elle a recu," et non wis}, » £u 


5 


ainsi que je l'avais fait en pensant que le mari 
adressait la parole à sa femme. 


99 


» as recu, 


Pag. ei", 1. 6. M. Fleischer donne de ce passage, qui m'a 
embarrassé , une explication bien préférable aux conjectures que 
j'ai proposées plus haut (p. 46, 47). Voici la note qu'il m'a 
communiquée: » Il faut lire, avec le man. D., انعیه‎ de زتعى‎ 
»le mot lA, est 4-5 de s dans xazil; anmuntzo eum (tibi) 
» mortuum , quatenus filius est, quum jam filius (tibi) non 
« 521, Je te dis: comme enfant il est à présent mort pour 
» lot, puisque tu n'as plus d'enfant (aprés que je te l'ai 
» ôté) , et n'épouse plus personne après celui-ci (cet homme 
» qui t'a répudié). La construction de eS avec من‎ corres- 


» pond à celle de c»: وب , باع‎ elc. avec cette méme prépo- 
»sition). Alors Hozailah dit: Le mariage wa lieu qu'après 
»que la femme a recu une dot, et l’on ne déshonore une 
» femme qu'en usant de violence envers elle1; je ne désire 
» nt l’un ni l’autre.” 


O 2-2. 


Pag, 4, 1. 16, M. Fleischer lit, avec le man. D., ثبينت‎ 


1) Je me suis vu obligé de paraphraser ici. M. Fleischer: » Die Ehe 
» wird durch die Morgengabe, die Hurerey durch Ueberwältigung ver- 


» ۵۲ 
1 
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aprés skX£ , et il traduit ce verbe par voir déstinctement 1. 
J'avoue que j'ai toujours soupconné que cette leçon était la vé- 
ritable, mais je ne lai pas admise dans le texte, parce que je 
ne pouvais m'expliquer comment un verbe si connu , aurait été 
altéré, non-seulement par le copiste du man. B., mais méme 
par celui du man, A. J'ai donc cru que le poète avait em- 
ployé un autre verbe, moins connu, et que ce dernier avait 
été altéré par tous les copistes. Mais il se peut après tout 
qu'an-Namir ibn-Taulab ait écrit ON d'autant plus que 
le man. P. présente la trace de cette leçon ; seulement je n'oserais 
traduire ce verbe par voir distinctement, car les Dictionnaires 
arabes ne donnent pas ce sens à la cinquiéme forme du verbe 
بان‎ ; je traduirais faire connaitre (le Kámous (p. ivv ) dit que 


3092-2 0^. 


manifestum reddidit dans‏ و أوضاكته وعرفنه signifie pL?‏ تبینده 
le Lexique de M. Freytag). Du reste ce verbe faire connaitre‏ 
est pris ici dans un sens absolu , et l'objet qu’Anz fait connai-‏ 
tre, qu'elle indique, n'est nommé que dans la suite.‏ 


Pag. ود‎ 1. 10, » Ce vers est correct à l'exception du mot 
» elo, au lieu duquel il faut lire الرمام‎ , ainsi que j'ai trouvé 


» dans le Xasschaf (commentaire sur la septième sourate, 
»vs. 70). Les deux vers, l. 9 et 10 , doivent se traduire ain- 
»si: Que Dieu daigne abreuver les fils d Ad tous ensem- 
» ble de l'eau des nuages, et qu'il daigne accueillir leurs 
» ambassadeurs en relevant les ossements déjà desséchés و‎ 
» c’est-à-dire, daigne-t-il préparer à leurs ambassadeurs, 
» quand ils reviendront, la joie de rencontrer ravivés les 
» hommes de leur tribu, déjà à demi morts! M. Fleischer. 


1) M. Fleischer ajoute: » Das Wort steht hier absolute, da blosz die 
» Handlung des deutlich Schauens, noch abgesehen von ihrem, erst später 
» zu bezeichnenden Gegenstande, hervorgehoben werden soll." 
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۳۵8,۱۰۰, 1. 7 et 8. Las, وحن طویل؛‎ he Sees 
خير من ترکه‎ MM M. Schuliens (Hisi. Joctanid, و‎ 
p. 173) avait traduit: Negotium Longum ; et moeror ingens ; 
posterique pauci, Parum tamen melius recipere, quam ab- 
jicere , et Reiske (Primae lineae, p.169): Zst confusio et 
ignominia longum durans , et calamitas gravis et tò supe- 
rans (vel superstes) erit paucum , et paucum tamen illud 
praestat non omitti atque negligi. Bien que ces deux tra- 
ductions de l'oracle différent assez entre elles, ni l'une ni 
l'autre ne m'a paru satisfaisante ; c'est pourquoi j'ai compris 
ce passage parmi ceux sur lesquels j'ai consulté M. Fleischer و‎ 
qui m'a répondu ce qui suit: » Dans l'oracle de la devineresse ر‎ 


»il faut entendre par le mot SM le dédommagement 
» (Zrsatz) qu'obtiendront les tribus émigrées dans leurs nou- 
» velles demeures, pour la belle Arabie méridionale qu'elles 
» auront quittée. Un terrible malheur, une longue dou- 
» leur, et un mince dédommagement ; mais il vaut mieux 
»accepler ce mince dédommagement que de le refuser." 
Cette troisième traduction diffère autant des deux premières 
que celles-ci diffèrent entre elles ; mais je ne doute pas que les 
orientalistes ne la trouvent bien plus simple et plus naturelle, 


Page وتان 1 ۳۱ 1 او‎ * ys, ویاطل‎ "du وعد من الله‎ 
نكل» فبغيرك يا عمرو فليكى النکل‎ Lu. Je puis appliquer à cet 
oracle les mêmes observations qu'au précédent, —Schultens a 
imprimé (p. 174): نکال نكل‎ Uo, وناطل نطلل‎ J: وعد من الله‎ 
فبغیرک فليكى التكل‎ , et il a traduit (p. 175): Minae a Deo 
demissae sunt و‎ et mensura abundans expressa est: unde 
grave in nos supplicium incubat, ut et in reliquos incu- 
babit orbitas. Voici à présent la note de M. Fleischer: » Une 


» promesse 1, venue de Dieu, — une vaine opinion qu'il 


1) Quoiqu'en disent les lexicographes arabes qui prétendent que 


» détruit, — une punition exemplaire. qu'il exerce envers 
» nous , — qu'à présent, d'autres que vous , û Amr , perdent 
» leurs enfants! (savoir, par l'inondation aprés la rupture de 
» la digue), Cette vaine opinion qu'il détruit (en conser- 
» vant la paronomase: ezne Nichtigkeit, die er vernichtet) 
» est la fière sécurité de ceux qui demeurent près de la digue, et 
» leur méchanceté qui en est la suite). Pour obtenir un سجع‎ 


G mo € oc Gc ی‎ c 6 © - 
a LI e ۰ A 6 n (A 4 AE 
» parfait, je prononce ainsi: وعد من الثم نول وساطل بطل“‎ 
0 -® 3-0- 90- - e ولا‎ > C uc. - $ see ۲ 
« 6 AUF .ونكال. بنا نکل“ فبغیرک با عمرو فلیکی‎ Il est vrai que 
» omission du Ale , dans le deuxième et dans le troisième 
» membre, bien que permise, est dure ; mais ce qui surtout 
[CS og 5 
» ne me plait pas, c'est que يطل‎ et Jai n'ont pas le méme 
Ge هه‎ -3 
» mètre que Jji et kall, J'aimerais donc mieux prononcer, 
gc ó 540 L Sa $ 5 : 
» au lieu de نكال‎ , la forme intensitive نكال‎ (pour WL); je 
GU uz c a 
۰ E r. k s 
» prononce donc: وعد من الله 43« وباضل بطل» ونکال‎ 
O =. 5 
: tc تیک‎ ; "est- à-di : i 
» e بسا نکل“ ذبغيرك‎ (c'est-à-dire ونا کل‎ (٠ Quand on lit 
» ainsi, la deuxième et la troisième période forment distincte- 
» ment un parallélisme antithétique: » Un homme perdu qui 
» péril, — et un homme porté à suivre de bons avis, qui 
» se laisse avertir par nous.” 
Je dois avouer que chacune de ces deux traductions me 


parait encore douteuse. 
Pag. ادا‎ , 1. 17, Le mot جنيت‎ est sans doute fautif, car 


il n'y a point de phrase l> مجنی‎ M. Fleischer lit X 3 


- 


As, signifie promettre et Acs) menacer, je n'hésilerais nullement à tra- 


O- . 
duire Ac, par menace , ainsi que l'a fait Schullens. Il me semble que 
j'ai rencontré assez souvent وعد‎ dans le sens de menacer, et d'ailleurs, 


ce qui suit exige qu'on traduise ici une menace, et non une promesse. 
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avec D., ce qui forme, ajoute-t-il, une antithèce naturelle 
avec le mot S qui suit. Mais il me paraît impossible qu'à 
un mot aussi connu que cx, les copistes de P. et de A., 
des deux meilleurs manuscrits, et celui de B. , aient substitué 
جنیت‎ , et Ibno-’l-Athir خنیت‎ , tandis que celui de C. a sub- 
stitué aux mots L= ر جنيت‎ Mam .حملت‎ Je crois donc que 
le mot véritable est encore à trouver. Ce n'est. pas و حثشت‎ 
car je ne crois pas que l'on puisse dire l= cx. 


Pag. iv, 1. 9—11. Voici la note de M. Fleischer: » Au 


4-32 


- - w9) 2 سا‎ 5 7 ۳ ۲ 9 
» lieu de aile, وقبم و‎ et و دلانها‎ il faut lire وقبم ,وخا‎ et 


» ,حالما‎ Comment pourrait-elle devenir bonne et douce, 
» après qu'elle a été revéche et obstinée? Son mari lui 
» obéit ; par conséquent elle se néglige ; son mari la craint; 
» par conséquent elle ne craint plus rien. Dans de telles 
» circonstances, sa conduite devient bláümable, et son ine 
» solence devient honteuse. Voyez sur la signification de ما‎ 
» ر عسی‎ mes observations adressées à M. Kosegarten, et que 
» celui-ci a fait imprimer dans ses notes sur le 1۵/۵0 ۲ agd- 
»ní, p. 254, 255. J'ai encore d'autres observations sur le 
» coeur relativement à cette page, mais elles sont moins né- 
»cessaires, et, en partie, moins sûres que ce que je viens de 
» dire.” 


Ce qui me fait douter que cette traduction soit la veritable, 


c'est que M. Fleischer prend le mot Mel dans le sens de mare. 


. * ۰ ٩ * ۰ 
Il est vrai que ce mot a quelquefois ce sens, quoiqu'il signi- 


fie bien plus souvent épouse ; mais ici c'est le mot mU qui 

signifie mari , et je ne vois aucune raison pour que le mari soit 

nommé d'abord بعل‎ et immédiatement aprés ASt; mais d'ail- 

leurs, et j'appuie sur cette raison, le mot X2 se prend dans 

tout ce passage, dans le sens de famille, tribu. Dans la 

cinquième ligne de cette page, le père dit à sa fille: quae 
I—B. 16 


— 122 — 


aol, فى ماله‎ aale vous commanderes à votre mari, el vous 
aures plein pouvoir sur ce qu'il possède et sur sa famille; 
et dans la huitiéme ligne, le pére dit en parlant de l'autre 
prétendant: يرفع عصاه عن اعله‎ D 


Pag. ho, 1. 8 et 9, » Lisez اعجزا بعد كيس‎ , ou (avec C, 
» et D.) بعك كبيس‎ ima. عاجز‎ et ud forment une antithé- 
» se, ainsi que عاجز‎ et كيس‎ chez az-Zamakhschari, Les 


» colliers d'or, n. 71 (p. ۲۳ r., éd. Hammer). Le sens est 
» donc: Num segniliem admillis post alacritatem 2 Com- 
» ment, 6165-00145 si paresseux après que vous avez élé si 


» vigilant ?" M, Fleischer. 


Pag. 1, J. dern. M. Fleischer avoue qu'il ignore aussi ce 
qu'il faut lire ici. 


Pag. Pv, 1. 1. :M. Fleischer prend ici la quatrième 
forme du verbe yiy dans le sens de eminuit (super montem c. 


a . 9 9 
و(على‎ et il lit الجدع‎ avec le man. À, Par ce dernier mot 


(truncus palmae dans le Dictionnaire) il faut entendre la croix 
oü le Juif avait été attaché. Dans la quatriéme ligne, M. Flei- 


scher lit المتحییر‎ avec P. et À., et il traduit ce mot par 5 
(Gübe ein Stern Kunde von dem zugetheillen Geschick, so 
würde ein solcher ihm Kunde gegeben haben von seinem 
rathlosen Kopfe). 


Il est vrai que pec signifie fort souvent a/fonctus fuif و‎ 
obstupuit , bien que ce sens manque dans le Dictionnaire de 
M. Freytag; voyez, par exemple, le vers d'al-Motamid dans 
mon Historia Abbadidarum , tom. 1, p. 40, 1.17; Fables 
de Bidpai , p. 139, 221; de Sacy, Chrest arabe, t IT, 
p. 361, 463; Kosegarten, Chrest. Arab., p.93, 94; Mille 
et une Nuits, iom, I, p. 68, éd. Macnaghten ; Ibno-'l-War- 
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di, p. 4, éd, Aurivillius; Mirkhond, Histoire des Seldjou- 
kides, p. 28, 40, 86; Histoire des Sámanides , p.91, éd. 
Defrémery ; Sadi, Gulistan, p. 2 etc. etc. , et je crois à 


présent que le poéte a réellement écrit المتاكير‎ , bien qu'il me 
semble qu'il ait un peu sacrifié à la rime, et qu'en prose il 
aurait employé un autre mot. 


Pag. FF, 1. 12. Je ne sais comment il s'est fait que j'aie 


: ist d 
changé ici la bonne leçon des manuscrits انسلصان‎ dail en Mus 
3 


changement fort malheureux et contraire à la mesure‏ و السلدان 
du vers.‏ 


Pag. Mo, 1. 115; p. 78, 1.3. 1l va sans dire que ces vers 
sont de Djemil, et non de Djerir, ainsi que j'ai écrit par 
un lapsus calami, 


Pag. ۲۸۱ و‎ 1. 7. Il n'est pas exact de dire qu'al-Kásim ibn- 
Hammoud , qui siégea sur le trône de Cordoue après le meur- 
tre de son frère Ali ibn-Hammoud , fut tué par son neveu 
Idris (ibn- Ali) , car un auteur contemporain , al-Homaidi (apud 
Abdo-’l-wahid, Histoire des Almohades, p. Fv de mon édi- 
tion), atteste expressément qu’al-Käsim ne fut étranglé qu'a- 
prés la mort d'Idris, Mais Idris et al-Kásim moururent tons 
deux dans la méme année (en 431; comparez Ibn-Khaldoun, 
tom. IV, man. 1350, fol. 22 v.), ce qui peut avoir donné 
lieu à l'erreur d'[bn-Badroun. Toujours est-il que la leçon 
des manuscrits , qui présentent بن‎ au lieu de >}, est tout à 
fait inadmissible, 


Pag. FA", l. 18. J'avais substitué ici, ainsi qu'on l'a vu 
par le Glossaire (p. 97), تعدبر‎ à ز تعیب‎ mais M. Fleischer 
pense qu'il faut retenir la lecon des manuscrits et prononcer 
s » Ce verbe,” dit-il, » s'emploie et parlant de l'homme, 
» xl, considéré en rapport avec Dieu, jJl, et il signifie :. 
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» s'engager à obéir à un commandement de Dieu, avee وب‎ 


» Àz-Zamakhschari dit dans son Æasschäf (commentaire sur le 
» 236 verset de la 326 surate) : T وقيل انما جعل الله التتوراة‎ 
» بما كديا ولد اسمعیل‎ Dry و لبنى اسراتل خاصة ولم‎ le KascAf 
» observe à l'occasion de ces mots; التعيد مطاوع التعبيك وهو‎ 
بماد‎ CAMAS الالزام بيقتصى العبدية كانه جعله عبدا ومعناه لم‎ 

€ nes ولد‎ Lus 


Pag. PAP, 1. 13. Le mot وکفاء‎ que présentent trois manus- 
crits, m'a d'abord embarrassé. M. Fleischer a proposé de lire 
وکفلاء‎ »de و كغيل‎ procurator , administrator." Il reste- 
rait à prouver que ce mot a réellement ce sens. A présent je 
me tiens persuadé que و وكفاة‎ mot dont les traits se rappro- 
chent bien plus de وكفاء‎ que ر وكفلاء‎ est la véritable leçon. 
ور كاف‎ au pluriel ds : signifie proprement su/ficzens; de là, 
celui auquel on peut entièrement abandonner la conduite 
d'une affaire, la táche de gouverner une province etc, On 
lit chez an-Nowairi ( Histoire d'Espagne, man. 2 A, p. 475): 
à) ر موی حفاة امک‎ et ailleurs (Encyclopédie , man. 273 , p. 444): 
saut الوزراء‎ Lo عدد الملوت‎ juil LS, des wésirs auxe 
quels on peut. confier l'administration de l'empire, II ne 
paraitra donc pas étonnant que كاف‎ signifie aussi um admi- 


nisirateur , un ministre, Yn effet, on le trouve en ce sens 
chez at-Thaálibi (al-idjds wa 'l-idjás, p. M, éd. Valeton) 
2 3 0 33-2 
où on lit: Lili XB. ما آشبه الحولة الساسانيوة فى طول تباتها‎ 
Des رذعیا الله بغیر‎ (2X بالسماء‎ SF M, Valeton traduit ici 
trés- bien 8G] par praeclari administri ; voyez aussi sa note, 
et le passage qu'il cite de la Pre de Timour, Le substantif 
x signifie prendre soin de quelque chose, ainsi qu’il ré- 


sulte d'un passage d'Ibn-Bassám (man. d'Oxford , fol. 72 r.) où 
il est synonyme de .عناية‎ Il y est dit qu'un personnage fut 
nommé à l'emploi de Kádhi, et l’auteur ajoute: «IX Aja 
ec aolas م‎ Em شدخ‎ A. » جانبا مین حکفایت,‎ Chez at- 
Thaálibi (p. ۳۳ ( , ce substantif signifie administration. De 

y^ ۲ ord 5 m : 
là le titre de ذو الکفایتبی‎ , qui est l'équivalent de COUPES 
et de TOT ز ذو‎ voyez la note de M. Weijers و.2020)‎ p. 69, 
note 4), 

I] me parait donc certain qu'il faut lire ici وکفاة‎ , bien 
que la véritable lecon ne se soit conservée dans aucun manus- 
crit, Quant à la leçon du man. C, 3», je la considère 
comme une altération de ونقباء‎ ; dans ce cas نقياء‎ est une bone 


ne glose de ,كفا‎ 


Pag. Pao, 1. 3. Trois manuscrits offrant أذن‎ et un quatrième 
jJ, j'avais laissé un blanc. M. Fleischer aussi avoue qu'il ne 


sait cominent restituer le texte; en comparant les lignes 5 et 
6, il pencherait à lire اذل‎ superbior. Il me parait que cette 


l:con serait peu en harmonie avec le conteste. A présent j'ai 


2 > 


cru devoir lire En , et je crois que quand on lit ainsi, la phrase 
est parfaitement claire, Nous ne sommes que des humains ; 
le plus haut point que nous puissions atteindre , c'est de 
former des conjectures , et il wy a que Dieu qui sache 
l'avenir de science certaine; mais je ne nie pas que ce que 
vous avez entendu dire, soit la vérité; car etc. Je l'avoue, 
les traits des caracléres ne favorisent pas ma conjecture; mais 
supposons qu'un ancien copiste ait copié l'ouvrage d’Ibn-Ba- 
droun tandis qu'un autre personnage le lui lisait à haute voix ; 


2--x 
بت بط‎ 


alors son oreille laura trompé et il aura écrit ادن‎ Toujours 
est-il qu'il faut supposer deux choses: d'abord que ce copiste 
ait été très-ignorant puisqu'il a forgé un mot si barbare, et 


ensuite que la faute remonte à une date assez reculée , vu l'ac- 
cord des manuscrits, 


Pag. lu, 1. 8, ,خض من مناکا‎ » Le gya est proprement 
» partitif ici, ainsi qu'il résulte d'une phrase qui se trouve chez 
» az-Zamakhschari (Colliers d'or , .كم‎ 2, p. فخفض هی ؛ (۲۰ "ا‎ 
» » بعس خبلادک‎ uin M. ,غاواتکی»‎ Un autre exemple de 
» la construction de ومن ۶۵ خفض‎ se trouve chez al-Hariri 
» (p. I, 1.7, éd, de Sacy): من تراقيك‎ Di M. Fleischer. 

Pag. ,الضیغ ,20 .1 راما‎ Faute d'impression ; lisez zemal. 


Pag. ۲۰ و‎ 1. 1, M. Fleischer lit silage عن‎ , au lieu de فى‎ 
ممبمان:‎ Ce changement ne me parait pas nécessaire, et n'est 
point justifié par les manuscrits, Le man. C. seul omet فى‎ 
رمیمانه‎ et dans D. la phrase est altérée de cette manière: 
مکانبانه ونی مهبانه فی بلده‎ ENT .وسيل‎ Les autres manus- 
crits offrent la leçon du texte. Je prends في‎ dans le sens de 
au sujet de, concernant (de Sacy, Gramm, arabe, tom. I, 
p. 487 , n. 5). 


Pag, و۲‎ 1. 11. M. Fleischer observe avec raison qu'il faut 
lire سادسخ‎ et سایعخ‎ (ellipse de KL). 


Pag. t3, les deux dernières lignes, Fleischer propose deux 
lecons dont l'une est: 
ولکن بغینا ما اشار مشير‎ Ale وما كان ما قذمته رای‎ 
(ce que j'ai fait dans dans cette vie, je ne l'ai pas fait en 
homme frivole (insouciant) , mais nous avons commis le for- 
fait d'après le conseil d'un autre. D'après cette leçon, 
ما‎ remplacerait un infinitif absolu, et le تقدير‎ serait: Lits 


Las اتسار ده‎ Ux; ) 
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L'autre lecon que propose M. Fleischer , est celle-ci: 
ما اشار مشیر‎ Lax ولكن‎ ssla ما قدمته ری‎ ce وما‎ 


mais nous rejetions le conseil de celui qui nous le donnait. 
Dans le premier cas le مشير‎ serait un مشیر بسوء‎ Wn homme qui 
conseille le mal, dans le second, un ,مشیر پخییر‎ un got 5 


un homme qui conseille le bien. 


Pag. tr, 1.7. M. Fleischer lit 26; Mid; et il prend ce 
dernier mot dans le sens de grand malheur, 


Pag. ۲۹۳ ر‎ avant dernière ligne. » Sous le استم‎ de la plupart 


» des manuscrits , se cache probablement ui. verbe dénomi- 
» natif de و سد ام‎ fastigium, summum , praestantissimum, Åz- 
» Zamakhschari (a/-KasscAdf, commentaire sur le premier 
» verset de Ja 55: surate) nomme le Koran: المنولة‎ EC eU 
» .السماوية‎ Mais il est vrai que أسس‎ convient beaucoup mieux 
»avec Saz.” M. Fleischer. 

J'ai trouvé ces deux vers dans le K?/dbo 'l-iktifá (man. de 
M. de Gayangos, fol. 210 v.) , et le mot en question y est écrit 


& ا‎ 
.انشى‎ Cette leçon est peut-être la véritable. 


- 


Pag. MP, 1. 19, Eas. Faute d'impression ; lisez xes, 


Pag. Mo, 1. 1. c» اذیا هو عاضل لها فی‎ Louis. M, Fleischer 
lit çye au lieu dc yè. Ce changement n'est pas confirmé par 
les manuscrits. Je n'ai plus celui de Paris, mais je suis par- 
faitement sûr qu'il porte خی‎ ainsi que les quatre manuscrits de 
Leyde, que j'ai de nouveau consultés , et oü on lit trés-distinc- 
tement .خی‎ Ici aussi فى‎ signifie au sujet de, concernant. 


Pag. 1, 1. 9. Je suis parfaitement de l'avis de M. Flei- 
scher qui pense qu’il faut lire ici ils. En effet, trois 


manuscrits offrent cette leçon, et le سیتجاوز‎ de C., ainsi que 
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le „gal de B. ne sont que des gloses. M. Fleischer cite 
deux exemples à l'appui de son opinion: Histoire d'Abou-Do- 
láàmah, tirée du 251400 ‘l-agant (apud de Sacy, Gramm. 
arabe, tom, I, p. 78, l. 11) et le vers qui se trouve dans le 
Commentaire sur al- Hariri, p. € , 1.7. J'y ajouterai deux 
autres: Ibn-Batoutah , 7 0/665 , man. و‎ fol. 207 r.: أعطى‎ Gs, 
بعضهم لهولاء الكفار مالا فتجافوا له عن قنیله حنی يدغن‎ ; Ibn- 
Haiyán («pud Ybn-Bassám , ad-Dhakhirah, man. de Gotha و‎ 
fol, 50r): منشون‎ Rs الكقرة عنهم وخرجوا یریدون‎ v 
(Le man. porte ici ر ختاجفی‎ mais c'est sans doute une erreur, 
car la cinquiéme forme n'est pas en usage). 


Pag. Ha, l. 5, et p. 79, dernière note. Non-seulement les 
manuscrits d'Ibn-Badroun , mais aussi ceux des autres ouvrages 
où lon trouve l’élésie d'Ibn-Abdoun , offrent, presque sans 
exception, la leçon بفاضكخ‎ ; mais il s'agissait de l'expliquer. 
M. Fleischer traduit: J'ai orné les oreilles de ceux que j'ai 
célébrés dans ce poème d'un ornement qui Ole, aux yeux 
des belles, toute valeur aux rubis et aux perles, A Pap- 
pui de la signification qu'il donne au verbe فض‎ , M. Fleischer 
cite un vers, emprunté à un extrait du Roman 6۵ Antar , que 
M. Rückert se propose de publier prochainement dans le jour- 
nal asiatique allemand : 

E E sume i Eco SE‏ سا نو 


2 


M. Rückert a traduit avec beaucoup d’exactilude et d'élégance: 


Und sprách' ich, dein Wuchs sei ein Zweig , so beschámte 
Dein Wuchs ihn mit Gradheit und zierlichem ۰ 


Je me range entièrement à l'opinion de M. Fleischer. 
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انمنداد ۳۱ 


ناث 

M الملاعى‎ 

أبن ملام وعو Due‏ الرحیان 
lon Lee‏ 

المنتشر الباعلى 55 


درس بیس ۳۹۰ 
الیننحر و مدرار o?‏ الیسع nr‏ 
ابو منذر قد مر فى o? SE‏ 


عياد 

منعور بن زبان M‏ ۱ 

المنسور تعداد من تسمی بیدا 
الاسم ذا Fa.‏ 

۳۱۳ o i أبو جعفر‎ y 

الميتدى Dee‏ د ی الواثف Pus‏ 

L4 الميحبة‎ 

المیدی ol)‏ تومرت ) ۳ 

"v مهرد‎ 

VF ۱۳ Bo بى أبى‎ cA 

| مدای‎ LÉ dela 

اذموتمی نعداد مى تسمی بیذا 
اك ۸ PU‏ 

Pv^ Fr Fv القاسم‎ oe 

Pa Xia SE 

موسی الناطف العف Pv‏ 

Por C موسی بن‎ 

موسی دن عیسی Mo‏ 

e eio مونس الخادم‎ 

Piv المویف‎ 

۱۳۱ ۱۰۳ قيس للاعشی‎ ot on 

۲ xb 

۷۳ ۷۰ اسماعیل‎ à بی‎ ex 

99 fo} hv eS xx)! 

xL‏ ال دیاز 

۲۸ ابو العباس‎ P 

Fa o ین‎ Si pot 


= M — 


4o مارية‎ 

GV ES رب‎ A 
we 

où مازن‎ 

أبن ماسويه PAT‏ 

o of ماش‎ 

PAL. ما‎ 

۸ (us) es a 

77 Leu c» مالک‎ 

مالك بن ges‏ ۳ 

FF KiS مالکی بن‎ 

مالک بن 5495 Ley‏ 

مالک بن سبیع Wo‏ 

مالك 


SU S 


بن عمرو بن عامو LP Lis; De‏ 


مالک د بن عوف الي ۶ 5 

do ۴ خانم‎ oM. gu مالک بن‎ 

مالك بن e‏ ۳ 

مالک بن مسیع in‏ 

مالک بى المنهر ۳ 

مالك بن Bass‏ ”ما 

الیامون تعداد من تسمی «a‏ 
الاسم ۷ 


"vv ۳۱-۱۵ المامون عبد الل‎ 
fo المانکیر‎ 
94 Pa ا‎ v 
MP مبارک الترکی‎ 
۴ المتلمس‎ 
M. PAIE 
ffo ۴ التقفى‎ (yo E 
Oa SU Cn امحل هو‎ 


V^ A ع‎ 


xL‏ هد هی Ms‏ 17 عم 
٩۸ E^ 2 e»? AM‏ 
Des‏ بن حزم fA m‏ 


r4 OS o OVV مراک‎ 


۲۱۲ Lan fav Xaini دن‎ DS 


Dem.‏ بر due‏ الرحمان ما 
معمد بن Hh. PP NOE‏ 
Date‏ بى غسان ۱۳۷ 
الجعدی "n‏ 
مكيل (Qj‏ وأسع ۳۳۹ 

Pd بن یاقوت الموتمی‎ esta 


Ame PT 3 ES‏ انتقفی 
P c»? jy‏ ۳۹۳ 

dv eo^ 

مرن 2 ی ذعل بن شیبان La ko‏ 


"en ام المامون‎ jmd 
a T] سعك ۱۳ دا"‎ ey مرتد‎ 
۱۳۴ OS ی ایی‎ 
7 ىما‎ bel, - 
c9 الله‎ due وهو‎ SE 2 
lav HU ۴ زياد‎ 


3 USA 


مودق Fi‏ 
E‏ درد ود )?( الطاتی nr‏ 
مروان ceo xxm!‏ ۵ اسب 


مروأن c3‏ الحكم E fT wd‏ ميم 

Po PF ہر مکیی‎ OD 

Wo WT المريقب‎ 

أبو مواحم الکانب Pv‏ 

مزیقیا عمرو بن عامر ۸س [, [ 

المستعیی تع ola‏ من تسمی 
ex loas‏ 1 

آلمستعیی ۲۹۱-۲۹۷ 

مساكك الرمان درطل كله ام 

المسعودی GI E^ m‏ 2 ا 

ry T Kaie (y) مسلم‎ 

مسام بن عقيل تسف T‏ طالب 
sra‏ 

Pets مسلم عبد الرحمان‎ E 

الک 


کم الويضى pal‏ 
مسام بن ous‏ الملک ۲۲۲ 


alode 


- WM = 


q> الغویر‎ 


bo loSi الفاروشی وعو عمر بى‎ 
m X3j 35 ré SU قاطمة بنت‎ 


Ve 2 

الغا که بن المغيرة ut‏ كوومى Iv. Wl‏ 
e‏ بن خاقان اس 

فاجر السعدی ME‏ 


(cf. p. 74, 75) ۳-۳-۴ e 
۱9 ۱ ۱۴۰ ۱۸ الفرزدی‎ 

(ef. p. 58) ita الفروی‎ 

الفضل بن الربیع q‏ 

الفضل بی سيل FA ۲۵۸ Pod‏ 


لحتنا 
فور lo‏ 1 
قاردون Iv‏ 
القاسم بن على بن حمود اب" 
Es‏ قبیس - &( Wo‏ 
قبيصخ ue c‏ ویب ۲.۰ 


v^ "l. 01 دا‎ este قنببة أبو‎ o 
لمم‎ Fv AN مم‎ vi 

vi قحطان‎ 

قدار دن CAL.‏ مدا 62 

lo^ 835 

أم قرف ۱۳۳ 

Vic‏ ا 

Tow EL 

1۵1 بن نم الرباب‎ KÜle بنت‎ T 

قطرب النعحوی ۷ 

قطن بن عبد الله بن الحارت 

ابو عبى الله ما 

oles‏ احدى الكرادتيى دا 

القعقاع بن عمرو IPE‏ 

Mo v. قعییقعان‎ 


القلیس ۸۱ 

Lo القياض‎ 

Fe بت‎ 

۲۱۱ mt A’; CR فیس‎ 

قبس بن ES‏ المرادنى مدأ 

ae E s 

MY xs ڊنو‎ 

l^ (As) كاف‎ 

EC Y. كتير بن‎ 

EL‏ الاحبار وه و کعب 3 ی مانع 
fof foo ۲‏ 

الکلب .* 49 

v الکلبی‎ 

M. els ام‎ 

Yo کلیستان‎ 

hach وال‎ -— 

WP الكملة‎ 

كنا بن بشیر ۱۳۸ 

بنو كنانة Wi‏ 

ڪند کان س 

1 BOE 

کوثر الخادم ۲۵۳ 

41 o4 

IF لبيك‎ 

dv eM 

أجليم الشیحان وعو عمرو بن سعید 
اشد ١‏ 

لقان بن عاد ۳ 14 ہا 11 vy‏ ۳ 

لبط الایادی py‏ 

dv T4 SOU بنو‎ 

ابو Bi‏ النعبرانی ددا ادا 

IP4 ELM xL 

ا السماء 10 

أبن انماء Mt‏ 


dA jv مارب‎ 


U-—‏ ت 


POLT‏ رن 


USA 


ی AS‏ بن 


ES 


عقيل بن فارح |do ۴ e des‏ عمرو دن الحا کارت بن مضاض vo v.‏ 


LP u<e 

أبن العلا ابو عمرو WA‏ 

ین أبى العلا Mo Oui‏ 
ابو العلا Pat‏ 

علبا بن EU‏ رت ہا 


على بن کسین ^ 
ف o weno‏ 
على بن العیاس pr‏ 
على بن عيك العزيز Viv‏ 


por ops 


على بن عيسى ب ى ماعان ا 
تا Von Povo‏ 

عا UAE SU c»‏ کم Ec‏ ما 

على بن ابی طالب ۱۴ ۱۳۱ lof—lo.‏ 


مذاس ۱۳ 62 

M. علی‎ E 

Po المیدی‎ A^ علية‎ 

عمار دن یاسر ایو اليقظان lov‏ 
toa‏ 62 

۳۲ عمار‎ e 

WT we. Ig عمارة‎ 

52 1! 3m 

pep الع‎ 

Pm کسی‎ E 

عمر بن الخطاب av "IP‏ ددا ادا 

عمر یبن عبد n ge»‏ 


عمر دن alli wer‏ بن معمر ۱۳ 
e‏ عمر 144 

عمرو انتغایی 1 

عمرو دن الاسلع yv IP‏ 

hv FSI عمرو بن‎ 

عمرو بن تقی “ا 

عرو بن cy) E)‏ هونا ۳ pur‏ 
عمرو بن جرموز Te" jo.‏ 


عمرو بن سعد ہن ابی uols‏ 
l^ AIT‏ 

عمرو بن سعید ابو أمية الاشدن 
Por‏ 

UN‏ شعبب ۷ا 

Fa Viv 321 fov Lea ين‎ s 

p Pfa Liga عامر‎ VEL 

عمرو بن مسعود y^ WP‏ 

vi osla (Cs عمو‎ 

p? Mans عمرو بن‎ 

عيرو بن معدی كرب fon Mo P‏ 

ابو عمرو بن العلا ما 

4o ۳ D أم‎ 

عملوی of où of‏ ان 

عمير بن الحياب ابوالمغلس v‏ كما 

عمیر بن Lio‏ بن ال كارت 
آثبرجمی 70—72 
WA ۱۳۱ "P ۲ ë Xis‏ 

۱ ایا‎ Xa edi زرقاء‎ fo مه‎ 

lv عنس‎ 

عوف بن سبیع W^‏ 

jo. Rel Qi عوسی‎ 

عیسی بين محبعب لما V.‏ 

عیسی بى موسى FH.‏ 


Pal T ابو‎ 

W^ Qe i Khaas 

غاا بن SPAM‏ لاسدی ۱۳۳ 
الغبرا اما 


غبشان بن أسماعيل دب 
غسان dv‏ 
خغار و 


= 


Pv] Piv date CI عباد‎ 

Ho Qucm العباس بن‎ 

Mo ۱۳ عباس‎ cx! 

ایو العباس السفاج "mr"‏ 

ابو العباس الینسوری PTT To‏ 

أبو العياس الناشى T^‏ 

mM Duis Ji eA) العباسة‎ 

عبد الله د CIEN‏ بن (پراهدم 
il‏ حسن بن حسن بن على 
أبن أبى طالب Wo‏ 4" 

Jus‏ الاح بن ره 

IE Jav PE 25 o 3 AUS عبد‎ 

Piv الله‎ BA الله بى‎ uz 

nlv الله بن سلام القرشی‎ ous 

۲۱ PFP Pio على‎ c الله‎ dus 

عبد الله بن عبر Ma‏ 

عبد الله بن عمر بن عبد العزیز PM"‏ 

^v الله بن عمرو بن العاسی‎ dus 

عبد الله ey D‏ عتمان 72 

lo. الله بن ففف‎ due 

عبد الله ey‏ قيس الرقيات 67 

ous‏ الله بن معید من بنى 
Pv anf‏ 

عبد الله بن مکیل بن j‏ 
التقفى (cf. p. 75) fto‏ 

۲ الاح بن مطيع‎ dus 

Pv عبك الله الزبييى‎ E 

عبد Aas‏ ین عبد الردمان ۳۳۹ 

أبن das‏ ربه ۴۷ا 

عبد الرحمان aoai‏ (۲۸ 

pel Oz‏ بى ملاچم اتنجیبی 
ir — ton‏ 

"n السلام الاخمی‎ UNA 

1۷ نمس‎ dus 

M» بن على‎ Dai Vus 

b. oc ES o! o 


NT ر‎ poros P T 

Ho ۲۰. العزيزر بن مروان‎ as 

PPA القهرمان‎ ER Due 

Ai ue‏ بن صالخ الهاشمی 
pda PPI ۸‏ 

M B الملکت بن‎ ue 

jaa TA ۲۲ عبد الملكن بن صرواآن‎ 
PA Wo Hn M ۱ 

p على‎ o? المومن‎ dus 

341 الوعاب‎ Ov 

M. بن أبراعيم‎ Slt ous 

عبد ياليل ."| 

عبس ۱۲۳۰ 

WF xls 

العیود Es)‏ مین عاد) 41 

عبید بن آلابیرصی W^‏ 58—60 

VI] Jaata Vii? VP عبید الله ہی زياد‎ 

عبید الله بن زياد بن طبیان 
8 ,67 

۲! الله بن مروان الاجعدی‎ due 

Ds) T أبو عبيدة معمر بن‎ 
Wr ۱۳ wm nn 

vo عبيل‎ 

۲۳۷ ۲۳۰ ام جعفر البرمکی‎ XU 

XXe‏ بن ربيعة بن عبد شمس 
ابا 

عتمان دن عفان Na Jo.—ITv‏ 

WP A Lis عدى‎ 


Wo "c 3 bee 

Mr (cf. p.75, 76) " E 
عسعس ۷اا‎ 

^T عسفان‎ 


63, 64 کین بن حی‎ 
HA Ram Xi BRE 
Od عقال‎ 


vA بن اتقطامی‎ VOS 
^ quie شعب‎ 


yn الشعبى‎ 


48 شرف‎ 
Pa شفرمد‎ 
PPa X 

W^ الميدى‎ 


شمر بن ذى TU‏ شى HELME‏ 
أبن شمیط Wi"‏ 

سارف (فرس حذیفة) ۱۳۱ 

۲۴۸ اجب المعتحصك‎ pai 2JUo 


Piv HP oo حال بن‎ 

us (uS ER‏ الرحمان مولى 
عم Mi‏ 

"nm بن على‎ eo 

کی ۳ا 11 


63—65 صرعة بن مر‎ £A) 

51 vf Lai 

AP العديصامة‎ 

"ys ES 

MM ۱۰ الصولى‎ 

ضابی بن الحارت آلبرجمی 9 , 68 

lo الصحاكت‎ 

الضحاك بن قيس الفیری ۱۸۴ ۲۷۸ 

Wr Loi Oui بن‎ nr 

الیل قد مر فى su‏ القیس 

Fo الامیی‎ ala ضعف‎ 

نو بن eu‏ السكسكى lov‏ 

Pov—foo Yel ot ضفر بن‎ 
fon 

v۹ الشیعی‎ pun E 

طرفة بی العبه IF‏ 

BSN 

[ — b. 


cmd) طريفة‎ 
ES : 
40° 


— WS 


17 "b کاب‎ 


lo کت‎ 
Hr ei 


طلكة الطلحات وهر طلحة بن 
dus‏ الله بن خلف TL‏ 
ا mv‏ 

Eb aj الفیاض ویقال‎ Kb 
KC الخ ا ا‎ 
V اتلك‎ dns c? طلکز‎ 
vy 1 PF 

Jot الاسحی‎ E-Ab 

Min الطماس‎ 

هدس ۳ 

Des ليا‎ 

عاتشخ 


Seu 3s 


jor »سس‎ 


ام dus‏ الملکی 74 


sAile‏ ينك طلحة بدا 


عانک بغت يزيد بن معاويخ ۲.۱ 

jor" PA AL Kile 

AM dus سیاتی نی‎ ale c» 
أبن اسعای بی ابراعيم بن‎ 
REE حسی بن حسن‎ 
ابی الب‎ 

"B عوض‎ cy) عاد‎ 

عارك ملك exil‏ .۱۴ 

۱۳۳ بو عمرو‎ role 

pols‏ ہن آبی الاتلى حمی الدبو 
۳۳ 

Pal عم عبد الرحمی اناحیر‎ v 

jov انعاملی‎ Xa ابو‎ 

n" التغلبی‎ Ale 

عامر C»?‏ اما العرسى "ne‏ 

|y oui c»? کاس‎ 

dy عاملح‎ 

۳ pesce دن‎ dus 


UNE 


۳ اى‎ 
Hi^ MP الله‎ Oe زياد‎ c»? 


HM ممراسمم!‎ 


Pal ai Sols 

۸ si L> بن‎ ou 

۱۳۳ لدت‎ CH ox 

PT بن عدی‎ ds; 

ed الصا بن‎ "NS v3 
Pro Y $ 

ساپور بن 2.9 ۳۳۸۵ 

e‏ مدا 

سائم ۷۷ 

dv Low 


Wo Lus Uv يتم‎ 

السدير 1 

۱.۵ Diouf 

سرا : ن مرداس لبارقی بل ۱۳ 

D سردد‎ 

n EN 

c‏ ين زياد بن أبى ریش 
السکسکی ۲ 

سطیع 48 

سعد بن ابی وقاس PvE.‏ 

سعيك الحاجب MA‏ 

سعدی ینت Ce‏ بن عمر بن 
عتمان بن عفان A"‏ 

سعیی بن EOM)‏ ایو احبح 
ذو العصایخ ۲۰۲ ۲,۳ 

MI بن انعلدف‎ Ux 

السقاح ابو العبأس اس۴ 

pav سفیان‎ 

ابو سفيان بن درب ۷۰ص ۷۲| 

سقراط دا 

بنو سلامان 65 

سلام: الطوئونی الموتمی MA‏ 


ge Xaw AN s ندا‎ 


Ps 
ایو سامخ الخلال ۲۳۷ ,لم‎ 
۱۷ xx ام‎ 


DES eus ام سلمة‎ 
مانا‎ zti 


سلمی 5 

Ifo IFF (MR سلمی ينك‎ 

Ur بنت سعیی ی ور‎ cet 
عفان‎ Cr عثمان‎ 


منصور بن تببس عبادن ۳ 


سلیمان x Ue‏ ل مولى الحسين 
y‏ 
سلیمان بن ous‏ الملکت ۲۱۲۳ 


سلیمان بن أبى 


۲۲۵ xz 


سلیمان عم الحكم TIR‏ ام 
MS aae‏ ۸۰ 

v. 1 انسمیدع‎ 

سنان بن Lei‏ انس النخعی WE‏ 
السندی بن شاعکی "m‏ 


سنقر اغلام Pv.‏ 

jt e 

PE SI" ی هارون‎ dem 
63, 64 BA ڊنو سیم بن‎ 
AP. Jul ۰ ین عمرو‎ det" 
HP obl 

ڊنو سود WP‏ 

۲۰ شبیب لاشجعی‎ 
PAT—PAI Le Si AS c? شیب‎ 
h^ hv معت‎ 

q? ۱ بن عاد‎ SNS 

O0‏ دب 
أبن شراعة الکوفی 
WF 37 Kj AJ‏ 


Fev ۳۰1 


— لكك 


ایو اند ردا دب سم 


أبن درد بی lo‏ 
c»? M‏ بن علی ۸۰ 
الدییل PA‏ 


ذات الاصاه ۱۲۲ 
o1‏ 48 
ایو pu‏ هو ous‏ البلک بن 


Wn. ذبیان‎ 

الذنائب 11 

الأصبع العدوانی ۲۲۴ 

۱۳۵ eS sui P si 

د س 23 مر 5 
ELT‏ 

y ۳ p 

حسا ۱۲۳ 

(cf. p. 56) m حسم‎ 

خشب ۱۳۸ 61 

ho الخناصرة‎ 

eA uw T‏ بن 
RP RP‏ 

ذو القرنين الاسكندر 4 "omm‏ 

UR UA SU 


۱.۵ القطلب‎ p 


ی 


الع اہ 


a‏ ن قد مر فى جعفر بن 


Poa— to] ذوبان‎ 
11 99 ی‎ 3 


ME 
وګو رنه‎ Lente زياد‎ 
۳ ۲ 

I—B. 40 


RAI 
LE 


۲۹۰ ع بن بونس‎ <a) 

Vi —vi انفرس‎ E 

hr eom CR Kx F 

Ay xi CR Ax 

ربيعة بن نعدر انالخمی ملک 
oe‏ 48 ,47 

ربيعة عم هارون بن آبی اليش 
Pal‏ 


EO, 


x is 
الک‎ e 7 


11 OU 
Q5 الريك سیانی ی‎ 
۱۳۹ بت رسول لاد‎ 00 
ا‎ bem 2] 


رمل ) قبیلد Ga‏ عاد 
ره cl‏ عبد اناد بن W^ P‏ 


۱۳۱ xa, 

رياح بن مرة له e$ ov‏ 

رماش ۲۳۱ 

1,۵ رباش‎ ES 

PIP m أم السغاے‎ &bs, 

1۴ ai 

WT EO ام الفصل‎ e) 

زبيدة زوجة الريك P. Pr)‏ 
۸سا yo.‏ 

zip‏ ر بن بكار الا 

looo. Tv R بن العوام‎ 2 257 


AU Oz فى‎ Vu m cx! 
PA زرادشت‎ 

زراغة الحاجب الترکی MP‏ 
زرقاء xal‏ مسا ترم 

JA ن الحارت وات‎ 3 EZ 

أدو و ركار 
زک ۱ us‏ بن أحيل Pv‏ 
. 1 


۳+ WA سلمی‎ Y oic 


rely اصنیوری‎ ei 


ب WY‏ سه 


الحسی بن على bee‏ 
1 ما كز 

الحسن Cr?‏ ایی بن الحسى 
رت دا ادم 
طالب Pro‏ 

۳. caso] CAS ہی‎ cm 

أبو العحسی احمد بن معید 
Tm‏ ۳11 

ون حلي بن حسی بن 
Y‏ طالب ۲۳۳-۲۴ )75 (cf. p.‏ 

Eget! ال بے على بن‎ 
JA —I rivi 

۱۲۸ Xi Q3 c 

حصين بن الحيام المری Ho‏ 
63—65 

أبن الحعضيمى Poa‏ 

حطان التبیمی 154 

ل وبين de‏ بن 
uel‏ وقاص مدا 

الحكم الربضصى 

Hv حلبوب‎ 

حماد التركى ۲۳ 

۲۰۸ ۸ P دواد‎ 

Pal بلقمی‎ CI? حهاد‎ 

حيامة المسجچد هو عبد KUJI‏ 
c»?‏ مروان .۳ 

حمدان بن حمدان Hv‏ 

أبن حمدان ابو تعلب Pdv‏ 

Siam الشلام للاجزر وهو‎ unc 
IF, pq اتمطلب م۱۳‎ uz o? 

4 4; 2b اللہ بی‎ due ہی‎ Sem 

حمزة بن عبد اك ۳۸ 


YN 


حمل بن بدر ابا 


حمى الدب one,‏ 
لاقلم MP‏ 


Pie Kean] 

العنفاء (فیس حمل دن بدر) ۱۳ 
الصباطخ lo‏ 

Ma با‎ EL 

M o 

m4 "m برمك‎ (3 AU 

^ بن ذڪوان‎ AL 

AlS‏ بن صفوان مام 
خالد 3 ی الولید n TE‏ 
شالك دن Ac‏ بن معاوية Pva‏ 
بنو NE‏ قوم م pap ELE‏ 


خبیب بن عدی Fe es‏ س 
(cf. p. 73) ۱۸ rtv gis‏ 


أبن الخصيب أحيى ۲۰ ۲۱ 
خعبیل: الجوشنی 64 ,63 
eus.‏ بن المعالى الفارسى ۸ 
الخلاجان ۷ 

yoi (=) AA 

pdv SS خلف بن‎ 

"n Du بن‎ NES 

52 ٩ الخمان‎ 

۲۳۱ دا‎ TALL 

134 ۵ Li, VL 

خولى بن يزيد الاصبکی WP‏ 
داحس ۱۲ 

داری c»‏ داری 4 

دحية بن عبد الله الكلبى ۵ 


= M — 


ډنو نمیم PP‏ 

التنعيم ۱۳۵ ۳۱ 

ابو تعلب بن حمدان lv‏ 

تياد آحدی الجرادتین do‏ 

تمل قهرمان: ام المقندر ۲۰۳ 

تمود ۷۵ 

الجانليقف لما 

ار العنید هو الولبد بی ایریں 
بن عبد الیلک .۲ 

€ جک‌چبی ۳۳ 

جحدر بی ضبيعة ۱۲ 

و 

جداری 1.1 

dv جدام‎ 

o9 9 

"n جرهم‎ 

چساس بن مرة ۱.۴ Lo‏ 
كلمع ما 

"n esi Se أبن‎ 

جعفر بن یاکیی البرمکی “الاسام 
عم prv FF‏ 

جعفر بن 1 طالب وو ذو 
الهاجرتين وذو الجناحیی Pa‏ 

أبو جعفر الینصور Po‏ ۱۸اس,۲۳ 

الاجعفری )7( د 

جفر الهباة ۲۰اسملا 


"سح" 


m P3 c 3 بن عمرو‎ AX 
04 dest Eo د‎ AAA 
52 4. جلف‎ 

جلیم: دع 

أبن ke Y‏ كتير .۲ 
جميبل بن معمر M‏ 
الجناب (cl. 72) Hr‏ 

Ho جنب‎ 


64 xix 

۷۳ Kia يلاد‎ 

o of جو‎ 

۱۲۴ الجواء‎ 
63, 64 eg 
ue c د‎ UM 
fv Vn بن‎ pn d E 
e s P 
o? العارت‎ 
الحارت‎ 


Pal [لاجیش‎ 


الاح ز الايادى >p‏ 

11 pc E 
۱۳۳ M3 بن عامر بن‎ 
Hon? بن ۰ عباد‎ 
بن عمرو أب‎ 
۱۳ n nv عموو کل الموار‎ eos الارت‎ 
v. العارت بن مصاض‎ 
FA ele ا بن‎ 

عامر مزیقبا LP‏ 
أبى الصا X43,‏ سیسانی T T‏ 

العباس B‏ 
ددشي Pile pm ei‏ 
الحاجاج دن عبد x‏ العد. ريمى lod‏ 
الجا ڊ بن غزیخ الانعساری E‏ 
oc ss‏ بن بوسف التقفى dv‏ 

WA HE 
حاجر ا‎ 


DONS‏ بن 


حاجر بن الک رت ما 
حجر بی أبى اعاب الذمیمبی WP‏ 
vf orsi‏ 51 
ou‏ الحديدى ابو بكر LAS‏ 
بن PHP dam‏ 
حديفة بی بحر لہا 
الحدرقة وم بنو حمیس Q3‏ عامر 65 


حسان بن تبع òa ov ol‏ كن 
Luz‏ تابت WA ٩‏ 


ن ن 


— MM 


الاعشی میمون دن فيس 1ه ۱.۳ | بنت بحدل "لا 


48 i" 
۷ باس‎ Lem الانعى‎ 
lo أفلاطون‎ 
Py 2 
آمرو القيس بن‎ 


Pi حجر‎ 


Qi‏ الاملاک هو عبد اليلك بن 
DEO‏ 

الامبی صالے حاجب المعتضن 
Pv ۳۸‏ 

الامين محمد یی عارون MT‏ 
Py‏ ۳ 


Pv بن طولون‎ S) اخو‎ qa 

۷۴ الصلت‎ PECES 

ابو piles E‏ فى عمرو بن 
سعید الاشدی 

انس الفوارس WE‏ 

اہو انس سيانى فى o Lsi‏ 
قيس الفيرى الانعم 55 

الانعمان 14 55 

1v انار‎ 

انمار الح ار 

LP الاوس‎ 

زاك الشمطا vy‏ 

oi =" أيباح‎ 

یمن بن eS‏ ۱۴۹ 

الیاپ والابواب ۲۱ 


ابئان 


ياب مانی ۳۹ 

باب ا (بساب من ابواب 
دمشق) ۲۱۰ 

باغر الترحى ۲۳ 

Po HP يتينة‎ 


Wt P E su 


ابو باکر LS‏ مر نی Lars‏ دن 
Ure‏ 

البختکان ۴ 

۱۳ v 223 Lau) 

البدندون ۳ 

۲۳۱ 8,9 

PF 89 3 E 

البرک هو الک‌جاج بن Jus‏ الله 
انسریمی Jod‏ 

زآدویه 151 ۷ 

nv پرمکت‎ 

Von fo TP بزرجبیر‎ 

Pu este على ب‎ plus أبن‎ 

lo البسوس‎ 

Fev الوليد‎ és <= 

® Û 7 بطلیمون‎ 

۱۲۰ ۱ عاقل‎ o 

Hv Les 

بكر بن اسماعیل vo‏ 

dv بن معاوية‎ ES 

آبو بكر یعیی بن سعید بن 

ابو بكر بن الاصبغ ۲ 

72 W البلاط‎ 

الياقاء (موضع ) " 

ان 

بوران بست الحسی بن سيل 
9 

Rob À‏ .دا 

تس 1 52 

تاوون ۳ 

ب Euro.‏ ا ا 

أبن تقن Wi"‏ 


MÍ‏ المرار وهو SU‏ بن عمرو 
٩ I‏ ,۱۲ 


Ho p 

Û 

NC‏ ین PEE‏ النخعی ابو 
النعمان IM th‏ 

أوراعيم بن Let‏ ۲۷ 


Hv بن عبد الله‎ ea) al 
أبراعيم بن عبد الملکه بن صالم‎ 
| ۳۳۹ 


ابرافیم بن محمد بن طلحة NA‏ 

أبراعيم بن Dust‏ ب عرفة 72 

ابراعیم بی 9 بن على م 

n" 229! بن‎ ee 

PF ۲۳ ۸ TOME ex?) 2 
Pv. 3 fol 

ابراعیم السندی S‏ 

حسرى أبرويز à‏ س 

جا :۱ 

Ve اجیاد‎ 

الاحس v‏ مما 

P ۲۰ بن الخصسيب‎ da 

۲۱! ۰ بن سالم‎ ou 

احمد بن طولون ابو الاجیش ۲ 

oce‏ ین dust‏ لاسدی ابو 
الحسی P‏ 

۲4۵ العلا‎ e?! بن‎ Def 

احمر تمود 62 

الاحمر الماع وضو KA‏ بس 
حصب., WA‏ 

اعدف بی د ۱۳۰ ۲۳۱ دا 
"ctn‏ 


ONE D] 


الاحوصن ۸ 61 

ابو احيحة سعيد بن العساسی 
RP ۲‏ 

أدريس بن حمود VA‏ 

الاراقم ۵ 56 

ارسطاطاليس دا FF‏ 

رشو خدا A‏ 

أرض قساس 1.1 

« n آرم‎ 

أرينب بنت SUM‏ 

LE dv 23 

LP الشراة‎ os 

أزد عمان p‏ 

v اساف‎ 

Nm‏ بن BY‏ الازرق 

NT Loos! NE 

أبن اسعای 

CSARS‏ سیاتی فى المختار 

الاسکندر ذو القرنيى 4 ۲۳-۳ عم 

a ۵ النطاقين‎ cà اسما‎ 

UR‏ ود بى غفا ر الاجدیسی of of‏ مه 

اش جع ع السلمى p>‏ 

KU‏ فش سیاتی شی عمرو بن 
سعیه 

Pa ۲۷ اشعب‎ 


| 


أبن الاشعت WP HP‏ 
اشقاها وهو عبد الرحمان بن 
e.‏ التجیبی (cf. 62) lon‏ 
ابن الاصيغ ابو بكر wt‏ 

Fo الاصمعی‎ 
lv الاعسر‎ 


— je 


to‏ على الفضائل الا الصبر بعدهم 
سلام متقب للاجر منتظر 
یرجو عسی وله فى اختها طمع 
والدهر ذو عقب شتى وذو غير 
قرطت آذان sé‏ فيها بغاضڪد ˆ 
على الحسان Les‏ الباقوت والدرر 


a) Codd. .بفاضكخة‎ 


ب —- 


این الفا الذی اصفوا شرائعد 
فلم يرد أحد منها على كدر 
af Got ERE‏ منت توا 
عنها استطارت بمن فيها ولم تقر 
fails‏ مصابيحها فمن * cie fus‏ 
هذی * الخليقه: یالله فی سدز 
Las lié 4‏ الدهر فاستهوتیم ES‏ 


نک حدم عاد gem ۱ pe‏ 


"eig t. 


o‏ ی ومن بهم أ ن اطنبت " محن 
y‏ کڪ وردها یقضی الي صدر 


ا ا 


O ع‎ w 2 


ی لی ج چم اي تلت شتير 


3460 2 


و من E‏ 


ا كان us em uu eg‏ عر 


a) P. et B. «مانى‎ b) P. et A. perperam (2,9. c) Egregia haec 
lectio in A. reperitur; caet. I—B. Codd. أطيقت‎ : I—Kli et Abdo-'l- 
wáh. .يقن‎ d) Maec leclio, quac sine dubio vera est (cf. Gloss. in 
ر ( خف‎ offertur in B. et Ga. ; P., C., caet. I—Kh. Codd. et Abdo-'l-wáh. 
.وأاحفيتن ۸۰ :واخفیت‎ e) Ex C.; caet. I— D. Codd, واليشر‎ € 
et ۸۲00-1-0 EP -الاثار‎ 

[-- B. 39* 


ON 


-R Sell * بالتنایا‎ TA 
اعجب بذاک وما منها سوی ذکر‎ 

diis تفه‎ eu ب‎ e Òe 

سفنت ۳۹ id wa‏ هامية 
تعرى لیم ^ E‏ الى EJ‏ 
r‏ ما تییوت - ۳ p‏ 
فضلا " lys‏ : * سس pui‏ 
pu LS sh (208‏ 

SRL oa engeren c die gun ده من‎ 
vli قلوبنا وعیون الانجم‎ 

* ایس الاباء (eJ‏ ارسوا قواعده 


E‏ دعائم من عز ومن ظفر' 


b) Ex Ibn-Khác. et Abdo-"l-wáh. ; Codd. I—B. ماود‎ 


a) C. GU JL. 


c) Ex Abdo-'I- wáh. ; Codd. I—B. cum I—Kh. ACT violato metro, nam ver- 
bum est رقی‎ non uy d) Ex A. (I—Kh.), G.et Abdo-'l-wáh. ; Codd. 


e) In P. et B. hic versus cum sq. transpositus 


I—B. cum Ga. «عززوا‎ 


est, sed secutus sum reliquos Codd., I—Kh. et Abdo-’l-wûh, Soli P. 


et B. 5:, 
P 


EL 2 


والاکابر الذیی ذکر © رجع الی اء بنی الافطس المعرونین ببنی 

مسلمد * وتمام القعبیدة b‏ 

AA La المظفر والايام‎ o 
مراحلا لوی ھا ع و‎ 
سحقا ليومكم یرما ولا حولت‎ 
یر‎ MEI Mae 

io‏ مس DE‏ أو من م أو 
من للاسنة imi T on‏ ا لتغر 
EES m‏ 
ticas uh Ji‏ أو sii es,‏ 
من لاي وعوالی الخط افك عفدت 
اطراف السنها بالعی والحصر 


a) P. ,9 =. b) Ex A. et C.: P. et B. رحمهم الله تعالى فقال‎ 
c) In Codd. meis hic versus male post versum Lt وطوقت‎ legitur; sed 
apud Ibn-Khácánem (secundum Codd A., B. et Ga.) et Abdo-']-wáhidum 
recte versum 46 excipit. In Cod. Goth. Ibn-Khácánis excipit versum 
TM d) Ex C., B. (I—Kh.) Ga, G. et Abdo-'l-wál.; P. et B. 
E A. et A. (I— Kh.) “رفع‎ e) Ex B. (I—Kh.), Ga. et Abdo-'l-wah. ; 
P. et B. طاری:‎ ; A. xsl; C., A. (I—Kh.) et ©. x55. J) Ex B. 
(I—Kh.) , Ga 0) et Abdo- Lwäh.; P., A. , B. et A. (Kh) دقع‎ C. رفع‎ : 


g) A sing. sab: ex Abdo-'l-wáhid; Codd. Ibn-Badrouni tus 
I—B. 39 


. 0 


اتنا ذلك يتشللوناقكو مونس وکان مونس فى جا Ghas‏ 
الیقتدر فى مهمائه غير أنه من * كان یحسد مونسا من العبيك 
الاک السو وعد laut cle o‏ اهوت جاه 
واخافه حتی وقعت الحوب ببتیما à‏ کان اراد NES Ls SÍ‏ 
لکن غلب عليه عبیده الذین کانوا معد ة MIB,‏ له اما أن تخر 


معنا AUS)‏ »3 اخذناک واسلمناک اليه فاضم اليه وهو مك 
ود ا امد نرومد zr 3i‏ ولکی با عليه آنراکه فى 
الخروے فلما لم بر با من gs‏ وادع 5 "UC UA‏ 
T‏ 4 
(الکامل) galb‏ حشاک فان دهرک موقع 
ut‏ ما ناحب می الامور Y‏ 


واذ! حذرت * مى الامور مقدرا 
فهربت f‏ مسشد PEE BRA‏ 
zr nE‏ جعل اسحابه یتسللون منه حتی بقی وحده HE‏ 
رجل اسود فضربه على es Mile‏ ما هذا ويلك ثم تعاوره 4 الضرب 
حنی فقتل وقبل أن ۸ الذی قثله قبص عليه مونس وقتله اذ لم 
يكن غرضق مونس قثله وانما g‏ غرضه أن یکون صاحب )8 
وهنا انتهی ينا الكلام فى شرم القصيدة © 
تسم p GJ‏ كل مسی Sò‏ م ین الامم الخالية والملوك Exclu‏ 


a) Voculam addidi ex A. b) ۲ , A. et D. add. وكانوا قى عصوا‎ 
.)غ ود ) بمونس‎ c) Ex C. ; P. et ۰ Ue; B. سل‎ D. xz. 
d) Ex A. et C.; D. :على بن العياس‎ P. et B. بن العباس الرومی‎ v 
e) Ex A. et I—A. (cf. Koseg. Chrest., p. 108); C. أخذت‎ : caet .«خشبت‎ 
f) Ex A., C. et I—A. ; caet. c3. 8(۰ male «تعاود:‎ A) Om. P. 


- VM 


الخبر JU‏ لما شاع عذا الحديت بطليطلة انحفل الناس الى دار 
صاحبها ثم ارسل فيها كيارهم وخواصهم لیوا ذلك عيانا lius‏ 
Leu‏ الى دار الفقيه القاضى الى بتر ی بن river‏ 
الحديدى بحوش ۶ Aswa‏ الومان وأرسل الى القاضبی يقول صاحب 
Ye‏ الخبر فخرجن cM e» b‏ جماعة مى الطلبة الذيى حانوا 
حولی فالغيتها عند باب دار القاضی ورايت البغلة شهباء حسند 
القك قد علق فى 6 عنقها 4 خيط والفلو الى الصفرة مخطط 
العراقيب بین * أذنيه مس f‏ شبد مهر ورایته برضعها Lames‏ انلس 
یقولون انها درت عليه شم si‏ الفلو فى الذراعين وحمل أمامينا 
فاسرعت خلف حامله وهی تكن اليه وأخبرث انه عطب فى جمادی 
الاولی من تلك السنة النی نتي فیها dés‏ نتاجه فى ربیع الاخر 
من تلك السنة المتقدمة الذکر ومما اتفق فى ايامه انه وجد 
فى مصر كنز قدیم ومعد صلع انسان طوله Kapl‏ عشر شبرا وعرضه 
شبر ومما اتفف فى اسامه انه جلست قمل 4 قهرمانة ام المقتدر 
للمظالم وحضر مجلسها القاضی والفقعاء فخرجت النوقیعات bal‏ 
على السواد واتتفع بذلک كتير من المظلوبین وكان سبب 
ختل البقتدر انه * el‏ ان quus‏ لد مضرب بباب الا Li‏ 
msi Qus‏ مونس الخادم فلما کان البقتدر بموضع یعرف بالتيل : 
جعل يوجه نحو باب الشماسية ان Lua scm mil‏ والناس A‏ 


a) Sic legendum opinor; P. xes; Á. xosu; in reliquis hic quac- 
dam desiderantur. — 5) A. add. aكسملا “من‎ c) P. .مین‎ d) ۰ 
iisa. e) Ex coniecturà; Codd. T f) Ex coniecturà; A. 
قصفه‎ : D. نقص فى‎ P Beet C. .قصر فيه‎ — g) D. .تملى‎ À) P. o 
i) Sic legendum opinor (cf. Abou-'l-fedà, Geogr., p. PM); P. بالميل‎ 
(sic); A. et C. AIL ; in reliq. hic quaedam desiderantur. 


ER l1— 


أربعة من بنى العباس وهم الامين بن الرشید والمعتمه بن المشوكل 
والقاهر والمکتفی ومن بنى أمية بالاندلس المستكفى ۵ 

Lal,‏ المقندر فيو ابو الفضل جعفر بن المعتضد وهو اول مین 
تسمئ بالمفتدر تم تسمى به احمف بن سليمن بن غود الجذامى 
بسرقسطة ولم يل الخلافة احد من بنی العباس اصغر سنا من 
المقتدر فانه وليها *وهو أبن » * ثلاث عشرة ۶ سنة bo‏ خمسا 
وعشربين xus‏ والآفف فى ایام عجاثب وغرائب Les‏ انه بعت له 
من مصر هدایا حتی زعموا انه S. EE‏ 
ضرع يكلب منه اللبن وورد عليه Lio?‏ من عمار eu‏ 
اسود يتكلم بالهنهية Ens A‏ اخصح من الببغا ورن عليه كتاب 
البريك بالدينور يذكر € أن بغلة وضعت فلوة REG,‏ آلکتاب العید 
لله الموقظ بعبره قلوب الغافلين ؛ والمرشد بایاته قلوب العارفين»» 
الخالق ما یشاء بغير مثال ذلك الله الباری المصور له الاسماء 
الحسنى وميا قضى الله المعيور فى الارحام ما یشاء أن الموکل 
p ES‏ رفيع يذكر أن بغلة لرجل یعرف بابی di Bg‏ 
خلوة ووصف اجتياع الناس ON‏ وتعجبهم میا عاینوه فوجیت a‏ من 
BA‏ البغلة والفلوة Lot‏ کیشاء d‏ ورايت الفلوة سوية 
الخلف ثيامية الاحضاء منسدلة الذتب ruby‏ ذنبها اذناب الدواب 
فسیحان الله الذی لا معقب لحكيه وعو سربع الجساب وقد حکی 
انه اتفف مثل عذا» سنة خمس وخمسین واربع ماثة بطايطلة 
وکانت هذه البغلز شهباء ونلوها الى العفرة وذکر صاحب هذا 


b) P.‏ من om.; P. et B. pro h. 2 voc.‏ وهو Ex C.; A. et D.‏ (ه 
A.‏ كمسا habel‏ کهشاء RS. c) P. SA. d) P. pro‏ حشر 
e) P. ss,‏ ,فوجدت البغل: شهیاء D.‏ : فوجد‌تهما LS‏ ذکروا 


ac‏ ال 


تانب NEURONES‏ لم دمر بع الا تيوه 
حنى احضر المعتو الناس واخرے اليهم اخاه الموید میتا ليس به 
المیتدی بعد P‏ ما مضت الا مديدة قليلة حتنى z^‏ للناس 
المعتز ميتا لیس ۶ به اثر وقال فيه ما قال عو فى الموبد كم ولی 
الميعنتيك يعد المیندی فاخ ج الیعتید المیتدی للناس كبا zr‏ 
من لحان بعضهم ببعض فی اقرب Ea‏ € فسبعان من لا یفنی 
ملکه ولا يذل سلطانه ولا تلحقه آفات 4 الموت mit‏ للاجال 


۲ واونقت فى عراها کل معتهد 
واشرقت بقذاها کل مقتدر 


اليعتيد هو أبو العیاس أحمد بن المتوكل وهو اول من تسمی 
بهذا الاسم وتسمی به بعده معبد بن عباد الاشبيلى وفتل المعتمی 
بی المتوکل ابن aac‏ یی الموذف الذی Quee‏ بالمعتصد 
قبل e‏ أنه سمه jus,‏ أفرغ فى aile‏ مذابا / وقيل * ملا له حفرة من 
ريش 4 ورماه فيها فمات بها غمی * وكان ذلك سنة تسع وسبعين 
ومائتین وكان الیعتید هذا يعد فى توكى الضلفاء ونوكى الضلفاء 


a) P. et B. xi. b) Pe .ليس‎ (۳۰۵۸ Aga d) C. XH. 
e) P. as. f) In Codd. ante Lida legitur bobo, ; et in P., A. el 
D. post Lakes addilur وهو مستوقی‎ (P. مسنرقی‎ , D. :ز (مترقی‎ puto 
esse glossam و‎ ad vocem ماب‎ perlinentem, As km uol, وسو‎ 


g) Sic in omn. meis Codd, legitur; شا‎ habet Lois حفرة‎ ۹ QA 
ay h) Codd, tz. 
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دم اجتمع علیه Ax)‏ کلک روساء الاثر اک ss Jibi‏ بان PSE) po‏ 
ess 4 RET e»‏ حتی أجاب الى giu‏ وب پذلک LUS‏ 
على lam xx‏ ا معمد بن الواتف وسهوه المهتدی تسم 
ادخلوا عليه المعتز pag‏ له البهتدی اخلعت ام cui‏ نفسک 
LE‏ فوجی فی d$‏ حتی سقط ثم أقيم فقال خلعت 
une V‏ ورضییت " علی المیشدی بالكلا gin ia‏ فى 
الک و وطلب نعلا فلم رل > فارخی سراویله ومشی lake‏ ثم Ds‏ 
ees‏ العذاب ES‏ حماما ووو عطشان وسقوه الماء تم اخرجو 
da ché‏ فاجىء له slas‏ فيه تلم فشربه ذمات وقبل أنه 423i‏ 
حماما ae sgh‏ حتی مات وسن العجب où‏ کان عذا ان 


اینه عبى الله أن قام على المقندر D,‏ به المقتدر umo cia;‏ 


A الله ایند‎ Dus وکان‎ ni آلبرد فیات‎ SOLA ما فى‎ exo 


o 

افل الادب البارع nu‏ الاقف وفیه يلاول *علی تی * duca‏ بی 

يسام حي مین ی كام ولم A LUN Ai‏ ر us‏ قل ثمات En smi‏ ومات 
عو بالبرد 


(البسيط ) للع درک من میت ا د ري 
ناویک فى العلم والادأب والحسب 
CR‏ و ع رويد لا E‏ 
واا اد اك يد ا X ihe‏ الادب 


وکان ous VIL‏ الله بالمنثئصف وححی الحسن ین GAS‏ 


a) P. die b) P. et B. میضربوه‎ c) P. میعطاه‎ — 'd) Secutus 
sum C.; cael, perperam Lem e) Haec verba, quae in reliquis desi- 
derantur, recte in C. adduntur. f) Ex ^ Codd. ; €, و ولا ليت‎ 7 


Pro sq. voce B. xæisxs, 


TES 


لا تنکرن حدت الزمان وریب 

Me شون‎ men él 

فازاله » المقدار عن رتب العلا 

فثیوی بواسط لا يروم Le)‏ 

As‏ به EA‏ وخانوا عند ما 

لزم الفراش وخالیف الښصضييعاهة 

uM gu 5‏ سید 

due:‏ 9 ——— دروعا 

لغدا على ريب الزمبان مكرما 

bros اردان‎ I 
وهو اول من تسمی بالمستعين ثم تسمی بهذا الاسم بعده سليمن‎ 
بن الحكم من بنى امب بقرطبة شم سلیمن بن عود الجذامی‎ 
۵ بسر قسطة‎ 

والمعقر الذى ذکر عو ابو عبد الله محمد بى جعفر المتوکل 

وقبل and‏ الزبير وهو اول من تسمی بهذا الاسم ثكم تسمی به 
due‏ ريعي *بن عبد العزیز on‏ عبد الیحین ^ بى ابی عامر 
وکان بوصف بالحزم pool,‏ على مغر سنه فانیه ولى الخلانة 
صغيرا خاستقل باعبائها وخلع المستعبی ثم قتله قم خلع اخویه 
لابوبه 4 الموبد والموفف وفبی عزمه بقل ابو الجسن احبد بن 
ماکمی الاسدی فى قصببدة مردوجخ l‏ 


وتبفت BAS‏ المعتز ولم بيست p sal‏ 


a) P.et B. بارال‎ in A. omnia puncta diacriliea omissa sunt. b) Sic 
fortasse legendum est; P., B. et D. بالتصنيعا‎ quid A. habeat distinguere 
non possum. c) Om. A. et C. HD ال‎ 

I—p. ۴ 


و ت 


البصرة فقيل له انها حارة قال انراها L2‏ من نقد الخلاف: ثم 
s‏ فلما سار eu‏ القاطول © يقرب سر مس رای ثلقاه بها Kex‏ 
الكحاجب صاحب المعتز BL‏ بها فاصبم ۶ المستعين Lux‏ ولا اتر 
به QS AS.‏ أنه b,‏ فى m Ado,‏ وغدر » به بقم دجيل d‏ ود 
قبل انه LJ‏ احاط به dues‏ وعام ائه يريد فتله فسأله أن dés‏ 
حنی * A‏ رڪعتين C‏ صار x33 Xx» Jl Y‏ قال احد 
الاترای لسعبد تعطینی جبتّه واتولی فنله قال نعم فقام اليه وهو 
قد ساكل ads‏ واخف راسه وجاء به للمعتز فامر له بخمسماته 
الف درهم وولاه البصرة وفی ذلك dub‏ حبید الکانب / 
(الکامل) g‏ الخايفة T‏ بن معمد 

£u Iu e‏ لد او بخلع 

fesso 3 این‎ 3 5 

emn : دنياكم‎ ss, 

بكم الحياة 55 لا يرشع 
(الكامل) اتی اراک من القرای جزوعا 

LS}‏ الامسام مشيعا مكخلوعسا 


وی 


LE عت‎ = 


a) Sic recle ۸۰: P. Jablai: D. و ۳۰ )2 .الماطول‎ pro .ف‎ e) P. 
Acs; C «وظوز‎ d) P. :دحیل‎ ۸۰ Res: C. :دحك‎ D. ko; B 


A 


2 
pro his 4 voc. شی دجيل‎ A; ch Abou-'l-fedái Geogr., p. o4 ed. 


Paris. e) Om. P. f) In solo A. additur يعرف ببانكاء‎ LS Ne 
g) Ex A., ۰ XE B. VIL D. ءالباقی‎ 


2 وت 


وال کم Qui‏ فذلکه فوله لعا پم کاند peu‏ لهم بلاقالة Ua‏ 
ks‏ فيه ا QU.‏ تغلبهم bei Le Que‏ بعد مرت الواتف بالله 


o a sus os. اتنتين‎ Kaw أبى المعختعدم وذلكك‎ 


Yl‏ ولا وفت بعهود المس: لمستعين ولا 
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es‏ راكد mal‏ من مر 
المستعین هو at‏ بن المعتصم اخو الواثف وسمی بالمسنعین 
علی ما Uia‏ ابو مزاحم الکانب فال لسا Geo‏ احبد بن 
المعتعيم ‏ ن یبایع x‏ بالكخلانه ال اسنعین CCP AL‏ تسهى 
ا Aj po‏ بوم الاثنیی RE‏ خلون o^‏ ر ع الاخر MEM‏ " 

تمان وأربعه 52 ومائتین NAM gs‏ آتنتین وخمسیی eA‏ وکان 

el‏ یرد pal‏ تاد b v soe £e‏ دک UJ Hi‏ قام علیه 


P 


Lust Ol فنزل‎ En اخباه‎ Pos نارسل‎ sas تسم للیویه‎ 


2 وب المستعیی مسن سر O^‏ رای als olas; VENT‏ الاتراک لامعتز 


فلم یول البستعین یصعف al,‏ المعتر یقوی فلما رای المستعین 
ذلك واختتلال حاله ارسل el‏ على أن بخلع له نفسه ويسلم 
الامر للیعتة على أن بعطلیه المعتز خمسیی الف دینار AAT e‏ 
شاء وعلى أن یکون Les‏ ووصيف QM‏ کانا صلیعتب: ا 
على العجاز وما والاها ,= 4 على الجبل وما والاه فنعاقدا 
على RAS‏ واخذا العیود بعضهما على بعص فى ذلك والمواتیف 
ان لا بنکت احدعبا على صاحبه LU‏ سلم الامو اراد أن ينول 


a) P. e& D. perperam addunt .الد ارك .واللة اعلم‎ €) Non 
dubito quin sie legenduın sit; P. XJ agwo; A. له‎ arin; C. al ami; 
D. له‎ sg: d) P. et D. .والاخری‎ 
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المعتضه يقف علی ذلکی البناء خمم فترامی الرجل الی الا 
وجعل يثير التراب على راسد ويستغيث به فساله عسى شانه فقس 
RO‏ عليه فارسل المعتضد فى المقام عن ذلك القاثد واغلظ 
عليه فى القول فحبلته عببته له RE,‏ اقدامه على الکذب عليه » 
على أن وصف له الصورة على ما کانت عليه ؛ وهو geba‏ أن 
يعذره فى ذلك أذ قد جعل LJ‏ *منى الصدای ما وو فوق قيمة 
قدرها » فامر باحضار الشهود فصنعوا مشل صنع صاحبهم وذلك 
xo, de‏ له واجلالا ان یخاطبوه بكذب مع تخيليم d‏ انه 
dram‏ لهم cy?‏ هذه PI‏ أن AS‏ أرادوا بها mm‏ نفس ذلك 
الوزیر وایضا ققد دفع له بين یدی القاضی NC.‏ لا يكون الا 
فى صدقات بنات Lt‏ وقد جعل لها من الکالی على نفسه 
اضعاف ذلك فكانه قى اخذها بعقها او باکتر من Ls Lis‏ 
Vi‏ عنده جلیة خبرهم آمر ان بصلب كل شاعد منھم على 
باب وان يوضع ذلك الوزیر فى جلك ثور طری السلت ویضرب 
بالمرازب حنى یختلط -لحمه وعظمه ودمه / ثم امر به لما صنع به 
ذلك ان يفرغ بين يدى نمور کانت عنده فليا لعقت تلك 
النمور ذلك الدم امر الرجل صاحب الابنة أن ياخذ ابنته وياخذ 
لپا کلبا ذکره ذلک الوزیر فى صدافیا من ie‏ ودار ومال 
saio‏ قلما مات المعنضه وولى ابنه المقتدر les Les,‏ صغير 


Laudi‏ عادت الاتراک الى ما كانت عليه من التغلب علی الخلفاء 


a) Ex C, et D.; P. et A. .اليد‎ b) In solo A. om. c) Ex A. et 
C.; P. صدافیا فوق ما هو قيمة قدرها‎ : D. .صداقا فو قيمة قدرها‎ 
d) Ex A. et C. ; caet. eese e) Sic recte C.; P. سبتحافی‎ : A. 

(om. Sq. ed! D. Lol. f) A. et C.‏ يسامكهم B.‏ زسبناجافی 
.یامه 


س و سح 


لها فى الزوام وألا فما يمنعه من ذلك وقد ختلبیا » مثل فلان فى 
جلااخ قدره Rem‏ من spal‏ وق اعطاه اقا S‏ الا لہ 
ملک ثم هو مع هذا یتابی هل هذا الا عضل ۶ os‏ ولكن لكم 
ماثة مثقال لكل واحد منكم وتشيحون انه قد زوجها منه فانه 
foi‏ علم أبوما بانكم قى شهدتم عليه رجع الى IAS‏ أن لبس 
فيه الا الخير فاخف الشهود الماثة دينار وشهحوا أن اباها زوجها 
على صدای مبلغه کذا RAS,‏ تم رنعوا تمن الصدای الى AE‏ 
ما ترفضع © اليه صحقات الماوک LS‏ علم ابوها پیلک o^ bus o5‏ 
ذلک Labs,‏ دی الوزیر 4 الى القاضی dU.‏ له انی نزوجت Ei‏ 
فلان على هذا الصدای وعولاء الشهود عليه شم انه قد ناکرنی 
وانكر + الشهود وقد Oo]‏ أن ادفع له uud Jim‏ وَآخُذّها QU‏ 
القاضى باحضار الشهود فشيدوا mie‏ فى الصدای وأحضر الرجل 
مال النقد بين (SUM.‏ القاضى والرجل علی Dine)‏ متباد غامر القاضی 
بامضاء الحكم عليه وان توخذ ابنته منه احب أو کرد وامر 
يكيل المال x44‏ فليا حلت الجارية ès‏ الوزدر لسم بزل أبوها 
بسروم الوصسول ue‏ المعتضی وکان المعتضین غليظ Que‏ لا 
Quas‏ اليه أحد من غير الخاصة فقيل jJ‏ أنه يحضر كل یوم 
ساعة من النهار على بنیان يبنى له بقصره f‏ فان استطعت أن 
تکون فی جملة * الرجالة فى الخدمة م تصل الیه رتکلبه بيبا 
أردت ففعل الرجل ذلك وغير شکله ودخل فى up‏ * رجالة 
الخدم ^ لابناء فليا کان T‏ ذلك الوقت T‏ كان عادة 
d) In B. pro‏ .يرفع ۳۰( .عظل D) P.‏ .خطيم a) Ex A. et C.; caet.‏ 

E legitur ذلك القاتد‎ ; reliqui habent وذلك القائتی‎ EL e) Ex 


P.; ۸.6۱۰ ناك‎ f) P. Lad. g) Ex P. et B.; D. xao XJ uet الرجال‎ 
۸. رجال الخدم:‎ ; C. tantum .الخدم‎ 4) À Ra RU ou. 


= ۳ 


ولقد اتفق فى ايامه على ما حکی اسر فظیع كشفه الله اليه 
بهیبنه فى نفوس اتباعه نانه كان لا یتجرا احد منهم أن يكتيه 
ما فى نفسه مخانة صولنه أن عشر على مثل هذا من وزراته 
وقواده وکان ذلك ان > احد كبراء قواده * او وزرائه ۶ كان 
قد بنی بناء Us‏ مشرفا على منازل جیرانه فلم بعارضه A‏ فيه 
من جیرانه لمکانه من سلطانه وعزه فكان يجلس كثيرا فی ذلك 
البناء فرای يوما من الایام فى دار من دور جيرانه جارية بارعة 
الجمال فولع بها فسال عنها فاخبر انها بنت احد التجار فارسل 
الى والدها خاطبا فقال له ابوعا وکان من اهل الیسار لست 
ازیجها الا من تاجر مثلی فانه أن نزوجها من هو مثلی لم يظلمها 
وان ظلبها قدرث على النصغة منه وانت أن ظلمتها لم اقدر لها 
على حبلة نصرة فلم يزل برومه فى » ذلک كل مرام وبوسط اليد 
الاكابر والامائل من الناس وهو مع ذلك يمتنع فلما يكس منه أن 
یجیبه شكا ذلک الى احد خواصه فقال له الف مثقال * تقوم 
لك هذه ٩‏ قال Qi‏ وكيف والله لو علمت eT Qi‏ 

الف وانالها لفعلت قال له لا jai Kale‏ الى الف دينار فامر 
باحضارها فمشى بها ذلك الرجل الى عشرة Je,‏ کانوا عدولا 
عند القاضی فى شهادتهم وذکر لهم الامر وقال لهم هذا امر لیس 
علیکم فيه من الله تعبة خانه يصدقها RAS, RAS‏ الف * واغلی 
لیم المپر ثم انکم تكيون نفسا قد اشرفت على الهلاکه وبکرن 
کم عنده مع عذا من الجاه ما ترغبون وابوها انیا هو عاضل 


a) Om. P. b) E. x c) Solus C. .على‎ d) Quum in 


ووژرا 


3 Codd. (P., A. et B. ; C. et D. ex) نقوم‎ legatur, non dubito quin 
pro |As quod Codd. offerunt, yA? legendum sit, e) A. et C, laji. 


TE 


المعتصم pis‏ سم يقدموا على CES‏ لجلالة ره وقیبنه 
فى نفوسهم cuc‏ من #ببتهم له أنه لا تقل فى LAN aile‏ 
مات فيها خیل اليهم فى بعص الاوقات وقد أغمى عليه أنه قضی 
E asio Lin‏ بقال á ce x)‏ لبیعلم فل مات ام لا sia Uo LE‏ 
فتم عینیه ونظر الى ایباج فرجع القهقری ۶ فأنشب طرف سیفه 
بالباب فاندى وسقط یبا على ففاه لما shi‏ هيبة له Les‏ داخله 
مسن نظره اليه ومن العجائب انه لم مر له ساعة- بعك نظره الى 
ایبام الا A.‏ مات A2‏ وجعل فى ons‏ فما اقام الا یسیرا 
* فوجد v) © US,‏ الفار عیبید قسبحان سن 3 deg‏ ماک 
المتفرد 4 بالبقا لا اله الا هو العلى العظيم . نم لم s‏ الاتراک مذ 
مات الاقف pans‏ علیهم ضی Mile‏ تعکم الصبیان علی 
اعالیهم حتی كانت ايام المعتصی فغلبهم الغلبة QN‏ جب أن 
تکون لمتله على امتالیم واذلهسم ورذهم الی مراتبهم من العبودية 
وكان البعتضد مهيبا لا يقدم احد على أمر من اموره الا be‏ 
وكان يسمى السفام الثانی لانه جدد ملک بنى العباس وودحه 
بعد ان کان فد aile)‏ ردک وی ذلك dé‏ علی Oo‏ 
(الطویل) هنیا بنی العباس ان اسامکم 
كما بابی العبای سس * ملککم 
m‏ بابى انعباس SASU Las‏ 


a) Sic scriptum est in P.; A. EE B. euh C. ze n. CLS, 
b) P. القيقيرى‎ c) Ex ۸: ۲۰ قى‎ a d) Ex P., D. et C.; 
A. et D. sait. e) Ex C.; caet استتم‎ , praeler D. in quo ل قام‎ 
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وروی انه قال" لابند لما اس بالموت عاجلت فعوجلت ۲ وگن 
تسمی ایضا بالمنتصر على ما ذکر quus‏ مدرار بی الیسع بن 
ابی القاسم بن ۶ واسول صاحب تنس واد یسمی بامیر المومنین 
وغدر به قوم من البربر يعرفون يبنى خالد فساقوه السی افريقية 
الى ابی عبد الله الشيعى © 

ee EL. e واعشرت ل‎ 7 

` سد * من بيض) ومن سمر‎ Co 

قوله واعترت ال عبس GU‏ الی تخلب عبیدعم الاتراک علیهم 
حنى کانوا يقتلونهم كيف شاووا ویولونهم وبعزلونهم می٥‏ شاووً خدعا 
لهم ان بقبلهم الله من عثرتهم وقوله بذیل ٠٠٠١‏ من بیض ومن سمر 
تنبیها على كثرة عددهم وقدرتيم على السلاح وكانوا كما ذکرنا 
يقتلونهم كيف شاووا ويتحكمون فيهم واتفق عليهم هذا مذ مات 
الواتف بن المعتصم وذلکه سنة اثنتهن وثلائین ومائتين وكان 
اول من اتنخذهم ابو جعفر المنصور Acsi‏ منهم 7 سید حماد 
واتخذ المهدی اخر سماه 7 la‏ تم لم بزانوا بستکثرون منیم 
حنی bale‏ علیهم على ما ذکرنا ورذوهم فسی حکم التبع وکان 
تغلبیم عليهم مذ مات الوآثشف على کثرتهم عتده وعند mal‏ 


a) Perperam omittitur in Codd. ; v. al- Bayano 'l-mogrib, Ms. fol. 39 r. 
b) Ibn-Badroun و‎ ut ex eius Commentario satis superque patet, عباس‎ 
legit; sed al-Marrákischí (Ms. 546, p.75) habet ,عبان‎ quam lectionem 
etiam [buo-'l-Athír offert, qui, in Commentario ad hunc versum , quae- 
dam ex Ibn-Khacánis capite de al-Motamido ibn-Abbád descripsit. Cf, 
annot, ad h. ۰ c) À. (o d) P. L;; A. et C. زريا‎ B. ریا‎ i 
D. برناء‎ e) Ex C; P, زمی‎ À زور كيف‎ Pe ed: 


= ۶ 


کے ادا CR‏ مرقاه » Qus‏ له قف نا O‏ 
اخر عبرك فناولها ابن الخصيب الخلافة Lit‏ كانت فى جمیع 
vas‏ فعاش بعد ذلك ایاما وسات فحسب sue"‏ فالفی ۶ قى Jes!‏ 
(lis Eie cie Las‏ اذه بسظ له dues‏ قتل ابی بساط 
كان من احسی البسط لیجلس عليه UE‏ استقر على البساط 
نظر TL‏ على البساط صورة مصورة وعلییا كتابة هذه صورة 
فلان بن فلان قنل ابا فبا عاش بعده الا ست اشير فليا Hl‏ 
الستتة اشهر بعد قتل auf‏ حدت به ورم فىء انتييه من نزلة 
حادة فمات بعد RS‏ ایام من حدوتها وقيل وهو4 الاکثر أنه وجد 
حرارة ففصد fune)‏ مسموم غمات ومن العجب أن الطبیب الذی 
كان احتليم السی الفسد خامر تامیذه بقسد» خاخری piel ad‏ 
وفيها ذلك المبضع المسموم وقد رفسي ففصده به التلمیف فمات 
وقيل بل سبب موته اصابته علة فى راسه فقطر الطبيب من طیفور 
as‏ بحم روف nul Smeg‏ وو 
des‏ بل رمي الف نی اآذنه ور نتن ede‏ نات pie,‏ 
نشد لما اشتدت عليه aile‏ عذین البینیین 
(الطوبل) فما قرحت نفسی LUE‏ 
برك CLE‏ نک سير 
ا اكان ما قدمتہ رای ۶.۰۰۰ 


a) P., A. et B. add. E b) P. et B. عهره‎ Y c) P. ,من‎ 
d) P. , om. e) C. تقيل العل:‎ : ۸۰ Rat .يعتقل‎ J) Nescio quid 
poeta scripserit; P. ad; A. aada; C. ak; D. xa; B. Lite. 
g) Quid legendum sit nescio; P. تعنياها‎ ; A. بعشاها‎ : B. lux; C. 
Le Usb; D. «عشاما‎ A) À, qM 
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واخبار بلده Le‏ یکون من ولاة انضراي ولما رای ابو جعفر ما رای 
من تلك العكائب المنذرة بالهلاك قال لكاحبه الوبيع بن يونس 
يا رببع انى انخوف على هذا الامر قال له يا امير المومنين نعنى 
عیسی cy)‏ موسی وهو معک B uc‏ فامرنی فيه بامرک حتى انفده 
قال با E»‏ أن عبسی بن موسی رجل La‏ أعطى الله عهد! الا 
وفى به Lol‏ انتخوف صاحب الشام عبد الوعاب بن ابرعيم الامام 
or‏ يديه الى السما ذقال اللهم اكفنى عبد الوعاب قال الربيع 
فليا مات المنصور ads‏ فى قبره وعرضت عليه الحجارة سبعت 
هاتفا بیتف من القبر مات عبد الوعاب وأجيبت الدعوة قال الربيع 
فهالنى ذلك الوت وجیء بالخبر مر بعد سادسه أو سابعه Bliss‏ 
ous‏ الوقاب ج 

Lal,‏ المنتصر فهو ماكبك دن المتوکل ويكنى بابی جعفر ومد 
ام ولد تسمی حبشیة ۶ وقال ابر علی حدثنی ias‏ قال قالت ء 
ديشية بات مندى المتوکل لبیل وخرج نصف Mai‏ ذغلبتنی 
عيناى 4 رايت انسانا فى النوم وو يقول لى با حبشية vem‏ 
اللیلة باشام خلف الله فنكان المنتصر وهو الذی قشل » ابو 
sala‏ وڪن الناس FRE COS o rU‏ المنتصر فبقول xi‏ 
لبعض والله ۷ عاش pes‏ لا LES uus EIL‏ عاش شیروبه بی 
gern oes Sx M‏ حكى ou‏ بن الخصيب حرج Lesa‏ 
b) Sic scripsi C., 211/400 '"l-anbá (Ms.‏ «مکانباته a) P., B. et D.‏ 
p. 105) et Benákiti (Ms. Pers. 526} secutus; in reliquis Codd. iidem‏ ,595 


fere literarum ductàs cernuntur, sed differunt puncta diacritica. c) P. 


add. pi. d) P. .عينى‎ €) In marg. Cod. P. male additur sul. 


— AN 


وساعدتکه 2 اللبالی شاغشررت بها 
dis,‏ صسشو الايالى يحدث Jet‏ 
(البسیط) هی المقادیر تاجری LE‏ اعنتها 
فاسبر فلیس لها صبر على حال 
یوما نریک خسیس الناس مر‌تفعا 
الى السماء ويوما تفص العالی 
واذا على جنب السیم مکتوب کان شقا طاوق "شیم 
حبسک فبعث من فوره ففتشت الحبوس والمطابف فوجدوا شهخا 
فى بيت من الکبس بسراج fol, cr‏ الشیج موثف بالحديد 
متوجه نكو القبلة ووو يردد وسبعلم الذیی ظلموا ای منقلب 
ینقلبون P‏ فسالو: ممن هو فقال می عیذان dec‏ € وضع 
ین يدى المنصور فساله » عن Xm‏ فاخبره أنه رجل من ارباب 
همذ‌ان واعل Wa‏ وان والیها بلغه أن لى ضيعة تغل تمانين الف ۸ 
درهم فاخذ‌ها Lis‏ فامتنعت فاوتقنی » بالاحدید وکتب انی عاص 
i eco‏ ركذا NEGERE SY EE‏ 
iii‏ قبوده والاحسان اليه وانزله احسی منول وزوده وقال قى رددت 
عليك ضیعتک Lol‏ ما عشت وعشنا وقد ولیناک مدین: 
هبذان واطلقنا حکک على الوالی فجزاه خیرا Les,‏ له بالبقا 
وقال يا امير المومنیی اما الصيغة فقد قبلتها واما الولاية فلا got‏ 
لها واما الوالی نقد عفوت عنه فامر له المنصور بمال وحبله الى 
بلده مكرما بعد أن ضرب الوالی وعاقبه على ما جنی وعلی 
موساله b) 24-6074, 26, vs. 228. c) P.‏ .وسالمتک ۸۰ a)‏ 


MP et B. .الف الف‎ e) ۸. et C. .فكيلنى‎ 
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d‏ السلضان می ملک 
Uf‏ که انی ملک 
*حشی یسیران: الى «eic:‏ 
ل سس surtt‏ 
ذاك ex‏ السماء والارض وال 
سمرسی الجبال مس بالغيليك 
كم رای بعد ذلك ایتا 
(الكامل) ااخی gae‏ من مناکا فكان يمك قد اناکا 
co SS.‏ 
وآذ! رايت الناقص العبد MI‏ فانت ذاکا 
ملكت سا ملكت ولامر فيه الى سواکا 
0 کک ی مله معا یات رحس S‏ 
جاء سهم عائرة فسقط بين يديه فذعر لذنکه Jess‏ يقلبه واذا 
هين الربشتین مكتوب 
(الوأفر) اتطمع فى الحياة الى المعساد 
PEE‏ ل 
شتا LL E‏ 
lc‏ بعك ذاك عن العيساد 
كم قرا Ode‏ الريشة الثاني 
(البسيط) احسئت ضنک بالايام اف حسنت 


ولم CASAS‏ سو ما يانى به القدر 


a) Solus B. Sites ليس بفان ولا‎ oui (sic) :وملک ذى العرش داثب‎ 
cf. supra l.l. In hoc Cod. sequens versus omittitur. b) Sic recte A., 
P. jé; B. زغرب‎ C. :عابر‎ D. .عابرة‎ 


lAVNE‏ تب 


اضر مزل Mj‏ من طريف مكة نظر فى صدر ابیت الذی d‏ فيح 
فاذ! فيه مکنوب 
(الطویل) ابا جعفر حانت وفانکت وانقضصت 

ets des الس لا‎ va سنسوک‎ 

ابا جعفر هل امن او منجم 

لتك اليوم من خر المنية دافع » 
فدعا بالمةولى لاصلام المنازل Jus‏ له الم آمرک SÍ‏ يدخل احد 
من الدعاة ۶ هذا البيت قال والله يسا امير المومنين ما دخلها 
احد مذ فرغ منیا قال اقرا ما فى Quo‏ البیت قال ما ce)‏ فيه 
ex Lapita‏ الى حاجبه فقل اقرا لى X‏ من کناب الله 
تشوقنی الى SUD‏ فقرا وسیعلم الذین طلموا ی منقلب ینقلبون € 
قال ما وجدت Gi‏ تقراها غير هده الاي قال والله لفد محی 
رای فى منامة 


* 


en‏ من قلبی غير هذه الاخ وڏڪر عند أنه 
كان منشدا! ينشده هدفه لابیات d‏ 
(er)‏ امس ورب mul, DEA‏ کت 
علیکه L‏ نفس أن اسات ون 
ما اختلف الیل والنهار وما/ 
colo‏ نكوم السماء في الف لكب 
E‏ کی | 
caet. cum al-Oyun wa 'l-hadáyik (Ms. 567, fol. 191 r.)‏ ; مانع a) A. etC.‏ 


nt edidi. In eodem illo libro pro حر‎ scriplum esl T b) P. ei B. 


ses (Ma:‏ الابیات ۶۰ c) Al-Korán , 26, vs. 228. d)‏ مادعا 
LAND e) P., B. et D.‏ به هاذف وهو بقصر المدينة sin‏ الایبات C.‏ 
بولا f) Sic hic solus B, (cf. supra, p. ۲۵۲ )s cael.‏ کل 


ME‏ ات 


قلت فيل JU ant‏ نعم آلی اخی Mot‏ قال LU‏ خرجت اتبعئی 
مولی له بكسرة وقال لی duh‏ لك ابو AX dam‏ هذه dex‏ 
Lus‏ قال وافترقنا فوالله ما رایت الا وحرسيان قابضان على یدی م 
بذنیاننی منه فى جباعة من قومى 5 فلما نظر الی اثبتنی 
LE Jus‏ عمن صکت مودنه وتقنمت Sa, AXE‏ قبل 


-2-0 É 


الیوم بیعنه قال * فاکبر الناس ذلك من قوله ۶ ثم قال لى این 
c ag‏ ايام اخى السفساح فذعبت اعتذر فقال امسک 
قان لكل 6L, T‏ لا pur vx‏ بین رزق uem‏ أو 
عمل برنعک قلت انا حافظ لوديتك قال LO,‏ لها احفظ Lt‏ 
end‏ أن تخطب الاعمال ولم (XB)‏ عر قبولها قلت الرزق مع 
deas‏ امیر ی احب الی قال هو احم لقلیکه واحب الى 
لك ثم قال هل coy‏ فى عیالکه بعد شیا وقد كان سالنی 
عنهم فذكرتهم له فعاجبت مى حفظه قلت الفرس والخادم قال 
قد العقنا عیالک بعيالنا وخادمک d aa‏ وفرسك بافراسنا ولو 
وسعنی *نحلنک عن * بیت المال وقد ضممتکه الى البهدی وانا 
موصید بک PE "EE‏ لكب T.‏ ورای mi‏ جعفر قبل ge Nipa‏ 


dubio librarii vel lectoris est annotatio, nam reverà magna discrepantia 
apud auctores oblinet non tantum de die, sed etiam de anno quo morinus 
sit Mohammed ibn-Ali; vide Ibn-Khallicán, I, p.44. 


a) Om. P. b) Sic in 4 Codd.; solus D. النا . قولحم‎ els. 
ç) 2. .وقت‎ d) P., B. et D. Lois SE Loci e opi- 
nor, et fortasse idem voluit librarius Codicis B. o exxlz scribens ; 
C, لہ لک من‎ P, لك علی‎ cuml; ۰ على‎ se حلت‎ ; D. 
لک على‎ qucm. 


= Wo E 


i ie yljs al الى محبینا » من الهاء‎ Eres الیل‎ ol hus P 
قال م من‎ NC هذا قطان نيع قلت بقعون ام کون‎ 5j! 
e LE Pies, نکس بر‎ Uil et uit Sani aa 

ولا بعلم —- الا الل بوتا انكرت میم ان یکون/الاصر على ۳ 

gol sa) والاساتیسال‎ itl, والادلال‎ P نانوی‎ 

ENEMIES‏ ال المدل ۶ وگل المسترسل وانک 

ل کا Let‏ بنی نمیم قلت انی اخات ان لا اراک بعد الي 

JUS‏ ارجو ان اراک وترانی کما نحب عو eu‏ ان شاء الله 

تعالی فلت ome‏ الله ذلك قسال مین قلت ووعب لى السلامة 
منکم فانی من محبیکم قال امین ونیسم وقال لا باس ue‏ ما 

اعاذك الله من ثلاث / قلت ما هن قال قدح فى البلک او هتک م 

فى الدیی او EQ‏ فى حرمة ثم قال احفظ عنی ما اقول لك لا 

تاجالس عدونا وان اختناه ضانه مخذول ولا تخذل ولینا نانه 
منصور وآمکبنا بترك المماکرة وتواضع أن رفعوک Jos‏ أن قطعوک 

,3 اتخطب الاعمال ولا تتعرض نلاموال وانا رائى من عشية فيل 

من حاجة فنیست لوداعد ثم قلت اتوقت لظهور الامر قال الله 

ااموقت وقد قامت MU‏ ^ بالشام وهما اخر العلامات قلت وما 

Lo‏ قال موت عشام العام وموت معبد بن على لاخر ذی القعد: ؛ 


a) P. et B. Luc b) Solus P. ما‎ Eo 3 Ex coniecturà ; 
A., C. e D. Si: E ادر‎ : cf. ann. ad h.l. in add. ad annot. d) Ín 
solis B. et D. 1 e) Codd. male .المذل‎ J) P. et B. x3X5, 
g) Sic recte C. ; P. et A. Kic; B. Qu; D. oat. h) Ex B. et 
€ P. الغوحتان‎ : A. (ut videtur) اتموعیلا‎ , D. Lil i) In o" 
additur يكتلف‎ Aule. (pro càlid P. «تختلی‎ ۸۰ Labs 
:(تخافت‎ in sole B. recte nihil additur, et istud بختالی‎ ru sine 


— ae 


ولو فعل ذلك » نضاق الامر علیک فاسمم يسمي لک ۶ گم سائنه 
= اشياء من اسر دینی فما esum»‏ أن اسال jasi‏ بعده عن 
ام دینی ثم فلت يرجم اعل Ql‏ اند سیکون لکم xho‏ قال 9 
شک Lus‏ تطلع ee‏ الشمس وتظهر Loeb‏ فنسال الله bis‏ 
ونعوق به می Gs UA‏ بحظ لسانک ویدک منیا ان LÄS‏ 
قلت ا ساف Lgs‏ احد من العرب وانتم سادنها فقال نعم شوم 
NM‏ الا ,2 se‏ اصطنعهلم li t‏ الا Ls) LB‏ 4 2233 
Js,‏ كبا تعبر di ecl DAT‏ فاستجعت ملالا سيل Kde‏ 
الامر *سنّة الله التى قد خلت ts os T‏ تقد لت daos uu‏ 
ولیس ما یکون eua‏ حاجرا W‏ عن xko‏ ارحامیم Lie,‏ اعقابهم 
Must,‏ الصنيعة عندهم ek‏ وكيف تسلم لهم قلوبک,م وقد 
قانلوکم شال 5 قوم حبب الينا الوفاه وان كان علینا Uais‏ 
الينا الغدر وان كان Lait La UJ‏ دولتنا f dem,‏ شیعننا وأمراء 
جیوشنا » ا ومواليهم a‏ وموالی القوم مى انفسیم ذاذا 
وضعت Linie Lo, caus‏ بالبحسن عن الیسیء ووفبنا للرجل 
قومه ومی Quas‏ باأنسبائه * فتذعب الناثرة : وتخبو الفتنة وتطمئن 
القلوب قلت à caa TL‏ اخلص لکم المعبة قل 


a) Secutus sum B.; P., A. et D. ريك‎ C. .يك ذلك‎ 8) In solo C. 
additur : الثانى 3 بجواب اندیی‎ eem ولا (حتاج اقول لك‎ 
عن التبا‎ d cd s. c) P.et A. päri d) P. ا‎ 
e) Al-Koran, 48, vs.23. f) P., A. et B. زوكفاء‎ D. :وتف‎ C Laas 
(sic). g) Secutus sum B.; in caet, verba ومالهم‎ et lia om. A) Ex 
e CI. Fleischeri; 4 Codd. alu ; A. Aem ین‎ i) Ex D.; 

. اسارتة . لسلس‎ (sic): B. LOT; €. $307. 5 iad VOS : eX 
mI... et B. e^ 


PAF = 


وله لف امل العرای Due GP‏ 
ان cesa‏ بی عل وق i WES‏ بن عباس فقلت له بابی انت 
po"‏ ما ابيب ist, Kamis‏ على منسيك OM,‏ سيف البی 
قلبی من محبنکه ما لا ابلغه بوسفی لك duels sus‏ الله یا 
اخا بنی هدم فانا 0 Last‏ پسعد AL‏ من RAM ii‏ ویشفی 
ببغضنا من أرغضد g»‏ دصل bec‏ الی cles‏ اجڪي Am‏ 
يكحب الله ورسولد واعل Nus‏ ومهسا o Lime‏ جراثه قوی Ut‏ 
علی aiio‏ فقلت له eu‏ توصف بالعام وأنا a‏ 3 حملته ess b‏ 
تنب ضبق Mal,‏ اعلد CE 2E‏ نفسی ut si ve ENT‏ 
أن تکون p i"‏ وللامانة Lol,‏ فان کنت كما vm,‏ 
E‏ قال AA‏ مین وتيف sp]‏ والايمان ممما سکن اليه SU‏ 
ds‏ الاه تعسالی M‏ ای شی ابر شهادة ali dei‏ شهبد بینی 
وبینکم 5 شم قال سل Lee‏ بدا لك قلت ما تری فیمی على الموسم 
وان sale‏ دوسف دن مکی E‏ يوسف: التقغى oy ES‏ 
فتنفس انعا حو c‏ | الصلاة AU mes‏ ی ی ام كرت أن ينامر 
7 آل ou‏ ی لیس we Tus‏ عن Meo‏ الام 3( م قن أن je‏ 
Os‏ الله pria‏ نكاما i xA TO Ual‏ دک خا ما 
فوض عايك فى کل وقت ومع كل احد وعلی کل حال فان الذی 
ربك لحم KA‏ وحض ور solacia Axel,‏ لم MIX T u$ ama‏ اند 


لا Qd‏ منک Lou‏ لا مع ام المومنیی em, Lilas‏ مند لك 


a) Solus P. Lets. ù) A. xxlg> ; C, slet (glossema). c) Ale 
Koran, 6, vs, 19, 
]—9B. 30% 
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ووی dell‏ دن بزید وذلکه سن: ديس وعشردى Lua Xie,‏ انا 
مریم ناحيةٌ a‏ مین المسچی أل e?‏ من بعص ابوابه فتی رقیف 
gemd‏ اللون موقر اللمة خفیف اللحية رحب الجبهة اقنی كان 
عینیه لسانان ناطقان بخلط ابهة الاملاک بری النساک تقباه 
القلوب وتتبعه العیون يعرف الشرف فى تواضعه والعتو » E‏ 

صورته: xdi icto. um e‏ ذفسی أن Sagi‏ فى säl‏ 
مسائلا » من خبره وسبقنی فتحرم بالطواف فلما سبع d‏ قصد المقام 
فرکع Lil,‏ ارعاه بیصری ثم نهصض منصرفا فكان liae‏ اصابته LK‏ 
كبوة دمیت لها اصبعه Od‏ لها shai RII‏ فدنوت منه متوجعاء 
لیا نادم Te‏ به امسح رجله مدن عفر الاب فلا یمتنع علی 
فشفقت حاشیة ثوبی خعصبت بها اصبعه وما ینکر ذلك ولا يدنعه 
ثم نيض رک على ود له أماشيه حتی اتی دارا باعلی 
مک فابتدره رجلان تکاد ES Us‏ من هبيه ففنعا 
اب ee‏ فاجنذبنی فدخلت بدخوله قم خلّی يدى 
واقبل على القبلة فسلی رکعنین اوجزعما فى نیام ثم استوی فى 
صدر مجلسه فكمد الله واثنى عليه وصلی على النبی صلعم انم 
صلوة nabh,‏ ثم قال لی لم suis‏ على مکانک dua‏ البوم 
ولا v " tx ism‏ کون + الله فقلت شبیب فسن شب 
البیمی قال الاعتمی قلت نعم قال و وقرب ووصف قومی 


بابين بیان seit,‏ لسان فقلت له انا أجلت أضاكت الل عن 


a) Ex P. et B.; C. et D. .والعقل .4 :والعنف‎ b) C. et D. crée. 
cj A et C. مسائلا‎ d) Sic legendum est cum P., B. et D. (vide Glossar.); 


À. زسمع‎ C a- e) P later; ۰ Lael مت‎ f) Ex &, 


B. et C.; D. RAE تند‎ (sic); sed legendum esl ut edidi ; cf. Glossar; 
9) P. male 0-6 


— o 


دفعته من الدرجة فیوی ودخلت الکعبة ناذا بسول الله قلغم 
جالس Ode‏ لى ch‏ طويلا على sus‏ طويلة وقال خذها حتی 
La Qc.‏ لكان وابو جعفر هذا اول مى قثل Men‏ فى الاسلام 
LL‏ الملکه كل الله بن علی ثم المعتصد غرى me‏ ابا عیسی 
کم قتل 2 المعنید ثم الحکم الیبضی NS‏ عمیه سلیمن وسا 
كم dus‏ الرحين الناصر قشل 58 انعاصی Enel.‏ بى عبد الرحمی 
AUS 29A‏ هام Ou esl‏ والقسم a.‏ على e AS des c»?‏ . ام 
أدريس E"‏ بادة الله قشل SS ESS‏ ڌم جيش ' بن USES E v‏ 
شل E. hac‏ ر وگردن بن آبی الچیش قنل Ses, Rec‏ ثم x ii P‏ 
ابن حمدان قتل عيه ابا الغلاء ثم حياد بن بلقين الصنهاجى فتل 
asm‏ اتيج ثم عاد بن Ges‏ قثل عبد mis‏ جعفر المتصور 
Lui‏ اول سی فشل فی الاسلام على الملکه ابن اخیه » esta‏ 
سل ب أيه اقا م CI‏ المکتفی )292 en‏ سم عرش 
الرحين بن ASIA Xi.xa‏ بالاندس AA o?! de‏ المغيرة c‏ 
الوليد ثم مکی بن ابی عامر c»! MS‏ اخید فرون 4 دک 
المنصدور مین اعل انعلم البارع ue‏ جمیع sU nM‏ حدت AAA NAR‏ 
عه 2e‏ قال حججت العام الذی فلك Las xd‏ 


e 


a) Codd. ذبى‎ cF. ann. ad h. l. in add. ad ann. b) Est hic | 
خمارویه‎ P 12052 Tulonida; C. a= ; cael. u>. (۰ 
add. AE. d) P. et B. U, S. e) Sic legendum est; vide Ibu-Khalli- 
cán, I, p. 344 et ann. (8) in Slanii vers. Angl. (H, p. 4). P. شبیبد بن‎ 

وتسيب بو شید الم ربعی B.‏ ز شبیب بى شیب الاسمی À‏ زشیه VA‏ 
(al-Ahtam reverà ad tribum Tamim‏ شیب بى Ra‏ الاد عيبى انتمیمی C.‏ 
شبیب بن اجب الاعبى perlinebat; cf, infra); D.‏ 

I—B. 36 


= YA. we 


جذعم فنله الميدى على الزندقة تم تسمی به محبد بن ابی 
عامر بالاندلس m‏ زبرى ^ توت وکان فى عيد € بن 
o^‏ أرض ]3 By‏ ومن العاكائب أن زبری فنأ WE‏ له Ca Aa)‏ 
اثفی P‏ فی زمان Ou‏ کل لح ماڪرم ومن م dt‏ کیلک e‏ 
MANC "€ x3 PU‏ بلليوس Us!‏ تم X3 p‏ منذر G3‏ 
LAS‏ صاحب Ram sw‏ ذم أبن الاغطس ببطلیوس b Las‏ ثم SA RT‏ 
باکیی 73( 9-9 بن عبد الله ذم Oc‏ العزي ز بی Xe P Y‏ 
تقدم Kel‏ فى P‏ الموتمن PEL‏ كان pa‏ د شم دع 
الان الى ذكر ابی جعقر الینصور أذ هو أاعلاعم قرا © وروی 
عن المنصور انه قال رایت کانی حول الكعبة فنادى مناد من 
جوف الکعب: ابا العباس quu)‏ اخی ذدخل الكعبة تم خرم 
ss‏ لوا قعبر peus‏ ثم نادی مناد یا due‏ الله فنهضت افا 


* الله بى على نبتدر فلما استوینا على الدرجة العليا‎ ous sss 


a) P. بربری بن ردری‎ : alii errores in aliis. b) Codd. add. وکان‎ 
.أخا المتوکل من بنی الانطس‎ Est sine dubio leetoris cuiusdam an- 
notatio marginalis, perperam hic inserta, nam ad nomen بن‎ ue 
الله‎ ous بن‎ DS pertinet. Praeterea Codd. addunt U} عب‎ 
زبى مكيك بى مسلمة‎ est eliam annot, marg. in quà verba تم‎ et oy 
میک‎ (h. D. om.) abundant; Mohammed ibn-Maslamah est princeps qui 
vulgo Ibno-'l-Aftas vocatur. c) In Codd. additur تم منذر بن یکیی‎ 
بى مندر بى یحبی (1 صاحب سرقسطة‎ * : — 1( in B. h. 4 voc. om., 
in C. et D. 2 ull, d) In textu Codd. P., A. et D. hic sequens phra- 
sis legitur, quae sine dubio a lectore quodam in margine addita est: وقد‎ 


Kawe e) p. .العلى‎ 


mU ف‎ 


ياقوت وياقوت VÀ?‏ مولی امعتضه تم كان ساحب نارس a uma‏ 
ai‏ الذى نسمی بالموتمی وتسمی به ایضا سلامخ اخو (P) sb‏ ۶ 
الطولونی ثم تسمی به عبد العزيز بن عبد الرحمن بن ابی عامر 
قم تسمی بالمنصور وبه شهر © 

ut‏ شوه ولسلمت کل 93355و ومتتعر عان اول من تستى 
بهذا الاسم على الرواية المتقدمة عشام بن due‏ الملک ومات من 
ذبحدة اصابته وذکر عنه أنه لم يكن فى بنی Raa‏ بعد معوية 
وعمر بن T" Uum‏ اقرب منه الى العدل وبحکی عنه من انقياده 
أنه رافعه ابرفیم بن محمد بن طلحة الى القاضی ذلما حطر 
القاضی حكم عليه ہیا ثبت عليه قلم یاب ذلك ولا رده وک 
عند انه oem‏ الى الم وحملت تباب لباسه على ست ماد 
Li, dez‏ مات لم یکن معه قوب یکفن به» وبقی حنی Host‏ 
قارب وسبب ذلك أنه ڪان بینه وبين Ou)‏ بن بزيد وعو الذى 
تسمى بالجبار العنید وحشة شديدة وكان الخليفة بعده LB‏ 
أفضى للامر الى Aseli‏ قبض على اامفاتیم وترکه كما ذکرنا TC.‏ 
کا COUR UN DN SN CS‏ 
due‏ الله بن محید بن على بی due‏ الله بن عباس ثم تستی 
به ابو الطافر اسبعیل ب ن c‏ القاسم بن عبید الله الشیعی 
واذعی Kit‏ علوی النسب وتسمی بامیر المومنین ولم يكن من ولاد 
على رضه Lily‏ کان ابو الطاهر ابن ابی القاسم بی Que‏ الل 
أبن عبد الله بن سالم بن هنك 4 صاحب xb‏ * زيادة الله * plus‏ 


a) P. .مكيلأ‎ b) P. zm; ۰ ec ; B. aan; C. „axo (sic) ; 
D. zz. c) A. et ۰ كيد‎ a Ex P., A. p" post MAP add. 


=- Wa 


قاعد us 3 C a‏ من sui‏ شىء FA -aJo‏ أن Las Sas‏ الشمع 
لفعل ذيينا هو Lens e‏ أذ سمع BA NA‏ هذیی البیتیی 
ii‏ بل) اتبنى Ji is‏ خالدیی وأذما 
بقاوك ^ue‏ لو delis b. dias‏ 
تقد كان kb e‏ الاراک LS‏ 
فلم یلبت بعد 4049 الا يسيرا € حبنى قضی نعبه ۵ 
Late‏ الموتمن فاول م ن تسمی بهذ! الاسم على قول ۶ مى قال ان 
نمرون بن الحكم ایو due‏ اليلك قيل انه g‏ یسمی بالموتمن 
وكان لما قتل الت جاک بسن قيس T‏ ی is zi"‏ قال ل 
اصحایه الا 3 Se Liu‏ 3 خالد بن Dee cy) Quoc‏ فنزو 
۹ فانک دکسره بذلک ففغل فتکام یوما ALES‏ فى ven‏ الامر 
فقال له مرون يا ابي الرطبة وکان مرون فعاشا ندخل AULA‏ 
على امد باكيا وشكا لها ما قاله مرون .. ذقالت لا £ 6 علیک AV.‏ 
لا Lis‏ لك نی( LU‏ دخل Pais‏ مرون eo at‏ خدمیا ان 
يضعى المخاد على ذمه حتی مات ثم القاسم د ی آلرشید ولاه ابوه 
Azli‏ بعد اخويه الاميى والمامون * وخلعه oi hi‏ خلع 
اخاه المامون : ثم لما قتل الامين المامون خلع الموتمن خلعة 
لم تب له نے الخلانة Lene)‏ وتسبی بالموتین ایضا wea‏ انين 


a) P. acl. b) Ex A. et D., C. غفلت‎ : P. et B. le e) So- 
lus D. 3X2. d) P., B. et D. add. Yi. e) P. .یسیر‎ f) Ex 
C. ; caet. om. g) Ex A. et C. (KaLe Y ne fimeas!); cael. La. 
h) P. add. 4X»; C. add. tol الیوم‎ lA? , sed recle nihil add. A. et ۶ 
D. pro يعد‎ habet قان‎ 8. i) Hanc phrasin om. P., B. et D. 


lis‏ اليه من Less‏ دال اسحف فما فیت بالخبر الا بعد موت 
المامون وذكر انه لما اراد أن یعرس بها امر أن تضري الفساطيط 
والابنية > وتصرب على ضفة الدجلة فى موضيع منخفض وخرج 
وجوه الناس تعضور ذلك العرس وعامة الناس si‏ وكانن 
النفقة من qe Ode‏ بی سيل علی كل من KJ’ Lum‏ 
العرس فيقال أنه كان الانفاق على جميع الناس وكان عدد 
الملاحین منهم XR‏ أصحاب الزرواريق والزلالات La, P‏ شاكلها 
الذينى كانوا حملوا الناس فى amis‏ الى ذلك الموضع Liai‏ 
علی عشرة الاف Le‏ سوی سواد الناس ویذکر انه UJ‏ بسطت 
القب: التى دخل المامون فيها على بوران A‏ و الحسی Rol)‏ 
ممن حضر ذلك العرس بين Ge‏ دینار Bis xi.‏ فبضة © مى d‏ 
ارض تلك القبة فيقال أن القابص بکفه من 4 ارض EXP‏ كان 
ارجح ممن اخذ ile‏ دينار Eb,‏ فانه ربما كان يضري فى 
قبضنه حاعر ياشوت او حجر زمرذ أو ذرة نفيسة تساوى اضعاف 
ذلک العدد وهو اول si‏ تسمی بالمامون وتسمى به بعد ذلک 
37 لته بی olus‏ وتو" ana‏ بی le Dole‏ 
طلیطلة وبحکی انه بنی Les‏ بطليطلة تاتف فى alu‏ وانفف 
فيد مالا كثيرا وصنع فيه بحبرة وبنی فى وسطها قبة وسیف الماء 
ألى راس القبة على تدییر الحکماء والمهندسين وكان الماء Ga‏ 
من اعلی القبة E‏ محيطا بها qam ven Make‏ فکانت 


3E‏ فى He‏ مین سکب لا يفت Ra‏ والمامون دن ذى النون 
۰ ; والدلالیات .۸ زوالدلاقات b) Ex C.; P.‏ .والاقبية a) P.‏ 
d) Ex B., C. et 5‏ قدص c) Ex B, et C,; cael,‏ .والدلامات 


P. et A. TI 


= NT E 


oy‏ التکار فلت EIUS‏ اران os‏ ا ١‏ ل 
Lot Gane‏ من حدیت الملوکه ولیش للتجار عذه الات 

E NJ‏ لس ان 
ی O edet suit; t ees‏ 
وغنت فشربنا عليه M5,‏ شم تانيا تم قالثا * فلما شرب المامون 
تلاتة ارطال ارتا وطرب وكان الصوت الثالت مما يقترحه Rui‏ 


ديه $5 


C 2 n‏ سح( 


le‏ خلما سبعه وقد داخله السکر نظر الى نظر الاسف الى الفريسة 
وقال يا اسف ie‏ هذا الصوت فلما رائنی قف اخذت العود 
وففت بين apil and‏ علمت انى اسحف وانه المامون فنیضت 
فقال لها Lolo‏ ولوما الى كل مصروبة Us LAGOS‏ فرغت * g^‏ 
escis‏ الصوت قال يا mi isa‏ ر مین cabo‏ فده cM QUE‏ 
لنلک العجوز من صاحب عذا الزن قالت الحسن بن سهل قلت 
ومن هذه قالت SX‏ بورآن فرجعت فاعلمته فقا على به الساع 
فاحضرثه فوقف بين بدیه فقال له الک cat‏ قال نعم يا امير 
pe‏ ع قال زوجنیها قال هی امک وامرها الیک قال فانی تزوجتها 

5 الغا نكمليا الیک 4 صبيكة To Dé‏ نفف اليك الماق 
"n‏ الینا قال نعم یا امير المومتین ثم نیض ثفنم الباب وخرجنا 
فلما Guo‏ الى الدار قال يا اسحق لا توقفی > PX‏ على ما 
وقفت عليه فان المجالس بالامانات قلت يا امير المومنین ومتلی E‏ 
بکناج الى اتس بهذا Li JUS‏ امبعنا اسر بحیل المال ت 


a) Ex ۰: P. it À. لب‎ (sic) ; D. e B. اكات‎ 
b) Seculus sum B.; P., A. et D. add. c SO << UMS c 
دنه رب‎ [lò 0 c) P. وفرغت‎ uA. d) P. add. T e) Sic 
recle ۸. : cf. Glossar. sub dls, (IV); P., B. et C. xr D. up. 
J) QUESTO g) P. add, La, B, et D. add. X, 


= vo 8 


الحسى وللادب والغنا وهو اعرف خاف الله بغنا اسحق EAN‏ 
اسمعکی تثنی age‏ وحانت اذا Lie‏ تقول هذا لاسعف LAS‏ 
طفیلی Le‏ قلت Lit‏ فكت لک ذلك وانت المككمة قالت 
فان کان Les‏ ذکرت نكا نکره abi qub‏ قاست فاللیلة قالت 
نعم ثم انصرفت علی vale, La sole‏ داری حتی اتانی dee,‏ 
العامون فمشيت اليه وهو خن علی تفال با اسحف آمرک بشیء 
ثم لا تقف عنده وکان 3 A‏ حرمه حنى Lidl‏ بانتظاره 
فانذك مجالسة نلک الجارية فانسى عقوبته قلت لى قش 
احثام lus‏ آلی Blé‏ فاوما الى من كان LE‏ تدحو فلت كان 
می خبری کیت us‏ ذلما فرخت من كلامى قال اتندرى ما 
تقول قلت ذعم قال فکیف لی بمشاهدنها فى ذلك الموضع قلت 
قد علمت انکه تطالبنی بهذا 0d,‏ قلت لها لی ابن عم o^‏ 
ao‏ ومن حدیثه ثم جلسنا على عادتنا فی الایام الخوالی 
ذشوب وعو یسالنی عن حديثها فليا جاء الابل صونا الى ذلك 
الموضع وقد قلت له ذعنی من نطو » الخلافة وکن کانک 
تبع لى Ul‏ وصلنا الی ذلك الموضع الفينا plus‏ فدخل فى 
ju‏ ودخلت فی Lino LI LES‏ اتی البیت جلست نی 
مدره وجلس المامون Um‏ فلما انت قالت Le‏ الله ضيفنا 
پالسلام ثم رفعت مجلسه وقالت لى هذا ضیف وانت من أجل 
البیت emi,‏ جدید es, RÀ‏ المامون فى صدر المجلس 
واقبلت عليه تحدته وهو lens A.‏ فى ڪل فن فیسکنها 
Last‏ فالتفتت الى وقالت وفيت بوعدکه ثم احصرت النبین 
وجعلنا نشرب وقی مقبلة عليه ثم قالت لی وابن Kie‏ هذا من 


a) Maec vox in solo A, addita est, b) P. .الواح‎ 
]—b. * 


— Jm z» 


فلت انه کان لی جار ینادم بعض الملوک فکنت E‏ نے بعض 
الایقات الی منولی خانسبع  cad‏ عشده اخفته قالت بمکی 
Eu ijo‏ كان عندک شیء واحد لکنت Le‏ تحرک 
بعص الملاعی او تترنم قلت لا احسن من HAS‏ شيا على انى 
مولع بسماعه قالت يا جارية عود فضربت فاحسنت وغنت غناء 
بدیعا شم قالت هذا Gai‏ لاسحف وقد كنت کتمت لها نفسى 
فلم di‏ على ذلك حنى آذا كان عند الفجر قالت المجالس 
بالامانات ثم eub poll‏ وأخذت سفن الى باب صغير ۶ فانتهيت 
oer mmm‏ 
وقت البارحة ودخل الیامون الى حرمه فخرجت الى ذلك الموضع 
ودخلت ضى الزنبیل فقالت ضيغنا قلت Lay‏ اظن انی ققلت 
قالت مادج نفسه (XS‏ السلام فلت uus DÉS‏ بالصفم A5‏ 
Lis‏ ولا Lei‏ فليا كان عند الصبام صنعت صنيعتها البارحة 
RE PEER CEE PER‏ 
قليا كان عند الليل صنع منيعته البارحة وصنعت کذلک Lb‏ 
دخلت فى الزنبيل ووصلت اليها قالت ضیغنا قلت ای Lo‏ الله 
قالت Î‏ داز مقام قلت الصيائة ثلاث فان رجعث فانت نی 
PC‏ قالت وعذ! هو نلیا كان عند ذلك الوقت افکرت 
قی المامون وعلمت انه لا یخآسنی منه الا آن ait mulet‏ 
وعلمت مین شغفه * بالنساء اند یطالبنی بالمشی البها خقلت لها 
جعلت فداک اناذنین فى ذكر شی Lam‏ قالت S‏ قلت اراک 


ممی سب Uil‏ ویعجب بلادب ولی ابن عم صو می افسل 


a) P. add. xin. b) P. DOE c) Ex A., B. et D. (in D. 
(دفسك‎ ۳ Ta p d) R EEREN 


"re 


أدنی a‏ مجالسه فا بوساتف بایدیپین الشمع والمجامر su‏ 
جارية کاابدر الطالع jo eso‏ وشكل Eso‏ 
Lieu‏ فقالت Lex‏ بالضیف ثم رفعتنی فقلت “عن غير قطين ? 


tiale العود‎ Las 


OT 


صناعتک قاست ju.‏ قالت ومولدک قلت بغداذ قالت TEC‏ 
الناس قلت من اومطهم » قالت حياك الله هل روريت من الاشعار 
شيا قلت شیء ضعیف قالت فک‌اکرنی قلت أن تلداخل E495‏ 
ولکن ابدثی فانسینی بالمذاکرة قالت لعمری Je‏ تحفظ قصيدة 
لفلان التى يقو Lus‏ کذا وکذا تم انشدتنی لجباعة من 
الشعواء القدماء والمحدنین وانا مستمع انظر مسن لی احوالعا 
c‏ كه «انشاد‌ها او حسی (TIRE‏ 
للغريب - Kai‏ والنحو ثم فالت فد ذهب Kis‏ بعص الکعتر 
on‏ اش ل نل لت نانشیدنی كا 
فجعلت تساألنی عی اشیاء قمر فى الشعر کالمختبرة ثم قالت 
والله Le‏ قصبت ولا توقیت فیک عذا ولا cual;‏ فی ابناء JURA‏ 
مثلک ذکیف معرفتکه بالاخبار وایام الناس قلت نظرت شی شی: 
من ذلك شم امرت فاحضر الظعام فليا اکلنا احضرت uei‏ ثم 
شربت قدحا وقالت هذا GST‏ المذاكرة ذاندفعت فقلت بلغنى 
i =. [em SS‏ 


uK وركذا فسرت‎ RS T 55 o? ن‎ 


une units‏ هذا من امير التجار Ll,‏ هی مسن احادیت الملوه 


a) Om. ۰ b) Sic scriptum est in C.; P. ها نيك‎ LEOTE A. (ut 
videtur) ماقمل‎ 75 Ce D. ug La JI c) C. et D, 


ORNA 
I—B. 35 


= o E 


JU, QUE العود ءالجارب: تغنبی بالبینیی‎ XLI يصبى‎ bits 
اميق كي‎ E 
و سد والدین‎ gE 
دل‎ LI الريك‎ A KL € "oM SN ولى الک‎ xia والمامون اول‎ 
وکان من ال العلم الفاتف والادب‎ GIE اخبار‎ AUD وکان‎ 


البارع eI sil, » ce M!‏ ید الا ile‏ وكا ومن oues sers‏ مع 


SUL‏ دنرت الحسن ددن سيل واسیعا EXuA‏ وکانت من امل 
الادب حکی o 2 EA‏ ارتیم ین ميمون مود قال قال ta‏ 
قال يا اسحف انی اريك cem‏ فکی بمکانک حنى ادخل الى 
الكرم có‏ اليك Lis‏ استبطات خروجه قلت اشتغل وغلب nale‏ 


o 


audi‏ ونسینی وخانت عندی صبية بکر کنت آشتریتها فتطعت 

با نفسی E‏ فقل ی العبيك قى انعرف RON Sous‏ 
فتمشّيت على رجلی فليا صرت ببعض الطریف احسیت de‏ 
فعدلت عن الطریف خلما اردت أن sil‏ ببعض العیطان اذا 
شی معلف من حائط واذا هو زنبیل کبیر معلف قى أبس بالديباج 
RE‏ ابریسم فقلت آن لد Lal‏ شم تاجاسرت وجلست 
© ملك Le f‏ عط غ Jones MOL‏ بقن با 


والسعة اصديق ام جدید فقلن جدید فسارت احداعن 
بین يدى حتی ادخلتنی الى مجلس لم ار مثله فجلست فى 


E حو‎ 


JUS‏ نيوحى البکه ام eus‏ فى المنام ام ینکت » فى قلبک ام 
تناجى ام تكلم قال سل اناجی Jet‏ قال ومن نباک وباتیکی ؛ 
JU ER‏ جبریل قال (ui‏ كان عندک قال الساعة قبل ان 
تانیانی بساعة قال فما اوحی اليك قال اوحی الى انه سيدخل 
عاك رجلان فیاجلس LAS‏ عسن یمینک والاخر عن يسارك 
والذی یبجلس عن » يسارك DIT‏ خلف الله فقال له المامون 
انهد GUEST‏ الا dos, exit, XUI‏ الله وکان یصیی یعزی الی ما 
قال aie‏ المتنبی ویعکی أنه داعبه المامون بوسا فقال له وهو 
يعرض له باللواط يا یحیی مى الذی بقول 
(المنسرح) G us‏ الحد gg‏ ,3 

تعد بد CO‏ 
قال له الذى dé‏ 

ما إن اری الجور بنقضی وعلى 

ال ا امس اس 
ویحکی 4 cre‏ المامون انته اکر یوما ومعه القاضى بحیی ہن 
ii‏ نمال الساقى على القاضی Las‏ وقع سكرا فامر المامون ١‏ 
بلقی عليه الود والرياحين حتی يدنن فيها كانه میت ونع 
پیتی شعر وامر المغنية أن تغنی عليه بالعود 

(ug)‏ تفیش ار کی die c‏ به 

سول فى كياب من رياحين 

فقلت قم قال رجلى لا تطاوعنى 

فقلت خد قال کفی لا تواتينى 


a) Hanc lectionem. quam P. offert, veram esse opinor; caet. ينكث‎ 


(۳۳۰ باتک‎ (۳.۰۸ Qe. — d) P. Jis. 


EC — 


Ji,‏ أن المامون لما خرج من تلك الغزاة التى مات فى طريقها 
صاح فى احدی » اللبالی بغلام ۶ اسمه سنقر» فقال له ويلك من 
يغنى فقال ما یغتی احد قال سنقر نم قمت ختسمعت فلم أسمع 
حسا خقلت ما اسمع شببّا فقال بلی والله انه کان بغنی 
(As)‏ الم تعچب لمنزلة ودور خلت بین Mo UP d TNT‏ 

كان xà‏ الاثار Lé‏ بقایا الاخط می قلم الزبور 
uel,‏ فى البوم الثالث من هذه الليلة وقبال ابرعيم بن المیدی 
رایت فى منامى کان جارية من جوارى الرشید ونی يدها عود 
وی على منبر الرسول صلعم وى تغنى 

(ااخفیف) سف ياتى الرسول من بعد شهر 
بنعي / الخليفة اليامون 

فقلت هذه مفسة فجاء نعید a‏ رد وس مى اعلم خلفاء 
بنى العباس بعد Be ub‏ ر المنعور ویحکی Kim‏ مین طیب sem]‏ 
انه تنبا رجل فى ايامه فقال لیحیی بن اکنم القاضی امص بنا 
مستتربی حتی ننظر الی > E‏ النبی والبی دعواه 1 فی 
الیل مستتريى حنى سارا الى بابه وکان منسترا بنبوقه فاستاذنا 
عليه فخرے اذنه فقال من انتما فقالا رجلان بربدان ان یسلما 
على يديك فقال ادخلا فدخلا وجلس المامون عن يمينه ویحیی 
عی بساره JUR‏ له الیامون الی من بعثت JU‏ الی ue Qi‏ 


a) Ex À.; caet. X. b) Ex A. et C. ; caet. asl. c) Sic 
scriptum est in D. ; P. hic xx et deinde sèw; A. et C. شقير‎ (A. in «i 
As B. سر‎ d) Sic recle C. T ann. ad h. Ls À, لمسفر‎ if: 
Eo. P. et B. TP e) Sic legitur in P. et A., nescio an d 
GN D. والداکسیرور‎ B. .والخدور‎ f) Solus D. A uev 


رر( 


g) On. P. 


a از‎ 


ألا فاد رون ma‏ 

Low, oM iss slali la 

Bt الام رون‎ Exclu 

—— RSS 
Lis 4 ood عای فهو‎ ou سيب موت المامون اند‎ os 
الماء تم ذاقه فقال‎ MÀS ما رابت أبود مرمع‎ JU. ساقية فى الماء‎ 
ما اطيب طعمه ثكم ائتفت الى سعید بن العلاف ۶ ؛قال ای شى‎ 
ovas P فقال یا‎ slt ثم كوب عليه ی هفز‎ Hs يسام أن‎ 
الوطب الازادی قال انى دنا بالوطب الازادى فى هذا الموضع‎ 
4 کر دی‎ E تم حلام: حتی سمع لجم‎ Les ا بلاد الروم‎ 
Le, Qt Lé البريد على اعجازها حقائب‎ Je فرای‎ ax 
وکان دواو‎ Kx / الى‎ 56 RE المامون تشم وی للمامون‎ 
o?! mass b مرات 9 كسان‎ ex Jo re eS Quas Tis u$ XS ol 
لها وانها أن اخطاً فی علاجها بعس الخطا هلک صاحبیا فعاف‎ ea 


۰۰ e 2.4. A "n A is 3 " s ` 
ذمات المامون‎ Lou الطبیب قبل النضحم‎ ES ahi 24 8 به طبیبا‎ 


a) Sic lege; vide Reiskii ann. hist. (153) ad Annal. Moslim., IE, 
p.680; P. Aui cum C.; A., B. et D. البدیخون‎ — 2) A et C. 
الصلات‎ : P. و الحبلاب‎ B. لاب‎ : sed ibno-'l-Alláf vocatur ab an-Nowairio 
(Ms. 2 A. p.155) et Abou-'I-fedá (II, p. 160). 4/-Oyoun wa'l-hadayi& 
(Ms. 567) habet العلاف‎ Aaw, OM. بوم‎ c) À. لحم‎ cael. ul edidi; 
cf. ann. ad h.l. d) B. البزادی‎ : C. البوید‎ ea iD. آلیرادیی‎ df 


Glossar. e) Sic hîc Æ Codd. ; solus C. etiam hic .ازادی‎ f) Solus 
۸. من‎ g) Ex A. et C.; caet, «طبيب‎ 


"Mr 


آلموتمن وان شاء خلعه فلما افضت الخلاغة الى انم-ون ازال 
iini‏ عن a‏ الترويع علق الاک اوكان السك ی 
ن جعل الرشید العید للقاسم وسماه الموتمن على أن يكور يعد 
الامین والمامون لان القاسم كان فى حجر عبد الملکه بن صالح 
ڪان re‏ الملک بی صاج من رجال بنی quio‏ نباهة XXn.‏ 
V «e‏ فى امه كله حتی كان الرشیی يانه علی JET‏ 
وسجنه على ذلك فقال عبد الملك والله لو اردتها لكانت gr‏ 
ی الماء الى الحهور فان خان سجنه لی ان خلقنی AUD‏ 
على — le, ai‏ وود ان اووس e sou d anita odds‏ 
2 وكان عبد الملک من اجمل الرجال وابهاهم وان کار ذلك 
cameli SC Re RO aule‏ تسین 
تست پرجه Ligues le Na eo doi‏ 
Odi‏ آلرشیی لمعب ولعیی الله aile, Agali‏ فى الكتوبه كما 
ذكرنا كتب اليه عبد الملک بن صالج 
(الكامل) يا ايها الملك الذى لو كان Less‏ كان سعدا 
لا pti‏ اعقد دیع cos‏ له فى الملك lA,‏ 
الله فرد واحصف فاجعل SX,‏ آنلعیه |o-$‏ 
فعقد له البیعة بعد اخویه علی آن یکون الامر فید لامامون اذا 
انضت الیه الخلافة آن شاء افره وان شاء عولد وسماه الموذمن 
وولاه انجزیة ,> والعواصم فقال عبی الملک بن صالے 
(البسيط ) حب الخلیفة حب لا يدين لد 
عاصى لاله وشار P‏ يلقم > الفتنا 


a) Ex A. et C.; cael. MR. b) Ex D., C. زوشان‎ caet. p 
c) P. el B. e^ $ 


. We — 


(البسیط) أ ane‏ حمر من ادم 

ما بين oid‏ مخصوحبیین PAL‏ 

تذاکر الب فاختنارا > لپا متلا 

من شیر أن باثما Lui‏ بسفک دم 

TEN.‏ عذ! وذاک علی 

MAD‏ يغير وعیی الحزم لم تنام 
Late‏ قوله وروعت كل مامون وموتمى غذلک أنه * لها عقد Oud,‏ 
البيعة لابنه محكيك الامين وعبى الله المامون والقاسم الموتهن 
ومات الرشيب وافضت MEU‏ للامين اخانیما وروعهما ورد العيد 
لولده موسى وسماه الناطف بالصق فكان بينه وبين اخيه المامون 
ما قى ذكرناه فى قصن: الامیی والمامون اول م قتل اخاه 
lens ot a ge AE‏ ابجع Gelli‏ 
وعبى الله بن محمد من بنى أمية قتل اخویه عشاما والقسم 
وابو الاجيش احمد بن طولون قتل اخاه اليسمى بالامين siid‏ 
iL‏ معلی 4 Las‏ مات وابو تعلب بن حمدان قتل اخاه حمدانا 
dues‏ الله بى Sols‏ الله MS‏ جمیع اخونه TE‏ ابرعيم قنل جميع 
اخوته ونصر بی dust‏ ماحب خراسان قتل اخاه صالها واخاه 
Le;‏ صالعا بعصر خمباه وركريا بالسم وابو عبد الله الزبیری 
jos‏ اخاه بوسف وابرعیم ASS CI‏ قنل اخاه سلیمی ويحبى 
أبن بكر * قنل اخاه خلفا وعباد بن محمد KE‏ اخاه عبد الله ۵ 

واما الموتمن فلم يكن له امر بعد ولا Ead,‏ وذلک انه كان 

فى عيك المامون أذا افضت اليه الخلافة أن شاء امضی Oum‏ 


a) Ex P. et B.; A. et C. ,قاحلا‎ b) P. .لانم‎ c) P. in hac 
senlenlià آخاه‎ el Jas om. d) P. .يغلى‎ e) À «بکیر‎ 


I—B. ۴ 


- ۲۷ = 


ww ی ان ااانا لد‎ | Le ct 
سوی المتوکل ولا اكا قبل المتوکل یعد عشرة ابا فى الاسلام‎ 
بالضلافة تمانية كلهم أبن خايف: محيد‎ Qo, منهم الاربعة خلفاء‎ 
ساي« بن قسن وعبد ال ی‎ COO A 
بن الرشید والعباس بن الهادى ومنصور بن‎ dust الامين وابو‎ 
جذا وله‎ US ولا نعرف 4 امراة رات ابنها‎ and والمنتع‎ ont 


قلاتة اولاد ولاة العهود الا ام المتوکل 4 


j [^] -3‏ & 
واسلهت كل منصور ومنتصر 

الیامون هو عبى الله بى عرون ۶ الوشيك ویکنی بابی العباس 
كناه بذلک aul‏ وکان يحب أن یکنی بابی جعفر لكلالة 
y‏ شی نفوستم وجو اول من تسمی بالمامون امد أم ولىك 
نسمی مراجل وتقلد الخلافة وهو ابی سبع وعشربی Kemis Ede‏ 
وکان معبا فى لعب الشطرنم de Qu.‏ هو فکری یشعن 
الذمى ولم یکی فيه حاذقا وکان يقول ادبر امر الدنیا فاتسع 
Vol, Rs‏ عن ouem uw‏ فى (inm‏ 8 ومن ue S XL‏ 
ee‏ 
b) Om. P. et D. c) P. cya.‏ .اح a) Ex A. et D.; cael.‏ 
zs. e) P. add. o f) Om. P.‏ ف Caelo‏ تعرف di Ex A: C.et D.‏ 
g) Haec verba, quae P. offert, corrupta esse suspicor, sed nescio quid‏ 
شبریی C‏ : شبربی ce‏ مثلم B.‏ :شبریی فى سبريى legendum sit; A.‏ 


2 3 ES * PY رن‎ Que 9 
PP ؤ‎ 0 D. شیویی‎ quam vocem statin excipit YS versus sequentis 
carminis, 


OD ME 


اما رايت صروف الدهر ما فعلت 


بالياشسى وبالفتم بن خاقان 

فائى البریدی Gi,‏ فى تلك الليلة وكان قثله بالجعفرى a».‏ 
قصر تانق نی بنیانه وسمی بالحعفری lot‏ الى اسمه وبقال انه 
انفف قى بنیانه الفی الف دینار وحکی عن البكترى الشاعر انه 
ات PE e‏ رگن ال ques t‏ 5( عندا: الاریعا لایام 
SRE‏ وال eds cannes es Rus cya‏ زعو LT‏ ات 
فتل فی Lun‏ الانی: فال o goa‏ خاقان احب تن gb‏ 
فاحضر لی PO TE a‏ وکا ی ان نی 
ابى العلا فدعا به من بين الیغنیین dU.‏ له غى ذغناه 
(al)‏ يا Cle‏ من الملام دعانی أن البلية فو ما تصفان 

زعمت RU‏ آن e,‏ غدا Und‏ بغد فقس ابکنی 
فتطبر المتوکل وقال يا احمد كيف وقع 
فشغل قلب اب ابی العلا La‏ انكر عليه كم ذهب لیغنی spé‏ 
JUR XS aL‏ النتوکل نسل الله خیر صذ! pot‏ اصونواء 
المغنيين وقام لصلاة الظهر LE‏ فرغ قال له الفتع يا سيدى اتمم 
Lead ceo L‏ بالشزاب کم كان oe‏ "این ابی 
العلا LL‏ حصر قال له وبحک يا احمد ما اعجب ما كان منک 


7 أن تغنی » عدا 4 الشعر 


الیوم آن غنیت ذلك الصوت os‏ تم cns xD QS‏ خاعتی خلت 
ابی ابی العلا حتی اعاد البیتین باعینهما اعت Mont‏ عا 
الغم فلما كان فى الليلة الآثية من ذلك اليوم قنل ولا نعلم f‏ 


a) P. add. Le CZ b) Solus C. add. «KJ. CE er 
Sj Ex P. et D.; eset: js e) Ex B., C. et D.; caet, Fae? oha 
f) Ex A.; caet. «بعلم‎ 

I—B. 34 


=- W 


استعسنه فالتفت الى باغر © النرکی فقال هدا سیف وحش وانت 


انه ما سل ذلك السیف مذ قلده باغرا حتی سله لقتله ولما تواطاً 
المنتصر مع غلمانه على Qus‏ البتوکل قال لزرافة * الحاجب الترکی 


انی ارب أن انحدث معک شيا فخرج زرافة مع المنتصر من 
الدار Ls‏ خلا الدار مى زرافة الحاجب دخل عليه باغر التوكى 


ابی ربعى 4 انه رای فى منامه كان رجلا ينشده 
(الکامل) يا عين LUS sus‏ بالدمع منک وأسبلى 
دلت على قرب EAS Le Li‏ المتوكل 
ثم نمت فرایت رجلا يعر به الى السماء وقائلا يقول 
(الكامل) ملک * يقاد الى ملیک قادر متفضل بالعفو ليس بجائر 
قبا امسین ذلکه الیوم حتی ورد QoS Uus‏ المتوکل g^‏ سر o^‏ 
المنام قاتلا Ji‏ 
(البسیط) يا نائم الليل فى جنمان یقظان 
ما بال عینیک لا تبکی بتهنان f‏ 
اق اللو ل NUT‏ 
ألا أساءت له من بعد احسان 


a) Differre in Codd. puncta diacritiea huic n. pr. addita, vix opus est 
ut moneam; cf. Reiske ad Abou-'l-fedái Ann. Mosi. , II, p. 700. 5) In 


solo A. xh; vocatur, c) B. et D. ءوفکر‎ d) P. ربعی‎ : i Eey 
e) P. ءاملکت‎ f) Ex coniecturà; A. :ببیتان‎ P. el B. is; D. 


Oe 


"iso 


qué‏ لی کنت اری داب تکلینی والله لو miles‏ بیی الف 
| لكاو lid‏ فجری cile‏ لخاطزی قول AU‏ تعالی اخرجنا سب ادكه 
می الارض تکلمهم » تم فلت الذابة عجباء لا تتکلم يدل علی 
هذا أن الله يفتم لک مالم يقدر غیرک على فتكه نلما كان 
بعك شهور اعدیت له هدایا فرای داب ini‏ هده ES‏ تلك wi‏ 


لضیاع — ۳۹ à gas‏ * بن خاقان وکان m dé‏ 
بعد ما ولاه العيك انت المنتظر لست بالننتصر والله لاخلعنکی 
ولاصیرنها SES‏ المعتز وكان يامر عبيده أن > wis‏ حتی وصلوا 
E dde rent es‏ فكان یقول والله لو كانت بعص حرم 


foc د ما‎ rt لوجب أن تمنع من ينقرها € مك‎ "t AN 


حنى قرب il‏ المتوکل ساعة ثم قال 
(الطويل) هم سمنوا كلبا لياكل بعضي 
ولو اخذوا بالكزم ما سمنوا Le‏ 
وذکر أبرعيم بن 3291 ۶ قال وصف للمتوکل عن سيف حدیی 
i rd‏ الباكرد CS‏ فوجه c?‏ ع s XS‏ له بانفی درهم Lis‏ رآ 


a) Al-Korûn, 27, vs. 84. l b) P. et A. za. c) Om. P., B. ei D. 
d) Ex D.; I^ ن دسبوا‎ A en ن يسوعوةه‎ 4l (omisso xx); C. سب‎ qe B 
سید وسب‎ Lo: 8 Ex he od Codd. (praeter A. in quo کردها‎ 
vel کودها‎ scriplum esl) io. J) Sic recte C. ; P. Aii; À. et B. 
AUD; D. Ass Cf. Glossar. in íi. g) P. et D. add. .اليد‎ h) Ex 
P. اه‎ D.; A. et B. ;الیب‎ C. المهدى‎ « sed haec lectio admitti nequit, 
quandoquidem Ibráhim ibno-'l-Mahdi iam anno 224 mortuus (Ibn-Khalli- 
cán, I, p. t), al-Motawakkil vero anno demum 232 Khalifatum. adeptus 
esi. i) À. et C. ادب حاب‎ ay, 


je 


(الواف) ملكت الناس قهرا واقنتدارا 
E‏ ات ULL‏ کارا 
LIUAKI —‏ — ^-;$ 
الی المامون یبتهرء أبخدارا 
حصت المترف gb‏ حتى 
فير PLUME S M‏ 
قنکت به برغم انوف قوم 
وجعفر الذى ذكر 4 هو جعفر بى المعتصم المتوكل يكنى بابى 
سند وهو العاشو ^( خلفاء بنی exi, eom‏ ولاینه NAM‏ اتنفین 
وتلاتمی ومائتین وولى * بعد اخيه + الواتق بالله بی المعتصم 
وجکی عند انه كان بین يديه أحد خواصه يقرا LUS‏ من 
اليلاحم فمرٌ به الخلیفة العاشر مى بنی العباس یقتل فى مجلسه 
Css‏ القارى JUS‏ له اقرا فهاب أن يقرا فلم يول به Lie‏ قرا 
قوجم لذلك فقال له القاری اخوک الواتف هو العاشر وما كل 
هذا یسح قال كيف هو العاشر قال القاری فعددت له فى الخلفاء 
ابزعيم بن الميدى فطابت نفسه قال القاری وفسر على lays‏ منامه 


a) Sic recte B.; P. Ab الحسين بن‎ , et eliam in cael. nomen pr. 
hic corruptum est. 4) Vir yos qui Codicem P. legit, hunc Táhiri 
versum, ut ex notà marginali patet, valde impium censuit, et testatus 
est, si Táhiri tempore vixisset, se istum interfecturum fuisse "j Eus 

2o j à | 
AXIS, Axe sar). c) Codd. تبغدر‎ (4. JAS ). _d) P. کرت‎ o. 
e) Sic recte solus C. ; caet. مبعده اخوه‎ 


وعمامة قى تلثم بها وعلی axe‏ خرقة LE‏ ذعبوا حسر العمامة 
TOL‏ هو الامین فبکیت فقال من انت قلت مولاک احمد بن سالم 
قال انضم الی يا احمد فقد استوحشت وجعل يضم عليه Xii]‏ 
عليه تقال » ما فعل اخى يا احمد فقلت GE‏ بخراسان تقال لعن 
الله اصحاب بريدى ۶ الذين كتبوا الى انه مات فقلت بل لعن 
وزراءك قال لا تقل ذلك فان الذنب لی فى Ze»‏ ذلك فبينا 
تحن كذلك فتع علينا لباب de,‏ ودخل فنظر فى وجه الامين 
وانصرف ناذا هو des‏ بن حمید نلما انتصف اللبل دخل علينا 
قوم من العجم فى ايديهم السبوف فقال انا لله وانا اليد راجعون 
r,‏ والله نفسی Ul‏ من حيلة Ul‏ من مغیت ثم اخف وسادة 
قتترس بها فضوبه مولی لطاهر ضربة بسيف فوقعت فى مقدم mul,‏ 
وضرب هو لضاربه بالوسادة التى كانت فسى يذه Xj‏ القاه منها 
على ظهره وبرک عليه لياخذث ste‏ السیف فصاع من تحته 
بالفارسية فتلنی فياجموا عليه الباقون فاءتورته سيوفهم وحزوا راسه 
وحبلوه الى طاهر فاخذه طاهر ووجه به الى المامون وكتب له 
قد وجهت لك » بالدنيا والاخرة LB‏ وضع الراس بين يديه بكى 
فقال له الفضل بن سيل Oui‏ الله يا أمير المومنیی فانه a‏ 
فى xb‏ كان يحب ان يراك Les‏ فقال انا ومحمد کیا قال 
Co‏ ی E ye‏ 

(الواغر) فان اکه قى شفيت بهم غليلى فلم اقطع بهم الا بنانی 


a) D. add. ,ارايت‎ quod etiam in marg. Cod. P. additur, sed in reliquis 
non legitur. b) Ex B.; P. et A. (5p (sic); D. | 555; C. ou. 
€) ۸. et D. usa. 


= ۳ 


نفسی وامى ووندی وحاننینی حنى اخرج الیک على حکم اخی 
Lol,‏ بجوره دون de‏ وائتقامه دون mie‏ فقال طاهر هيهات علا 
كان هذا قبل ضيف الاخنای » * وتفرق السای ۰ » لا افعل ذلك 
حتی تنزل على حکمی فلما یڈٹس مى lb‏ كنب اليه اعلم = 
i2 mic m ۲‏ 
طافر انه ما قام لنا قائم قط بح تنعيبه ۶ لاحدنا لا كان 
السیف جرزاءه منا فانظر لنفسک * أو رع ‏ وقد علمت ما فعل ابو 
LL‏ الخلال گی اول هذا الامر والی La‏ کان مین ابی العباس 
ومن ابی مسلم صاحب الدعوة وعلی أى شیء انقضی mal‏ فقل 
Ub‏ وقد كان قوم یضعفون عنده الامين .ويقولون أن هذا 
مصعف اما alt,‏ لقد قدے فی قلبى نارا من الككار لا Lin.‏ 
ual‏ ابدا وکان SU Li‏ علی ال خراسان 0 
ولکنه مخذول ولسا يئس مس طاهر خطب SO‏ يطلب منه 
الامان فاعطاه الاسان ودخال iui‏ بخداذ وخر الامسن لخمس 
بقين من المكرم * فارسد له طاهر 2 الرصاتد وکان خروح الامین 
من بغداف فى حراقة فلما حل ییا بین معد وبما MEO aeo‏ 
اليه اصحاب طافر فى الزوارق فغرقوا الحراقة Adi‏ مکمی وسیف 
الى ib‏ وحکی dust‏ بن سالم شاب انم قال کنت مع 
مع من كان معد فی الصراق: فلخذت Uu) ALES,‏ 
EM‏ مت الیل ub.‏ فحن Mate gus je, Ge‏ 


* onm 


a) Solus B. الثقای‎ "n b) Ex coniecturà; D. sasad; A. 
xand; P. xix; B. xua; librarius Codicis C. vocabulum in Codice 
quem describebat, distinguere non poluit, nam confusos quosdam pinxit 


literarum ductüs, ex quibus fortasse ns efficere posses. c) ذا‎ 
quam dubito quin sic legendum sit pro e» quod Codd. offerunt. dj A. 
et €. لى‎ Avis صاهر‎ (l. ie?) عليه‎ Leno. e) Haee verba in 


solo A. omilluntur ; in C, lanlum Axa ۰ 


-— Fe 


خيل ووقشف فى موضع بشرف فيه © علی عسکر على بن عیسی 
Or‏ ما Na‏ وهأله کنر فالتفت الى عرتم: وقال له ما تری 
iio‏ جمع لا LJ MS‏ به قال Gio‏ الرای ما تراه قال Lai‏ انا 
فوالله لا — الی صاحبی مهزوما آبدا حتی اموت ولكن 
اجعلينا خارجية اضرب فی عسكرهم بمن تابعنی مین اصخابی 
حنى نموت او بفتم الله LJ‏ قال له هرثية وانا افعل مثل SIS‏ 
Les‏ الى Loue‏ وانتخبا من اصحابهبا نحو النسع Eie‏ 
اكترعم من الخوارزمية تم اقتحما بهم عسکر على بن عبسی 
وجعل يشقف بهم الناس حتى وصل الى مضرب عاى بن عبسی 
فخرج اليه due‏ اسود كان 2 “لعلى من انجاد الرجال EALS‏ 
عن على فجمع طاهر يديد على al”‏ سيفه وضرب به السود 
فقسيه فسبی بذی الیمینین ثم اقنصم على علی بن عيسى AK.‏ 
Les‏ ذلك e‏ € طاعر بى العسین بذی انیمینین غلما قثله 
۱ وانقض جمع hole d‏ منهزما آتبعه هو واصعابه P e‏ من e‏ 
ایام يقتلونهم فى کل موضع ومشی طاعر Mis‏ من حینهما حنی 
نولا علی, الامیی ببغداة فعاصراه خلما ضيقا عليه كنب الامین 
الى طاهر الحيد نله الذى برفع من يشاء بقدرته* ویضع من 
يشاء بحخته» الذی يمنع وبعطی وبقبض ویبسط Oum‏ 
علی نوائب الان وخذلان الاعوان» وکسف البال» وتشتت 
aui‏ 66 وصلى الله على نبيه محید aff,‏ الطاعریین اما De‏ 
فقد رابت من الصلاح الضروج الى اخی من هذا السلطان فانی 
اراه حظا له دونی ومو المحکم فى امری فاعطنی الامان على 


a) Ex C. et D. ; cael. xin. b) P. or c) Ex À. et C : caet, 


Ree d) A. et C. fun. e) Om. B. et D.‏ عسکو 
[—T]B. 5®‏ 


= ۲8 — 


وستله فوجدوا » صندوقا صغیرا من سا P‏ اسود عليه MS‏ فضة t‏ 
فكمل الى المامون فقال لذوبان عذه بغیتک قال نعم ايها الملک 
قال خذه فاخخه وتکلم بلسانه ونفیخ فى القفل فانفتم فاخي Ma‏ 
سرقة دیبا فنشرها Lims‏ منیا sisi‏ عددها ماثة ورقة ولم یکی 
قی Qu)‏ شیء شواها ls‏ الاوراق وانصرف الى منزله قال 
الفضل بن سيل فجئته فسانته فقال هذا کتاب * جاويدان خر 4 
تالیف بزرجمهر * وزبر ادوشروان فطلبت مضه شیا فاعطانی ورقنات 
منه قترجمها على بن / الحضرمی فعملنها الى المامون فقراها فقال 
والله Kio‏ الکلام 3 ما نحن عليه على ۶ لين iym. Udo‏ 
Lalis‏ ولولا أن العپد dus‏ طرفه بید الله وطرفه بایدینا لاخذثه 
منه فکتب له بذلك فلم یجاوبه ولما توجه على بن عیسی 
لها دنا علی بن عیسی بالاجيوش من 905 قال وله على cy)‏ 
عيسى لوالده يا ابه ان مسن طاعر T Jot‏ عبنه على أن 
یانی مستامنا LE‏ تاجمعا فى ارض 995 حرج طاهر شى جملة 


Wapo aab C. :غب ضيرها‎ P. lo ui .عاب‎ — Pro praeced, مکت‎ ja 
solus ۸۰ «le eie | 


2 
a) Ex A. et C.; cael. ays (quà lectione admissà فوجد)‎ ( 


essel صغير‎ (shia in nominativo, sed omnes Codd. accus. offerunt). 
b) Sic legendum opinor, collato praeced. pag. vs. 2 a f.; Codd. .تجا‎ 
c) Ex coniecturà ; P., A., C. et D. xin; B. oin. d) Sic recte P. ; A. 
جد‎ QM C. ز جاوندار جد‎ D. il. Caeterum in marg. 
Cod. P. haec glossa legitur : میعنی العقل الباقی‎ 6) Ex B. et C.; caet, 
n J) Om. P. et D. ; in B. le om. 2) ENC; Po, 
A et D. من‎ h) P. 


ی C?‏ 
.وأخم . 


€ 


والسیر ماض؛ gab‏ ما exil‏ قساض € Jos‏ فسن نوجد dS‏ اثفتی 
الاعور» o3 PE‏ 6 یسیر ولا TEN‏ قوی مرعوب؟ مقاتل HE‏ 
مغلوب te‏ قال وڪم نوجه معه من Asl‏ قال أربعة الاف؛ من 
الاسیاف » لا تنقص فى العدد؛ ولا تحتاج الى مدد» ضوجه 
بطاهر بى الكسين قال وفی ای وقت يخي قال مع طلوع الفجر» 
tS‏ له الام“ ویعمیو pa) e$ 2241 a)‏ سريع » Se‏ ذريع * * paille‏ 
له لا عاب » ثم بوقع الامو esa‏ الي $6 OMS. pu A‏ على بن 
عیسی Q3‏ مافان تاته آلامیی و«زدرة واستولى على s Kmsn‏ وامواله 
قامر المامون لذوبان *بمائة الف > فلم يقبلها JU.‏ ايها الملک أن 
ملكى لم یوجهنی الیک لانتقص P‏ مالك فلا تجعل ردی لنعمننک 
سخطا وساقبل ما یفی ء بهذا المال ویزید قال وما هو قال کناب 
یوجد بانیرای * فيه مکارم الاخلای» وعلوم الافای “ وهو من كتنب 
فى كناب»» عند (Mile‏ لبیب؛ ولا ob‏ أريب »۶ يموحد فى خزانی > 
حت آلایوان 4 بالمدادی ee‏ یقاس Jows ue gos‏ الایوان > p)‏ 
زيادة » ولا نقصان 6 فاحفر/ UE‏ € وافطع م الحجر» فاذا وصلت 
الى الساجد؛ فاقلعپا تجد الصاجه» ولا تعرض ۶ لغیرها» فیلزمک 
"عر Milo‏ فارسل الیامون الی الابوان ایوان کسری فکفر فى 


a) D. addit ز درهم‎ C. pro his 2 voc, ne CM پعن ر‎ b) P. 
Kai; À لانفصال‎ : B. لاتقصك‎ : C. auas; lectio textüs ex D. de- 
sutnta est (in quo tainen perperam من‎ additum est), et confirmatur loco 
qui in Bidp. Fab. (p. 11, vs. 2) legitur, in quo similiter 82 forma verbi 
نفس‎ significat diminuit et sibi arrogavit. c) P. el D. Ce d) P. 
et B. om. artic. e) P. ei B. Ai. f) Ex Cet D; P. el A. 
pes, but. g) A. et C. .وأقلع‎ h) Ex ۸۰: C. :تعض‎ 
P. et B. ii; D. Dai: i) Ex coniecturà; D. خی ها‎ Gsi À. 

I— BL. 33 


E ىت‎ 


عدد جنودی Ls‏ قراه المامون على xou!‏ قال له 2905 بی 


العسیی اما احصاره فلا *ولكن عندک > ديك اعور یلتقطه فى 
بو" وبقال آن *ارسال Sb‏ لقتل * على بن عبسی کن چن 
رای ذوبان وكان نوبان هذ! من رجال ملك كليستان ° 
وکان ۶ قد وجهه ملکه بهدية الى المامون وکتب deu‏ له أنى 
ی 6 اليك XXe e‏ لیس فى GOT‏ اسنی Les‏ ولا أرضع 
ولا انبل ولا اضر فعجب المامون dU.‏ للفضل بن Re‏ سل الشيخ 
*وکان الشیج توبان وعو الذی ساق الکتاب للمامون من ملک 
كليسنان 7 فساله فقال ما معی 8 شیء اکبر می علم قال وای 


شی علمکه قال رای ینفع؟ وتدبير یقطع * Lei € ex EJWO,‏ 


CI علی سین عيسى‎ gj أن یوجه السی‎ v المامون‎ ee 


9 
قفال رای وتيف » وأمر kg‏ € وحم معبیب »© ,ملک قريب ee‏ 


a) Secutus sum A.; eadem verba in C. leguntur, sed hic Cod. pro 
Suis offert عندی‎ , quod etiam in reliquis legitur (P. بواما أن حنهی‎ 
D. عندى‎ leiis): sed lectione Lies admissi, necessario ante Laf 
ناود‎ verba xj xem inserenda sunt, quod quidem in C. factum 
est, non vero in reliquis. b) Ex C. et B. (qui pro زقتال‎ habet 
X87) ; P. et A ارسل ضطاعرا متال‎ (A xit) o c) Sic legendum 
esse opinor, collato Marécido '[-ittilá in quo de XS sequentia leguntur: 
s شی‎ CUP ادریف ره عمان‎ inarin شرس بالهيند وی‎ 
.خط الاس‌خواء‎ P. hic cum B. et C. کلمسان‎ et infra کامستان‎ : A. in- 
fra, nam h. l. sententiam om., كلنمشان‎ : D. in utroque loco کلمتان‎ 
d) P. et D. hic repetunt fo JD sed secutus sum D. et C. — Caete- 
rum in Codd. promiscue دوبان‎ vel ذوبان‎ scribitur. e) PASSE 
f) ingrata haec repetitio in solo B. omissa est. Nonnulli Codd. habent 
LAM دوبان‎ Us g) P. .معفی‎ A) P. Si. 3 «اجتمع‎ 
k) P. .ونيف‎ 


رفعته 4 وأسباغ انعم عليه Vos‏ تم ز بیا عن "et‏ ممن 3 csi:‏ 
«t‏ تلك x AL e‏ وقال vo en a‏ و القواد وش اكتهم Die‏ اردتکت 


E‏ لم lasi Al‏ يشتغل به سواکت ولا ved‏ به احد غبرک فقال 
Lt‏ ل dcs‏ أمير البومنیی یی (v^ ei,‏ مرضاته Xe‏ 
ا الات qua gU"‏ ند خالفتی نی امو کا Li‏ 
u-‏ ايسان ro Ic 5 CC‏ 
ox‏ قال نعم يا امیر المومنین فوجد على بن عمسی بی Y QU‏ 
e "M vo‏ الموضع الذى De‏ اود به Lame‏ معد بدا 
مین Xa‏ وقال 1 M Me Le‏ وكان المامون ل ولا re)‏ 
على الرى وقال للاہیں لا سبیل لک 4 الى اخیک ولا me us‏ 


[s] 


AS S eccL E auc Lo, si كا بل‎ - email 


فابی علبد المامون ثبعت sali‏ على جن دی اذم ماعان وكتب 

الي هويا Jue s E dois‏ ییحی JE‏ جنودی الا مس ییحی 

عدد 7 Hs‏ الجراب وبعت AU‏ بجراب US‏ ملاد سمسما فیقال 
1 

أن طاعر o3‏ 


اعور abi.‏ كله وكان طاعر اعور ويقال انه كان بعث اليد 


a Qm‏ رن للمامون gAs AJ AES‏ ديكن 


Lee MX عدد‎ GES مین جاورس وكتب اليه من‎ PD 


a) P. et B. (م «برفعنه‎ Sic legendum videtur; Codd. Lt. c) B. 
habel ومنقی‎ P. Drum, , ۸. et C. «ومستنقی‎ D. ز ومستنفی‎ Scripsis- 
sem BETTER , Ma ut 102 forma verbi gi idem quod 43 denolaret , 
sed probare non possun 10?" illain formam reverà usitatam fuisse. رك‎ P. 
.الیک‎ e) P. add. 47. f) Om. A. et C. g) P. hîc perperam 


Ut, sed in sqq. recte .اکس‎ 


-— Don 
مما جری كن‎ yu (EM eoa فقام ^9( ماک اہی وأمو‎ 


اسك فى قفص JU‏ شیلوا باب القفص ذقيل له يا امير المومنین 


انه اسرد que Mo‏ خاوا عند qui‏ له باب القفس LEE‏ الاسد 


(cu 
وکان اسود ذا شعر عظیم مثل الشور فزار وضرب بدنبه الارض‎ 
جالسا‎ mes فتهارب الناس وغآقت الابواب فى وجیه وبقی الامیی‎ 
دنا منه فيك‎ Qum الاسد‎ sona فى موضعه غير مکترت بالاسد‎ 
الامين يده الى مرفقة ارمینید كانت » بقربه فامتنع بها منه فيك‎ 
الاسد يده اليه فحخبه الامين وقبص على اصول اذنیه وهزه كم‎ 
رجع به الى خلف فوقع الاسد على ففاه ميقا وتبادر الناس الى‎ 
۲ الامين فاذا بمقاصل بدیه قد زالت تت مواضعها فاد‎ 
lac. Oo) جوف‎ c 0 هس كاد لسم يصنع نيا‎ CE 
قد انکسرت فى جونه ویحکی عنه انه لما اراد أن یخلع‎ xil 
Mes ویجعلها لابنه موسی جعل‎ Qux RS, آخاه المامون من‎ 
عليه بانواع من العلل وبظهر للناس انه یخالفه فيما لا ینبغی له‎ 
خلافه وتشاجر الامر بینهما خنکلم الامين مع جمیع فواده قى أن‎ 
أن بقود اليه‎ e AG له‎ ATL اخید‎ A پرسلعم بالاجبوش‎ 


Fr 


خراسان فوسع له فى صدر البجلس وامر أن یبسط له فراش فى 


ماکاسه علی Asie‏ الملوک مع من كان بریدون أن یظهروا 


a) P. et D. »كانت‎ b) Ex A. et C.; caet. O^ و‎ 
A. et C. hic addunt على‎ et D. addit ,ع‎ sed in B. recte nihil 
additur. 


e — 


(الطویل) كان ام یکی بین الحجون الی العفا 
اد FRS SR‏ سامسر 
بلی نحى كنا اعليا فابادنا 
فقال لها قومى فعل الله بك وصنع فقامت فعثرت بقدم بلور حسن 
Xx)‏ كان بدن ده خکسرته ذقال Lai v‏ توی اون CA‏ قى 
قرب خدعوت له بالبقاء فسمعنا قائلا یقول قصی الامر الذی فيه 
تستفتيان © فقال يا ابرعیم اسیعت هذا قلت Late Le‏ كلد 
۰ نسبعت. فاتلا بقل 
(الکامل) لا تعجبن من العجب قى جاء ما ينفى ۶ العجب 
P Lux‏ فسادح © s T Mew.‏ عاكب 
قال فما قعدت معه بعد ذلك الى أن تل وقال کوثر الخادم ام 
الامین Los‏ آن یفرش له بساط Le‏ دکان القصر النى يود 
بالخلد فيسدل وطرح عا النبازی وجلس que‏ يديد عشر مغتیات 
فابتدات واحدة فغنت هم XS‏ البيت قلعنها واسكتها وقال للاخرى 
(MU)‏ مسن ڪان مسرورا بمقتل مالک 
sels Lo‏ وبا بوجه نهار 
domu‏ النساء حواسرا یندبنه 
کا کین ويي geo‏ 


of‏ كه ولعنها ثم قال للتالثة غنی فغنت کلیب لعمری البیت 


a) Al-Koran, 12, vs. ۰ b) Ex B. et C. ; D. و یفنی‎ quod simi- 
lem sententiam praebet; P. V. À, «یقضے‎ c) Ex P.; A. et C. 


ge B. : 3 
ار‎ 


um 


خاشتق ذلك عليه وعلى وقال لها غتینی ak‏ هذا خت 
( البسيط) v‏ شر 2-31( V‏ فارقها a‏ 
ما ت 
أن M Eee)‏ ا وکا 
Jl; Lo‏ بعلاو عليهم صرف دهرهم 


حشی تفانوا وعسرف 9292 zhe‏ 


فقال فعل الله بسك وصنع اما تعرفین من الغنا غير هذا قالت ما 


(المنسرح) اما ورب السکون والحرک 
أن المنايا كثيرة الشرك b‏ 
ما اختلف اللیل والنهار La,‏ | 
دارت جوم السماء فى القلك 
الا can‏ السلطان cya‏ ملک 
اذا انقضی ملک: m‏ 
وملک ذی العوش داتم "m‏ 
ليس بفان ولا بمشتيرك 
alas‏ مى قولها وقال اسکنی e‏ الله بك وصنع ثم عاد لها فقال 
ارجعی الى غناك فغنت 
(الطویل) هم فتاوه کی Mica‏ مکانه 
كما غدرت Less‏ بکسری مرازب 


فاسکنها Lei,‏ ساعة وامرها بالغنا فغفت 


a) P., B. et D. و‎ pro .ف‎ b) In solo A. additur versus: 
ی ان اسات وان احسنت فى الموم كان ذاک لک‎ oo 
c) Codd. pro 5 perperam j. d) In solo A. additur versus: 


ww - 2‏ 
ac^‏ یعس رازه الى كل ما Je‏ سلطانه S Xe‏ 


— oi 


وقبه يقول الرشید كيس Le sal‏ يتيكد به محمد الامین due‏ الل 
المامون 4 
(الطويل) محفت لا تدم اخاك فانه 

علیکه یعود البغی pi‏ کشت باغیا 

تعجان 290 یوسا دان 

ان | Vis‏ بسالاقوام CoL Cus e-‏ 
وقوله واخفرت فى الامين العید يريك العيك الذی كان اخذه 
الرشید لان علی المامون ولامامون علبی"الامیی, یی عفد 
all‏ بینهما فى ذلك aile,‏ فى الکعب: وكانا كتابين عيد 
الامین *علی المامون وعهد المامون سس الامین ۶ بان لا یغدر 
Lon‏ بصاحبه XA,‏ علیهما اغاظ الایمان والعبود واستوتف Lega‏ 
علی ما Gb‏ وکان اله علیهبا العهرد فی هذا Rue‏ ست وثماتین 
وماتة وحکی ابرعيم بن المهدی قال لما it‏ حصار طاعر على 
الامين خر من قصر الذعب ليلة وانا معه حنی سار الى 
(لصراة فقال الى اما تبی cub‏ هذه RUE‏ وحسی القمر وضوعه فی 
الماء فقلت ان السوضع لكسن Jets‏ فنولت معه فامر بالشراب 
فوضع بين ایدینا فشرب Mb,‏ وسقانی مثله فغنیت فقال إلى تیب 
من يضرب علیک قلت Le‏ استغنی عن ذلك UAR‏ بجارية أسبها 
ضعف قنطیرت من Là Lead‏ جاءت قال لها غتينا فغنت بشع 


f 
الكجعدى‎ Ke) 
Vues یل) کشت لعمرى كان اکن‎ peu) 
بالهم‎ up منک‎ Lans وایسر‎ 
a) P. add. ET b) Ex A. et C.; P., B. et D. pro his 6 voc. 
.والمامون‎ 


I—B. 32* 


مقبل على الماء والغلمان والخدم فد انتشروا فى ذعتیش الماء a‏ 
فى الک co,‏ کالواله فقال لی, وقد Gus‏ بالسلام علبد لا توذنی 
يا عم فد ذفبت مقرئتی *می الیک الى دجلة ۶ xb,‏ س 
حانت ند اصطیدت » له وهی صغيرة فقرطها بحاقتی ذهب Lu‏ 
حبثا در فخرجت وانا AU‏ می لاحه وقلت لو ارندخ » فی 
وقت كان فى 7 lo‏ الوقت وکان اصغر سنا می المامون AX),‏ 
© الرشید + على المامون فى Qual xo.‏ لاجل Me‏ خاله 
وکان الرشید اعرف بین هو أولى منهما بالتقدم ۶ ولکنه غلب 
عليه وكان Od)‏ بقول والله انى لاعف فى dus‏ الله بريد 
المامون كم المنسور ونسک المهدی je‏ نقس الهادی ولو شقت 


ان انسبه الى الرابع لقعلت یعنی نفسه ولکنی pit‏ محمدا 


علیه لاجل Bou;‏ ومیل بنی هاشم لذنک وفى KLS‏ بقول الرشید 

(اتعاویل)نقد بان وجه الرای ئی غير آتنی 
غلبت على الامر الذی كان احزما 

E‏ یرد الدر فی geli‏ بعد ما 
E cS eese SS‏ 

اخاف الوا الاسر Dess‏ استواتد 


ينق الحبل الذی كان Last‏ 


oF 
دان‎ 


a) Om. P. b) P. ante دجله‎ add. articulum; A. الى‎ SN مى‎ 
.البرك‎ c) Ex A., et sic antiquitus etiam P. ut videtur; B. et D. 
CAN ao: nunc in P. میت‎ d) P. «بايس‎ e) Sic legen- 


dum opinor; P., A., D. et C. ع‎ Pro, D. Aa. J) Addidi h. v. 
ex A: D. pro secundo 05, habet Lx. g) Om. P. A) V. 


.با لدم 


— OMNES 


الخلاف » قلبل الانساف » تالت ام جعفر غانغبهت وانا RS‏ ثلما 


كان فى الليلة * التى came,‏ محبدا > دخلن على وانا XU‏ 
فى الصورة CA‏ وردن على فيا اولا نقعدن عند راسی واطلعن 


e OO apo a لحن‎ e i X 5 [s E s 
Keje ARA ثم قالت احداعن جرا لطيره وريحانة‎ uU فى‎ 


زاهره » وقالت الثانية عيى ERAS‏ قلیل لثاها 69 سرييع فناوها؛ 
عجل ذعابیا» وقالت الثالثة عدو لنفسه» ضعيف بطشه) سريع 
JS 2006‏ عرد OE ٠“‏ نظت من DP v‏ فرع فاخبوت sen‏ 
بعض فهارمتى فقالت بعش سا ا يصون الناتم وعسست من عبت 
التوابع که نی نتسه RENS os‏ 
Dec.‏ امامی obe: SUN T‏ على راسی o‏ على Nac‏ 
ففالت احداعی ملک جبار» متلاف مپذار؛ بعید الائاره سريع 
العتار“ ثم قالت XUI‏ ناطف مخصوم» ومحارب مهزوم؛ وراغب 
fau‏ وشقی میموم * وقالت الثالتة احفروا قبره ثم BA MEL‏ 
وتربوا اکفانه واعدوا جهازه فان مو خبر من 
الامیی مضعف العقل ذكر 4 ابرعيم بن المیدی قال اسناذنت على 


AY‏ وحکان 


الامین وقد OUuM‏ العصار عليه م کل Kum‏ فابوا أن یاذنوا 
لی بالدخول الى ان كابرت ودخلت فاذا هو قد قطع دجلة e‏ 


رثا 


سا E‏ شبك حديى فسلمت عله رکو 


a) Monere liceat sic in omn. Codd. legi et zo» <>}, in 27 Xi» omis- 
sum esse. b) Ex conierturà ; P, ep B. LJ ; A ed; C. LJ. 
c) Ex conieclurà ; A. افاس من كد‎ CAS); P. soll اخدت‎ 
مرفهی‎ B (ur Xa co اقامة مرقدى .0 :وقی‎ CX; 
D. Ga kcU wisi d) P. et D. SS. e) Articulum add. 


P. et D. 
bu 53 


— MENT 


طالب والحسن بن علی رضهما * غير الامین > dois age‏ ابو dez‏ 
الكميرى 
(الكامل) ملك ابوه وأمه من بيعة 
منیا سراي الامة الوقاي 
مسا a uns (eed Les)‏ 
وسوشع الامين بعد وشاة agi‏ فرون يوم الخمیس لاحدی عشرة 
لیلة بقيت من جمدی الاخرة سنة تلات P‏ وتسعین ÈS Giles‏ > 
لیلة الاحد لست بقین من المكرم سنة تمان ونسعین Kila‏ وهو d‏ 
أبن تمان وعشرین سنا وجو اول مین تسمی بالامیی دسم تسمی A3‏ 
ee‏ حاجب next‏ وحکی عن امه انیا رات الايلة ای 
علقت les‏ بمعید كان ثلاث نسوة دخلی علبها وهی فی مجلس 
فقعد أذ تان يخن یمینها وواحدة عن يسارعا فحنت احداعی 
فوضعت يدها على بطنها تم قالت ملك ضكم عظیم البذل؛ تقیل 
ملک ناقص الكل » مفلول العف مكذوف الود“ تجور احکامه » 
وتخونه یامه وقالت الثالتة ملک قصاف» عظیم الاتلاف» AS‏ € 


liquis omittuntur, sed in B. legitur یماما زبیدة‎ BAS et tunc statin 
sequitur بل‎ ms. 

2) In textu. Cod. P. hic nihil additur, sed in marg. legitur D T 
quod etiam in textu Cod. B. scriptum est, b) In Codd. gw scriptum 
est, quem tamen errorem antiquo cuidam librario, non auctori, iribuo. 
c) P. cum aliis perperain .وقيل‎ d) P. cum aliis .قبل هو‎ e) Ex 
C.; librarius Cod. P. spatium vacuum reliquit, alius vero homo scripsit 


ms, quod eliam in A., B. et D. legitur. 


O 
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معت ما als‏ ابیر المومنین فى اخی واطعت » وما انتقلت عنی 
Rex‏ صارت الي ولا غربت P‏ عنی رتبة طلعت عليه فقال جعفر 
add‏ خی سا انفس نفسه واییی دلائل الفضل Ade‏ واضوی ا 
كان db‏ وألله ما سيور الموعود RE bs‏ زوری بالانجاز PD‏ 
T E. à ed vx Da Ji‏ وهو h‏ السجن فضوب بالسباط 
sli‏ حاجبه يوما 3 MI‏ م ps Ur‏ 5 
اليك قال أدخله فدخل رجل حسی الوجه رت sei‏ فسام 
engl‏ الب بالجلوسن LS‏ استقر بعد مالس ou xd QUE‏ اشا ke‏ 
MEC «Cle‏ رتاتة ملبسی قال أجل نبا الذى 
بت xs‏ 7 قال BOY‏ نقرب مسن ولادانکی nr‏ دنو (v^‏ جوارک 
pute‏ مشق من اسبک قال الفضل اما الجوار فیمکن 
الاسم الاسم رلک *ما علمکهه بالولادة قال اخبیتّنی امی LI Ag‏ 


a) P. .واطلعت‎ b) Ex A. et C. ; caet, ele. c) Sic lege (cf. 
Ibn-Khallicán; I, p. ov.; de Sacy, Crest. Arab., Y, p.v;"); Codd. 
NAA d) Secutus sum C.; P., B. et D. add. laq, A. .ليا‎ e) P. ef 


A. جنايه‎ : D. ast. f) Sie legendum opinor; Codd. .ويكيل‎ 
g) Vera lectio in solo A. servata est; P., B. et D. &xslails. A) Om. P. 
a P. EST k) Ibn-Khallicán (T, p. ov), qui hanc historiam 


descripsit ex Ibn-Badrouno, quem citare neglexit, hic offert Law , sed 
huius lectionis vestigium in nullo ex meis Codd. cernitnr; شانا‎ offert C., 
et eadem leclio in Codice exstitisse videtur ex quo A. descriptus est (hic 
enim شیانا‎ offert}; B. et D. :ایاد‎ P. زا .ياديا‎ P.et D. Ll. mjP. 
er. n) Contra Ibn-Khallicánem monec si hic in nullo Codice 
additum esse. 0) ما‎ in omn. meis Codd. legitur, اعلهکه‎ in solo C. 
(cf. Ibn-Khallicán l.1.), rel. quatuor Codd. «Kaele offerunt. 
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porn P شاجبننه موم‎ 

بلی نكن كنا اهلها فابادنا مروف اللیالی والجدرد العواثر 
يديه اکتب توتيعا أذ و > رجلا ساعیا P‏ اليه حفی اکب 
عليه فقال ویک * ساكتم خيسا ولا أكنم شرا » ga des Jus‏ 
المومنین Lies‏ قال وفعل قال نعم فما oh‏ عاى أن رمى القلم من 
حورتال مكنا تقوم الساع نم ثبص علی بحبی وعلی الفضل 
فسجنا حنی مانا شی السجن OS‏ موت X GAS‏ نسعين 
XS.‏ بعد قنل جعفر بشلات سنین وکان الفضل مع مسجونا 
وكان الفضل من کرماء بنی d‏ برمک *علی کومهم * ولما بلغ خبو 
موته f ox‏ قال امیی قريب سن أمره وحدت iw‏ أنه کان 
خانم الوزارة للفصضل قبل Ls xm‏ اراد الرشید أن ciam)‏ الوزارة 
T‏ جعفر قال ليحيى يا ابه وكان بدعوه يا ابه اردت أن اجعل 
فان ام الفضل كانت ارضعت الرشید وهی زیبدة بنت سريرية 
من مولدات المدینة وقى He‏ من DAT‏ اليه فی ذلک 
E RAA LS‏ اليه Let M‏ ود P‏ آمبیر المومنیی اعلی اتلد أهرة 
تسب (sic); B.‏ وحمب a) Sic fortasse legendum est cum A.; P.‏ 
b) Sic legenduin. videtur; A. Len; P. et B. go c) Ex IIS‏ 
ما كتم D.‏ ولم تكلم خيرا فلا تكتم شرا B‏ :ما كنم خبر ولا RS‏ سر 


E ولا کننم‎ p d) Ex A. et C. ; P. et D. om. ; B. Jia e) Ex 
iisdem ; reliqui om. f) Ex D.; cae. ملارشیی‎ 


Ir w 
c3 ۰ 4. 1 = p c3 A 
دس دوه‎ je, CST Bt c Lans ce! EN بتعب‎ 


یکفیک Le‏ ابصرت میی نی mile, deb.‏ 
وذهاب سال كسا وندی EM‏ مالي 
ان cmd psc me‏ اڑا ہب 
غاقن ايفاك لازت is c eee‏ سات اإعلانيه 
وف‌جعن اعظم فجعة رننیست قبل MALE‏ 
وتو وس ال i, Lt omnem c‏ 
انظر بعينك عل نوی ألا قصورا خاليه 
اا اا الت rues‏ ا 
ومصارعا Les.‏ سك اا 
ونب‌وادبا یدعونضی AA LR LOUP qucm‏ 
يابا على البرمكبسى فيا — الد‌اعید 
anco Das‏ کت ن xci CC‏ 
أاخليفة الله الرضی 5 zasiel um‏ 
وأذكر مقاسانى الامو روخ دمنى وعناتيه 
ارحم جعلت لک ff‏ كربى وشدّة حبالسبه 
ارحسم اختاک"الفصل والسسبتافین من Kex.‏ 
cle)‏ انی لی رایت Luci‏ بیج 
وبكاء ناطية الكبيسية والمدامع جارب: 
ومسا لهسا بتوجع يا شقونى وتسقاتبه 
من لى cuni Ad.‏ الاما م على جميع رجاليه 


a) Ex A. et C. ; caet. _ Lim. Sequens معشری‎ ex A., C. el texiu 
Cod. P. desumsi; P. in marg., add. b, PIE B. VUE D. 
»معاشری‎ b) A. et C. Ltj; caet, ut edidi, 

I—B. 31 


ع P‏ مت 


P ا منه‎ Eus mé » یکتفی بد امیر المومنین وبری اتجلیة‎ La 

وکتب له شعرا deb‏ فيد 

(الكامل) قل اخليفة ذی العصسنا ef‏ والعطایا الفاشیه 
وابن الخلائف من قريسش والملوك نو 
. — — ————- 
ان البروامكة nt‏ زو eg]‏ بداعب: 
Met‏ لک ae‏ لبم تیف Ra‏ باقبه 
مکی iut Les‏ اعمان تخل ape‏ 
سفر السوجوه علیهم agotadas is‏ 
مستضعفون iasa‏ دي " بسک ارض sals‏ 


saali} c شیب‎ Uia” مسن‎ m ji می دون ما‎ 


- 2 à 


E سكي"‎ E -— bh bell cnn 


Lay]‏ سمعبت Ain‏ با ذا cs Li Ji‏ الزاکیه 
ما زلست ارجو diet,‏ فالیوم خاب رجائب: 
le Rm‏ نی — 
COR‏ الزمان كك ومس د وسار splits‏ 
v ten coms‏ و e‏ 
aln‏ م سنك kei ln. ati Sim‏ 


a) Ex C.; P. et D. زالحلية‎ A. et B. .الحيلة‎ b) A. et C. add. 
أن شاء الله تعالى‎ c) Ex P. et A; B. تشبیب‎ calis; ۰ عیب‎ 
شیب‎ 3 D. Cu unn. d) Solus A. Re, e) Ex P.; A. et D. 


3); €. xl 
dE جرا‎ 


mL. 


آنمومنیی Last‏ على الک اليا شاورنی MNT‏ اند سيعاجز ey‏ 
قدمد فلما شرع فی KAP‏ امرته بان يتمادى Si, RAD A‏ بوک 
AAA‏ اترا LS LE‏ أ ر تقول العجم ملک الاسلام P;‏ عن PAS‏ 
ما یناه ملكت ^( RPR‏ واليدم o.‏ فا قاری ن بنیادی 
على xaX‏ ولا یترکه وقد De‏ ون القصة عن AE‏ والى 
تن انها جرت لدم مس ع المنصور اف © اراد PAP‏ عه کسری 
o e mn.‏ ت CORE‏ مین عبد اسلمته 
ec Alae ST > a3‏ وخذله رقم ° ورفضد x) di 66 Bao‏ 
الزمان > وأناخ xake‏ الحدتان ec‏ فصار ا الضبيف دعل edi‏ 
وعالج البوس بعد الدعه € وأفترش السخط ۶ بعد الوضى واكتكل 
السهر؛ وافنقى الهجوع فساعنه شهر» ولیلثه دعر“ قد عاين الموتء 
وشارن لفوت € n 5 Le‏ المومنين e‏ حاجب الله عنی oS ARS‏ € 
نما — به مسن بوک »۰ P D‏ بالكال » والمال € فيا 
ذلك Ko uis‏ ولك » وكانا عا رب سن یدی eS AA‏ 66 .3 باس أن 
ys‏ العواری ذاما المكنة فى xm‏ فباجرب: PECES‏ 4 
"ens‏ € وما اخاف à xD Kde‏ فی أمره ,3 ماكجاوزة به فون مسا 
AGE 5‏ با ga‏ المومنين nd‏ * وارحم ضعقی وشيبتى » 
ررك :]ودنع ,نوق le‏ ى ie‏ الرلل ومنک الاقالة 
io‏ اعشذر ولکنی اقفر dis‏ رجوت أن یظهر عند البرضی 


a) C. et D. .لها‎ b) Solus P. الس‌خطه‎ (sic). c) Perperam om. 
EB et D. 


— ۱ 


يكنب على البعد x ns‏ فیقرا بتعریک القلم ما یکتب الکاتب 
dis‏ ان adi Me els‏ ت gum E‏ فبقفون ببابه اذا 
aia pac‏ ليرى ex‏ هو cse " ^w " es pes‏ 
والسخا الکامل وکان dé‏ ما رايت احدا قط الا هبته حتی 
يتكلم EB‏ ن تكلم كان تب ی oe‏ اما أن نوی فهینه وأما أن 

تضمعل وأمر Gate‏ أن Lis‏ فی موضع az.‏ فاطال الواحد 
Gsm.‏ الاخر T B INC‏ کنتابنییا قال للمختصر ما اجه موضع 
id:‏ وال للمطیل سا اجه موضع Lei‏ فارضاعما معا Ad em.‏ 


Q2, فعاءة اکل ام فنیهوه لعبلاة العصر فوجدوه ميتا بعد‎ CEPS 
اليم‎ d, CER خلما ود ذلك‎ xin ee كان ل‎ Te 
الابوان‎ ii أن‎ a عقله .اند اراد الرشيد دع ود آلبرامکد‎ 
مالا‎ mieu كان قى ذکر له أن‎ xS الدی دناه سابور بن هرمز‎ 
uu فكل اشار بیدمه فارسل‎ sans فشاور اهل دولته فى‎ Las 
السجی يسنشيره فى ذلك فقال لا تفعل‎ "E all> بکیی بن‎ 
على هدمه فعجز عند‎ ier لیس برای فنرک کلام‎ x9 فان‎ 
بهدمه أن يتركد‎ Sls d. فاشار عليه القوم الذین اشاروا عليه‎ 
AA? أنه عاجز عو‎ sm. sen بساور فى‎ v فارسل ا‎ 
نقال لارسول قل له ما هذا امرتنی‎ xao فامره ان يتمادى على‎ 
اولا الا اعدم فليا عجرث عنه امرتنی أن اقدمه قال قل لامیر‎ 


a) P. :کید بالبرامكة‎ D. البرامكة‎ EX; reliqui ut in textu. 


MV = 


(الطویل) سل الراکب الموفی على ۰۰۰۰۰۰ * عل رای م 
لمركيه نجنا دا غير عور 
ا ^ عن Sede‏ 
EN‏ تنیز «dco‏ 00 — 
عفنا موت الامسام كان 
سو نود SL‏ صسری gate‏ 


راتکه بادی انس "یبا شم ins‏ 

حدث deca‏ بی غسان 8 صاحب صلاة الکونة loeo,‏ فال 
دخلت cel‏ أمى فى یسوم exl Level‏ عندها heme‏ فی اطمار 
xS,‏ واذا لها بیان ولسان فقلت لامی من هذه قالت هذه خالتکی h‏ 
ام جعفر بن یحبی dus‏ عليها فسلمت وقلث اصارکه الدهر الى 
ما اری قالت نعم يا بنی انما كنا فى he‏ ارتجعها الدهر io‏ 
فقلت حذثینی ببعض شانک نقالت ue ms‏ لقد مضى على 
Qa Level‏ هذا! من CMS‏ سنيى وعلی رأسی أربع ماتخ KA,‏ 
Lil,‏ ازعم أن ابنی عاق وضد جتنكم الیوم اطلب Ge‏ شا 
اجعل Lasi‏ شعارا والاخر Lis‏ قال exo Tu‏ وابکانی 

فوقبت LU‏ دنانیر كانت عندی وکان جعفر من اعل الفصاحة: 


والبراعة ۸ والفطنة التی لا تحذ ذکر؛ عنه انه كان بری الکانب 


a) Nescio quid legendum sit; P., B. et D. zl ; A. g^ b) A. 
إلى‎ c) À. lo. d) Ex P. et B.; À. et D. p e) Nescio 
quid legendum sit; P. et A. متحي‎ ^ D Iud D. as xls 
f) Sic P. additis vocalibus; A. dd ma «بالشر‎ g) D. ;خسار‎ 
reliqui ut edidi. h) A. add. > iu CAS ہن‎ habet. alia. 
i) Om. P. et D. k) A. et C. Ke اليا‎ (sine amo l) P. et D. ss. 


— WM 


قات o E Due Lalo! dos CR‏ 
قبیسی ali‏ السیب لخرفته » Quum.‏ عة یبخل ونولا ذاد ما 
كان يتجاريه A)‏ فی زمانه gya GS T‏ بخله اند اراد آبوه 
یی أن کف MEME ade res XAAD. NAS‏ لم 0۳۶ 
الحمید بن Vus‏ الرحمی انا انظمه لک شعرا لیخف ele‏ حفظه 
فقال افعل فنقله الى قحبیدة مزدوج Exi Liliane‏ عشم اف 
بیت Lace‏ فى "E hz ge EM‏ على S escis‏ الاف 
دینار Li Kane Quail! TERES) sleis‏ دیشار diss»‏ حع VL‏ 
راوبنتک لها ولا اعطیکه شيا di‏ اتقعبيدة 

هذا کناب أدب ومعنه ۶ ووو الذی یدعی SMS‏ ودمنه » 
وبککی عن جعفر أنه اراد ال ركوب — دار الرشيد وذلكك فی > 
ايامهم Lans‏ بالاسترلاب لبختار DX,‏ وهو فی داوم على X‏ در 
رجل 4 فى Q9, Riu‏ لا يراه ولا یدری ما aus‏ والرجل ينشد 
( الوافم ) p‏ بالنجوم ولیس يدرى ورب p SU‏ يغعل ما يريد 
فضرب بالاصطرلاب الارض ورحب € m‏ مسا كسمن Ji‏ أنه AS‏ 
أن یهودیا زعم أن الرشيد يموت فى تلکت السنة وان ai‏ معموم 
eco‏ ا فى بده فرب جعثر Le‏ الرشيد DOGS E‏ 
الغم dia‏ وم e; mid‏ ا امه سین بت الى is‏ 
"n RAÏ‏ فقال AS] Ns‏ حنی rw‏ أنه viS‏ فى SA‏ 
كما کذب فی AU wal‏ وذعب ما کان بالرشید من الغم وشکره 


a) Codd. نه‎ RJ. b) A. A, ; reliqui ut edidi. ¢) Copulam om. A. 
d) P. برجل‎ e) Ex A. et C. ; P., B. et D. Vy Ris J) Solus P. add. Li. 


NO E 


اضحوا ولا قم راغب 

3 رآ | 

تنفے بالیسک ذفارسهم » 

xj 5,29 RE‏ خاب هة 

خاسبحوا أكلا لدود الثرى 

وانتقطع المطلوب والطالسب 
فکزن جعفر لذلك وكانت تاجری على لسانه مع الاحیان dei,‏ 
ذعب والله امرنا وحدت المغيرة بن محمد المهلبی قال حدثنا 
الاصیعی قال وج الى الرشید بعد فنله جعفرا فاتك Jus‏ ابباث 
اردت cui‏ تسععها فلت TO]‏ شاء امیر البومنین فانشدنی 

(الکامل) لو أن جعفر خاف اسباب آلردی 

ema *به منها طبر‎ Lana 

ولکان من حذر المنية حيبت لا 

يبرجو اللعحای à‏ العقاب القشعم 

CES) O‏ مومه 

لم eiu‏ الحدتان عنه منجم 
فعلمت انها له فقلت هذه احسی olol‏ فى معناها فقال العف 
GS‏ باعلکه بابی قريب ويقال ان xe‏ بنت البهدی فالت لارشيد 


بعك ایقاعه Kat ils‏ ما رایت لکی با Aaw‏ یسوم سرو نام Oa‏ 


a) Vera lectio in solo A. servata est (qui tamen pro J offert 5) : ۰ 
"T ديار‎ B. et D. «دبار لهم‎ b) Ex P., B. et D. ; cabl, quod in 
A. et apud Ibn-Kballicinem (I, p. 4) legilur, lectioni خاطب‎ non prae- 
fero. c) Sic rectissime in editione Ibn-Khallicánis (1. À) ; in omnibus 
meis Codd. haec verba corrupta sunt; P. ملكي‎ zb Lu; ۰ me Loire 
ز ملام‎ B. لکنه مناعةم‎ Les; D. ملاجم‎ cel ظمیر‎ ۳ 
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— ToS 


وثلان LA‏ آناه بهما قال Lot La‏ عنف Lula‏ قاد اقدر ان 
iam Js Gi‏ وقد قبل أن سبب قتل الرشید تلبرامک: كان لما 
وجه الرشید يقطين بن موسی الى افريقية لاصلاحها وکان ob‏ 
می LS‏ الشیعة وممن کان مع Out‏ الامام قال یا امبر المومنین 
کت لى عن جسدک اقبله لاکون قى قيلت بصع من jew;‏ 
الله صلعم قم قال يا امير المومنین حذتنی مولای mot‏ الامام 
أن الخامس من خلفاء بنی العباس يغدر به كتنابه فان لم یقنلهم 
قتلوه نقال آالله حدنک » الامام بهذا قال نعم فامر أن يكنب 
له الحكاية ومات يقطين سنة P‏ ست وتمانين وماثة » وأوقع الرشيد 
بالب أمكة فى Riu‏ سبع ES Mc‏ علی باب قصر على 
ed‏ عیسی بی ماعان 4 بخراسان یدک RMI‏ النی قتل Les‏ 
جعفر کناب بقلم ME‏ وهو | 
(السريع) ان المساکین بنی برمک صب عليهم غير الدهر 
إن لنا فى أمرهم عبر فلیعتبر d‏ ذا Asa‏ 
mit Le,‏ لما pe‏ جعفر بن یحبی التغبر میم الرشید عند 
xum‏ معه وصل الحيرة رکب dam‏ الى كنيسة بها لبعض الاسر 
فوجد فييا حكرا عليه كتابة لا LUS‏ فاحضر تراجمة الخط 
وقال فی نفسه قد جعلت ما ف نالا لما اخانه من Ali‏ 
وارجوه خقری فاذ! فيه 
E‏ ان بنی المنذر عام انقضوا 
بسعیست est, iaa‏ 


a) Ex B., C. et D.: P. «Kia sus. SKA SI. b) P. et D, 
ss, c) Om. P., B. et D. d) Sic recte A, et C.; P., B. et D. 


pO. 


j 


* 
A 


و خودیت 2 Leu a er^‏ 
:کی بال طفق ils,‏ 

وكل ذخيرة لا بك يوما 

D‏ الس مداد 
عن عر NN e;‏ كج oi ek. RME‏ 
قال الامو ابر مى ذلك أن امير المومنين امونی فیک AE‏ 
RAS,‏ فافبل dam‏ یقبل قدمی باسر dui.‏ دعنی * ادخل b pol‏ 
E Bee: Loco cou E‏ 
gs‏ ولى ASS‏ مكانانى الا شی 


ألا فى ما باخالف ES d‏ آلمومنیی . قال فارجع xaleli alt‏ اذکی 


"d .‏ 
عند كك 


و الساعة قال تجهدنی سریعا 


ا Le cS‏ امرک eio)‏ ن sls ew»‏ ڪا انت حیاتی عای 


PNA (Mia على‎ eoo لك عندی ذعمة وأن‎ iles ss 


*ذفذت ما امرک به قال ولا ودا لسن افعله قال فاسير معک 
الى مضرب امير المومنين بحيث gel‏ كلامد ومراجعتك ایا« 
Tl‏ ابليت عذرا ولم يقنع الا بمصيرك براسى فعلت قال اما هذا 
فنعم فسارا جميعا الى مضرب الرشید فليا سمع حسه قال / ياسر 
فال نعم E‏ قال ما وراءك asad‏ ما قال له جعفر فقال يا ماش بظر 
af‏ والله لشن راجعتنی لاقدمنک قبله فرجع وقتله وجاء براسه 


o جّنی‎ mu قلما وضعه بین يديه اقبل عليه مايا دم قال با‎ 
a) Sic solus C. cum Ibn-Khallicáne (I, p. 4.); caet. یت‎ 6 
debeo ordinem versuum in omnibus meis Codd. eundem esse. b) Con- 
tra Ibn-Khallicánem (l. L) monere debeo in omnibus meis Codd. legi ut 
edidi. c) P. Le d) P. بخالف‎ e) Ex B. et C. quibuscum 
facit P. qui tamen pro ما‎ offert lel; D. بم‎ u$ af = (sic) Ab; ۰ 
&3 تعد لما أمرك‎ f) P., A. et C. addunt L5, quod in B. et D. 

omitt. g) 0. Kaa. 
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PEL مسب‎ 


واتتوكيل NESCIO JS MEL SSMO. udo‏ 
من ous‏ لا يعلم به أحد Qm‏ يصل الى بغداذ قشم یفضی > 
پذلکه الى مى بصطفیه * من alo‏ واعوانه ففعل السندی ذلك 
وکان الرشید بالانبار بموضع dug‏ له العیر وکان معد ديه جعقر 
فانصرف جعفر الى موضعه ودعا باببی زکارء الاعمی الطنبوری 
ومذت الستارة وجلس جواربه خلفها یضربن ویغنین وابو زکار يغنيه 
(الرسل) ما یریبد الفاس Ue‏ ما ینام انناس Us‏ 
انبا هبتهم تن hs‏ ما قد Lio‏ 
Les,‏ الرشیت.می,ساعته بیاسر غلام می غلبانه © UB‏ لد es‏ یاس 
انی دعوتک لامر لم ار له محمدا ولا عبد الله ولا انقاسم اعلا 
ورایتکه ناهضا به فعقف ضنی واحخر آن تخالفه فیکون سبب 
سقوط منزلنک عندى قال یبا امير المومنین أن امرتنی أن اقتل 
نفسى لفعلت e‏ فقال اذهب ال جعفر بين يحيى بوجثنى براسه 
الساعة على ای حال تجده / فوقف ياسر حبائرا لا يكير جوابا 


قال یا یاس الس اتقدم الیکه ان خالفت امری قال بلی oh‏ 
الامر عظیم ووددت انی مت قبل هذا 4 قال امض LJ‏ امرتک به 


AQ. وابو زكار‎ x على‎ Qe نمضى حنى‎ 
سس‎ ek. sm Ss (02930) 


e‏ 9 اموت alga‏ او یغادی 


a) P. .تقصى‎ b) Ex coniecturà; P. پشتنقه‎ : C. پستشفیه‎ : ۰ 
پستوتقه‎ ; in reliquis phrasis omissa est. c) Sic recte B. et D. ; P. 
رکار‎ : ۸۰ Les; C. .دکار‎ d) P. et D. add. ala, ويدعى‎ : C. add. 
a, ز وکان يدعى‎ sed in À. et B. nihil additur. e) Partic. ل‎ 
om. P., B. et D. J) Ex A. et C., B. وجدانه‎ ; P, د کان‎ IU ais. 


g) Ea A, et C. ; cael. eso. 


— ۳ 


العباس: من RU exis‏ على ولد LE‏ ولحته ,كلت بء Le‏ 
يقال له رياش » وحاضنة يقال لها برة LB‏ خافت طهور الامر بعنثهم 
الى مک وکان بعبی بن خالد بنظر على قصر الرشيد وعلی 
حرمه وعلی خدمه وکان بغلف ابواب القصر بالليل Gus‏ 
بالمفاتيم معد ففعل ذلك Lis‏ ضیف على حرم الرشيك فشكت 
sous‏ ام الامين امه الى الرشيى فقال له الرشیی يا ابه وكان 
mes‏ با اباه ما بال زبیدة تشکوک فال يا امیر المومنین اقم 


انا ue‏ حرمکت وخ مکه قال لا قال Mi‏ تقبل LOS‏ فازداد AT‏ 


v 
لها منعا وعلیها غاظة فدخلت زبید: على الرشید فقالت ما يكيل‎ 
ccc بی من منعه خی وی‎ a TE Los 
فی حرمی قالت لو کان‎ pee قال لها الرشید بحیی عندی غیر‎ 
QA کذلکه لحصفظ ابنّه مما ارتكبه قال لها وما ذلك فخبرنه‎ 
OUT لین قالت بای دلیل اد من‎ den العباسخ قال وول‎ 
قال واین هو قالت كان هنا فلما خافت ظهوره وجهت به الى‎ 
قال ويعلم بذاک سواک قالت ما فى قصرك جارية الا وقد‎ XX 
أنه يريك الحم‎ ubl, Wie بد 4 قال فسکت‎ e عرفت ما اخبرنک‎ 
ol Xa, الخادم‎ T وخرح معد جعفر فكلابت العباسة‎ c > 
وصل الرشید مک وگل من يتقف‎ Lil الی الین‎ € cell ا‎ 
به بالبحت عن امر الصبی والداية والخادم فوجد للامر صحیعا‎ 
فى البرامکة من اجل ذلك ارال نعمتهم تم دعا السندی‎ pt 
أبن شافك 7 وعو احد قواده فامره بالیضی الى مدينة السلام‎ 


a) Ex C., D. et Ibn-Khallicine (I. 1); P. et B. رد-اس‎ ; À اش‎ 
b) Sic recte C. et Ibn-Khallicán (LA); P., ANB D: .وم‎ c) So- 
ED 3 d) Om. ۰ e) Om. P., B. et D. f) Sic recle 
Ba D. C. ast. 


Wee m‏ سب 


شاء الله Lila Qi‏ حتی عشقت العباسة لجعفر © ذراودت نابی وخاف 
على نفسه فليا Let‏ العیلة فى امه علمت ان النساء اقوب 
g‏ الخو ca ES‏ امه عتابة وكانت ix‏ ام Ax‏ ترسل 
duy‏ فى کل يوم Xem‏ بكرا عذراء وکان جعفر لا Us)‏ تلك 
dese UR‏ ان Cus Ol‏ مسا| Bias clim)‏ 
0 ارسلینی لجف كان ا اس جوا بعد لواف ن 
اليد فابت علیپا ام جعفر فقالت لها العباسة ان لم تفعلی بى 
ليد cu)‏ جنر نی هی کاس لكين وا 
فعلت ذلك واشتملت aie‏ على ولد زاد فى شرف ies Kal‏ عسى 
D‏ 
ولدک فطیعت المراة فى ذلك فجعلت تعد ولدعا Lil‏ ترسل اليه 
جارية عذراء عندها *مى فیتها وصفتها € وجعلت albas‏ فى ذلك 
وجعفر يطالبها بعدتها اثبرة بعد المرة خلما علمت أنه قد اشتاقت 
نفسه لتلک الجارید MES‏ ذکرت لم فالت اعباس ent‏ فی 


هذه الليلة ففعلت العباسة وادخلت على جعفر وکان لا يبت 


صورنها d‏ فانه انما كان یجلس معها والرشید حاضر فکان لا برفع 
طرفه Lt‏ مضافة الرشید خلما دخلت عليه وقصی منیا 


ERU 1 
ست‎ 5 prm 


نه كيف رايت خديعة بنات الملوک JU‏ لها وای بت ملک انت 


Nee 


قالت ند أنا مولانک العساسةخ فضار السکر ami, CI‏ ,29 الى 
امه Lede Ré‏ وقال يا اماه € بعتینی والله رخيصا فاشتملت 


a) Solus D. جعف‎ (sic), reliqui ut edidi. b) P. addit. xin. c) Ex 
P., A., B. et C. (cf. Iba-Khallican I, p. lv) i solus D. JAS مین هبتیا‎ 
کیا‎ Lotus ومن‎ d. d) A. add. Lo و‎ P. us, tale addita- 
mentum nec apud caeteros, nec apud lbn-Khallicánem (l. L) legitur. 


e) Ex P., B. el D.; A. et C. anl. 


= 7 


MNT‏ اا تضق کدی قال مس رضی ردک اھر 
افو قال وعلی ا لاف دینار هی حاضرة من EU‏ 
المومنیی قال وابنی ابرهیم أريد ان ات na) su‏ ۶ امير المومنین 
قال فد usd Pe‏ موی این اتال cel,‏ ای تفت 
الالوية على راسه قال نعم قد ولاه امير المومنین مصر قال ابرهیم 
ابن البهدی فاتصف عبد الملک بن صالم Gl‏ اعجب من اقدام 
da‏ على Les‏ الحوادم من غير استتدان امير المومنین فلا 
كان مین الغد وقفنا على باب الرشيد ودخل ix‏ فلم یلبت أن 
ol p‏ یوسف القاضی ومعید بن واسع وابرهيم ہن عبد 
البلک فعقد له النکام وحملت البدر الى منزل mU oss‏ © 
الكل ابرهیم علی paa‏ وخری جعفر فاشار الى Le Li‏ الى درل 
نول فنولت alc‏ فالذفت السی فقال قلبك Giles‏ باول امسر عبن 
الملک فاحببت معرفة خبره وذلکه ای لما دخلت على 

المومنین تمثلت بین بدیه وابتدات Rail‏ می اولها الی اخرعا LS‏ 
. كانت ذكعل یقول MC‏ والله تم قال سا صنعت فاخبرثه Ls‏ 
را oct‏ هر ی 
وخرج ابرعيم واليا على مصر من يومد وکان الرشيك یحبه ú>‏ 
شدیدا حتى كان لا ab.‏ وکانت العباسة اخت الرشيد عند 
Sem‏ مسن احب xu‏ اليد وكان Ua‏ لا 9-52 أن بفارقها 
فکان متی غاب عند جعفر للم p‏ سروره ومقتى غابت العباسة ایضا 
لا یتم له سوور فقال له یا جعفر انه لا ينه سروری الا بک sable‏ 
ولکنی ازوجها منک ليكل LI‏ الاجنماع معا وایاکما أن تجتمعا 
Ul,‏ دونکما ففزوجها على هنذا الشرط بقیا على تلك الصالة ما 


a) À. et C. add. o^ 


ex ES 


ARS‏ لها جیبان على ما ذکر بعص المخبرین وکان بلغ عنده 
الى ان * a ma‏ عليه sls 4 La‏ من امر alle‏ وولده غمی ذلک 
ماحکاه ابرهيم بی لمیدی ۶ رعتو العف بابی XU‏ وکانت 
امد شكلة Od, Dope‏ ذكر ان ابرهيم كان اسود شدید السواد 


Ax m العود قال قال‎ xxn 


+ 


E‏ من i Jef‏ العالیة فی 
یوما یا ابرعیم اذا كان غذا E‏ الى فلما كان AE‏ مشيت 
xai‏ باکر فجلسنا نتحدت Lis‏ ارتفع jeu‏ احضر Lise‏ 
فكاجينا ثم قدم LI‏ الطعام فطمعنا ثم خلع علینا تیاب المنادمة 
ducc Mi‏ تاسلج زا Jet,‏ ليف عن الا Came‏ 
فنسی الحاجب Le‏ قال له فجاء ue‏ الملک بن صالج الهاشی 
وکان de,‏ بنی هاشم ملاحةٌ وفصاحة Mes‏ وعلما وجلالة قدر 
Les ls,‏ وصيانة وديانة فدخل فى نفس الحاجب 
الذی امه 55 € فادخله علينا فلما راه es am‏ لونه فقال 
due‏ الملک UJ‏ رانا فى ذلك الكال وظهر له اننا احتنشمناه فاراد 
أن برفع خجلنا وخجله بمشارکته UJ‏ فى فعلنا d‏ اصنعوا بنا ما 
صنعتیوه بانفسكم فجاء الخادم فط عليه ثیاب المنادمة قم 
جلس یشرب فليا بلغ ثلائا قال لیخثف عنی فانه شیء ما شربته 
قط خغهلل وجه ix‏ نقال هل مى حاجة Labs‏ مقدرنی dus,‏ 


pe لك مكانة لما صنعت قال بلى أن‎ nasi نعمتى‎ Les 


a) Solus A. lad xake REY | b) Secutus sum D. ; in P., A. et B. 
additur وعم الريك‎ in C. A وعم هون ارشب‎ quod falsum est nam frater 
erat ar-Raschidi, non patruus. c) Haec 10 voc. in solis A. et C. ad- 
duntur. d) In marg. Cod. P. hic infelix exstat. coniectura: تعلی‎ 
:نفل‎ istud Jii, quod non repetendum erat, in textu Codd. B. et D, 
legitur. 


ا — 


L.. Le e e 
SD À جع غرا والقخسل‎ Las le Py 


هذا البين فيه تقديم وتاخير واشرقت Lies‏ سريف الصارم 
ك Maille‏ ینضره والشيجز a‏ ا Ac‏ منهما أنه 
*ما xul‏ منیثه بسرعة » *فانه شرق PLU‏ .49 فی je‏ الاحر واخذته 
فی وقت كان لا Los‏ أن كان فى عنفوان عمرد» وبهاج: 
أيامه وعلو رفعته فى دهره» والايام تخدمه فما كان الا كلا 
.3 > مرت 5 es‏ وأبقت Pe‏ للمعتبریی sas‏ وجعفر وی 
وو جعفر بن GAS‏ بن 9 o?‏ برمک والبرمک 6,9 * الذی ee‏ 
ديت De oed‏ ديت الغار 4 وکان Kan‏ من ماجوس vj ۳ eh‏ 
eae‏ القدر ینم € وساد xu‏ خالن وقد وزر T AS‏ العباس 


TES A‏ الك ره 
en (057 2 = ۰ C‏ ایا 5 m‏ 


وزدر می. خليفة قبله حتی كان یجلس معه فى حلة ولحدة قد 


a) Nequaquam dubito quin sic legendum sit; Codd. نادیه منبته‎ S 
AS ما‎ X245 , nullo sensu, sed verosimiliter auclor primum minus recte 
scripsit ,لا تاتیه‎ quod deinde in margine correxit, xxs} ما‎ scribens. 
b) C. .ريا‎ — Haec verba, sono tantum Arabica, prorsus sensu carent, 
licet minime negare velim ea ab [bn-Badrouno esse profecta; sed auctor 
nosler hic nugatur, el versum Ibn-Abdouni non intellexit. c) Om. 
P., B. et D. d) À. juu يعم پیت البوعاء وضو بيت‎ Lai; C. 
بيت الغور ونعمره وشو بيت‎ MAS eI (sie); in rel. tantum | £X 
n بیت‎ Qe Xl. Scribendum esse ال ار‎ patet v. c. ex loco al-Mas- 
oudü quem citavit de Slane in ann. (4) ad vers. Angl. Ibn-Khallicanis 
(II, p. 467). e) P. و فستم‎ B. E D. pei A. et C. ut in lesu. 
J) P. et D. male .الحخلال‎ 
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EE الله على الا عسیا<‎ E. 
dm من ۶ اعلیا‎ Li کل یوم‎ g 
اسادة السسشر‎ as, Los da ان‎ 
sel c3 aX; بدفعوا‎ o- 
ils يقاس ضیباء الشمس‎ De 
وکان فنله سنة تسع وستین وماثة فى ایام الیادی من بنی‎ 
بعص شعراء ذلك العصر مین ایبات‎ QW saie العباس‎ 
بعر یی‎ saec, uh € e تا کم‎ 
p. es عائكة الذى‎ os lan عنقه‎ unis en [LIS "s 


5 d الحسن‎ 0 Qo (i me د سن‎ CE الله بن‎ due 


c» 
غریب فى‎ NE المقنول‎ LAS تسب‎ p AM. على بن أبى طالب‎ 
الاوراد‎ QM فى‎ VIP كناب مخنعیر البيدى € لاطبرى‎ 
دک اند‎ Mes AZ G T cepe, leli قنبیخ ف ی‎ cil 
من على بى ابی‎ O^ بن‎ o^ ى أ دن على بن‎ am SU 

w گا‎ 


a) D. b) Vera lectio in solo D. servata est; P. et A. (قونه‎ : B. 


c) P. pro his Qaem si o d) Om. P. e) Sic P.‏ ,ناد 
.الحسی .۴ B. e in D. xx om. f)‏ : انیدی sig D. A.‏ 


E 


حسن cet en © oem TE‏ بن ابی نانب (uj QNS‏ معمی 
ce gasii (se? b C c»!‏ على lb Lai ono‏ قتلوا جمیعا 


29» eS وله‎ ve أو کون وقع شی هذا البیت تصحيف‎ es 


بطف © فیکون الك صحیعا والله اعلم فی La‏ ذكر نی نظم 
ei‏ ألا أن exa‏ جعل شی موضع طف فم ثوقع اللبس فى 
هذا البیت من 4 هذا التصحيف فان الذی جرت عليه دمعذ 


c‏ الامیی على ECRIRE‏ الحسين دن على t v‏ طالب 


وقد تقذم الخبر فى قتله وكيفية جری دمع الوم الامین عليه e‏ 
وذکرنا فى ای موضع تنل NEN‏ المقتول بفج فیو الحسین بن 
على بن حسن بن omm‏ بن على بن ابی طالب رضیم وک 

قام فى المدينة فى plal‏ آلهادی وخر معد الكسن qu)‏ محيد 
qi‏ حسن بن حسی ۶ بین على بن اہی طالب dues‏ الله سن 


ue) C7? ی‎ Le vx h بن الحسى دس الحسى‎ pr a C» eX 


طالب نو تک iSi v‏ کا pu "e‏ من xK»‏ بموضع 
Wm‏ فم قتلوا i‏ د وكا رخ الذى قنلهم سلیمی بن Qu‏ جعفر ' 


وو aci‏ ی والعباس بس um ASS‏ هذا pe‏ یقول 
ماحتمی k Duc v‏ الله C?‏ مايل دن Tt‏ ده T‏ زا 


L'AI Las o lie. Ac دينب‎ 2p 


CERA oM یلبین‎ EAM me تم شم رح‎ ET be (sit) 


فى * جملة ابیات بعبفب * بيبا زینب وفی قناه بقول الهادی 


a) Om. P. — P) P. .الحسيى‎ ¢) Solus A. male .يطيف‎ d) Om. P. 
6 Om. p. f) P? Go: 4 P: ومح وروا‎ A) P. pamm. 


i) Sic recle B., C. et D.; P. eA. Jas. p Solus D. az. / Ex 
UP. CS (sic); À, B. et D. LT — m) P. Ley n) P. oo». 
I— 5. 29 


— MM 


قبلک وقبل رعطکه اعداعی نم Js‏ بشعر ذی et‏ العذوانی 
(البسید) لو یشربون دمی لم يرو شاربهم 
,3 دماتهم bis Li‏ تروينى 
ویعکی انه لبا سیف الراس فوضع بين بحی عبد الله بن على 
قبل أن يبعته الى ابى العباس السفاح وكان لسانه قى دلع » 
من شمه فجاءعت هرة فاقتلعت اللسان وجعلت تمضغه فقال عبد 
اقلا ین حلصي کولم ترا الاجامسمس i es‏ کان موق رخ 
ف هرة لکفانا ولما JS‏ مرون صفی AA Sol gba i AS‏ 
بنی Baal‏ وعادوا ڪان لم يكم bh‏ فسبعان من لا jm‏ ملکه 


۳ وأسبلت nas‏ آلروم الأمين على 
دم بفم” لال المصسطفی هدر 

هذا بيت غلط ابو محید رحيه الله فى خبره وخلطه مع خبره 
الا أن يكون صدرء هذا البيت على غير هذا النظم متل أ 
یکون 

واسبلت *عبرات للعبون * على دم DÀ)‏ لال المعطفی هد 
فان المقتولين بفچ te?‏ الحسين بن على بن حسن بن حسن / 
ی كفن ابن ہے کالب dires‏ بوم sl‏ بت ابرعم gui‏ 


a) Sic rectissime in B., et in P. a secundà manu; A. إخلع‎ D. .فطع‎ 


b) In D. locus perperam e, vocatur; caet. Codd. ut in textu, à p. 
تصدر‎ : A. jus (sic); reliqui ut edidi. d) B. الجیون‎ EL! Rs. 


e) In sequentibus genealogiis , quae in Codd. meis mendis 2 7 var. 
tantuin lect. Cod. P. enotavi (cf. Abou-'l-fedá, Annal, II, p. 92). (۰ 
aee 


M‏ ع 


a NR‏ ذقال هو والله ذاک وما اقول لكك قال خوالله ما مضت الايام 
EUN 2 all Sie 5 ud xis syn‏ 

ی Jus‏ له عبد الله انت احب القوس نامر به MC‏ فضربت 
Aaa L ARAS‏ الله دی على أن occ‏ الله c»?‏ عمر بى عبد العزيز 
عيبن بى 49( بن GAE‏ فقال عبى الله بن على هبهات انا وائله 
san‏ وی عليه gsi KG Mass‏ انا عيد الاح c3‏ على * بن 
عبد الله 5 بی عباس بى dus‏ المطلب د سین هاشم dues g^‏ مناف 
۳ هرب مرون من due‏ الله تبعه عبد الله حثی بلغ غ فلسحاين 
کت AA‏ السفاح e dl‏ ڊموضعکت وابعث فی RS‏ مرون أخاك 
صالے 4 بن علی فاقام xA ou‏ بفلسطیی sms Lilo calx‏ 
بقرية می قرى الغبوم من أرض معبر يقال لها Los abs god‏ وکان 
الخی قنله ببده "i pose‏ ی سمعیل oM»! C P‏ خراسان 
US.‏ قبل تولی قنله رجل یقال له الیعور f‏ من ع ال البصرة وهو له 
ce Ki.‏ رجل من أصحابه jus‏ أمير المومنين نابتده أصحاب 
eU‏ فسبق اليه je,‏ مى الكونة كان یبیع الومان بالکوفة 
Aw), jb‏ فبعت به الى due‏ الله بن على فبعث به Dus‏ الله 
ou‏ على الى ابی العباس السفام LB‏ وضع بين يديه خر لله 
ساجدا وقال الحید لله الذی أظهرنى عليك ولم يبق ثاری 


a) Codd. si es. b) Recte in B. et C. adduntur haec 3 voc. quae 
in cael. desiderantur. c) Sic recte D. et D.; P. et ۰ یت زعشام‎ 
B. et D. add. وسو عموو‎ C. pra بن هاشم‎ habet »بن عمرو‎ d) P. 


Lasala. e) Solus P. (cu. A) Sig habent P. et A. et I—À. 


(nescio an recte); B. المعوز‎ : D. المعود‎ : C. «المغوار‎ 


- WM — 


ail‏ نوددت ان ule‏ بن ابی طالب مکانه کم ارسل البه dps‏ له 
cub‏ عمی الامر bo‏ اليك لا محال: فالله فى بنات عمک فكتب 
all‏ عبد الله بن عل الحق لنا خی دمک والحف علینا فی 

> وان بری انه بقنله رجل » من ولد عباس اسه علی 
اب کی کے ان لسا التق uma‏ اننقی مون ۳ 
عسکره ile‏ الف فارس على مائة الف فرس ذكر فلما نهض P‏ 

نح عبد الله قال ما تغنی 6 العده 4 » اذا انقضت uit‏ شم 
ول veu lagi‏ عن - Xa Quas‏ بامم العدتان pum‏ 
ومسلمة Luz,‏ انهم کانوا يرون أن due‏ الله بی Que‏ یقتل 
أكثر» رجالهم قمن ذلکه ما ذکره ابو العباس المنصوری 7 عن 
رجاله قال دخل عبد الله بن على بن عبد الله بى عباس على 
فشام بن عبد اليلك ضادنى مجلسه Li‏ اقعده معد وأكرم 
لقاه ubl,‏ بره فبينا هو كذلك خرچ بنی ليشام بن عبد الملک 
صغير معد قوس ونشاب وهو يلعب كيبا يلعب الصبيان فاجعل 
العبی AG‏ السيم فیرمی به عبد الله'بن على حتى فعل ذلك 
مرات dues‏ الله ينظر اليه شم قام ue‏ الله وخمح Kis‏ بعين 
مسلمة بن due‏ الملك تقال له مسلية يا أمير المومنين ارايت ما 
صنع الصبی والله لا يكون قتله وقتل de,‏ من اعل هذا البیت 
الا على يده قال عشام لا تقل هذا فانک لا Js‏ تاتينا بشى لا 


ELJ); pro siw P., B.‏ .4 ولنلقا seriptum est in B. et C. (P.‏ لنلقى 
.كيف et C. sia, À x^; D. pro his 2 voc. sisl‏ 


a) Om. P. b) Ex coniecturà ; À. x p: زثمر‎ €. ous; B. et D. 
سار‎ e) ۳۰ تغن‎ d) Sic recle B. et P. a secundà manu; caet. القوة‎ 
quod antea etiam in P. scriptum fuit. e) P. «أكبر‎ J) Omnes 
Codd., praeler C. in quo السفاح‎ hie si offerunt, 


æ FT = 


ن ابی العاس (os Rer oi‏ علی بعض ما فی الروایات SL‏ 
بح الله وكان مرون من افل العزم والحزم ومن اعل المعرفة 
بالحدتان aia] w, SA‏ *عبید الله > قبل مكيدل ومحید 
اكبر من Ouen‏ الله * ولم da‏ مرون فى اختلاف من امره وانتشار 
Qui‏ قنل noms‏ مسن ارض cens‏ ویحکی mie‏ اند لما النقی مع 
عبت الله بی علی عم ابی العبای ورای الاعلام السود CAB‏ 
هون آل ابی جعت: المخروسی «کان مین اگابه قان له La‏ 
تلك السعب su‏ قال هی اعلام القوم قال له ومن تكتها 


د١1:‎ b عبان‎ SAUT گا بان عبت‎ UP فان‎ ONIS 


الله هو قال v aj Eds Br . o!‏ المعروف بانطویل € الخ‌فیف 
so}, NH mon‏ فى ولمم SV‏ ياكل ويحيد فسالتنی sic‏ 
iuis. exo sins‏ أن هذا الفتى Dosis ds T‏ عرفنه 


a) C. .عبن الله‎ Auctor libri al-Oyoun wal-hadayik (MS. 567, fol. 
148 v.) de duobus filiis Marwáni loquitur, quorum alter Abdo-l-lih, 
alter Obaido-'l-láh vocabatur. b) C. etiam. hîc aUi .عبد‎ — In 
Codd. hic sequentia adduntur (textum Cod. P. describo) : کان‎ I) أذ‎ is 
4) الله شرأى‎ ous, الله‎ 3) ue Es sa تس‎ AY یری آن‎ 
7) آقرب ا )6 عرد الله دن ماکیی‎ a 5) عيبل‎ C j; — 1) C. 53; 
2) D. add. :اليه‎ 3) C. عبد‎ 4) C. (5,55; 5) ۸ ous; 6) A. add. Ams 
all; 7) D. pro his 5 voc. الله‎ tel O 


hac sententià (dummodo sententia dici possit) sic statuo. Bonus quidam 


a; omittit ea B. — De absurdà 


librarius, praecedeniem sententiam explicare cupiens, in margine hanc 
similemve phrasin scripsit: بعده‎ Slo. «Si وذلك أنه كان یری ی أن‎ 
;الى عي الله ون عبد الله اقرب مى محمد‎ in quibus istud أقرب‎ 
satis barbare imperio dignior significare videtur. Haec glossa quum iam 
in textum 1nigrasset, alter librarius in margine bis correxit الله‎ Aas, 
quod substiluendum esset 7û aUi Aas; tertius denique librarius cum 
عبت الله‎ tun الله‎ us in textum admisit. Hinc isla inepta sententia. 
c) Ex P. et B.; caeteri «الطويل‎ d) Ex coniecturà (cf. annot. ad بط‎ L); 


mi. on 


من حزم ولين» ولا من رای مكين ۶ ولا من تدبير نافع * ولا 
من سيف قاطع 66 ولکن ما اجتمع ASS‏ املد“ الا أسرع فى تقریبه 
TERES‏ کر LIO ME UNITE‏ 
كان والتقدیر فى بدی من يبطل معد التدییر ولو رجعت الى 
خراسان سلمت وهیهات فاراد الرجوع فکتب البه الینصور بالمضی 
الح الہ کی یتتحته ۶ فلولا ان البضو یغشی IPAE‏ القدر 
لکانت هذه دلالة تقع موضع العیان وتبعت على التیقظ فى 
الحذر والاحتبال فى الپرب » لکین لكل نفس غايه» ولکل اهر 
نپایه » وبحکی انه لما ذل سمرقند تاه اسقفها فقال له ايها 
الملک ان بالقندهار حجرا مدنونا فیه ثلائة اسطر وجدت فی 
اب۳۱ #اسليموع»سى aco‏ «علاف! الموفنع 
ue‏ کک کا e‏ ا فارج ا 
سطر منه الکزم انتهاز الفرصة وترک التانى > فيما بخاف عليه الفوت 
والسطر الثانی الرباسة لا تتم الا بحسن السياسة والسطر الثالث 
لم یقتل الاباه می ترک الابناء ولم یسب ۶ می لم بجب ۶ نکان 
ابو مسلم يقول de‏ جایل تنم به "T‏ الدولة أن ۷ djia‏ انقدر 
dea b‏ بيننا os»‏ الحذر ولم Ju‏ يستعيل هذا الكلام الى 
أن تدم العرای فاعماه القدر عن الاستعانة بالعذر ۵ 


ومرون الذی ذكر مو مرون بن MU‏ بن مرون بن الكحكم 


o) Ex A. et D.; ۲۰ :دلیی‎ B is. b) P. et D. xxx, sed 
vera lectio in A. et B. servata est. c) A. sl (moneo ut pateat 
literas » et g nonnumquam a librariis confundi). d) P. JP ail. 


e) Haec sine dubio vera leclio in D. servata est; D. التأخر‎ (glossa); P, 
lal (sic); A. GJ f) Ex A et D.; P. caai g) Ex coniecturà; 
À. ASS ز‎ D. Asu; P: SU 


n.‏ ات 


بعص الارقات فى ایام أبى العباس فکان لا بقلم ابا Sen‏ 
m AUGUE‏ المشی ولا یلتفت الى ما spala‏ به ابو ix‏ ناما 
افضت RMS af‏ استدعاه فامتنع علي تم أنه دس اليه ابو 
جعفر مس اختدعه xl > id UMS‏ فلما جاء للدخول sale‏ 
s,‏ ان يعكونوا guam‏ بسبعوا 5 کلام مع ناذا ضرب بکف 
على كس خرجوا NC sakii xake‏ جلس بیسن يديه جعل ابو 
جعفر xala CT‏ ودقول o Oc c les KJ‏ وكا )€ TW xil‏ 
الذی فعلت كذا وکذا * وانت الذى خطبت فلانة لنتزوجها 
فجعل duis‏ له با امیر المومنیی - e æ‏ اعداک قال له 
ذقتلوه وقال ها جرا pee me‏ طو ره PE‏ کلام معناه i ENS‏ 
Be‏ مسلم حم x3 MS‏ أن بالك BAS‏ سر 5ل ا zale‏ مات 
Xiw‏ وعنده من ela‏ الأول فوج اليه EL‏ ب easi aloes, elo‏ 
الى ابى مسلم قال قدمت بانکفایه» ولم تال فى العنايه» وقد 
بلغت المهایه € احرقت ڏفسکت نمی سپسکت حسکی > RER‏ 
ډک Mie‏ مان رمسك >> فبکی ایو مسلم فقال لا Kas‏ لم نوت 


a) Ex B.; P. xo, ; A et D. Ko — 0) بیسیعون‎ c) Co- 
dices perperam addunt Li. dj P., A. et D. hic addunt لامر کر‎ 
بحف ابی جعفر‎ Leu Las.) (in quibus D. الامر‎ Es pro 
Lit :لامون,ش رن‎ B 9408 st nie کے بولک نی‎ 
.(جعفر‎ Vix opus est ut moneam verba isla, quae Arabica vocare nollem , 
esse glossam ; quae tamen non huc sed ad praceedens (امورا) يعدد عليه‎ 
pertinere videtur. e) Sic, recte ut opinor, P. ; A. chaj لفناء ) ابقا‎ 
eliam bonum esl); D. VA PUE B. لاأعداتك‎ v (quocum cf. 
Ibn-Khallicin, I, p. P44, vs. 7). f) P. كان‎ 

I—PB. 28* 


ی = 


Az ربکانة من الریاحین وانت تطمح » بعینیک الى‎ Sie 
النساء وغیرفین من للاماء فسکت ابو العباس متعجبا وقيل لى‎ 
Vb بهذا حدنته ولکنه‎ Gin dde مین وراء الستر صدفت یا‎ 
حدیتکی ونطف على لسانک قال فانسللت وخرجت فبعثت لی‎ 
ام سلوة بعشرة الاف درهم وتخت تیاب وبرذون شال وان ابو‎ 
العباس افا رآنی بعد ذلک یتیسم وکان امر دعاة بنی العباس‎ 
بن‎ deme اقیطا فد رباه‎ o ۶ الی ابی مسلم‎ esa 
صبیا‎ dé الطریقف‎ gam رأ فى‎ uam prai ue o? ule 
حنى رعرع وادخله فى السراجیی » فليا‎ "5 it منبوذ! فامر به‎ 
على الشيعة ولم بزل يقدم‎ mat بلغ احدى 4 وعشرين سنة‎ 
موضع‎ d بکل‎ dust qu مرون‎ pei Mr 9 الاجیوش دوخ‎ 
یره نفی فى اقلت المدة ۶ فبفی بعاد اعنهم عشویین‎ E 
من قنل ابو مسلم صاحب الدعوة فى‎ mdi ویقال اند‎ XL 
وقوادعم فوجد ذلك الف الف وستيائة الف‎ ad حروبه مع بنی‎ 
ان افضت اليد الخلافة لامر‎ WE وقنله ابو جعفر المنسور فى‎ 
وذلك أنه كبر أبو مسلم فى نفسه حنى يقال انه‎ ^ad احتقده م‎ 


خدب احدی بنات عم ابی جعفر لیتزوجها وماشى ابا جعفر فى 
VT I‏ بابی b) P. addit‏ «تطمع a) Ex B. et D.; P. et A. male‏ 
quae verba etiam in A. leguntur,‏ , مسلم ساحب دعوة الى بنی العباس 
D. quoque haec verba offert (omisso‏ ;ابو مسلم habet‏ بابى مسلم qui pro‏ 
LE Ego B. se-‏ مرجع ی = c) et praeterea addit KL‏ 
cutus sum, in quo istiusmodi additamentum non legitur. c) Ex P.; ۰‏ 
f) P.‏ .ذلك et D. habent > pro >. d) P. V2. e) P.‏ 
os quae verba, omissis‏ قیام m‏ مسلم وأمى العباس من addit poa‏ 
E) leguntur. Secutus sum B.‏ عاميىن) ult., etiam in A. et D.‏ 2 
حقده ex quà corruptà lectione‏ معدم g) Sic P. et B.; A. si; D.‏ 
efficiendum videtur. h) Solus B. aile,‏ 


اناک خبر ارتعت ad‏ فال لا والحمد لله dé‏ درل به Quum‏ اخبرها 
بما قاله خالد فالت له نما قلت لابی الزانية قال سبحان الله 
اینحنی وازجره فارسلت ام lu‏ موالیها من النجارية » الى 
خالد وقالت لهم اضربوه بالمقارع حتی يموت قال خالك وخرجت 
is‏ رابت وعدن لمیر NENNEN‏ اشک اض , الا اتم دبا 
انا ماش فى الطريق اذا بالعبید تسأل عنی فحققت bell‏ فقلت 


عانذا فاعوی احدعم WIE EST eii‏ تالف ESS‏ برذونی 


وضرب احدهم di‏ وتعادى الباتون خلفی Las, TE‏ وما 
کدت انجو فانیت منولى واخنفیت فيد فام eût‏ بعد لیام الا 
eh‏ قد هجبوا على cuml‏ امير المومنین فرکبت اليه Li‏ 
ی یلیم نم eu‏ 
ست يو کک ان کت .ات hn,‏ لبور کال اک سنوت 
لى من امبر النساء صفةٌ اضر مرة رايقك ذاعذ‌ها على ۶ فسمعث 
حركة من خلف الست نر فعلمت أنه Lal‏ مصنوع فقلت نعم يا el‏ 
المومنیی حذشتک ان العرب اخذت اسم الصا » می ual‏ قال لم 
یکین هذا حدینک قلت ete,‏ ران الثلات SUNL del P‏ 
AU‏ یغلی علیها قلت واخبرتکه أن الاربع شر pete‏ لمن كن 
عنده يقهرنه ویهرمنه قال ما سمعت MÀS‏ منک قلت بلی بهذا 
حدتنک قال افنكدبنى فلت له افتقتلنی واخبرنک ان ابكار 
النساء رجال الا انهن لا خصى لهی قال فسمعت ضعکا من 
خلف السنتر قلت نعم واخبرتک ان بنی مخزوم ريحانة فرش وان 


a) Ex P., A. et B.; D. الی‌حادیه‎ vel .لعجا رب‎ b) Ex B. et D.; 
1 :الی‎ ۸ ; ue c) ۰ 8 ۰ص‎ d) P. ESSI 
I—P. ?8 


L WM 


OE قال‎ Ax مع‎ MÀS MUT وأنت‎ ule 3 الله‎ ie 


اخبار ut‏ العباس اند نزو 


ون 
os‏ ام Xs‏ بنت یعقوب بن سلمة بن 
us‏ الله وكانت قبله عند الولید بن us‏ الملک قم Oe‏ 
عشام بی عبد انالك وکان لیا مال عظیم وجوهر وحشم LJ,‏ 
دخيل علییا لول لیلة وجدها عد کللت کل عضو من اعصائها a‏ 
بالجوعر وکان زواجه ایاها قبل الضلافة فحظیت عنده وحلف 
لها ألا يتووب عليها ولا يتسرى فغلبت عليه XAR‏ شديدة حتى ما 
كان يقطع Lal‏ الا بمشورتيا فجلس عنده Les‏ خالد بن صفوان 
وکان Lite‏ وخالد می اعل الفساح: واللسی فقال له با امير 
المومنين اتی فکرت فى أمرك وسعة ملکک « sa,‏ ی ملكت sense‏ 
uiris 81 al‏ علیها END A ces‏ مرضت وحرمت تمدع نس 
باستطراف الجواری ومعرفة اخنلاف حالانین والنفع Les‏ یشتهیه 

منهن اذ Cia‏ الطويلة الغیداء والبضة البیضا والفنیقة الادماء 
والرقیقة السمراء والزبره» العجراء .مسن مولدات المدینة تفتی 
مصاورتها وتلف نککنها © وایی امیر المومنین عن ^ بنات الاحرار/ 
والنظر الى ما عندهن من النبکر ball,‏ وحسی الخدمة dam.‏ 
ينيب الوصف xxm bci)‏ وعذ‌وية لسانه فليا فرغ من کلامه استعاده 
أبنو العباس فعسن موقعه منه وتشوق الى ما سمع ثم قال له 
انصرف وبقی ابو العباس مفکرا فى Le‏ سمع ندخلت عليه ام 
سلمة فانکرت ما fs‏ می تفکره vais xb,‏ وتدکان us‏ نبا is‏ 
کان»شرط لها خقالت له یا saab‏ المومنین هل حدت امر تکرعد او 


e) P. افا‎ à) P. et B. P c) Ex coniecturà; P., A. 
et B. 8320, ; 5 D. .والريرة‎ d) Ex D.; Ig. دکاکونها‎ (sic) ; A نعوتها‎ ; 


B. بنکاحها‎ e e) Solus A. o^ f) Solus A. £143. 


> 


ا ودخلها Lux,‏ ابو العباس واخود معه وعم عبد الله بن 
علی وبحکی poil‏ لقینیم امرا: فی الطریف فنظرتهم ملیا ثم قالت 
سبعان الله فالذفت Lg‏ ابو جعفر فقال لها ما شانکه یامد قالت 
La‏ رايت اعاجب من RÀ‏ خليفة وخليفة وخارجی فقال لها ما 
LAS‏ الكلام كالت ليلين * LAS‏ واشارت certes p‏ رنب ولتخلفنه b‏ 
mee Pu -‏ انت is‏ ۳ أبى جعفر pet‏ 
KiS‏ وساذکر خبر خروجه عليه عند ذكر ابی جعفر المنصور 
Aci.‏ کر kio‏ الب ر ع۔لی وجه اخے و يقرب مدن MÀ»‏ وذنك 
T € Resto‏ أده و العياس d ELA‏ کر T‏ ی ras ee cA‏ 
السندى e‏ عن أبيه عن Asali Jus‏ بن على قال لما A24‏ مرون 
ابن مکمد ایرفیم الامام خرجت مع ابی العباس السفاے وابى f‏ 
dues — "uu.‏ الله qr‏ على فاننمینا À‏ 5 ماء می مياه V‏ 
ات „N euo Me h ei 3, "E‏ وی XA Las A. P ord‏ 
أبن عا ی وقال i Lux JU UE CZ‏ ایا 5 Laie‏ 5 فنا 
o i‏ سارك رين جا" Gelbe‏ ران هذا انخلیفة واشارت الى ابی 
<عفر ۳ ن PRI R$‏ وأشارت = PE ARS FA? se pins‏ 


e m ss coc E ۰ oi» 
خرجت مع‎ RC Deuil duel sis LS hé قال‎ Les |i. 


a) Ex ۸. et C. ; caet. C b) P. „ pro & c) Summatim ; 


sic fortasse legendum est; P. Jane; D. Aan; A. Le. 7۱ SE 
et B.; ۸. et D. .المتصيور‎ e) P. (ee) et etiam in reliq. Codd. no- 
men corruptum esl, sed legendum est ut edidi ; vide v. c. de Sacy, Crest. 
Arab., l, p. 38. f) P. e دومع‎ 3) On. P. h) Sic lege; 
Codd. pst: i) ۸. add. اقب‎ 


= as 


ائتقص امرها لقول الله تعائی e‏ على قري QUE‏ قوله 
وانظر الی حمارک > واعلم ان صاحب هذا الامر من SAR‏ 
ous‏ الله msi ESE qa‏ عبرال اتکی بت BE‏ 
علی uS‏ ذلک الوقت ولد db‏ له ابن الکارئية ثم مات ابو le‏ 
ویقبت الشیعة تختلف الى محين بن علی Le‏ ولد ابو العباش 
السفاح اخرجه الى الشیعة فى خرفة وفال لیم عذا صاحبکم 
فجعلو! یلعسون اطرافه ولا مات Des‏ بن علی اوسی الی 
xal‏ ابرعيم ومو الذى بدعی بالامام فاخخه مرون بسن مكيل 
فسجنه LA‏ امر الشيعة فقل ليم يقطين بن موسی وكان من 
ذفانهم انا اعرفکم بمی یلی yb‏ من بعده فشخص الى الشام 
ووقف لمرون بن مكيل Les‏ وهو خارج الى lo‏ الجبعة فقال 
له یا امیر المومنین ای رجل ناج قدمت Lu‏ یقدم به التجار 
فاذخلت الی dem‏ له Rao‏ وشارن Quia E‏ متاعا AER‏ ولنم 
بزل p‏ بتمنه الى أن جاعت رسلک فامرت بعیسه فان رابت 
أن تجمع بینی وبینه وتاخه J‏ ی" بصقی فافعل فقال مرون لبعض 
خدمه با فلار ۶ اذأ کی p loan.‏ معد الى ابرفیم بن OU)‏ 
وقل له LÉ‏ لهذا من حقّه Li‏ قضى مرون العلوة مضى الخادم 
بیقطیی "TET‏ على ابرهیم فقال يقحين jus L3‏ الله © الى من 

تکلنی قال الى ابن ۶ الصارثیة فعاد الى الشبعة فاعلمهم أن he‏ 
العباس السفام عو الامام بعده لیا کانت ستة احدی وثلائین 
وماثة هرم قكطبة بن شبیب وکان من قواد الشیعة عسکر يزيد 


us ثمشی‎ ET حمیه‎ Se) ہی‎ m تخطية‎ od دم‎ rd ol 


a) Al-Koran, IE, vs. 261. b) Solus A. pis. c) Om. P. et A. 
d) Ex B. et C. ; caet. om. e) On. P. et A. 


= ۳ ¢ 


فرشا قح RAS‏ هذا فقضی AI‏ سم شک Og‏ فلستلیی 

ذلما كان ببلاد لدم Alo plo‏ له Eb. cg PH‏ ومعیم 
cd‏ المسموم فكلبا مسر بقوم قالوا هل لکه uS‏ الشواب JUS‏ 
ج e P e‏ مسر ر باخرد ی فعرضوا ET xake‏ يظنهم من eM‏ أو 


gi قال لاصحابه‎ ie ف جوفه‎ WA هانوا فما‎ Que p 


CS 
انظروا من القوم فنظرو! فاذ! بهم فد قوضوا ابنيتهم وذهبو‎ iio 
isa, endi واسوعوارية‎ qol E 
من‎ Result وکان محمد بن على اوالد ابی العباس السقام‎ 
میت وانست‎ Qui یا ابسو عمی‎ JUS ارض الشراة 5 خلما وصل الیه‎ 
صاحب هذا الامر وولدک اب الحارتية القاثم به تم اوه من‎ 
بعده ووائله لا يتم هذا الاسر حتی تخرج الرايات السود مسن‎ 
وما بین‎ Rail خراسان ثم ليغلين على ما بين حضرموت واقصی‎ 
واقعسی فرغانة فعلیک بیولاء الشيعة فيم دعانك وانصارك‎ OQ) 
الحى‎ làs ع‎ Shui. ولتکی دعوتکه خراسان ولا تعد‌عا ولا سيما مرو‎ 
الى انتقاض واذظروا‎ muni ی آلیمی فان کل ملک لا بقوم بهم‎ 
وهم‎ pere اليلق عصمه الله‎ mit | 
عشر نقیبا وبعدهم سبعين نقیبا فان‎ (Ai قلیل تم مرهم فلب‌جعلوا‎ 
Hl الله لم بصلج بنی اسرائيل الا بهم وقد فعل ذلك النبی صلعم‎ 
ptas TE مضت سنة الكما ر فوجه رسلک نحو خرأسان منیم من‎ 
من يناكو حنى بظهر الله دعوتكم قال محمد بن على ابا هاشم‎ 


وما سنة العمار قال أنه لم gam‏ قط Xia‏ سنة من بنوة + ألا 


a) Ex C., P. ;اۋ‎ A. Kaash (sic); B. قراب‎ D. xis. b) Ex C., 
p. الشريه‎ ; À. Ripe B. et D. المرب‎ c) Sic B.; P. شوك‎ j A. 
dada D. زلمود‎ C, RAM. 


0 — 


ap e eos been, > ALI gla 
ابسن‎ & dus رجل من بضی العباس‎ dues على‎ d D أن ملعم‎ 
مكيد‎ malt الحا رتب قلما وی عمر بى عبد العزيز الخلافة شكا‎ 
أن‎ Au, 5 ریس‎ c ol slal Luna ی الولیت وسلیمن‎ c? 
TEES مسن‎ a » فقال عي‎ alle زواجعا وكانت بنت‎ xæies لا‎ 
فولدت ابا العباس السفاے فکان خراب ملک بنی امسية على‎ 
ابو العباس‎ di كان یرون ذلکه فی الاثار وفی ذلکه‎ LS agna 
Eie (الحلویل) تناولت ثاری من أمية‎ 

وحزت تراتی الیوم عن سلفی قسرا 4 

الت د ی ن مفارق - 
MEZES‏ أدبو اتعباس Xiw‏ ست وتلاتیی وماك وکان ^( o? AMAT‏ 
eT Eea 001‏ حدفنی غبر واحد مدن 
)© میسیب a‏ كدر هون 
(لکسی فاصاره الحسن xl‏ معوب: وڪره ذلك osx‏ وماكيايل 
أبن العنفية فليا فقتل العسبی Lo‏ امر الشيعة الى محمد بن 
الکنفیه وقال al eism)‏ على بس p-> gem‏ الى S‏ بسن 
مت (addis‏ عليه AERE‏ ان معبد تن Lau‏ ووک ا 
ابی * هاشم ابنه فلم بزل قاثما ۲ بامر الشيعة فليا كان فى ايام 
سلیمن بن عبد الملکه اتاه واند! فاکرمه سلیمی QU.‏ ما ظامث 


a) C. pro his من ذلك‎ LESTE xha, على اراد تزودے‎ gi esta أبوة‎ 
ox. à) Solus A. xlas 3. c) P. hic p d) Ex P. أن‎ 0. 
A. :حرب برانی اليوم عن شاو قيصرا‎ B. وجزت برای البوم عن رای‎ 
قحا‎ : D, برای اليوم ع سام قیصرا‎ eom» e) Perperam om. 
1 ۰/۱۷۳ Ne 


MS الولید"بی‎ Ras dom) ای لقن‎ E oui ili xil 
الخبر وکان بالبلفاء فتوجّه الى حمص فليا احاطت به الخیل‎ 
من كان حول الولید بن يزيد وعجم عليه الناس نکان‎ sus 
السکسکی‎ Ré, بن ابی‎ ol بی‎ sped اول من عجم علبه‎ 
على رمح تم‎ E sul, وعبى السلام اللخمی فقنلاه ثم أخذا‎ 


لیف به دمشف وبحکی mie‏ من خدلانه واستهتاره أنه جاءه 
الموذن aides‏ بالصلوة فاسر le‏ مين جواریه ,005 کان Las‏ 
Lo,‏ جنبان آن Ces D AUS‏ بالناس علی ما ذکر أسحف 
بن محید الازرق على SU CE‏ بعك AES‏ كر 
خليفة بن bU.‏ > غير هنا قال دما احيط به اخ المصحف 
Vu -—‏ حاجره وقال o! eu L= I‏ عمی os‏ وكان 
و 


نله Kia‏ ست وعشریی ما à‏ 


a چم‎ - Bh om) e 2 O es 


السفاح هذا مو due‏ الله بن m ES Qi Ow‏ عبد الله 
ل ا CS XUI oue‏ یی esI AXI‏ ركان 


AD می‎ ARAN ذل‎ sel * وكان‎ XL, وثلاتیی‎ f ثننیی‎ NAA ولایته‎ 


a) Sic recte P., B. et C.: A. حناط‎ : D. able. à) Ex C. et D. ; 
cael, X438 ; pro swf B. et D. الظف‎ quod eliam in P. legitur in cuius 
lamen margine, addito و صرح‎ es patur c) Om. P. et D. d) Add. 
P. el ۸۰ :عبید اللہ بی‎ D. pro عبت آلله‎ ey 
e) D. AU. الله بن عبيد‎ ous. J) ۰ oss 


i—B. 27* 


3 perperam الله‎ us .بو‎ 


5 | E 


عليه Fiera‏ بن عمو بسن متس ا المومنين اند 
ينداقنى الامی ECS‏ وتسڪةنی cy Siis exJ CESR)‏ أشيباء 
اخافها عليك افاسكت *مطیعا» ام اقول مشنعا ۶ قال M‏ 
مقبول مشک و عام Le). Ai ew ee, Labo olt‏ 
ASS‏ الناس القول غي قال 
(Jesii)‏ خذوا» ملککم لا كيت الله ملککم 
f Salaa‏ 
دعوا لى سلمی pe‏ شراب Sidi.‏ 
وکاس الا ——- ex la ma‏ مرت الا 
وسلمی هذه Lo oS‏ بعد سعدى وهی اخنیا LS‏ بعك سعدی 
(الرمن) sS‏ ان سلمی. خرجت نحو المصلی 


zov e e S iis || Ê 0 z 
pelii Cr crt m. T قافا‎ 


^" 


P 


Roi اح نس‎ dide, شريو‎ CAC 
NER على فتله ون‎ etel VO وأنیماکه فى‎ KAP ab b NC 


xA‏ يزيد دن ل دن » الملکت $ E‏ دريد بن اليد 


ودخل دمشش وكسر كت اهقحو را uu, SP A2,‏ على 


2 


a) D. x.&üz. b) Sic haec verba scripsi cum A. (in quo Le»); P 
>. et D. Less et .مشفعا‎ c) Ex .ظ‎ et D.; P. et A. om. articulum. 
Bet DS. e) Sic scriptum est in B., D. et in marg. Cod. P.; 
P. in textu habet lesbi ; A. PRE JP, 3i a. (ى‎ In solo A. 


additur versus: 


+, É es cO c ^ 2 5 7 
TS e LD فبحی فی القلب حلبا‎ 


= 17 


ابریف خانشده حماد الراوية 
(الذفيف) * تم نادوا الا a Dispo‏ فجاءت ؛ 
قينة فى يمينيها ایسریسقف 
آلذیک صفى سلافها الراووق 
dus Sia‏ مزجها فاذ! ما 
مرجّت لد lab‏ مس كاده 
وکان بنشد Las‏ ۱ 
(الردل) laut Le‏ من شراب" اصفیانی 
من شراب الشیج کسری أو شراب الهرمزان 
آن e RL,‏ او بکشی كن شقانی 
sl‏ اس كال اق 
وكان ينشد ایضا 
(do),‏ ليت حظى اليوم من كل معاش لى وزاد 
Lens QA RIS‏ طارفی بعد يدافت 
فیظل القلب سنها Lilo‏ فى کل راد 
ان ی ذاک فسادی وصلاحی ورشادی 
وقال 
امد الکاس ومن ASi Let‏ قوما اونا بالعطش 
eu Lit‏ وھ باگر فاذا ما لم تذقه لم تعش 


d افرط فى شربه وضیع امور ملكه تغیر الناس له وطعنو! عليه ودخل‎ Ul, 


a) Ex P. et A.; D. Laus chem holi e3; B. Less ز ودعو للبو‎ cf. 
de Sacy, Anthol, gramm., p. 4f. 5) À. clit. c) A DOT 


d) Copulam om. P. et B. 
I—B. 27 
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بلی ولعل 1-95 آن iles‏ 

بموت سن خليلك او e‏ 
خلما بآغها البسال: قالت لجواریها خن MÀS‏ الخبیت وفالت له 
ما جزاک على هذه الرسالة قال عشرون الف درهم معجلة قالت 
alt,‏ لاجلدتکی او لنبلغته عشی > با بلغتنی عنه قال بجعل 
قالت لکه بساطی HS‏ قال قومی عنه فقامت واه وضمه di,‏ 
هاتى رسالتکه قالت قل له 

(الحلویل) انبکی على سعدی وانت تركتيا 

CAS منی احدی‎ et افوا فاغناظ فقال له یا انعب‎ ail 
القیک هن‎ P خسال لا بل لک اسن واحدة منها اما ان آثنلک او‎ 
اعلی هذا القصر أو اطرحکه للسباع فقال يا سیدی ما كنت‎ 


وحکی خالد بی تَگوان قال بت عنده RU‏ فجلسنا نتعدث 

Jus‏ لجواريه استئینفی فجاءوا! بانء ws p‏ بیفی وبينه قلات 
قینة فى يمينها ابریف 4 

شم قال للاجازية لو انسمت الشعرء فالت لست ارویه وبعث فی 

المقام الى olm‏ الراوبة خلما دخل عليه قال له RAS‏ فى يمينها 


a) Voculam addunt A. et B. b) Ex P. et B.; A. et D. ان‎ Lale. 


c) Solus P. »رابت‎ d) In P., A. et D. hoc lantum hemistichium cita- 
tur: in B. alteruin ei praemissum est. e) Secutus sum B.; P. et D, 


add. as نی‎ ct ۰ غیت دم‎ "uu 


= T = 


KI ارسلت الیک‎ ET کان‎ ٠: NS 
عن کناب الله ولا سنخ نبیه قال لو سالتنی عنهما » لوجدتنی‎ 
Lal JUS الد‎ quum حبارا قال واتما ارسلت الیک لاسالک‎ Gas 

دهقانها الخبیر ولقبانها الحكيم وطبیبها الماهر قال فاخبرنی s‏ 
الشراب قال سل عما بدا لک قال ما تقول فى الماء قال لا Axe OQ‏ 


والعمار شربکی aus‏ قال خاللبن ۶ قال *ما xx,‏ قط ء الا exam‏ 
مسن PA pie La o‏ قال نالسویف قال شم آب الکزیی 


والمستعجل والمربض قال فشراب التمر قال سربع الامتلاء سربع 

الانفشاش قال فنبيف الزبيب قال حاموا به عن الشراب قال فالخ مرن 

قال اواه الك صحيف روحی قال وانت والله صدیق روحی قال 

MT‏ المجالس اخسن قال ما شرب فيه على وجه السباء ‏ ثم 
يول عاکفا على الشراب والقیان والملاهی ومعاشقة النساء فعشف 


Yi 


سعدی ER‏ سعید بن عمر بن عثمن بن عفن فتزوجها ثم Bb‏ 
*فرجعت الی المدينة فنزوجها ابن عمد بشر بن الولید وکانت 
م jum‏ النساء فندم على d LD‏ وکلف بعبها فدخل male‏ 
اشعب یوما فقال له هل لک ان تبلغ Le‏ سعدی lu,‏ ولک 
عشرون الف درهم اعجلیا لك قال Lilo‏ ندنعها اليه فقال له ما 
رسالتك قال » اذا قدمت المدينة فاستاذن على سعدی M.‏ لها 
يقول لک الوليد 
(الوافو) اسعدی ما :اليك Jun LAS‏ 
1 ابام من ولاه 


"qr 


a) P. lega el sq. le om, b) Ex À. et B.; P. et D. .واللبى‎ 
c) P. ct B. axal, ما‎ Ds. d) Hace verba, quac per errorem in P., B. 
el D. omissa sunt, leguntur in À. e) Om. P. 


ی pet‏ ها 


وکان من ej di‏ " كان يقال فى بنی Kapra Kaal‏ احامعم 
وعبك الملکت احزمیم ومع حزمه وما كان عليه مى الظفر على 
عدانه اخذته الليالى كما نعلت بغیره ممن كان قبا فهذا 
فوله ولم تدع لابى الذبان قاضبه اشارة الى Lit‏ غدرت به » © 
o£‏ © 
۴ ا بالولیه بی البزید ولم 
الولید هو أبن يريك بن عبد الملک وله يقال الجبار العنید 
Lies‏ ذاک us‏ عنید 
اذا ما جشت ربک يوم حشر 
EET‏ خرفنی » الولید 
وکان ST‏ الاسنهتار» g^‏ العذار»» فى الشرآب والسماع 3 برعوی 
تعذل عاذل» ولا یسمع النصع o^‏ قول XL‏ > اخقدته ملكد» 
of‏ سلکه» ومى SEM‏ فى آلمدامه» وق رجوعه deis P lus‏ 
بها من القبيع الى ندأمء“ انه سمع عن o‏ شراعة ٩‏ رز 
وکان من اهل البطالة المشهوربی فيها» المعنیی ۶ ارسانهم البها» 
فبعت اليه م دمشق فكيل اليه فلما دخل عليه قال له MS‏ 
:على ای حال كان من ei‏ کعادنیا مع نارکا a) C. add.‏ 


in A. tria ultima vocab. quae C. offert, sic audiunt: مع ملوكيا‎ Laos. 
Ego haec verba a librariis profecta arbitror. b) P. add. .لما‎ c) Ex 


P., B. et D. ; A. et C. MESS d) Ex B.; P.et A. Lex. e) D. زسراعه‎ 
AE f) Ex A.; P. et D. ز المچدیی‎ B. .الاجادبين‎ 


-— e 2m 


حتى ارجع المک من الصلوة فقال عمرو لعبد العزبر سالك AUG‏ 
والرحم یا عبد العزیز لا نکن اتاك می بینهم A‏ ولکن من * هو 
def‏ رحمًا منک ثترکه عبد العزیر فليا رجع due‏ البلك وراه 
جالسا قال لعبد العزیز تی الله اما ولدنک ولم يكن اخاه من ام 
كم اخذ العرب: بيده وفال m5‏ لی فقال عمو as 5 Les‏ 
الزرقاء فقال له عبد الملک لو علمت انك تبقی ویسلم ملکی لى 
لفدیتک بدم النواظر ولکن قل ما اجنمع فعلان فى دود الا 
عدا Least‏ على صاحبه ثم رفع يذه بالعربة فضرب TS m‏ 
صدره فلم نغن الكربة شيا فضرب due‏ الملک بيده على عاتف 
تخادنا jouit‏ ع emi‏ ثيابه وقد کفر عليه بثوب نقل لقد 
کنت معدا ابا أمية اضربوا به فشرع له ووقف على صدره نذبحه 
فليا قيل لاصحابه ان PECES idit dus‏ 
قائلوا ۶ البوابين وكان فيمن كان على الباب الوليد بن عبد 
XLI‏ فضربه إحد اصحاب عبرو فشجه فلما رای ذلك قبيسة بن 


955 


ابی ذويب وکان من اصحاب عبد الملکه قال يا امير FS‏ 
ارم بالراس لهم وانثر الدناتیر agde‏ خانهم بشتغلون use‏ ففعل 
Sul CU‏ عمرو عن لباب وذهب دم عمرو هدرا لم يطلب 
اه La,‏ کی رل لین لیم تما diss en pe‏ 
ملک Jus‏ الملک بعك ES‏ الاشدن اربع عشرة سنة ومات سنا ست 
وثمانين ١‏ ویقال انه UJ‏ حضرته الوناة JU‏ لابنه الولید اذا انا مك 
(ein‏ فى قبری ولا تعصر عینیک jon‏ اَم ولکی تر واتزر 


a) Ou. P. b) Sic habet C., sed non video quomodo tam notum 
verbum in fesl (P. et A.) corruptum fuisset, et suspicor ۵ aliud 
verbum hic scriplum fuisse; D. الى‎ fL. 


= A 


معک امرا ففالت لد امرانه لا تذهب اليه فاتى اخانه علیکه قال ابو 
ذبان والله لو کنت Le GS‏ ایقطنی قالت ah‏ ما Sale aii‏ 
وانی eM‏ زيح دم فما زالت به حتى Lago‏ بقائم سیفه فشجها 
مشی وکان ARA‏ ربع الای من m NT oU!‏ فى السلاح 
یمشرن معه حبت مشی ۶ وکان عمرو عظيم الکبر لا بلتفت 
وراءه ولو انطبقت الارص خافه اعجابا Los‏ فلما وصل القع الى 
x4‏ عبت Elf‏ دخل یت "a‏ خلفه ف MAS‏ معد M‏ 
منه ورای 3& e‏ بدخل معه غير غلام واحد dus,‏ الملك فى 
mt‏ قال للغلام اذهب للناس» وقل ليم ما به باس » QU‏ له 
ous‏ الیل تريى أن تخدعنی خذوه فليا اخذوه قال له Me‏ 
الملکت ابا امية QAM‏ قى اقسمت ار 8 )2 malt‏ ان 
اجعل فى عنقك جامع: R sS,‏ مسو فطل ol‏ أن uer‏ بها 
قسبی epES‏ فى عنقه الجامعة مع بذیه ثم جذبه الى الارض 
sa‏ نرب AR‏ فى جانب PS‏ فانکسرت رنه * دل ue‏ 
اثملک ینظر الیبا d‏ فقال له que‏ ولا علیکه با امیر المومنین عظم 
o‏ ثم قال له ele‏ بالله با امير المومنیی الا تخرجنی الی 
التاس على هذه الحاله فقال له أكبرًا » ابا أمية وانت فى 
العدید Laus‏ هو کذلک اذ le‏ الموئن ved JUS‏ الملک 
الصلوة یا امير المومنیین فقال عبت الملك لاخيم عبن العزيز at‏ 
DD à ۳ 5‏ 
باش a) Solus A. Lea qu b) Om. P. et B. c) P.et B.‏ 
d) Haec verba in P. zt B. omissa sunt; in A. duo ultima IET.‏ 


e) Sie reclissime, ni fallor, D. (ostendisne superbiam); P. et B. x 


۸. el 06 | ودک‎ 


W* 3‏ تب 


(البسیط) ابو أحيكة من pira‏ عمنته 
یضرب ولو كان ذا مال وذ! حسب 

ولما dues we‏ فى العاصی Rio E Ah‏ دخل عمرو على 
معوية فاستنطقه فقال ان اوق EA‏ صعب ob‏ مع اليوم HÀ‏ 
فقال لد معوية الع من اوصی 5 NUT‏ ای دق 

كيوك بى ۰ cus JB‏ شیء Lal‏ کال لا Aia odis‏ اص کاب 
غير شخصه قال معوية ان lio hes‏ لاشدی فسبوه ذلك dE‏ 
سبب قتل due‏ الملک لعمرو عن :ا می اجل ان UJ qm» fes‏ 
قحم مرون يطلب الامر عضده عمرو واتفق معد على أن یکون له 
Lai‏ بعده فليا كبر اسر مروان صير الامر من ۶ بعده لابن عبد 
الملک على أن يصيره عبد الملک لعمرو بعده فليا انه كاتب * اقل 
العرای Aces‏ الملك © خہے نجوفم وکان فی العراق مصعب فقال 
ده وان ار كوول ركد زوان‌شتم E duo‏ 
لی به انت بعدک فسکت عنه عبد الملك gps‏ لوجهه ناكو 
الیععب L‏ كان من دمشف على ثلاث 1 EF‏ 
MU‏ حتى رجع الى دمشف وغلف أبوابها فى وجه عبد الملك 
وتسمى بالخلافة خلبا علم عبی الملك بذلک رجع حنی نزل على 
دمشف وحاص‌ها حتی ao‏ عمرو على أن يكون له الامر بعده 
ون له مع كل عامل عاملا ذفتم دمشف وكان بيت البال بيد 
عمرو فارسل اليه عبد الملک اخمح ارزای العرس قال عمرو أن 
كان له حرس فان UJ‏ حرسا قال واخرے لکرسک Lad‏ غلما كان 
pes colo‏ ارسل due‏ الملک الی عمرو ابا Xu‏ جمّنی حتی ادبر 
a) Solus P. add. (2-1. 6) Ex A. el C.; P.et B. om, — c) Solus‏ 


p Vx M! آم کی‎ Das. d) P. et B. .ىير‎ 
IR 260* 
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pif CAL‏ معنی ففال وللله یا امیر المومنین ما اكات مناافی 
نفسی فاحتكم قال حکمی ان آسر لک بعشرة الاف ذرهم واردک 
الى Kjin‏ ففعل بد ذلکه وباککی انه لما قثل عمرو بن سعيد 
وتسمی بالخلافه pes‏ بها sale‏ اول تسلیی: والیصعحف su‏ 
فاطيقه وقال" هذ! فراق بینی وپینک وان له فى عنفوان نسکه 
دیش من اعل الکتاب يقال لد 93 AS M M‏ اسلم فقال aj‏ 
عبك الماک يوما وقف مضت جيوش يزيف بن معوية مع مسلم بن 
عقبة آلبری يريك البحينة الا شرى خيل عدو الله كيف تقصی 
بالله فقال له يوسف Le ali,‏ قلت شاکا ولا مرتابا وانى لاجدک 
بجمیع م قال له عبث الملک فیکون ما فا اذا قال يتداوليا 

واما + كبرو -ذهو SAE‏ بن سعید d‏ ف بهذا يدب 
وقبل Let‏ بذلک لنشادقه » "t m ps‏ مین URP L9‏ 
واعل الخطابة منهم وجده سعید بن العاصی هو ذو العصاب: وقيل 
له ذلك لانه ا من شرفه اذا اعتم بمكة بعمامة * ای لون 
NE‏ بعتم 3X2 Lil acl‏ له v‏ بابی € > T‏ 
ذلك يقول الشاعر 


a) Ex A., C. et و(‎ P. لشادقه‎ : B. .لسادق:‎ 5). P. et B. add. 
Ba. 6) Ex A. et B.; P. A (quod eliam C. offert) sed in marg. 


Gri 
KSuz| العلى‎ D. xul. 


— ا 
عن وفنه قال لا قال فخسبکت نذكروا أن معوية كان رگم 
ليجعليا يدا عند ue‏ الملک يكجازيه بها فى خلافته وكان 
عبد الملک من اكثر الناس علما وابرعهم ادبا واحسنهم ديانة فى 
شبییته وكان بواشب المشاجه "e Qe‏ بحمام: المساجد 
ويحكى عن عبد الملک أنه لما اراد الخروج الى > المصعب تعلفت 
به عاأنک: cA)‏ يريك بن معوية وجعلت تیکی حتى بکی LIKS‏ 
حشميا Jui‏ عبد الملک iis‏ الله کنیا كائه كان بری Leu‏ 
RAS‏ تت پقول ۶ i‏ 

(Quail)‏ اذا صم بالاعداء pi‏ یشی دب 
حصان d‏ علیپا phi‏ درز Less‏ 
IE‏ فاعم ال یوس E‏ 1 
بکت نبكى ميا شجاها قطينها 
s 8‏ يريك Lime‏ وكثير فى موکبه غقال له due‏ الملك Lot‏ 
ی ابی » جبعة ذکرتک ,الساعة ببیتین می شعرك فان اصبت 
ما ed‏ فلك حکمکب قال نعم آردت cy‏ فیک عانکة cu)‏ 
بربد ربكن حشمها فذکرت قولی وانشده البيتين قال نعم فاعدلاه 
ما طلب ثمم نظر اليه يسير فى S‏ عرص الناس مفکرا فقال على 
ch"‏ ابی » جبعة فجی- به فقال له ان Kije‏ بفکرتکه فیما فی 
لی حکمی قال نعم قال cA‏ فى نفسکه انا فى شو حال خرجت 


مح ee‏ معن ال الذار ليس على محلی ^ Las‏ اصابنی سیم i‏ 


a) P. et B. add. .خرب‎ b) P. addit شعره‎ T c) Ex P.et و‎ 


B. et D. ase. dj P. ct P. ss, e) Omnes Codd. علط‎ perperam 
میا ايا‎ fF) Om. P. et B, 2) In solo D. hie seriptum est cu sed B. 
en cts el À. "e o? ۰ e h) Sic (sine vocalibus) P. ed À B. 

VICE B. V 2 À. et D. add. MR 


I— b. 26 


-— ۳3 — 


NX3‏ فاته MS MS.‏ ی Robe e‏ ای 5-5 > NS‏ كام 


- 


له رما ur T‏ حبیی تمت ايامهء واتاه حمامه» 
MEL‏ خبر المجل ot‏ ورد tion le‏ ال ۱۳۷ 
الکتاب والعام بالحدتان فقال له معوية انجدنی فى شیء من 
کتاب الله قال ای والله حنی لو كنت فى امة من الامم لوضعت 
ی علیک مى JE us‏ نکیف تجدنی di dU‏ مین Pese‏ 
الخلافة ملكا والخشنة لينا تم أن ربك من je Does‏ رحمم 
قال له one‏ ثم یکون ما ذا قال ثم بکون منک رجل bh.‏ 
لاخیر slim‏ للدماء يصطنع الرجال؛ وبحنجر الاسوال» ويجنب 
ue Et‏ اانه ایی تشم ما QUELS‏ نم يكوى AS‏ 
ننشعب لقوم حتی یفصی الامر الى رجل اعرفه بعینه یبیع € الآخرة 
RO‏ بح من الدنیا مخسوس فبجتمع عليه من الك ولیس 
منک لا "OS Jia‏ قاهرا» وعلی O^‏ ناواه LOUE‏ ویکون 39 قريى » 
مبیز 4 لعین»* فال افتعرفه ان رایته JU‏ فاراه qe‏ بنی short‏ 
فقال ما Usi? sb)‏ فوجهه نحو المدينة مع ثقات من رسله Ua‏ 
هو يمشى فى x5;‏ المدينة ST‏ رای عبد الملك يلعب Ada)‏ على 
یده فقال لهم ها عو ذا شم cho‏ به انی ابو می قال ابو Def‏ 
قال يا ابا الولید ان SONT‏ بمشارة تسرك ما یکون نی Suis‏ 
قال Les‏ مقدارها حنی اری ما یکون مقدارها من الجعل JS‏ 
ol‏ تملك الارض قال Le‏ لی من مال ولکی ریت gp‏ تکلفت 
جل jui‏ دنک ERU ES des‏ قال فان < Bes‏ ایور ذلك 


a) P. et 8. .ونم يغى‎ b) Ex P. et A. (cf. Glossar.); B. | ze: D. 


(quod fortasse‏ عون ۰ c) P. eS AEST. et‏ “كول 
praeferendum) ; B. om.‏ 


— 1 سم 


O ade Cid‏ مند xul)‏ اعجبته بغلات Riom‏ الشهب قال 
كان معوية قد e‏ فدخل المدینة وخلفه *خمس عشرة 4 بغلة 
شهباء Luke‏ رحائل الارجوان ذيها الجوارى علیهن العلی والمعصفرات 


ابو الذبان هو due‏ الملكت بن مرون بن الککم بن vU el‏ 
أبن امية وبسمی بالموثف لامر الله على ما ذكر بعص من زعم 
n‏ کانت ديم القاب كبنى العباس ويلقب برشم 
الحجر لبخله وصو اول من سمی بعبد الملک فى الاسلام وفی 
xalo)‏ فوا الدواويى uec‏ العربیز من ال وم us Emm‏ عن 
qul‏ عبد الرحمن مولی د ویقال انها - فی زین D‏ 
one‏ کاں Lun‏ اللذبان الاش وتیل اند ۷ 
تدمی لته فيقع علبها الذباب وهو ابو الاملاک من بنی اميه فان 
قاضبه اشاة رة ue‏ انه کار 7 m‏ أعداثه alé‏ غلب b‏ 
a ab si‏ على عله رجال كاير Y LE‏ زمانه ينسبونه © 6 
السلطا ن مثل عبد الله Pepai c»?‏ و d ka,‏ المصعب وعهرو ين سعييل € 
الاتددى oll Aas,‏ بن آلاشعت o, Me‏ منهم ما oA‏ لد 
Nonam. b) Sic scriplum est in C., et Ibn-Badrounum‏ عش a) P.‏ 
.قاضب: sic legisse, patet, ni fallor, ex eius interpretatione; caet. Codd.‏ 


c) Ex solo C.; P. يد‎ A. مصونة‎ ; B. gA (om. | 5); D. pro 


h. el 2 seq. voc. :فى عز‎ d) P. .وأخوه‎ e) P. hic Arw. 


اکان کد المحل احلاله القنال فی الحرم ونی ذلك يتوق 
رجل من الشعراء یتغزل فى رملة اخنه 
(المتفارب) ايا من تقلب معنی 
pe‏ المکلّة اخس dead!‏ 
ولما قتل الحجاج لعبد الله اتی امه اا فيد » فقالت لد یا 
csi cem‏ عبد الله JUS‏ لها يا ابنة ابی بكر اتی فانل 
الملحدين قالت له بل انست SE‏ الموحدین LJ dL‏ كيف 
رايقنى صنعت بابنک قالت رایتک افسدت عليه دنياه وافسد 
علیک اخرتکه ولا ضیر ان الله اکرم: = UE‏ ی 
رأس cet‏ تعن LS;‏ — کی 3 ی بغایا T d‏ اسراتیل & 
e‏ هشام بن عروة عن x)‏ تال Ge pe‏ بسن عفن رضه قى 
استخلف عبد الله بن PEL‏ ر على الدار يوم الدار esos‏ ادعی 
الخلافة ولما لب ابن الزيير كان Qum‏ الله بن عمر رضم بقول 


b عذل‎ 


لقائده جنبنی خشبة ابن الزببر فلم يشعر ليله حتى عثر فييا 
gus‏ ما هذا فقيل / له خشبة أبن الزبير فوقف ودعا له وقال لشن 
exe‏ رجلاک وكان ل cL‏ هليه فى uc‏ 
ثم قال لاسحابه ابا والله ما عرفته الا صواما قواما ولکی ما زلت 


زقد دنی من نصر الكبيبين قى ليس الامام بالسحيم البلحد P.‏ )€ 

À. الولكبد‎ SSL الامام‎ UO as 2... oo نىر‎ ey? Le 323 
D. X44 الكبينين فد لیس آلامسام بالشکیم‎ PS من‎ Lo 
Reliqui om. In margine Cod. P, hic scriptum est: ولا بودن بالک‌جاز‎ 


b) Ex P. et A; D. Jae. c) Ex 4 Codd.; solus C. om.‏ .مقر 
sed in caeteris‏ «روی et in C.‏ حوت d) P. sll. e) In B. additur‏ 


nihil additur. JP. (M 


— WU 


حلبوب 2 اما UMEN. ë‏ اذا de‏ 
قال نعم فاقبل وهو يريك ان بحتصنه من خلفه فعحلف عليه ذقنا 
Qué cuc: asch d‏ أصبر حلبوب ثم جعل de‏ 
A‏ كفيته 
وحمل عليهم تقصفیم قصفا شديها وهو یقول 
(eR)‏ قى A‏ اصکابک ضرب الاعناق 
وقاست الصرب qe putes‏ سای 
Lay‏ هو Kb,‏ أذ جاع حاجر من حجارة Ni Lui‏ 
ضربة sous‏ وکان اهل الشام اذا رمو الكعبة بالمنجنيق 
(pce‏ 
(iml)‏ خطارة مثل العنیف Jupe‏ 
نوسی بها عواف اصل المسج 
UJ,‏ صرعه حجر المنجنيق اقذحم عليه (St‏ الشام *فکزوا راسه 
وذعبوا به السی الحجاب فبعت ۶ B TCU CNET‏ 
Le‏ عبد الله یکنئی بای بکر ویابی خبیب وبقال له 


ولايد o o oè‏ هاه .€ VET PT‏ الشاعر 


a) Sic legitur in C.; P. et B. :خلیوب‎ À خلیوب‎ : D. nuls. 
b) Seculus sum hoc loco C.; P., À. et D. سین‎ (D, قح سووا‎ ) P 
ندعا‎ si اس‎ (D. Ja js ۱. Sube سس‎ 
اسد بيده وبعت‎ j> (D. gases) «بالنطع‎ quod absurdum esse non 
latuit librarium Cod. B., qui post أعل الشام‎ ۰: v بهد‎ deo. 
وبعمت‎ SUMA) Ka, بالنطع وحز‎ lo الحجاے‎ Non dubito quin auclor 
seripseril ul in textu ex C. edidi, et salis verosimile mihi videlur leclo- 
rem quendam in margine aliam traditionem enolasse, ex quà Abdo-'l-lih 
ibno-'z-Zobairi capul non a Syris sed ab ipso al-Maddjádjo abscissum fuisset. 
c) P. والحبيبين‎ in A, et C. confusa quacdani punela sub iisdem lileris; 
D. «الکبیبیی .8 زالحجبينيى‎ 


— ۳ 


الدئية ون ارب a‏ خی عر خبر هی ان الطمسنی SNS"‏ 
gud‏ دخل على «ii‏ ام هلهم بات POT‏ و gui?‏ 
يقول La‏ الفرزدی أذ نافرته زوجنه ان رالی Dus‏ الله بى ا 
jo‏ آلفرزدی على FR‏ بن due‏ الله بى الزبير ونولت النوار على 
بنت منصور بن زبان فکان کلما املاع حمرة ۶ من شان الفرزدی 
عنك bas ka‏ افسدته aise;‏ ام هاشم بنت منصور بن زیان ليلا 
حتی خلبت النوار علی الفرزدی 
(البسیط) اما البنون فلم تقبل شفاعتیم 

وشفعت تتو ربن اذا 

لیس الشفیع الذی بانیک bi‏ 

مشل الشفیع 
L8‏ دخل عبت الله على ام صاشم قال اصتعی لع طعاما LR‏ 
*صنعته لد 4 اخذ منه if‏ فلاكيا قم لفظها vida Ji.‏ لینا 


ee os cost او‎ 
se سانیکه‎ 


فسقوه ثم اهن وتا ونطیب تم اتی امه آسماء ذات meum‏ 
ذقال € L‏ تردن با uas Eee C‏ ذقالت لا يلعب یک 


صبیان Xani T‏ عش 8 Lis‏ * او — v Jus Lee h‏ أن 


يتل بى بعب الموت فالت له ان الشاة لا تالم بالسلن بعد 
ME A‏ بين Les‏ وودعها dua‏ واسند کلهیه القن اله 
وجعل qol‏ فلا بوم جيعا الا 6 M E‏ من o‏ الشام au‏ 


a) سیف‎ in P. post = positum est. b) Sic legendum est (vide 
al- Kdmous , p. 1761); A. hic o ,منضور بسن‎ sed in sqq. mov P. 
ردان‎ Cz منحاور‎ : Bi C. e» pie cr mos c) Ex A. et ۳ 
caet. om. d) Sic reete B. et C.; A. et D. دسي لم ذلك‎ P, 
له ذلك‎ xXxuo. e) P. om. Li. J) Sie P. et D ; B.et €. slal; 
A. x. 4) P. رعش‎ A) Codd. MAS. 


2e 


۱۱۵ 


E ds ثلات ردنك اله لما‎ CL 
وبایع الناس عبد الملکه ودخل الكوفة قال له الحجاي يا امیر‎ 
المومنين ای رايت فى المنام كاتى اسلخ ابن الزبير من راسه‎ 
الاجیوش‎ ame LEE الى قدمه فقال له عبى الملک انس صاحبه‎ 
حتی نول علق كنت ونصب المجانیف على ابی فیس‎ Les فسار‎ 
وما زال يكباصره ویضیف عليه فلما كان فى الليلة‎ pies وعلی‎ 
لهسم ما ثرون فقال‎ OUR قنل فى مببحنیا جمع القرشییی‎ uà 
معک حتی سا تكد‎ LS رجل من بنى مخزوم وائله لقح‎ 
نرب علی آن نموت ران هی‎ Le مکی‎ Liuo مقیلا ۶ والله تشن‎ 
d لنا الامان لانفسنا ولك واا‎ ls خصالتین اما ان‎ m 

لذن UJ‏ ني وقال cou cM I t‏ 
اکنب 2 مي ali due‏ امیر الموینین آل due‏ الل بن 
مرون فوالله لا Quis‏ هذا ابدا eh)‏ من alibus‏ ال 59 
الملک بن مرون أمير آلمومنین والله لشن تع الخضراء على الغبراء 
افون على من ذلك فقال له عروة بى الزبیر وهو جالس معد على 
السریر يا امبر المومنیی قد جعل الله لک اسو قال اومن هو فال 
الحسى بن على خلع ذقسد وبایع معوية dus gib‏ الل رجله 
ka, Mal y‏ فى صدره فرماه * عن السرير وقال له يا عروة قلبى 
اذا مثل قلبک والله لبو كلتها La e‏ عشت الا Ma‏ وقد اخذتنی 
ویقال ان اول Aile‏ عاذ (أعاف (Ps‏ بالبيرت الحيقان الصغار من 


NR M A.; cael. .الكناب ( الکبار‎ Est sine TN annolalio 


MT desumta ex 0 ^ de diluvio agit. 


a) Codd. .اشنیی‎ Ex Ac et D; Poet B. :سبپلا‎ C مقائلا‎ 
20m. P., B. et D; ; Aet Or oos وان‎ d) Ex A. el D.; caet. sal 
(omisso ف‎ (۰ e) P. م2‎ 

pep 5* 


=p 


رکیتیه وکان لا یفر فوقف الناس عنده تكيل المهلب فى اصحابه 
على اصحاب المختار خقعفهم فصنا شدیدا ففرجل المختنار وجماعة 
رجع الى قصر الكوفة فاحدی به المصعب وقطع عند الماء والمادة 
قلما Au‏ الحعا ر علی | المختار قال لاصحابه v IGE: i‏ 
Bi‏ انلس اعطی e «ss‏ .> فى نفسی GAS‏ سمع .& 
أصكداب: نولوا من aA‏ صاربین فما بقی مع المختار غير ML‏ 
نكا ريق ذلك ارسل البی اھات أل | lou ade, mi‏ يعضت" لد 
Lab‏ كتيرا فاغنسل id bins,‏ ذلك الطیب على لكي وراسه 
ضوار 2 E v‏ يزيد p Mn‏ " ی zi exi‏ ميهاجم المختار 
mm T‏ أن كانت الكونة ox p‏ رجا Las‏ لو منعوه 
ولكنهم غدروا به كما نعلوا بالیصعب فكان كل E lagin ei,‏ 


A 2 كما لو كان فى راس شاعقة نولا غدرهم بهما‎ lus 
NS نت‎ E J ۷ 3 i 


بوید cub‏ التییر فنا dus e‏ الله وکان یسمی العاتن لانه کان 
۲۱ انا dixi‏ بالبیت م LAS AS,‏ بن يوسف التقفى Rie‏ 


Ex CE A. et B. «3125; ۰ ات‎ b) P. et B. hic etian 
primum heinistichium versüs Ibn-Abdouni addunt. c) Ex C. ; caet. 


CO BN g) Codd. add.‏ فد ۲۰ d) P. e ej‏ “مهم 


a = 


قال فخلی سبیله شم z^‏ أبن الاشعت ومعه سراق Asl‏ أسيرا 
ان ب ا dacsi PUER‏ للد cedi‏ اتکس منکه یا ده 
الله هذه XD‏ فقال سراقة اما والله صولاء الذين اخذونى فاين 
هم لا i rs‏ لها التقینا راینا قوما علیهم تياب بيص وتحتيم 
iss ۷ ual Mas‏ و GA‏ اء والارض ذقال الهم ختار خاو Ka‏ 
لباک بر الناس ثم عاد xus um‏ له QU.‏ 
(tt)‏ الا می مبلغ المختار عنی 
It oen‏ اس دح esca‏ أت 


ES rin ce‏ م با 


كفرت ع وجعلت خر 

على plis‏ حتى الممات 
JU aus‏ النبی صلعم یخرح Guise‏ کذاب ولما ub‏ لاعل 
Kit ۰‏ سي معتقده خیوجوا نكو المصعب وطليوا مضه النصرة 
عليه فك رح معهم ناكو REST‏ وجعل على dian‏ اد بن oae)‏ 
وعلی ميينتنه عمر P‏ بن عبیی E‏ الله بن pue‏ وعاسى میسرته 
المیلب بن ابی صفرة وعلی خیس بكر 2 مالک بن مسيع الذی 
كان ag dé‏ اذا عضب عضب له Mila‏ الف 5 5-5 
Lu‏ غضب وعلی خمس عبد القیس مالک بی المنذر وعلی 
خمس بنی تمیم الاحنف بن قيس فلما ول خبرعم للوختار Cr‏ 
لم mails‏ اب شمیط kei‏ الیصعب واتبعه "حت بلغ که 


EE 


جرج المختار D‏ ا وحال بینیم VIDES Ki Qe‏ طویلا 


a) Sie recte D.; in P. puncta diacrilica omissa sunt; A. .بال ;22 ات‎ 
b) Solus D. spes c) B. et D. os. d) C. et D. add. KG, e 
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ِا 


لحم R yd‏ تنا دراه ای TU US‏ 
السماء .. کی آبو حادم قال P Le”‏ عبيدة 4 قال EC Ael‏ 
o?‏ مرداس E‏ يوم PCM‏ ا سبيع d‏ اسآ را eM‏ فى الاساری 
الى المخقار فقال له 
)4 رجز ) o!‏ على À LA Le is pr‏ 
PE‏ مسن ed Cem E‏ 
xic lizi‏ المختار وخا * سبیله دم cr‏ مع این الاشعت فاتی x3‏ 
المختار Paul‏ فقال له الم آعف عنکه وامنن علیک LAE‏ € والله 
5 نال والله لامتفعل, أن شاء af‏ قال ولم des‏ لان ابی 
حدتنی ex exl‏ الشام حنی تيدم مدينة دمشف yc ha‏ 
dois List e UR xA Gi,‏ 
(الوام) الا ابلغ ابا اسحان انا 
s‏ تا نيرت انیت علينا 
MR TS‏ 
وکا NE: Lis‏ 
نراقم فى محدفیم S‏ فایلا 
وعم مثل الدبام ليا الشقینا 
فاسج اف قدرت فلو قدرنا 
لجرنا فى الحکومة وأعتدينا 
m =‏ ملي ms‏ 


a) D. add. .الاساری‎ b) A. أدقة‎ , sed infra etiam hic Codex ut in 
textu. OPED D. T ; À. LI B. .السارقى‎ d) Sic 
recte, additis vocalibus, P.; B. ge Klum: A. السبيع‎ xum ۳ 
ge Kil -. e) Om. P. et B, 7j P. «محدفتهم‎ g) P. مادنا‎ 


= HS 


Ld 


بدیه رای فد ارئعت نقال کی La‏ نکه نقلت اعیذک بالله La‏ 
امیر المومنین کنت Ms‏ الفصر Ag‏ امرك مع cg Ai vue‏ 
زياد Sul‏ راس gam‏ بن على بین يديه فى هدیا المحاق 
تسم a‏ مع المختار ترايت راس ue‏ الله بن زباد Ee‏ 
هید ڌم کنت CA La‏ 


= 
سم رایت راس المحدعب NAP‏ بون ٠‏ بدیکه els‏ کت بالله يا E‏ 


المععب D‏ رایت رس س المختار يەن ندید 


المومنیی قال نقام ous‏ الملك من د الموضع وامر بهدم ذلك 
الاق الذى كنا فيه وقال عبد الملک حبی نظر الى راس مصعب 
© تغذو » فربش Ke‏ المصعب كم قال عذا سید تباب قرش 
وفیل لعبد الملک * اکان المصعب ۶ یشرب الطلی قال لو علم 
المصدعب أن الماء یفسی مروته ما شربه حتی يموت عطشا وکان 
المصعب مى اجيل الناس واسخاعم واشجعيم cR es Les‏ 


حسنه ما قال slt‏ بن بكار قال قال جمیل بن معمر ما ریت 


T2672 


المسبعب ET DWL JUS‏ شرت c‏ على Rio‏ بالكباب 4 وبين 
الموضنعین cM.‏ ليان ۵ 
وم المخنار فيو المختار dus T1‏ © بن مسعود بن عمرو Í‏ 


کک یکت بابی سک ركان em‏ 4۰ لابن ES‏ 


Cs 
۰ 3 Al - 


i ثی ارتقا وينهس‎ e t ذلك كله‎ 
a) Sic sine dubio legendum est; P. diii A. 3x5; C. et D. perm 

B. ds. b) Solus A. :كان المصدعب ل‎ cael. ut edidi. c) A., C. 
eL D. آغرت‎ : P. -.اغرب‎ d) Sie C. (cf. ann. ad h. l); P. et D. بالكباب‎ : 
A. cA sb (vel بالکقاب‎ ). e) Hoc loco sic legitur in P., A., C. 
el D. J)D. 4e. — g)P. sai. h) Quid h. l. legendum sit ne- 
scio; P. (satis indistincte) زسم حسوا‎ C. حسوا‎ msi D. سیر‎ Um 
A. :سرحوا‎ B. برجو‎ (eb tune فى ارتقا : الارتقا‎ in omnibus reliquis scri- 
ptum est). i) P., B. et C. oz. 


- MW. — 


ei‏ با بنی ہیں الى (OU‏ کنت اعرف فيك الکرم والت 
فی exi cem des poda JAg‏ فا NEC‏ اسل العرای وجوعهم 
وصاروا مع عبد الملک وبقی المصعب فى Radni‏ قلیلة وجاءه 
عبید الله بن زياد بن بیان > وکان من اصحابه فقال اين الناس 
يها الامیر قال غدرکم يا اعل العرای فرفع يه due‏ الله لمضربه 
فبدره المععب خضربه على البيضة فنشب السیف فى ent‏ فجاء 
غلام لعبید الله فضرب Luca‏ غقتله ثم جاء Ouen‏ الله Duel sels‏ 
الملک بن مرون وهو يقول 
(الطویل) نطيع ملوك الارض ما أشسداوا لنا 

و د 
Ls‏ نظر عبد الملك لراس camas‏ خر ساجدً! فقال عبید الله 
oil‏ ظبیان ما ندست على شی ما ندمت علی عبن الملک 
حين خر ساجدا اف لم اضرب xus‏ فاكون قل قتلت ملکی 
العرب فى يوم واحد وفي ذلك یقول Ouen‏ الله 

(الطویل) هممت ولم افعل وکدت ولیتنی 

فعلت فاذیت ۶ البکا abi)‏ 

lios‏ فی النار کر بی وائل 

والحقت می عن خر شکرا بصاحبه 
قال الصولی قال عبد الملک بن he‏ کنت مع عبد الملک 
أبن مرون ash‏ الكونة حين AJ os‏ برأس coxa‏ خوضع بم 


a) Sic P. et A.; B. puo: D 1 UE C. (e b) Ex coniectu- 
۰ ۳۸: فادمت»۳۰‎ A رمت + فادحیبت‎ E; iu B. postrema versüs vocab. 
sic audiunt: باقاربه‎ T ۳ ils c) Sic recte C. et D. (cf. CI. 
Quatremère, Mémoire sur la vie d'dbd-allah beu-Zobair, p. 191); P. et 


B. PLE, A. VIDA 


— JS 


slal SEEN‏ ناذا فيه من Our‏ الملک بن درون T2‏ غلان وو يعلد 
فيه بولاية العراق أن هر بالمصعب فقال ابرفیم ما کتب لی 
عبه الملکت Rec RASA Le‏ أمدكايكن وما كان T‏ أل 
منعم € طیعا میا T pi‏ ثمل اطلعك Am)‏ منهم على ذلکت 
قال لا قال فارسل فیهم فاضرب اعناقيم Lil‏ ما ais‏ عنکه خبر 
کنبه الا وقد عزموا على غدرک فقال له المسعب لا افعل NAS‏ 
مین E‏ یسنج عندی pes dee) JUS‏ وتتبعهم قال SAS‏ 
suus‏ عشاترهم اا النعمی بردم الله Li‏ باکر یعنی cA‏ 
ات كن د Gilmour‏ تم ان عبت اا ب 
ناكو المعدعب قالتقیا بالكائليف ME‏ آپرفیم Li‏ مصعب دكن 
ابن has‏ الله دن a‏ الكوت احمل عامهم ایا ux c T AA Aac‏ 
قال La‏ أرى نأك قال e‏ قال s, el pit‏ أن ود |« شی 


یر à‏ ال LES‏ ۶ يكن الکرء العجلی ابا سید 4 "n‏ 


E 


PC ss اليح‎ e Aus 7 قال‎ "e هولاء‎ cs MOS قال‎ EX}, 
la>} أرى‎ La جه ن ققدم قال‎ J| oss O7 dass) قيال‎ ri Las) 
Tou exa! آپرهیم ( ی‎ 3. ea?) La ذلك ذائعله قال عب‎ RS 
وعلم‎ AAA دما اشار ولم یسمع‎ xake لها کر اشار‎ PER c ابرعم‎ 
CAR شم شال لابن عیسی بی‎ RAS أنه كان لد ناصعا من‎ 
بی امل العراق ودعنی‎ ge ما‎ wa الحق يعمئ بمكة‎ 
قال‎ MX لقنل‎ 57 ml فریش‎ cud والله لا‎ QUE. مول‎ 


a) On, P., A. et B. 2) Sic fortasse legendum esl (a/- A amous, p. 664, 
in rad. اسمان , نك‎ ol. وكزبمر‎ (١ Pe Leu); A. et 8. لنجار‎ : € 
Aas; D. eme c) Ex conieclurà; D. St; P. انح‎ A 
ا‎ 8 b. CUM 9 (OA Ste d) A. el D. Aaw; B. LME e) P, میشاخر‎ 


نت ارايت 


الصنفی: اه السلام due x dos‏ لکه Dit out‏ 
Te‏ — اعل بيتك فليا فعل قال له معبه VAD‏ ایو 
T‏ ۳ كان كذلك ما جلس عمرو بن سعد على وسائده ووو 
jos‏ الحسیی db‏ بلغه الیسول ما قال له امر بقتل عمو ہی سعد 
تم قال sod)‏ حفص cedi‏ أن تلحف به قال لا خير فى العيش 
AS Ax)‏ شم ام بول یتتبع quem xS‏ رضه حتی pit‏ 
oies‏ فيذا فول واردت ۶ أبن زياد وقوله cm‏ 
اخذه من قتول مهلیل js dé gam‏ بی العرت JB‏ له بو 
بشسع تعتل كديب وان كان العسین" رضه درن ان یقاس 
cual‏ € زیاد بشسع aei‏ ولو امتلات الارس *من مت * qul‏ زباه 

نعل € آلحسین Dao,‏ 


ecd‏ شسع 
o ot‏ £2.05 " 
v f, n‏ مصيعيا Ty‏ راس spl‏ 


كانت بها میج Joli‏ فى p‏ وزر 
Loan‏ آلذی" ذکر هو أبن الوبیر والشافقة النی 38755 
د CoU, Brei)‏ فجعلها شافقه لمنعتها 8 54e,‏ رجاليا 


SE 
ڪاڌب اسراب المصعب‎ ul) وڈ 2 عمی‎ USA cy الملکت‎ 
ue es Xani ووع 2م الامانی 3 ر درو بالمصعب ۶ ورجعوا‎ * 
asla بالكئتاب‎ sels لی‎ Leli وكان‎ GAAM ن‎ exl جملنیم‎ 


a) P. قافر‎ UA ۲۰ ردت‎ l. c) Sic recte A et D.; B. ,لاپ‎ ) 
Moa Ia c ادن‎ (oi. d) P. ys e) P. et ۸۰ ءنعلی‎ 
f) Ex A., C. et D. ۹ a 3 L9. E59. g) P. xs. h) Haec 
9 voc. om. P. et B. 


£ WM 


قلما انمررك قال ما جاء بک يا ابا المغلس JE‏ ان جیعکه لا .قوم 
لجبع عبید الله ولا تتهرر » منه فانظر لنفسک فقال له اذا كان 
سیک Dé‏ حاكيناكم cj Vo Hl‏ والسیوف فقال له عمیر 
اما وقد THÉ‏ فسانكرل ۶ عدا عنک بثلت الناس قال أن شعت 
فافعل فليا كان عند الصباح ناشبوا القنال فانخزل » عمير برایته 
وانخزل d‏ معد كثير من الناس ونقاتل من بقی مع due‏ الله * ثم 
أصاكاب ۶ ابرعيم ودام القتال بینیم الى الليل ثم انهزم اصحاب 
عبيك الله واخذهم السیف فاما اصبم قال MATS E) mont‏ 
البارحة رجلا جاءنى منه Hat,‏ البسک وقد قسمثه بنصفین فرمیت 
بذراعیه نحو المشرق وبرجایه نحو المغرب وما اراه الا ابن 
مرجانة فالتمسو فى القنلی فالفوه كبا ذکر لهم ولما dé‏ ابن 
زياد بعت ابرهیم براسه الى المختار وکان المختار Es.‏ أنه 
يللب بدم الحسبی ولذلك كان ابرعيم معد نان اصحاب ابرعم 
عم الكسينية من الشيعة فاما وصل راس due‏ الله الى salt‏ 
بعت به الى علی ہی الحسین بالمدينة قال البسول نقدمت علیه 
à‏ تصف النهار واذا هو یتغدّی نلما T,‏ قال سبحان الله تقد JS‏ 
راس ابی عبد الله یعنی الحسين على أبن زياد وهو يتغذى تم 
أن المختار كنب كتابا الى أبن الزبير وقال لصاحب الكتاب 


اذا جت مكة ودفعت الكتاب اليه فأت/ المهدی su‏ بن 


a) Ex conieciurà quam non pro certà habco; P. fx ; À, RCE D. 


jeu. b) Ex P. et B. ; A. فساحنول‎ : D. سان كرف‎ c) P. ف‎ 
om.; À. Jet (hie ante ناشيوا‎ addit ,); D. .فانعزل‎ 0 ۰ SUPE D 
die. e) Non dubito quin recle hie sese habeat. particula. copulaliva 


فاتی JP.‏ اب e B.‏ أصححاب qua A. ofat; P.‏ تم 
I—B. ۴‏ 


S —‏ 
فذلک قوله ولم ترد xim GO‏ قتا زثر اذ کان ز 
aile;‏ وافل البلا المشهوریی فى الاحروب 4 


EU ۳۰‏ أبن زياد بالحسين فلم 


الام لد قد طام * او Áb‏ 
oil‏ زباد هو ue‏ الله qa‏ زباد دعی بنی اوش اردع لحف جه 
بعمرو بسن سعد لقتل الحسبی Les OG.‏ ذلك نیما تقدم وقثله 
ابرقم بن الاشتر النخعی سنة ست وستین وکان ابرهیم على 
حا Lai‏ * بن ابی uus‏ ۶النقفی وکان voue‏ الله بی وباد علق 
جيش ue‏ الملك بی مرون فاقيا بالخازرء على الاب M»‏ 
أن عسکر ue‏ الله كان أكثر م ا أبرعيم بعدد كتير وكان 


على ربع e o^‏ عسكر Ams‏ الله TIL c pe:‏ وهو الذى 


conus‏ به المثل فى النجدة والشدة وكان يقال ما صاح 4 عمير 
0 جنبات ue‏ فوقف احد le‏ احد من خوذه فلما كان فى 
ی MS‏ 
عسکر أبرهيم .15 لا پشعر x)‏ وکان له Labo‏ قبل ذلك Jil»‏ 


الليلة Le‏ ألنقيا صبیعتیا مشی عمیر بى الحباب Am‏ 


منتفضلا € فی xe‏ یمشی فى Ab s Kms‏ ودنهى ولیس معد |( 
فاحتضنه عمير من XM‏ فقال له مر انت وما رد mul,‏ اليه قال 


AA أتيكن سم‎ v esL ous المغلس کی‎ bi فقال آبرعیم‎ p 


a) Codd. „ll. û) Sic scripsi eum D., Abou 'l-fedà (I, p. 408) et 
Tbn-Khallicáne (ed. de Slane, F, p. 400), qui tamen alio loco (p. 631) 
offert Aass بون‎ quod hic in reliquis meis Codd. legitur. Cf. sq. caput. 
c) Sic lege; PCs ۸۰ بالتجارز‎ : 6 PEST D. PLE B. om. 
d) A. gu e) Sic recte B. et D. ; P. et A. Maia. 


E - 


قلته عشر الفا Q5 m5)‏ رجال: فتقاتلا ہمرے راد ط عشرين بوما 
وكان مع مرون due‏ الله بن .زياد فقال له أن الصکاک اكتر 
Lia‏ عة RE,‏ ومعه فرسان قيس ولست تنال منه ما انيد الا 
بخديعة وانما الحرب خحعة فادعهم الى الموادعة فاذا امنوا 
كررنا علييم فارسل مرون الى الضحاك يدعو الى البوادعة حتى 
ینظر فى £u sab‏ اأضاكاك والقفيسية قى طمعوا أن يباتع مرون 
لابن الزبير LB‏ صانم مرون انهم قى اطمائوا هوي جم ej rele‏ 
ET‏ الی راباتهم عای ES M Loco‏ 
el‏ 8 كيس » فقنل الصکتاک وقتله Rama‏ بن oue‏ الله الکلبی 
وکان قنله سنة اربع وسنين من الهجرة *وفر زفر عند * وفی ذلك 
یقول زفر وقد كان معه Aka:‏ رجلان کانا de‏ فأذرکا Wd,‏ 
وذاجا مو على فيس كان دکننه | 
(الطويل). لعيرى لقد آبقت وقيعة Lust,‏ 

مرون مسد | یی زان ارت 

فلم شرك مضی زل قبل e‏ هذه 

فار یکی صاحښی EN‏ 

ET "i duis - f أإيذعب‎ 

T EES‏ وحسى بسلاتیا 

ایت رک ل لم AAA‏ رماحنا 

اش quiso‏ راعط و اويا 


a) C. et D. .بعك‎ b) Secutus sum B.; P. et A. add. ی الڪ‎ 
LT; in C. et D. melius: is بن الحرث الکلابی‎ 5 os sed A 
spicor 3 ista verba ab antiquo en librarios in Migue addita fuisse. 
c) A. متسابيا‎ : C. Lola d) A., B. et fortasse P. ۳۹ e) Solus €. 
.بعک‎ J) P.et A. أيرهب‎ : B. sa. 

I— B. 24 


ER = 


وقال لها Cam‏ حياة يزيد فعلی هذا الامر جمجم ابو Duca‏ رحید 
الله تعالی فى كلامه وقال 

وذكروا ان الحسن قال. عند موته لقد Gale‏ شربته وبلغت 
S‏ نی ba^,‏ با لوعن ولا صدى فى ما قال » وفی 
d dS m‏ مى الشيعة * بعك قنل الاكسي 
اب نیج تک EOE‏ 
Dee‏ 

فموت 6 النبی pm dX.‏ 
وجي الحسين وسم الحسن 


cu 
i Lo) 


O 20-2 


۳1 بيك JL‏ دی us € ENS‏ 
ولم ادف عند فت ‏ ,5 


آبو انس هو الضحاک بن قيس الفیری صاحب مرج راعط وهو 
الضكاك بن قيس بن oL‏ بن وقب بن xA‏ بى SG‏ بن 
سعد بن EN‏ بن فهر وكان الضحاك يدعو duel‏ الله بن 
الزيبر وكان و بن الكحرت معد وكان من فرسان وقند وكان 

تسب مرج u$ sul (m Jas b‏ به * أن eS ual‏ 4 »3 بن لک نت 

BL *‏ يدعوان e‏ لابن i (Blocs à «Jue, E‏ الحكم يدعو 
له 2 کل واحد Loin‏ اصحابه والتقیا bsi, zr?‏ وکان 


a) P. et B. xit. b) Om. P. et B., sed etiam apud I—A. h. v. 
leguntur. — c) Ex P. et B. ; caet. cum [—A, wss d) Om. P. e) P. 
.كان يدعو‎ 


= |۸9 


ل لیا حسين هذا عبى الله بن سلام قى جاء يدالب ودیعته 
فادی 2 اليه اماننه فاخوجت تلك البدر leute‏ بيعو یدید 
وقالت له هذا مالکه فشکر واثنی وخري حسین Lis‏ وفش 
عبد الله خوانم بدره وحثا لها می ذلك وقال خذی ME dA‏ 
منی واستعبر! جمیعا Loti Mos Lie‏ بالبکاء اسفا Le‏ ما 
ابتلیا به فدخل العسین رضه Gase‏ وقد رق Lg‏ للذی سبع 
gia‏ خقال فد الله Lait‏ طالف LAS‏ اللهم فد تعلم ای نم 
استنکجها Ré,‏ فى مالها ولا جمالها ولکتی اردث T Lies‏ 
فطلقها ولم ASh‏ شين مها ساق لها فی Logo‏ فسالها عبد الله 
ان تصرف على حسين ما کان سای لها فاجابته الى ذلکه شکا 
لما صنعه Lies‏ فلم يقبله الكسين وقال الذی ارجو عليه من الله 

ی الثواب ue‏ لی فلما انقصت [si Loti‏ عبد الله بن سلام 
LE,‏ زوجییم ایی الی أن فری الت دینهما وحومها الله 
Nr‏ بن معوية ويذكر أن سهیاد tal c‏ فولدت له غلاما 
فبینا هو ساثر سعد نظر الی رجل برکب EEG‏ اويقردا شا فقال یا 
al‏ هذه xul‏ هذه UB‏ ابوه برحم الله هنذا یعنی ما كان م 
Lexus là‏ 4 

وابن المصطفی هو حسی بن ss‏ بن اکت ,ا 
بابی Oum‏ وکان موند o A‏ سم war‏ به يقال أن زوجنه nez‏ 
بنت الاشعت بن فیس الکندی dé‏ ایاه سنة تسع ولربعیی 
من اليكجرة وقیل سنة ست وأربعين Lion,‏ اعلم بحقرقة 
امورعم آن معویة Uno‏ اليها بذلکه على ames of‏ الیها Ef‏ الى 


ویزوجپا من là and‏ مات الجسن رنه وقبی نها معوینة بالمال 


a) ۲۰ .ناد‎ 


— TM 


قد عرفت ما کان من خبری وخبر qual‏ وخنت قبل فراقی 
ایاعا قد اسنودعتها مالا عظیما وان الذی كان ولم اقبخه 
alle‏ ما انکرت Lie‏ ی طول » صحبنیا * دبیرا ولا قبیلا؛ » ولا 
اظن بها الا جبیلا» فنذاکرها امرى » واحصضیا على رد مالی » 
فان الله یعسی cue‏ ذکرک؛ وبجزل به ذخرک ۰“ فسکت 
عند LS‏ انعرف حسبی الى اهله قال لها قدم dur‏ الله بى plu‏ 
وهو بحسی الثنا عليك ویجمل 4 ابش € عنکه فى حسن صحبننک 
وما انسه قدیما من امانتک فسرنی بذلک واعاجبنی وذكر انه 
كان استودعکه مالا فاّی ۶ الامانة اليه ورقی عليه ماله خانه لم 
یقل الا صدقا ولم یطلب الا im‏ قالت صدی استودعنی مالا لا 
ادری ما هو af,‏ لمطبی Le mile ae‏ حول منه شیء الی 
يومه Lo,‏ هو ذا 4 خادفعه اليه بطابعه فاثنی leale‏ حسیی lat‏ 
وقال الا أذخله علیک حتی تتبرًا اليه ada‏ كما دفعه الیک ثم 
لقی due‏ الله بن سلام QUE‏ له ما انكرت مالک * وانه زعمت 
Le‏ دفعته alu Ll‏ فادخل پهذا ؛ علیها وضوف مالک منیا 
قال due‏ الله بی سلام at‏ من بدفعه الی قال لا حتی تقبضه 
منها كما axxo‏ اليها LS,‏ منه اذا ادت اليك فليا دخل Lale‏ 


a) P. he ee b) Sie legendum opinor: cf. ann. ad h. J.; P. Sus: 
۸. نیلا‎ : B. :قبلا‎ C. 3s : D. قبلا‎ (sie) vel قسیلا‎ : I—A. ذف | ولا‎ 
Nus. c) À. :خوایک‎ C. S —1; utrumque pro glossà habeo. Cum 
reliquis facit I—4A. d) C. et 1-۸. ویحمل‎ (quod fortasse etiam in 
A. scriplum est); D. .وتكخيل‎ e) Ex coniecturà; P. ul; A. 
T 8. $2231; C. :النسر‎ D. الشر‎ : 1-4. Kai, ۲۸۰ ۰ 
g) P. et B. Az. h) P. et B. لک شیا من المال‎ ; cum textu 
facit I—A. i) P. et A. v , sed quum D. et [—A. (in B. et C. 


omittitur) KA يا‎ offerant, de verd lectione dubium esse non potest. 


= N 


AE موی‎ gai قعدی بالتعری ولا یدنک عن ذاك‎ T 
قال ابو الدرداء‎ ee ai Es D Le ولا انت‎ LAS أمرهما عليك‎ 
ايتا المراة انما علی اعلامك وعلیک الاخنبار لنفسکه قالت عفا‎ 
انا بنت اخیک ومی لا غنی به عنك فلا يمنعتك‎ Lit الله عنك‎ 


رهب AMENER‏ ین قول العف Los‏ نهد طوقنکی Od‏ وجب Sale‏ 


00 الان ENS‏ والله خير مسن روعی وجيف La x3 ea‏ 


CPE) 


خبیر لطبف » Gl‏ لم یجد بدا میم القول والاشارة du s‏ آی یه 
csl‏ بنت dou,‏ الله ملعم e‏ وارضی عندی u‏ اعام 


CR 


UA. ex) Lo‏ رابت re xA de‏ واضعا s‏ علی غتی 


حسبی فضعى شفتیک حيت وضع رسول الله صلعم شفتیه قالت 
قل اخترته ao,‏ فنزوجها الحسين بن على ساق لها Les‏ 
Labs‏ وبلغ معوية ذلك وما كان من فعل ابی الدرداء فتعاظيهم 
faste‏ بلس E eet ues‏ 
La‏ یهوی» وان عبد الله بی سلام قد استودعها قبل ذراقه 
بدرات he‏ درا وکان ذلك اعظم ماله ندیه واحبه Ob, at‏ 
كان معوية x] b‏ وقطع © جمیع روافده عنه لسوء قوله فيه وتهمته 


| خدیه فلم بزل Pesce‏ حثی as‏ صديرة La M.‏ 5 کک ولام 


ىا 
نفسد على المقام لديه فرجع الى العراق ومو يذكر ماله الذى 

4 اليد‎ os e xa’ eS ولا يد یدری حيف‎ LUS استودعه‎ v 
ر شبی-‎ E على‎ Lol وطلاقه‎ bas جکودها اسوك فعلد‎ ees وتو‎ 
&J سینا فسلم عليه سم قال‎ R قلما كلام العر او‎ leale أ‎ 


e 


a) Ex conieclurà quam pro cerlà habeo (cf. annot. ad h.1.); P., A., B., 
C. et I——4A. وخبف‎ : D. Aa 5) Om. P. c) P. addit ais, 
d) Solus P. اليها‎ : B. 4i :الى‎ cael. et I—4A. ut edidi. 


= ja S 


Ei ses‏ خاطبا على ابنه یرید ارینب بنت اسف فرایت على 
foul E lin‏ بشیء Qus‏ السلام علیکه ال ذلکه راتت ide‏ 
JU,‏ لقد کنت lili dei‏ واردت الارسال البها آذا انقضت 
اقراوها فلم يمنعنى من ذلك الا تخیر مثلکه OUR‏ اتی الله بک 
قاخطب رحمك الله علی وعليه ولتتصر > من اختاره الله لها وعی 
Ead‏ فى Kiis‏ حتى توديها اليها واعطها من المهر مثل ما بذل 
sume‏ عن ابنه فقال افعل ان شاء الله تعالى UE‏ دخل Lake‏ 
قال 5 eati‏ الله خلف الامور بقدرته s.s,‏ بعزته فاحعل 
لكل fos L4‏ ولکل قدر سببا فليس لاحد عن قدر الله 
مستخلص ولا للخري من عمله مستناص ۶ فکان ما سبق لک 
وقدر عليك اتخ كان ہی دات 8 الوا یی سلام رابا desc‏ 
ذلك لا يضر DNE‏ الله فيه خيرا كقيرا OG.‏ خطبک امیر هذه 
Kad‏ وابن ملیکیا وی ses‏ والخايفة من بعده يزيد بن معوية 
ال cuis existe Dos. cuui.‏ ارلا اه تا 
T.‏ شباب ال sisi‏ یسوم اه As‏ بلغك سناعما Legs,‏ 
وجتتک خاطبا علیهما فاخناری Li‏ شثت فسکتت طویلا ثم 
قالت یابا الدرداء لو ان هذ! الامر DE pu‏ 
فيه الرسل اليك وابتغیت » فيه رایک ولم افتطعه 4 دونك فاما 
a‏ ا بک اللہ الیک وا 
فى یدیک » فاختر لی ارضاهما لدیک ۰۶“ at,‏ شاعد علیکه» فاقص 


a) P. et B. 9 : C. E. A., D. et IAA. pu 
E: A., DUE I—4.; P Lola BrO olus. A D. 
et 1۸. Limite d) Ex P., A. et D.; B., C. et I—A. رادید‎ 
Ce. 01 iS. f) Ex C., D. et I—A.; cael. ox. 
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ارید لنفسی ممع اخنلاف من aat Apa‏ فمنهم الناهی عنم 
Sn‏ به واختلاثهم ft‏ » ما كرفت فليا بآغاه کلامپا عنم أنه 
m‏ وقال متعريا لياس لامر الله رأذ» ولا لما لا ۶ Xu‏ منه «Uo‏ 
me‏ و 575 له حلمه واجتمع له die‏ *واشنه راید ء 
لیس بدافع عدن 5s aadi‏ براى ولا حيد M,‏ 2 ما کادوا» X)‏ 
واستخذنوا S‏ به لا يدوم لهم سروره # * ولا یصرف عنهم ماکخوره“ 
قال وذاع sai‏ وفشا فى الناس وقالوا * خدعه معوية * حتى طلف 
امرانه وانما ارادها ابنه بكس ما صنع ۶ فلما بلغ ذلك معوية قال 
ای سامت وف دا Conti)‏ شاه موت دومعو dt‏ اند الى 
(stat‏ خاطبا لها على ابنه يزيد فخ م حنى قدمها bu.‏ یود 
الحسيى بن على بن آبی طالب رضه نقال ابو الدرداء آذا قحم 
العراق مر لفق نمی À‏ ام‌سیبدآسبشیء روش حلسم 
أموره قبل زيارة الحسيى سید شباب اهل الجنة أذ! دخل موضعا 
هو x‏ فاذا Lab‏ حقه والتسليم عليه انقلبت الى ما جع 
ذقصدك الحسين خلما شام اليد وصافکه اجلال "i‏ ولحباکبند 
من SA‏ صلعم وال له ما اتی بک يابا الدرداء قال T‏ 


a) Ex P. et A.; C., D, et IA. yt. à) Om. P. c) Ex A., D. 


et I—A. ; C, & a ELE quod etiam im P, scriptum fuit, sed deinde 


mulatum est واستیی‎ in xz.  d) P, sl e) Sic forlasse le- 
gendum est (c£. p. c, vs. 6); C. وسالوا‎ D. et I—A. سولوا‎ (omisso as); 
A. 5,511 (omisso 45); P. ۳ f) Sic À. ; in D. omnia puncta dia- 
critica omissa sunt; in P, non addita sunt puncta diacr. literis X; in 
C. et I—A. aut — aut A puncto caret, — g) P. m deinde jim. 
h) P. اه‎ B. ب‎ lacs; cum textu facit I—4. 2) P. et D. add. 
A3 exa. £) P. et B. add. articulum. 
I—DbD. * 


"a یب‎ 


CET‏ 5 من المحذور» فان الامور اذا Ge‏ خلاف القوی 
Lus TUE ser‏ کان e‏ » بحسی ۶ العزاه خلیقاء" وبالعبر Le‏ 
حقیقا“ وانى SE.‏ عنه حتی اعرف 9 BSS‏ خبره »۰ 2239 E‏ 
الذی ارید le‏ “من امره» وان كنت لا / rabat‏ لا اختیار 
Lé a3‏ هو TUE Lm ds, le‏ يرينيه : الله فى sai‏ 
ولا ges‏ الا XUL.‏ فنالا E‏ الله وخار لک ثم Wie Bail‏ فلا 
اعلماه بقولها ASS‏ يقول 

(ss)‏ فان یکت able ode he fe us‏ بقرت 
cest‏ الناس بالذی کان Gb Le‏ عبد انل qui‏ سلام xal‏ 


coU o eu o 5 


۲ 


وخ il‏ این معوبة وقانوا E à à QT FRU e‏ * من «xxl‏ 
نتب n‏ نديد الضف ps Pus.‏ بغینه 6 واستاحث due‏ الله ایا 
هریم ds, Xi L3,‏ خانباعا فشللا Li‏ أمينعى xelo c) La‏ 
واستخيرى 4 الله فانه بیدی من استهداه 7 قالت ارجو والحيد 
للها ار. ن یکون اثله قى خار ازيم کدی aaia‏ اويل ME‏ 


nS ولا موائف‎ e; P ET RAS EU 8 A) 4$ we وك‎ 


a) P. inepte A sut. b) Ex C. et I—A. (cf. Glossar. in خلیق‎ ) ; 
A. et D. ;بكسي‎ P. لحسى‎ quod etiam. bonum est. c) Om. P. 
d) P. si ete e) P. ST f) Ex D. et I—4.; caet. om. g) Ex 
lisdem ; caet. ele. h) P. et B. perperam اعلیتکبا‎ (B. A3.) Odi, 
i) P. et B. add. یاه‎ (inepte). k) Ex P. et D.; B. oS A COR 


I—4. للناظرین‎ (violato metro). Z) P. has vocales habet صلف‎ et deinde 
mule. Solus B. تطاق‎ ™) B. et D. 


dE C. LEE I—A. 2 
n) IA. وتوحيب‎ (sic). زه‎ Om. B. cet IA. p) P. et B. add. J. 
g) P. .واسنخي‎ r) °. أسئيدى‎ + B. Acx; caeteri et I— A, ut edidi. 
s) Mera lectio in solo [— À, servata est; P. EE A., C. et D. 


نت وت عن DE b.‏ 


e‏ لك 


T. -‏ ات ايلا ها فى نفسها من الشورى فادخلا Le‏ واعرضا 
الذی رايت لها leale‏ ندخلا علیها واعلماها * بالذی ارتضاه ابوها 
| لیا فقالت ما قاله ابوها » فاعلما Dus‏ الله بن سلام بخلک فليا 
ی انه لا Lente‏ منه الا فرای اربنب اشهدعبا على طلافه 
"وبعت بهما ۶ Lait‏ خاطبین واعلما معوية بالذی کان من دان 
ous‏ الله أمراته طالبا لما يرضيها فاظهر معوية كراهية € لفعله QU‏ 
ما استحسى له طلای امرانه ولا اجیبه Lei d‏ فى عافية قم 
تعودان الینا Lb‏ «وتاخذان ان TM‏ تعالی Lolo,‏ وکتب الى 
dus‏ ابنه يعلمه بذلک وما كان من Gb‏ عبد الله بن سلام 
*لارينب بنت LS > CXV‏ عاد ابو هريرة وابو الدرداء الى Kaera‏ 
امروما بالدخول على ابنته zm‏ عن رضاها Gus‏ میم الامر ونظرا 
فى القدر ويقول لم يكن لى أن LIS‏ وقد كار لها الشوری 
فی نفسها MOS‏ علیها Kn‏ بطلای عبی الله امراته ليش ونا 
وذکرا لها من فضله وکمال مرونه وکریم فخره فقالت لهما جفب 
Les dui‏ هو کائی وانه فى فریش eus]‏ القدر وقد PS‏ ان 
النزويم *جده هزل وهوله جك 7 والاناة فى الامور» اوفف ليا 


a) Sic legendum esse puto; P. Lost ذلك نقالت حكالذى قال‎ 
وأعاماها‎ , et tune sequuntur quae in textu leguntur; A. ذقالت‎ us 
Lost قال‎ ÁLS; B. N RER انیت کالذدی قال أبوها وما‎ C. 
قال آبوها واعلماها بالخی ارتضاه آبوها‎ SAS بذلکی فقالت‎ : D. et 
1-۸. کالذی قال ابوها‎ (om. E—A.) .بذلك فقال‎ à) P. et B. 
.وبعتهما‎ e) P., A. et B. كراضيتد‎ : cum textu facit I—4. d) Sic 
recte C. et, omissis punctis, A.; P. et B. xx. e) P. et B. A3] Al. 
f) Sie rectissime I—4A.; P. وحده‎ 3i?» :دن‎ AN وهزلد‎ sl; B. 
Se, C. جذو ضراب‎ 3 D. جى‎ aSo A>. 

I—B. 23 
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وك رضیت لها عبد الله بى سلام القرشی لدینه وشرفه وفضاه 
ومروته وادبه فقال له أبو 8159 وابو ol SON‏ اولسى الناس les‏ 
نعم الله وشکوها وطلب مرضانه Lead‏ خصه به ua‏ لانت أنت 
صاحب jeu,‏ الله صلعم وكاتبه وصيره قال معوية فانذكرا > له 
ذلك عنى PU.‏ کنت جعلت لها فى نفسها شوری غير انی 
quss‏ 3 مت مس ایی ان شاء aima‏ ت ا اسن 
mie‏ متوجهیین الو dite‏ عبد الله بی سلام Gb‏ قال لهما 
معوية تم دخل معوية على ابنته فقال لها اذ! دخل علیک ابو 
الدرداء وابو هريرة فعرضا علیک امر عبد الله بن سلام وانکاحی 
اياك منه وحضاک على المسارعة الى هواى فقولى Lag‏ عبد الله 
كفو ue‏ وقريب حميم * غير أن XXX‏ أرينب بنت VU‏ 
Ul,‏ خائفة ان یعرض لبا می الخبرة ما یعرص Lu‏ خاتناول ma‏ 
ما یسخط الله فيه d‏ خبعذبنی عليه ولست بفاعلة حتی بفارقها 
Ls‏ ذکر ذلك ابو 59 وابو الدردا لعيد یط بالدى 
أمرعيا معوية *به فرذهما عبد الله الی معوية » خاطبين منه 
فقال » قى تعلمان رضای به وحرصی عليه وکنت قد اعلشکبا 


a) P. DIE b) A3, quod in P., B., C. et I—A. legitur, 
deést in ۰ c) P. (sh. d) Sic in Codd., sed an leg. est xin? 
e) Librariorum oculi a primo Xx5,»4 ad alterum معوية‎ aberrasse viden- 
tur, quo factum est ut 6 voc., quae in D. et apud I—4A. leguntur, in 
P., A., B. et C. (in quo solo tamen بد‎ servatum, quod D. quoque et 
I—A. om., et ante X3 «x positum est) desiderentur. In P. iis substitu- 
tum est = ,أن‎ in A. ,اف جاء!‎ in C. جاءا له‎ Iof وقوله‎ ; in B. 
(qui Codex nimis parvam habet auctoritatem quam ut ex eo mancus lo- 
cus suppleri possil) 43] فما هو الا ان اجاب وما صدى بذلک وقال‎ 
واخبراه دما تم‎ Xapre Pola المومنين‎ EO f) P. omittit parti- 


culam .ف‎ 


P 


— IVO = 


ومروتک قال له يويك قى عيل العبر والحجا ولو كان احد 
ينتفع بح من البوی كان ue‏ الناس Ab‏ عليه داوود حين 
ابتلى به قال له اکتم يا بنى امرک فان البوم بد غير ناغعک Al,‏ 
بالغ امرہ فيك ولا بك مما هو کائن وكانت ارينب بنت اسحف 
متلا فى اهل زمانها لجمالها وتمام $m» [o Que‏ مالیا 
DEL‏ معوية فى الكيلة حنى يبلغ يزيد رضاه فيها نكتب معوية 
الی vue‏ الله بن سلام وکان استعبله علی العرای آن me de‏ 
تنظر فى كتابى لامر فيه حظک ان شاء الله تعالی ولا AUS‏ 
ditis xis‏ السير وكان عند معوية Oa):‏ بالشام ابو 555 ES‏ 
الله عنه وابو الذرداء صاحبا رسول الله صلعم فليا قدم عليه عبد 
الله بن سلام E‏ معوية أن ينول بمنزل Kb Ael, aj Lo‏ ذرله كم 
قال لابى عربرة واسى الحرداء ان الله قد قسم بين عباده Ua‏ 
اوجب عليهم Lex‏ وحتم Lis (ule‏ فعبانی منیا de‏ وعر 
بانم الشرف وافضل الذكر واوسع على نی بو( وهای راعی sé‏ 
وامینه فى بلاده والعاکم فى اسر عباده لیبلونی آاشکر» ام اکفر 
dis‏ ما ينبغى للمرو أن زفقل وينظر فد CI‏ استرعاه الله sal‏ 
ومن لا غنا به عنه وقد بلغت لی ابن اريك انکاحها والنظر فى 
مكل من یباعلها eJ‏ يكون بعدی يقتدى pie‏ * ويتبع 
aus‏ اثبی فاته قد يلى هذا البلک بعدی من یغلب عليه زهو 
الشیطان وسرفه ‏ الى تعطيل بناتهم ولا يرون له 4 کفوا ولا نظیرا 


a) P. om. parliculam ۰ b) Ex C.; P., A. et D. ( se c) Ex 
D. et I——A.; P. AA وس‎ 5 À. ورقبه‎ (vel OPE C. »وتزبیند‎ d) Ex 
A., D. et I—A. ; C. cri P. et B. .لهم‎ 


F =‏ بت 


وبين رجاله بعد ربط العلج وسی دخل ame‏ من انباعه وکر xj‏ 
Let,‏ الى بلاد الاسلام حتی اوصله الى معوية فاحضر معوية ذلك 
الیجل انقرشی وقال له هذا صاحبک قال نعم قال قم فاصنع به 
Le‏ صنع بک ولا ترذ نقام الفرشى فوکره كما كان نعل به 
العلم ثم قال معوية للعلم )>= الى ملكك وقل له ترکت ملک 
الاسلام yati‏ من أصحاب بساطک وقال للذى ساقه انصرف به 
ici —Q às *‏ فيه واترك له البساط Les‏ سالک 

ن تحمله اليه من هدية فانسرف به الى فم وادی القسطنطينية 
فوجد ملک القسطنطینیة قد وضع Ses‏ على PERS:‏ یت 

Hed ai e اسان‎ D 

العلم وکل ما كان معد ومن معد Lis‏ وصل الى ملكه ورف 
©« ودس سمال DIM err‏ 
انفسهم واعينهم فوق ما كان ومن حيلته فى قصة Peu‏ بدت 
اسحف زوج due‏ الله بن سلام القرشى وكان oue‏ الله هذا Lis‏ 
امعوية على العراق وکانت cual‏ هذه من اجمل نساء وقنها 
واحسنهن ادبا واكترمن مالا وكان بزید بن ons‏ قت سمع 
بجمالها وبما هی عليه من الادب وحسن الخلف والكاف » ففتن 
بها خلما عل صبره chant‏ شن ناک اک چان jap‏ 
وکان ذلك الخصى تا بمعوية Pv E‏ ذلك لمعویة وذڪر 
شغفه " ait‏ ضاق ذرعه بامرها فبعث معوية الى 6 يزيد فاستفسره 
عن أصره فبث له شانه فقال معوية ميلا با يزيد فقال له على م ۶ 


a) P. et A. add. .يها‎ b) C. —» c) Om. P. et B. d) D 


et I—A. add. .رشيف‎ e) C. add. رقيف‎ Ka] , ۰ S وکان اسهد‎ 
f) €. et D. add. رفبف‎ A. RS. g) Solus P. Qt A) Solus 


B. .ما‎ 


e he 


اصحابی ولا تهادینی ونترکنی اءتذر اليد وقل له انا de,‏ ادخل 
الى هذه المواضع مستترا ولا اعرف الا من عرفت » بد ولو Dale‏ 
انك من وزراء الملک لهادیتک كما هادیت اصحابکه ولکنی اذا 
انعرفت اليك Bla‏ اخری ساعرف حقك فليا انصرف الیهم ثانية 
هاداه b TAL ARM.‏ شی VHC‏ علی alst‏ وجعل x copiis‏ 
اطمان ااج Las‏ ركان Le‏ احدی. المرار قال له ذلک 
البطریف کنت Let‏ ان تجلب لی وطاء دیباے من بلاد المسامین 
یکون علی الوان الزعر قال له نعم Li‏ انصرف وصل d‏ الى معوية 
1010101101015 علی ما وصدف له JU.‏ 
لد معوی !13 EE CeT‏ الس M zr?! Kaka lait‏ لوطاء TN‏ 
ale‏ اظيو الموكب uais‏ فوع الوادى حتی يصل الخبر الى ذلك 
m M^ ra gan ele‏ سکن n AL.‏ ضيعن: ان لح 
ضيعة على ضفة وادی القسطنطينية فاذا وصلت الى حذاء ضيعة 
العلم c Lees o!‏ لعله aus‏ الشرة على الدخول عندک ناذا 
حصل عندک تثب / رجالک بالذى بينك ويينهم من Sal‏ لیخرجوا 
المتجاذیف LAN‏ فی جوف مرکبک وطر به من ذلك الموضع راج 
oda eel‏ المسلمین + تفعل ما | 5 به Li‏ بسط ذلك البمساط- على 
el Mes Na A pn‏ عرض ضيئة اتعلم LS E x4 a‏ اشرف 
علی أله ركب ورای A. ow Se‏ د والنشاط على ١‏ 


du کا‎ ES الا مار‎ Deb sdis Qd Ll Es د‎ 


a) Vocales addit ۰ b) P. TA c) P. saz: d) Om. P. 
e) P. sous. f) Sie reete fortasse in P. scriptum est; À, ct D. 
دممت‎ j C. Tv 1-۰ و امت‎ B. T 


= Ve 3 


اند افدیت الى الکعبه gium‏ من احد ملوک JU, Al‏ لا ينكرها 
الا أعز o^‏ بمك: فقالت له هنك ومو فى PERMIT‏ معيا ge b‏ 
NU‏ یسبفک احد الی هذه المکرمة JUD‏ لها دعینی «شانی 
dit,‏ لا ذكرها احد ألا xis‏ * فربطت Hs e Ms‏ الحعبة 
حنى فرغ 4 من مسایعته * فنعرها. فولحت له OU?‏ معوية وهو 
29 لا يجاريه اه فى ew‏ حلمه dui,‏ انه لما افضی اليه 
الامو سر ; de‏ من قريش jum‏ الى صاحب القسطنطينية AS‏ 
ملک €- als‏ بجواب لم ailes‏ فقام اليه es,‏ من اقماط F‏ 
صاحب القسطلنطينية وبطارقنهم فوكزه فقال القرشی وا معوباه لقد 
اغفلت امورنا iieii‏ فوصل الخبر الى معوية فطوی عليه حتی 
احتال فى 
القسطنطینی: وعن اسم البطریقف الذى وکنزه se LB‏ ارسل الى 

رجل bes VM NE‏ قواد البكر وكان' معووفا sasu‏ 
وغزو الروم فى البحر وقال له E SAS‏ مرڪيا یکون له مجاذیف ۶ 
تور ,يناو e‏ ال و من اوور 
لبلادهم على وجه السر والاستنار deo, Ua‏ الى صاحب القسطنطينية 
وسکن: من المال bens‏ الهدايا الى جميع وزرا صاحصب 
القسطنطينية ولا تعرض لفلان یعشی ut‏ لطم الرجل القرشی 
fort‏ کانک لا نعرفه فاذا کلمک وقال لک لای معنی نهادی 


ذا القرشى فليا وصل اليح سال eys‏ امه مع صاحب 


a) Vox corrupta est a pudicis castisque librariis ; P. سادعه .4 : دسایع‎ : 
B. zeslw; D. et I—A. pro h. el sq. v. .سابعها‎ b) P. et B. مغها‎ verd 
lectio servata est in A. c) Oın. P. et B. d) Nequaquam du- 
bito quin sic legendum sit pro inepto خري‎ quod Codd. offerunt. e) Sic 
lege; P. زسابعة‎ A, B. et I-A. ;اة‎ D. xus. f) Sic recte D. 
et I—4.; P., A. et B. bli. g) P. et B. رکب‎ A) P. وماكادف‎ 


= WWE 


S ec) فانت‎ Let فدونک‎ 

ولا تخدعی ان المخادع ینم 
c Cse‏ ر لی خصاليما فبدأها بذکر سييل فقال اما احدهبا 
ففى مرو b C ai a‏ فى » العشيرة أن تابعته تابعک وان ملت de‏ 
ق eet oi‏ عليه فى vitae case AM A‏ 
منظور اليه“ فى الحسب الحسیب » والوای E‏ الاریب * fans‏ 
ارومته * nc,‏ عشیرته * شدید الغیره» كثير الطیره» لا ینام عن 


tago‏ ولا diae gia‏ عن اعله“ قالت اما الاول Aves‏ ميا 
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للكرة فما عست أن *تلین بعد اباثيا 4 تابعيا ^ Le‏ ناسون ٠‏ 
وخانيا E‏ اهلها فامنت» فساءت Que‏ ذلك cl, ile‏ عنالک 
لالها» فان ele!‏ بوند من هفا tmd‏ وان curd‏ فن 
خطاء ما انجبت» فأطو عنی ذکر هذا Dh‏ الاخر فبعل الفتاة 
الكريد: ٠۶‏ الکرن sise‏ »> *وانی التى لا تويب له عشیره © Ci‏ 


P amas, De‏ بدعرة ٩‏ فتضيره ۶ » فزوجنيد فزوجيا ابا سفیی ويقل 


a) D. قرو‎ : IA s, 5. b) Ex coniecturà; P., A. et B. توسيطة‎ 
p. PANE I—4A. kb. c) Ex coniecturà ; Codd. .من‎ d) Om. 
P. et B. e) Ex D. et 1-۸. : P. et A. «والدانى‎ f) Sic fortasse in 
Cod. I — A. scriptum est; P. et A. s Xa; D. محر‎ g) Sic A.; ۰ 


Locus corruptus mihi videtur.‏ .آيابيا B. fortasse‏ زیلیی (sic); D.‏ لون 
IA.‏ وغ D.‏ ; واسوت ۲۰ :۸۰ i) Ex‏ ۰( باتعا h) P. et A. oss (A.‏ 
بان Dj P.‏ موخافها D. et IA.‏ ; رحامها k) Ex ۸: P.‏ ۰فاستوت 
n) Ex D. et I—A.; P. et A.‏ .اجنيعت m) Ex I—A.; P., A. et D.‏ 
o) Haec verba, quae non iutelligo, seripsi ut in D. le-‏ .الحجديدة 
pro VA I—A. Gt; pro‏ :وان .1-۸ guntur; pro | 3l, P., A. et‏ 


EI ۱۲۰ ولريب و با‎ A. 32. 2) I-A. و سد‎ P. M 


q) Ex P. (se); D. SM TAI ÉD vel FE A. p 


7) I—A. sas; À. رتیه‎ 
ik SE 


«— V 


فخرج الى الکافن مع کل واحد منهما جماعة من قومه dim,‏ 
ونساء خلما شارفوا بلاد الکاعی تغير وجه هند Ji‏ ليا ابوها إلا 
كان هذا قبل أن بشتهر خروجنا فى الناس قالت والله ما ذلك 
لمكروه قبلى ولكنا ناتى بشرا يخطى ques‏ ونعه ان يُسبنى 
*بمیسم كاقل © que‏ ألْسنةالناس قال لها صدقت وتتاخیره فصفر 
ET‏ فادلی ous‏ الى حبة بر فادخلها فى احلیل الفرس»ثم P‏ 
GS‏ سر ü w‏ 

Le‏ علیها فلما ترلوا على الكامن قال له عتبة انا اتيناكن فى 
أمر وقد خبات لك شيا اختبرك به نبا هو قال ثيرة فى كمرة 


ينا 


لاد ىسن De uis RP‏ د كفس وو د 
فانظر فی " هولاء النسوة فجعل یمسج على راس كل امراة 
منهن ويقول قوسی لشانک حتی بلغ هنیا فیسے على راسها 
وقال لها قومی غير رسحاء ولا زانية وستلدين ملكا aami‏ معوية 
فلما خرجت اخذ الفاكه بيدها خازالت يدها من يده وقالت 
والله لاحرصن أن يكون عذا الولك من غيرك فتزوجها ابو سفين 
فولدت له معوية وذکر ان عند! قالت لاييها انک زوجتنی ولم 
توامرنی فى نفسی فعرض ما تری » فلا تزوجنی احدًا 1 حتى تعرض 
غلی خصاله فخطبها بعد ذلك debe‏ بن عمرو وابو سفين بن 
حرب خدخل علیها ابوعا وعو dés‏ 
(الحویل) اناك سهيل وابن حرب وفبهما 
رضى لك يا OG‏ الهنود ومقفع 
TA ۴‏ الا كريم 8 


ومسا مها ۷ ét‏ سمینم 


a) P. hi .بسو‎ b) Om. P. c) I—A addit Mi  d)Ex 


P. et C.; A. et B. 55; utrumque bonum. e) Om. P. DEP. est. 


(8 


Een ES ien em) 
"ee oum ves فاتل‎ EEE iO 4 


وبعضنا ساڪت م بوت من > حدر 

أبن هنك هو xc‏ ب د ی 5-6 رضح وکان peo‏ بالناصر 
UNE‏ ان بنی امد ار لبم ابذاك 
ساطانی: كبنى العباس E‏ ونی يفت عدم بن ربيعة بن Jes‏ 
ا انیا GT‏ به قبل مولده su)‏ وتیل لها اک تادبن 
ملكا يقال له معو X,‏ وکان من خبر هذه القصة Ledi‏ كانت عند 
Ali‏ بن PLE ut‏ قبل ابی سفین وكان له بيت 
للاضياف يغشاه الناس فيه بغير آذنه فقعد أحى ایام ضى ذلك 
البيت ame‏ هنك ثم خرح عنها وترکها به ناثمة فجاء بعض من 
كان يغشى البیت فدخل فلما رآها ناثية ی خارجًا فاستقبله 
الفاکه Ru‏ علیها SEN ES "WC‏ من هذا الذى > رج من 
عندك فقااس له ما S A3‏ حشی تبهتنی os‏ لها الحقی 
باهلك فخاص الناس فى أمرعم حتی قال لها ابوعا انبثينى بشانک 
فان کان صادقا دسست 8 اليه من يقتله وان كان كاذبا حاكيته 
الى بعص GGS‏ الیمی قالت والله يا أب * ا لكاذب 2 ire‏ 
الى الفاکه ذقال له Kil‏ رميات cut LU LA‏ * فاما Li, NON‏ 
حاکمنی > الى Ua22‏ کیان الیمی قال esl VEIT A‏ ذلك 


a) Solus P. دسیت‎ b) Ex P. et I—A.; D. iil; A, B. et C. مایت‎ 


c) P. et B. pro his 4 verbis "LI ; بیند‎ edidi ex C. (A. بینت‎ , D.et 
IA. حاکهنی 0 : (تشیت‎ solus C. Kx s l>. 
۱۱ ۱ ی‎ 


= Me 


وقنله JS, Ael,‏ به علی » عمرو فسمعهم یخاطبونه بالامرة فقال 
أوما قتلت عمرا قیل له لا US Li‏ خارجة JUR‏ اردت lae‏ 
EL aUi Sie‏ فدلکت قوله LJ.‏ أذ co‏ عمسأ Lait E‏ 
Aile‏ على الليالى ces‏ عنه من Kj. ais CMS‏ تلامور 
الغوامض بذكاثه انه لها نزل على sé‏ فكامرها بعت علجها 
أن ابعث UP‏ رجلا من اصصابک آکلمک ففکر عمرو نقال La‏ 
لهذ! احد غيرى قال ذخرم Cie‏ نی الى العلم als‏ فسمع 
كلامًا لم یسمع قط مثله فقال له العلم هل فى اصحابک احد 
متلك قال لا ui.‏ عن veis?‏ عليهم ۶ أن Lise‏ الیکت وعرضونی 
لما عرضونی له ولا يدرون ما p‏ بی قال خامر له باجوادر كتيرة 
وکساء وبعت الى البواب اذا مر بک » فاضرب عنقه وخذ ما معه 
c‏ من mie‏ فمر برجل من نصاری غسان JUB abai‏ له یا 
عمرو احسنت الدخول فاحسن الخروم نفطن لها عمرو فرجع JUB‏ 
له الملک ما ردک الینا قال نظرت نیما اعطیتنی فلم اجد ذلك 
يسع بضی T‏ فاردت أن 2x Laii‏ ,8 منیم تعحلييم (Ma‏ هذه 
Eaha)‏ نیکون معرونك عند عشوة Le‏ خير من أن يكون عند 
واحد فطيع فيهم العلم فقال صدقت اعجل بهم وبعث الى البواب 
T arme e pal a: 9‏ 
أن خل zr Alu‏ عمرو وهو یلتفت حنى امین وقال لا عدت 
لمثلها ابدا فليا صالحه عمرو ودخل عليه العلي قال له wait‏ هو 
قال نعم على ما كان من غدرك © 


k a) E uel b) P. et B. eode , cum textu facit I—4A. c) ۰ 
. et B. . 


= 1 ب 


هذه نقالوا للكسين بن على عدلت اليه فسلمت علبه فقال هی 
ایی اقبلت قلات می العرای JD‏ کف ترکت الناس فقلت له 
القلوب معک والسیف عليك والنصر فى السماء ولما تقل رضه 
لم يقم لبنی حرب بعدها قائية حتی سلبهم الله ملکیم و 

 لها الى التحجاج بن بوسف جنبنی دماء‎ m الملکه بن‎ ous 
البیت فاتی رایت بنی حرب سلبوا ملكهم لما فتلوا الحسين وروی‎ 
hip ir^ cul الله عم‎ TS E 
عن الزعرى قال الليلة‎ cle محمد بن عبد الله بن سعید بن‎ 
النی قتل فیها الحسیی صبيحتها لم يع حجر فى بیت 7 المقدس‎ 
i 8 وجد ذکتنه دم عببط‎ şi 
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&s "d فحت‎ Eb ا‎ ۳۹ 


ونا الذی ذكر هو عمرو بن ع العاصی د بن واتل بن ها b» 5t‏ 
سعید d‏ بی سهم بن عمرو سین TOM‏ بن کعب وثیه بجتمع 
مع رسول الله صلعم وخارجة رجل من سهم بن عمرو بن Vans?‏ 
,29 عمرو بن v‏ وكان من sam‏ أنه لما اجتبعت الخوارج 
على KG‏ على رضه ومعوية وعمرو كما قدمنا ذكره مشی زادوبه ٤‏ 
مولی بنی T. ed‏ عمرو Ce se‏ مع iit‏ فى ENS‏ اللبلخ 


a) Haec 3 verba in solo A. leguntur. 6) P. articulum addit. — c) Ex 
an-Nawawi (p.478); Codd. po. d) Sic lege (cf. an-Nawawi l. l), 
Codd. .سعد‎ e) D. et I—A. برادویه‎ CNW UU .فاشتكى فان‎ 


=i P 


ما ترون يا اهل الشام فقال کل منهم على قدر JE xni‏ النعمن 
ابن بشیر الانساری انظر ما كان رسول الله صلعم لو راهم فى 
هذه الحالة یسنعه بهم فاصئع: بيم قال صحفت خلوا عنهم واضربوا 
علییم القباب وامال oz salai mals‏ وکساعم e ec cr‏ کنیا 
dé,‏ لو كان بين ابن مرجانه ب A‏ ا 

e‏ اليدينة ومن حدیت ام سلمة ذ زوج اس 
عندی re P‏ ومعی الحسين ESE‏ من النبی exo‏ فاخرنه 
فبكى فنرکته ندنا فاخرته فبكى نتركته فقال له جبريل عم 
انعبه يا معید قال نعم قال اما أن امتک ستقتله ون شعت 
اريتك من تربة الارض التی يقتل عليها فبسط جناحه فاراه Lua‏ 
فیکی النبى صلعم وحکی ue‏ الوقاب عن يسار *بن ابی العکم a‏ 
قال لما انتیب عسكر العسیی وجد فيه طيب فما تطيبت به 
أمراة الا برست وروی عن CAS‏ بن اسمعیل عن سالم عن الشعبى 
قال قیل الابى عمر ان الحسین توج: FIL TL UM‏ 
لعقه على تلات مواحل می المدينة وکان Aus Lie‏ خروجه فقال 
ين تريد قال أريد z^ vx‏ اليه DAS‏ القوم تسم قال هدفه 
بیعتهم وکتبهم نناشده الله أن برجع فابی QUE‏ اما انی Sel‏ 
CAS‏ ما حدتت A‏ احدا! قبلکه T‏ جبريل اتی النبى exo‏ 
فخيره بين الدنیا والاخوة فاختار الاخرة وانکم بضعة منه فوالله 
لا Leda‏ احد من امل بيتك ابدا وما iuo‏ الله عنكم الا LJ‏ هو 
خير لکم فارجع فانت اعلم بغدر اهل العراق وما كان ابوک باقی 
منیم ثابی فاعتنقه QU.‏ اسنودعک الله من pem M‏ الفرزدق 
dies‏ خرجت أريك مك غاذ! بقباب مضروبة وفساطبطظ خلت لمن 


e) Ex D. et I—A.; P. الککم‎ Jı; A. :بن الککم‎ B. etm. 


= Mol = 


وحمل معه نساء» وابناءه الاصاغر فعکی القوم الذین حملوه انهم 
Sua V3‏ » من المنازل فی مسيرعم ووضعوا الراس قریبا منهم b‏ 
فراوا يدا من حدیی قد — من » الهواء فكتبت على جبین 
الحسين * يدم سرا d‏ 
(الوأغر) اترجو امخ قنلت حسینا شفاعة جده يوم الحساب 
وقد روی أن هذا الببت وجد مكتوبًا فى كنيسة من کناتس 
الروم وعليه ناريك Me‏ كب jus Axe‏ الاسلام * بتلات exil‏ 
Sie‏ وروی عن "ابو dis ile‏ اند رای رسول الله صلعم نیما یری 
النائم نصف النهار وهو اشعت اغبر باك 4 وفی يده قارورة یجمع ۶ 
ee‏ سوط dda‏ رع فض CONTE‏ 
ali‏ ميف pi‏ فوجد الحسین رضه مققنولا ele‏ الرويا ولما 
وضع الراس بین ددى يزيد بن معوية QA‏ بقول حصین بن 
TENET‏ 
(الطویل) نفلف هاما من رجال Bet‏ 
علینا ,£29 کانوا CEP‏ واظلما 

فقال له علی بی الصعین وعو فی .السبی کناب الله اولی بک 
من الشعر یقول الله تعالی ما اصاب من مصيبة فى الارض ولا فى 
انفسکم الا فى کتاب می قبل ان نبراها ان ذلك علی الله یسیی 
La »" PrE S‏ خانکم ولا نفرحوا Les‏ اناكم at,‏ لا يحب 
کل مخنال فخور؛» نغضب يزيد وجعل یعبت بلحینه شم قال 


a) P. et B. E cum textu facit T—A. b) Hoc voc., quod eliam 
ap. I—A. legitur, om. P. et B. c) Ex D. et I—4A. ; caet. ai. — d) Ex 
iisdem; P. el B. دمد‎ pya سطرا‎ Ae .بسطر من دم‎ . €) À. .سما‎ 
( P., A. et B. .رضهما‎ g) P. et D. Ll. A) Om. P. et B. (qui 
lamen LS offerunt). i) Al-Kordn, 97, vs. 22 sq. 


EM T 


العسین ای ارض هذه قالو! کربلا فال کرب وبلاء ولما كاوس 
بهم الیل قال ay ace Ji‏ له E LE‏ مغی خصلة .5( EDG‏ اما أن 

۱ تنركنى أرجع ڪيا جلت T PN ol Ust,‏ يزيد mr‏ ,یخی 
فى يده Lat,‏ أن تنركنى أسير e$ X) Tz)‏ اقاتلهم حنى . اموت 
EE sas Le‏ اب اراد بذالکهفیم بان M g m‏ بن معوية 


۳ على 5 "h‏ البه بذلکی Lit Jub‏ ا 7 di en‏ 
Ke‏ لا والله لا افعل ذلك Nul‏ قال وابطاً عمرو عن قناله فارسل 
الیه_ابن زياد بشمر وقال mM T‏ عمرو فقاتل ašis cool Die‏ 
وکین مکانه وکان مع عمرو ثلائون رجلا من اقل الكرفة فقالوا 
له ايعرض عليك ابن بنت رسول الله بلعم * خصلة مى » ثلاث 
خصال فلا تقبل Lie‏ شيا فتحولوا مع الحسین رضه M‏ رضه 
ب يكور css ceo‏ ,مالظ مق ie bb‏ ارض 
= ارت EE, NT MEC‏ ابا ایتک د S‏ 
واجهز» عليه خولی 2 بن يزيد الاصبحی لعنه الله وحز راسه وانی 
به عبیی الله بن زياد وو dia‏ 
(n‏ اوق Los, se‏ 
ERTA ET ۳‏ 
كي nots‏ و با 
E‏ ودک EEE‏ لهس سا gi us‏ 


RAMS‏ فامر به فضربت e aiic‏ ام ر ew‏ رس ami‏ ی" الى يزيد 


a) Om. P. el B. b) P. بکربلا‎ (sed ,مو أرض‎ quod quoque in omni- 
bus reliq. et ap. I—4A. legilur, xon om.). c) Ex B.; cael. .اجو‎ 
UNS > 

d) Sic P., B. et I-A; A. es; D. .حول‎ 


21 اك 


Co ال ای هن اہی ریاد کنا‎ SE 
AS, لیعود:‎ ob; oi sie LE جاء يعودنى اضرب عنقه‎ dob له‎ 
كان هانی شرب المغرة وجعل یقی: كانه يقىء الدم وقد كان‎ 
هانى قال لمسلم اذا فلت اسقونى » فاخري اليه فلما جاء ابن‎ 
مسلم فقال اسقونی ولو‎ zr» أسغونى اسم‎ T زياد عنده قال‎ 
كانت فيه نفسى قال قفخي ابن زباد ولم يصنع مسلم شیا وكان‎ 
فامر‎ A! بقلبه واتی أبن زياد‎ 5 g=, الناس‎ eR o^ 
اليه خلما قدمه + قال‎ Lime بالكجراحة‎ ossi حتی‎ x 
دعنی حثی او فقال انعل فنظر فى وجوه القوم فقال لعمرو أ بن‎ 
مضی فدنا‎ qol قرشیا غیرک‎ Uu9 اری‎ Lé سعد بی ابی وقاص‎ 
» له هل لك أن تکون سید فربش *ما كانت قربش‎ JUS منه‎ 
JES الطربف فارددهم واکتب ليم ما اصابنى شم ريتك لقا‎ 
عمرو لعبید الله اتدرئ ايها الامير بما سارنی قال اکتم على اب‎ 

عمك قال الامر اکبر مى هذا قال اكتم على أبن عمکه قال الامر 
اکبر من هذا 4 lu‏ بما كان قال له فقال due‏ الله اما St‏ 
clus‏ عليه فوالله لا یقائله سواک AD cr‏ چاه 
الحسین فهم بالرجوع وکان معه من بنی عقيل خيسة فقالوا انرجع 
وفد فتل اخونا وجاءک مس الکنب سا تنف به فقال لبافی 
اصحابه ما علی هولاء مین مبر فلفیهم الاجیش duis 35,2 e?»‏ 


a) P. et B. hic et in sq. phrasi add. ze. 6) P. et I—A. male Omar 
pro dmr. cj Haee verba, quae eliun apud [—A. leguntur, desunt 
in P. et B. d) P. addit Xs. 

1-—B, 21* 


a = 


فانتامت © رجلا شم فق نعاد بضغا كم ابتلعها فطار شم جاء فى 
السوم الثانی ففعل مثل ذنک شم فی الیوم الثالت فاما النامت 
رجلا قال له سالتک بالله من انيت ذقال انا due‏ الرحمن بن 
ملجم قائل على بن ابی طالب m,‏ الله بى هذا الطائر deis‏ 
بی ما تراه الی بوم القیمه 

وأما الحسيى نیو ابن على رضه ویکنی بابی due‏ الله MS,‏ 
بکربلا من ارض العرای على شط الفرات P‏ وشمر هو شمر بن ذی 
الاجوشن لعنه الله وکان من خبر الحسيى رضه miel Lal.‏ الله 
اند لوا مات س بسن ابی TA EX METTI CMM‏ 
المدینة لیاخف البيعة ليزيد فكب منها الحسین رضه يريد مكة 
حتى (it‏ على عبد الله بن محلیع فقال تلعسیی يابا عبد الله 
الى اين تربد قال العراق قال لم قال مات معوية وجاءنى اكثر 
من Qucm‏ من صحف یدعوننی الى البيعة فقال لا تفعل ابا عبد 
T MURIS = E‏ 
Milite esi vasi TS eus dub‏ 
بیسلم بن عقيل بن ابى طالب وکان على الکوفة حینتذ النعمی 
بن بشیر الانساری فقال يا ال الکوثة أبن بنت jue,‏ الله احب 
gi‏ من ابن بنت بحئل » فبلغ ذلك یزبد بن معوية فبعث أليها 
uus‏ الله بن زياد نقدمیا قبل أن يقدمها الحسين وقد كان 
eub‏ لمسام بها ST‏ من تلاتین الفا فلما خرج بهم يريد ابن زياد 
جعلوا كلما انتهوا الى زقای انسل منهم اناس حتی بقی فى 
شرذمة فلما رای ذلك دخل دار ule‏ بی die‏ المرادى وكان 


a) P. et B. hic w Lai. b) P. constanter «الفراة‎ c) Codd. 
perperam JAS; veram lectionem offert 1-4 d) A. (ut videtur) 


(cum reliq. facit I—A.).‏ عوف 


zW 


لو MERO‏ يدت دالمشرق eiae Bes‏ دم مات ع A‏ 
due EE‏ الرحمن بی ملجم الحسی بی علی 
Ji‏ ان لک عندی Jus z‏ آندرون ما dan da‏ ان a‏ 
وجهی. فيعض اذنی فيقطعيا فقال اما والله لو امكنتنى منیا 

لاقتلعتها من Lila‏ فقنله وقد CARA!‏ فى قتله فقيل. کل 
di T "E‏ ال تجلاعت یداه ورجلاه ولسانه شم 

قنل xix)‏ الله TE‏ قنل D‏ رضد XXe‏ أربعين من ENE‏ وقد 
تنوزع © فى قبره فمنهم من قال أنه دفن بمسجد الكوفة etis‏ .من 
Ji‏ انه حمل Ji‏ المدينة ودفن عند قبی ناطمني وو «قال 
m" "e LS‏ على is Juss‏ انجبل تاه فوقع الق * بلاد sb‏ 
77 ا منیا روا 
لم dii‏ بتشی, ببن باب المسجه "MEC RON saah‏ 
ولا کذبت وانها MU‏ التی وعدت ولما خ 


© 


مج سین داره epe‏ بط 
كان للعبیان فصام بهن بعص :من فى الدار فقال .على xo,‏ وبحک 


-502 


دعهن فانین £39 وحکی ابو بکر بن الاصديغ * قال قحم علينا 
شيت شدیی البیاض يشبه بياضه بیاض البرص يقال له أبن الماء 


f سنیی وانه کان بتعبد‎ Lilas کان‎ sit ire Life 
مبومعته أذ جاءه طا حالنسر‎ T بوم‎ wid هو‎ Lin ومع‎ ue 


او کالکرکی ا (Pese‏ بضع ۶ لکم نسم نقرها 


a) P. et B. go b) Sic recte A, (cf. Glossar. in :لوقع‎ P. et B. 
:على‎ C. , D. et 1-4 v c) Ex A., C. et 1—A. caet. .مها‎ 
d) Sic A., C. et I—A ; cael. € 429. e) Ex C. ; caeteri, scil. ii in qui- 
bus puncta diacrilica addita sunt, Lys. J) P. Aug. g) P., B. 
et D. in textu زيضعخ‎ D. in marg. ز بضعا دك‎ in sqq. omnes Codd. يضعا‎ 


offerunt. 
I—B. 231 


بل = 


(الداو بل) دلاخ لا RENE e.‏ 
وضرب Lie‏ بالحسام المسسمم 
دام الاب سی على ازاق ارلا 
ولا كال الا دون pi eX‏ ملاجم 
ناما كانت ليل احدی وعشرین > من رمضن due c^‏ الرحمی 
z>‏ معد شبیب الاشجعی وقد کان le atbl‏ قنله فوقفا de‏ 
coL‏ الذیمنه .یدخل المسجد cie Me gis‏ مغلسا NC‏ 
الناس للصلوة فليا zr^‏ على عادته وارأد الدخول الى المسجی 
م۷ کک کاک ودقاب کاب رمک ال روج تنل" Eu,‏ 
راسه JU‏ على فرت ورب الكعبة شأتكم بالرجل ۶ فاجتمع الناس 
deese‏ ى ماج فائيجوا له فتلقاه المغیرة بن الحرث بن 
نوقل بی عبد المطلب فرسی عليه قطيفة كانت عنده dust,‏ 
وضرب به الارض وقعد علی صدره Lal,‏ شبیب p Gub‏ السبف. می 
يده رجل من حضرموت وصرعه وقعد على صدره فجعل الناس 
كلك و غلیکم بصاحب والسبعك ود حاف gli‏ د Mec‏ 
ورمی بالسیف jos‏ شبیب بين الناس Ael‏ ابن ملاجم ودخل 
ges‏ نی es Uis, abe.‏ هله ع أن اعش m AIG‏ 


in di‏ نالامر لکم ناقام Che‏ عم يوين فسبع ابن ملاجم 
No nens un eSI‏ ن Misco‏ 


20) X 


E‏ المومنین ۰ قال فعلی من تبکی ام sl er‏ تبکی Lai‏ والله 
TRE o‏ سیفی بالف وما زلت اعرضه نما يعيب دس 
اصلاحت ,ذلك العیب ولقد سقیته السم حتى Cali)‏ ولقد ضربته 


a) P. add. .ليلخ‎ b) Sic recte P., A. et C. (cf. Gloss. in SLE D. 
et I—A. dale c) Ex C. et I—A.; P., A., B. et D. ,لقحله‎ 


W.‏ كت 


)1 لواف ) Aj‏ حبان: وبريد قنلى عذيرك من . خلیلکه من مراد 
وکان دقال تعلی کاذکت قد عرفت ما يريك افلا UG‏ فيقول كيف 


5 


ات قاتلى n‏ کان سمع ابو. ن ملاجم xo, (les ne‏ يخلب 
à AS E‏ منكك كلما تصرف ای ئی اة A.‏ بعبد الرحبی 
(m i.‏ لهم ما نريدون به فكبروه بما سمعوا منه فقال ما قنلنی 
بعد mie ids‏ وکان سبب قتله على ما ذکر ان الخوارم 
قالت أن lale‏ ومعوية قى افسد! أمر هذه الامة فلو LOUIS‏ لعاد 
الامر الى sk‏ فقال رجل من اشجع والله ما عمرو بدونهما وان 
لاصل هذا الفساه فقال عبد الرحمی بن ملجم aix‏ الله انا اقتل 
05 قالوا وكيف لك به قال اغتاله JUR‏ الحجاي بن عبد الله 


از LS se‏ بالبرک أنا اقتل معو K3‏ وقال زأدويه b‏ مولى T‏ 
العنير * بن عمرو بن تمیم © آنا اقنل عمرا 2 فاجیعوا eos‏ على أن 
یکون قذلیم لهم » فى ليل ی lesi‏ تلك الليلة XL‏ احدی 
وعشویی من شهر رمضی w zi P‏ نت الى ناحية صاحبه 
فاتی أبن ملاجم NT‏ فاخفی نقسه ct»‏ ام من zb‏ يقال 
لها فحلام A "t me emi)‏ ۶ — دكي رای الضوارح 
ویقال اند 3 Mas £ Fe =: le‏ عليه T‏ فيد YU‏ 


eM أبن‎ 


a) P. addit .على‎ b) Sic B., C. et D. (cf. infra); P. et A. xed, ; 
I—4A. CETTE c) Sic recte C. et D. (cf. Zobbo ‘l-lobab, ed. Veth, 
p. ۱۸۲: ۸۰ ذبن عبر بن نمیم‎ in P. et B. haec verba omiltuntur. — d) P. 
m e) Om. P. et B. f) Sie lege; cf. supra p. V4; Codd. pro 
عاق‎ habent :عاقمتز‎ pro تیم الرباب‎ P. LL E D. الرباب‎ is 
g) Sic P., A. et B.; C. زبقطام‎ D. Les, 


(البسیط) قال النبی له نقنلک شرذمة 
سحلت تكوميم بالبغی فجار 
فاليوم يعلم اعل الشام انهم 
اصحاب ذاک وفيهم شبيت JU‏ 
كان امل الشام یسمون قثل عمار A‏ الفتوم وفیه يقول النبى 
صلعم وقد سمع رجلا من المهاجرين قى اغلظ له فى القول فقال 
عبار جلذه ما بین عینی وانقی qué‏ بلغ منه شب PEU‏ 
وکان AS‏ سنخ ست وتلاتين من الیجر: © 


E» 2‏ سیف asl‏ ها ابا 4 


اشقا ها الذی ذکر هو عبد — ua‏ ملعم ste‏ 
وتجیب » من مراد M‏ على ہن ابی طالب رضه "T- mr,‏ 
اربعین من الهجرة وسماه باشقا ها لقول du,‏ الله صلعم يا على 
اشقا ها الذی بخضب هذه من فنا واشار الى لكيته وراسه 
وروی أن الرسول صلعم قال یا علی الا اخبرک باشل الناس Gie‏ 
یوم malt‏ قال اخبرنی با deu,‏ الله فال اش الفاش Cle‏ یوم 
فس li ile‏ قبود وخاضب لحیتک بدم راشکه وبروی GES‏ 
NT‏ دار بن سالف وهو الذی يقال له قدار بن قديرة وقديرة 
Bion:‏ ابوه وهو عاقر ناقة Allo‏ واشقى الاخربن عبد الرحمن 

ن ملاجم وكان على رضه متی رای due‏ الرحمن ینشد بيت 
عمرو دن معدی كرب فى فيس بن مکشوح المرادی 


sul 4) P. sd.‏ ونج B, C. D.‏ روط( 


a loye 


^ نروده 3 — jm T‏ 
ابو اليقظان هو عمار بن یاسر العَنْسى unes‏ من ge‏ 
28 5 2 5 
وهو عنس ۶ *بی مالک ب ادد ومالك هو مدحم 6 وقنل بصفین 
وهو من اصعاب على auo)‏ وكانت الراية tes‏ بیده وکان 
دوو Sy) PORT foules‏ 4 فشربپا تم .قال اخبرنی رسول 
الله بلعم ی اللبن اخر شرب Las‏ فى الدنيا فقتل MS) asd‏ 
الله تعالی Ac‏ قنیلا بياب سرادی معوية وتی Aaa‏ رجلان 
الى معوية براس عمار هذا يمسك بشعر € راسد M9,‏ باعینه كل 
یدعی انه als‏ والرجلان ابو العالية العاملی وضو بن مانع 
السکسکی فقال لهما عمرو ce‏ العاصس Lit‏ تتخاصمان فی النار 
سیعت deas‏ الله صلعم یقول تقنل عمارا RG‏ الباغية فقال له 
معودة قيحك الله مسن شيخ ما تال تولف فى m eS ad e‏ 9 
ونلناه انما AAXS‏ من جاء ید دسم الغخفت الى os!‏ الشام وقال 3- 
S,‏ ان > فون لدو عون ری ابرق ولد ال Tu‏ 


h 58‏ الانساری 


en? 


a) Sic recte solus D.; eaet. .العبسى وعمس‎ Cf. an-Nawawi, p. 486. 
b) Ex D. c) Sic, ni fallor, legendum est (cf. al-Aämous, p. 234, 
in v. A , cum an-Nawawi l.1.); A., C. et D. pro e هو‎ E 
habent NDA بم مالك وهو‎ ; P. huec ert مالک‎ o أدد‎ 


D e? 
میجح‎ ; B. lantum الممح حك‎ (sic) اود‎ se d) Sic 7p. TEEN 
e. CSE 2 C + 
(in quo Xsis); À. Kias : C. xas (el in marg. add. o4! cum 
D.; B. X42 à. e) P. gû. f) Sie P. et Codex quocum D. col- 
latus est (in marg. 223 s&s, nam in textu habet ars), sed dubito an 
recle; A. A^», ; reliqui om. g) Ex C oa Do ed. CET D. et 


I—A. م‎ OT. k) Ex À. el D.; ; D. زعرده‎ b. عروة‎ 1—4. RAM 3 


بت لا mr‏ 


(الطویل) فاا کعپ فلاتا LX‏ 

ولا شک ان" القول "ما ,شاه" vef‏ 

ركاه یزار زنوت اگوی سلريك 

ولكن حذار الموت ۶ mes‏ الذنب 
Oni,‏ عمر رضه هذين ۶ البيتين فان كعب الاحبار كان فد 
si‏ قبل موته بثلات » انه بقتل agi‏ فى قلات لیال فقال A‏ 
لى بالشهادة وقد كان شکا اليه ابو لولوة مولاه 4 المغيرة وقال 
انه يكملنى خراجا كتيرا JU‏ وكم یکملک قال le‏ درهم فى 
الشهو قال وما صناعتى » فذكر له صنائع / كثيرة فقال ليس هذا 
tes‏ لما معک من الصنع ثم قال له الم اخبر اند تقول انت 
اوت ات TOE RS‏ قال نعم قال فاصنع لی رحی 
قال لاعبلن لك رحی یسیع بها امل المغرب والمشرق وهو یعنی 
als‏ فانصرف عمر xo,‏ يقول لقد وعدنی العلم Gul‏ فلما كان بعد 
ايام كين له وقت صلاة الصبم فليا خر للصلوة ضربه بخناجر 
كان له oe‏ ونصابه فى hae‏ ست ضربات احداها Je‏ سرته 
وعی التى abs‏ وکان سنه یوم قنل KMS‏ وستین عاما وضرب فى 
المسكى تلاتة عشر رجلا مات منهم سبعة واقیل dem,‏ من بنی 
تميم يقال له حطان 4 خالقی عليه كسا شم احتصنه pe Li‏ 
العلم انه ماخوذ نكر نفسه بيده ۵ 


a) Sie P., A et B.; C, D. الذتب فتاه‎ Pts o P. 
et B. ایام‎ iMt; cum reliquis facit [—4A. d) P. .مولی‎ e) B. 
addit ,قال نجار‎ et P. انا نجار‎ JG, et tune uterque Só, TIE: 
lætin. g) P. زخطار‎ B. la>; caeteri et I—A. recte, ni fallor, 
ut edidi. 


= M 


كاك له ضيعة بالغابة بالف الف وستماثة الف نم لم ازل اقضبی 
ما بقی من cy‏ ضباید علی silmi‏ ووراته وكان لد أربع بع سوا 
Rest‏ لكل وأحدة من نساته فى o e»‏ 3 الف عات 
لیف ۶ وکان جمیع کک aile‏ ۶ للف الف وسبعبا: » الف ویقا 
ox‏ كان JS dx‏ فى كل يوم الغا 4 دينار© 

وعمر عت ذڪر هو عمر بن له indi ER se‏ بن ME‏ 
رسول الله و فو e pes m sent dius ES‏ اند 
تخاصم بيودى ومنافف عند exo ab Jew,‏ فقضی تلییودی a‏ 
المنافق فقال المنائف لست ارضی الا بحكم عمر نمشیا الى عمر 


ر فقتل المنانف وانصف آلیهودی من ماله dub‏ جبریل 
عم على النبی ملعم فقال عمر الفاروی فقال النبی صلعم انظروا ما 
فعل عمر فقصت عليه قضة البهودی والمنافف فسمی عمر الفاروق 
من اجل ذلك وعو ول من جنك الاجناد ودون الدولویی وقثله 
OE ouf‏ النصرانی غلام المغيرة بن شعبة واسبه العليم فیروز وفد 
كان كعب بن مانع f‏ اتلذى يقال له کعب الاحبار قد انذر 


عير رضم بما يحدث عليه مسن طعن ابی لولوة وزعم اند ASY‏ 
فى التوراة ab‏ خلما طعن عمر رضه دخل عليه كعب خلما راه pe‏ 


Ax‏ انش 


a) Om. C. b) Om. C. c) €. PEDE SWEPT d) C. et D. .لف‎ 
e) In hac minime accuralà genealogià (vide an-Nawawi, p. 447) secutus 
ut scribit cum C., addit „Î: د‎ et D. 


sum P.; A. post رباج‎ I e» o 
c» ; in B. e ux T بن‎ statim sequilur 2 EN ni C. e 
em o addit ن بر‎ f) €odd. gu (A. euh ef. supra ۰ 


CS. 20 * 


A 
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Mi ope Dus UU فی‎ e 

MTS (os 3) Ca Uv بالنا ر قبل العیان‎ P 
الما هزم‎ ait (PE A ن‎ 
فوقف‎ MER Cd أنهزم حنى‎ m بن عوف الا 4 يوم‎ liit 
xel oa je! عليه وهو موضع مشرف واجتمع حواليه من‎ 
كحثيرة م اصعابه وان مالک من افل النجدة المشيورين‎ 
بالشام لعمر‎ muse بذلك ومس شيرته أنه لما اسلم بعت ۶ اهل‎ 
مالحا‎ x, فارس فبعت‎ Tx مددا من‎ eal رضه أن يبعت‎ 
له ما تری فقال أرى خيلا علیها فرسان مو صبفتهم‎ Que تنظر ۶ لد‎ 
بنى فلان فلم يؤل‎ mS ڪيت وكين نبقول له بنى فلان فى‎ 
كذلك الى أن قال اری فارسا منفرد! بعمامة حمراء رمحه على‎ 
عاتقه فقال لهم قد جاءکم القوت الزوام 4 » ذلك الزبير بن العوام»‎ 
حاذاعم رشع اليهم‎ Gs له يبرح حتی یزیلکم من موضنعكم ونا‎ XU, 
ورقف به وحكى‎ pile زال يضاريهم حتی ازالهم من‎ Les راسه‎ 
قال دعانی‎ P cx? الله‎ ous عن شام بن عروة عن ایب عن‎ 
AUS انه لا یقنل الیوم الا‎ JUS عن يمينة‎ uit آبی يوم الجيل‎ 
io La ”کس زان کی‎ gels ها دی‎ pli او‎ 
قال كلها‎ SU US قبع مالى ف اق دینی فأن فضل شیء‎ 
الف قال‎ miles, أن قنل نظرت فى ماله ودينه ثاذ! دينه الف الف‎ 


a) Sic legendum (cf. an-Nawawi, p. 539); P., A. et D. و البعبری‎ sed 
D. in marg. (addito =o) النضری‎ be 1. اه‎ C. vocem omitt. — à) P. el 
A. perperam addunt "I 5 dee d) y recte D. et D. in textu 
(in marg., addito "تناه یک‎ pr ; A. eol; P .اذام‎ 
e) س‎ ۰ P. et B. p CH de et LA. EAD 


= op TEE 


الناس لا یقدم علیکه وانت فارس بدا ثم ان الزبیر تهاون Le‏ قال 
له الرجل الکلبی وخرم وترکه فرسه عند ابن جرموز ودرعه وسار 
معه أبن جرموز کالمشیع له وقد کفر ابن جرموز لعنه الله على 
الدرع للفتى الذی dies‏ علیه فلما انتهی ای وادی السباع 
استغفله فطعنه وقئلة وق قيل أنه اتبعه فوجده Lil‏ بالوادى 
اليذكور alkis‏ وون اص وفى ذلك تقول زوجننه عانکة ترتيه 
(الكامل) غخر ابن جرموز بفارس Rss‏ 

ium ins ,کیان‎ sites 

gs PES pe pec 

Ladlb 3‏ رعش الجنان ولا At‏ 

كدان تشک و اا 
فلما رجع براسه وسلبه قال له رجل می قومه فضخت والله الیمن 
اولها واخرها بقتلک الزبير راس المهاجرین وفارس due,‏ الله صله 
وحواربه وابن عمته والله لو قتلته فی حرب لعز ذلکه علینا مستا P‏ 
le‏ نکیف فی جوارکه وفی res‏ دالله لا no, iue Sp‏ 
MC‏ مک بالنار فغضب ابن جرموز JU.‏ 
والله ما اخاف فيه قصاصا ولا ارعب فيه Lui‏ ثم اتی ابن جرموز 
E‏ براس الزپیر فام یاذن له وقال لصاجبه بش بالنار فقد سمعث 
رسول الله صلعم بقول بشروا قانل ابن صغیة بالنار وفی ذلك di‏ 
أبن جرموز 
a) Ex B., C., D. et I—A.; P. et A, Zeze b) Sic A. (sine vo-‏ 
calibus) et I—À.; vox in P. obliterata est ita ut diiudicare non ausim‏ 


utrum idem, an vero liwa) (quod in B. scriptum est) olferat; D. ui 
C. pro h. et sq. voc. مولفشا عارك فينا‎ 


A 
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وبیعتک عليا واخراجک ام » المومنين وصلونک خلف ابنک 
ورجوعک عن هذا العرب فقال له الزبير اما JAS‏ ۶ عثين pO‏ 
de CU ecu] MS‏ 
ذلک بدا أف بایعه المهاجرون Lait‏ واخراجی adle‏ اردت 
امرا اراد الله غيره » وصلاتى خلف ابنی L3‏ قذمته ام المومنین 
ورجوعی uus‏ هذا العرب فظن بی کل شیء ui‏ الجبی فانسف 
عنه ابن جرموز وهو يقل وا لهفی على ابن Re‏ اضرا نارا ثم 
اراد آن يلصف باعله » فتلنی الله آن لم افتله شم رجع البه 
کالمستنصم له فقال e‏ له يابا عبد الله دون sisi‏ فیافی Ax‏ 
نجیبی هذا وخل فرسک ودرعک فانپما شاهدتان علیک بما تکره 
Jas e E N‏ 
ان يلقاه حاسر / لما كان de‏ من باسه واتى الزيبر الى رجل 
من كلب فقال له Gb‏ عبد الله انت صهرى وابن ۶ جرموز لم 
يعتزل عذ! cus‏ من خشية الله تعالى ولكنه كره أن بخالف 
الاحنف ركان الاحنف قد diet‏ حرب الجمل نانه قال لعلی 
رضه وقد دعاه لنصرته اختر منی اما أن انصرک فى خمس ile‏ 
أو اکف عنکه XX&‏ الاف سيف فقال له على كفى KiS‏ هذا 
ناصرا فقعد الاحنف عن حرب الجمل وقعد معد أبن جرموز وغیره 


ولکن ارجع الى اہن جرموز AE,‏ فرسك ودرعکه فان et‏ من 


a) A. et C. ın. à) Ex C.; P. et A. EI B. et ]- 4. 

Sis; D. .خذل‎ c) P., B. et D. om. اردت‎ ; B. pro $ af habet 
وامر‎ C. pro اراد‎ offert 511, ; A. pro sas habet «خلافه‎ d) Sic recte 
omnes Codd. praeter P., qui پاهلیا‎ offert, quo factum est ut librarius 
is supplendum esse putaret (in marg. لعلی عارا‎ e) P. om. زف‎ B. 
.وقال‎  /) P. et B. c .خالیا من‎ g) Solus A. .قاين‎ 


Val as 


نعم دزت لد Ten 5 a‏ سیقاتاکت وتء و ظالم کا أ فقال p‏ 
Fee‏ © ولو تذكرنيا ما خرجت تم قال كيف ارجسع 
Lust *‏ حلقتا البطان 2 هذا! والله العار الذى لا يغسله الدهر 
فقال يا زبير أرجع بالعار قبل أن ترجع بالعار والنار فرجع a‏ رضد 


فدخل على عائشة فقال لها يا اماه والله ما شهدت موطنا فى 


وقد 


الشرک ولا فى الاسلام الا ولى فيه رای وبصيرة غير هذا الموطی aii‏ 
ما لی فيه رای ولا Sea;‏ وانى لعلى باطل فقالت عاثشة يابا 
Dus‏ الله خفت سيوف بنى due‏ المطاب فقا NOTES at‏ 
GM‏ حداد» تحيليا UE‏ انجاد“ Qu.‏ لابند علیک بحربك واما 
انا فارجع الی بیتی QUE‏ له ما بردک فقال له لو ule‏ لکسرک ء 
d‏ لد ايه بل رایت عیون بنى عاشم نكت Slt‏ فراعشکی 
وعلمت أن سيونفيم حداد» تكيلها kaka‏ انجاد“ فغضب 5 
ere Ted‏ بیدا قم نوع سنان dum, Ama,‏ معاي بيجيو علي 

9 منعرف‎ ail, asi ع لاصحابه اف, -" له خانه قد‎ quis 
ess بعد رجوع اا لا نبالی‎ ali, PET فقال اصحاب على رضه‎ 
VON این الاب‎ MESE E T نثقی‎ US Les 
AU له يابا عبد الله جنیت 7 حربا طالما أو مظلوما ثم تصرف‎ 
له يابا عبد الله‎ JU. ام عاجز فسحت عند الزبير تم عاوده‎ 
ges RÉ JUS قال هات‎ lus اسألک‎ des حذتنی عن‎ 


a) P. et B. .شال‎ b) Om. P. et B. c) A CC it. 
d) Phrasis in solis P. et B. bene scripta est; reliqui passim puncta diacri- 
lica aul omiserunt, aut imperite addiderunt. e) Litera & cum in P. 
tum in B. erasa esl, ita ul nunc in utroque legatur «$ w.. J) Sic 
P., A. et B.; IA, Luis; D. جحت‎ ; C. pro hac et sq. voce ديلت‎ 
ess. 
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LE. JUS es ka ua, اتمسلمون ما‎ 

انسدت على رکیتی ثم باعه التصف COLE‏ شات الاف درقم 

RASA TOS A‏ د بعل عمر بن اا o? Se at‏ تسح وستیی 
شوطته due‏ الله بن À‏ 4 © 


والؤبير هو HE‏ بن العوام دن o? ol c A‏ عبد DS‏ 
M c»?!‏ وی ETS Le‏ تسرد de; c‏ الله exo‏ حو و حواری 
cS), dr i‏ معناه الحخالحخ : وقال حبلعم RS T MA‏ 
E‏ الوبير وعو أبن MR aho Aïe‏ عمرو بن جرموز Mal‏ 
الله xd AUi. Ree‏ وادی السباع عنی alaa)‏ مسن «MO‏ قبل 
A‏ ودنک 2 لمان ERN NE‏ "ب" الكو 
اه | لی فانی oj‏ أن TC‏ فاسج اليح Les‏ رضه على 
لعاتشة رها ان الزییر قد خرے الى على فقالت AE‏ الربیر سمعت 
den‏ الله صلعم یقول لا يبا رز على احذًا | الا عو هو نا 
le‏ دون سلام فقالت الحمد لله Leds‏ ری الزییر البی Ge‏ 
Lego,‏ قال له على فيك کر يوم © Luke HUE‏ بنو Gl Kola‏ مع 
له pas‏ فضعکه الى صلعم وضحکت له فقلت انت 
o 7 adest dep‏ أبى d$ xà » els‏ دعایته فقال لکی ded‏ 


بدعابة وائما dS‏ له حين طلعت علینا يا على اتب الزبير قال 


B. et C. pro يومد‎ offerunt Less; P. pro أن‎ habet xil و‎ et a recentiori 
manu ultima litera vel ultimae literae postremi vocab. (sses) erasae sunt. 


a) B. À; D. dix. b) Sic solus C.; caet. cele €) Solus 
A. male Los. بسا از‎ ۱ 


=> S 


وفی ذلك يقول آیمن بن خزیم 
(based)‏ ضخوا ones‏ فی الشهر الحرام ولم 

یخشوا على guba‏ اللب » الذی طبحوا 
Ailes‏ الذابعو qi‏ ضاحية 
فاي بسح حرام ويلهم ذب‌جوا 
EE‏ وی 
وباب كفر على سلطانهم hom‏ 
ما ذا ارادوا اضيل الله سعيهم 
ON‏ ذاک الدم الراکی الذی سفصوا 

وکانت ولایته رضه اثنتی عشرة سنة 3 عشر لیال وعو اول مهاجو 


#-2 


هاجر الى ارض P‏ الیش وخرح معد رضه رقية بنت dew,‏ الله 


refi 
انيما اول من هاجر الى الله‎ exo وفييما قال النبى‎ x>»; re 

بعد ابرهيم ولوط ثم هاجر الى البدينة فله هاچرتان وهو UA‏ 
رضه © Lay‏ وکانت ركية ليهودى يبيع ماءعا فى * اليسلبين فقال 
جدلعم من 3 C5;‏ روم وياكعليا تلمسلمیی یضرب بدلوه فى دلاثهم 
أن یبیعها جع PE TA Lis SES‏ أف درهم وجعلها 
للمسلمیی وکان مع الیهودی UL ol‏ لکل Logis Al.‏ 
يومه f‏ فى الاستقاء ع افا pie»‏ يوم عشمی v" RAD)‏ 


B., in quibus solis hic versus additur, ذيارهم‎ sed legendum esse ut 
ex al-Masoudi (Ms. 127, p. 195) edidi, patet ex verbis huius auctoris: 


.وهو (حسان (nempe‏ المتوعی تلانصار فى شعر یقوله 
C. 2 b) Om. P. et B. c) C., D. et P. in‏ و الفکر a) D.‏ 


marg. (addito e addunt 3. d) Sic leg. et fortasse sic in À. scri- 
plum est; cael. ya e) Om. P. et B. f) Secutus sum A. et D.; 


I = 


رد کت نهر والساعدیی ولما اين شل اسنائه PAUL‏ 
as,‏ اشهر مان Le‏ ایب رادل رید CUL‏ 
بشیر 4 لعنه الله وکان رجلا قصيرا ازری وهو من تجیب ۶ وناجیب 
من كندة وکان ABS‏ یوم الجیعة صبيكة due‏ الاضعی وکان 
قتله سنا خمس وثلائین می الهجر: وکان نسور se‏ من حائط 
دار Duca‏ ين حزم الانساری ولم QAM.‏ عليه احد من باب 
اندار فان العحسی وانعسین رضی الله عنهما وجماعة من ابناء 
الصحابة کانوا على باب داره یمنعون الناس مسن الدخول عليه 
وفی دخول الذین دخلوا عليه على دار dust‏ بن حزم الانصاری 
dois‏ طحو emus‏ فبیل: dus‏ بی pem‏ الانساری 
(hee)‏ لا ترنین لحزمی راست به 

jm, وساف‎ Mts 

الناخسیی ۶ بمرون بذی خشب 

المدخلیین على عشمن فى الدار 
E E‏ ابول التززدن 
(الكامل) عثمن أذ فتلوه وانتيكوا دمه صبيكة xh)‏ الذصر 
وقال حسان بن ثابت الانساری 

(البسیط) LAS‏ باشيط *عنوان السجود بم d‏ 

یقطع اللیل تسبی‌صا Ee‏ 

لیسمعن ونیکا فى دياركم > 

الله اک وتات MEAS‏ 


a) C. sde b) Sic C.; P. ele i A. ; B. CAS. 
c) Sic lege (vide annot. ad h. L); P. et B. الناحشين ۸۰ : الباخسیی‎ : 
ex. gli; D ۰ .الناجيين‎ d) C. X3 الغمام‎ Lom e) P. el 


mo لك‎ 


واندزم جيش الفرس واخذعم سیف Moules,‏ فى العتيف فقتل 
منيم تلاتون الفا Od.‏ كان قتل منيم غى المعركة نكو عشرة 
الاف من سوى می KE‏ منهم *فی ما كان قبل من الايام * وارسل 
سعد الى علال وقال له این صاحبك الذى فتلته قال رميت به 
didi uus‏ ااب فجی Ka‏ اقضاء بد XU‏ المسلیون سن 
الاسلاب والاموال ما اسم يروا قط قبله وکان قتل رسنم سنة اربع 
WA‏ من WI‏ وضی نامك Xil‏ * كان 0205 بعت ۶ aa]‏ 
تحوء الصین (US qf.‏ یزدجرد بعده بمدة واتی ابو ee‏ بن 
عبدو. ن ow ^ Mer‏ تتمیما لبر يود جرد À‏ 


& o Iz» o s S 

v . دما‎ DR. وخضبيت شیب‎ p~ 
A بن‎ E uel ی هذا هو عتم بن عفان رضه أبن‎ 
dee, مع‎ Rem مناف‎ dus Qui) مناف‎ due بن عبد شمس بن‎ 
بنتان لرسول الله صداعم ولذلک يقال بدى‎ as وماتت‎ 
P) حسی اموجه رقم ف الیش کت اللكيخ‎ UE m 
ذكر‎ Xe اللون كتير شعر الراس اقنا لبس بالقصير ولا بالطويل‎ 
ا مشربا‎ c كار.‎ 35) M ME سین‎ ji SD ll 8 Rees à cui 
Neb dit Ralat فض وذهب حسی‎ xy 5 DEN 


p^ 


a) B. pro h. 6 voc. الاول‎ T P. pro 3 ult. ی الأول‎ b) Sic C. 
el D. ; À. کان بت يد د جود‎ P j; P eUB. یزد جرد‎ CARS c) P. et B, 
T d) P. -خمس‎ 


1-5. ۳ 


A T 


شن حنى edat e‏ نالدرا Qu. ait deco‏ ]زد 
pe xLJ‏ * وکان پسمع قیب | صلیل السيوف کاصیوات انقیون uem i‏ 
ES NS PESO‏ وسمیت ليلخ ل * لان الناس كانوا > لا ينطقرن 
فيما الا هریم را seb‏ اتناس وم حسری من الکلال p‏ انقعقاع 
فقال ol‏ الداترة بعك Eel. x4] 22 is DEVE Ke‏ 
pm "oes "‏ ا ريدج دبور فقطعت Sj‏ 
رستم D ue fe; conii 5 ael e‏ العنيق ND g‏ القعقام 
وأصحابه الى السریر Vent‏ برسننم فجاءشهم مسنه راک mit‏ 
* ثرمی AL.‏ ا Exi‏ ر aala snl‏ هلال بسن علف: : وخرج به 
as PS T.‏ وهو ولال ل من علف بن Edd‏ الرياب ۸ uibs do NE‏ 

Le» S ue (^ d>‏ ذلك یقول pss‏ مغدم 
LUS (ati)‏ رستما aeu,‏ قسرا تتبى الخبیل فوفهم laali‏ 
(الیجز) فتلت رستما ورب الكعبة ” 


p 


- 


a) Sic lege; Codd. .الهدي‎ b) Sic A. ; iidem literarum ductüs in 
C., sed in hoc Cod. nullum punctum diacrit, additum est, et ultima litera 
; P. antiquitus التيرى‎ , nunc sill, quod ctiam in B. legitur; 

D. et IA. .انقیان‎ c) P. كان الناس‎ SX. d) 4۰. C e D. تك‎ 1. 
e) P. et B. TOV fì Sic P., C.et D.; A. om. ES £) Sie le- 
gendum est: vide Abdorrahmán ibn-Mohammed (Ms. l. L) له‎ ۵ 
'l-ittiló ; Codd. «E : P. addit نفسه فى نهر العقيف‎ DES E 


B. beo amii ورهسى‎ VER نهر‎ VAL A) Sic P. et B.; A. 
et C o خفرامی د‎ 2( Sic legendum esse disertis verbis traditur in 


e m (p 1315); P., B., C. et D. عاقهة‎ ; A. hic z,üc, deinde 
.علقمخ‎ 4) Sic lege cum D. ; P. LL Ji :سم‎ À. مسم الرياب‎ ١ A. (ut 
videtur) x3]; caeteri ut in textu. m) Haec verba tamquam versum scripsi , 
quia e in prosà diptotuin est, hic vero Lai, in omn. Codd. legitur. 


e 


To 


VEL RES‏ تردق الخیل بالقنا 
Ln E S 5e‏ «تاقيا 
اذا قمت عنانی الصدید وغلقت 
مسارم د فد نكن LOS‏ 
OO»‏ كنت ذأ مال كتير واخوة 
فقه hals TT‏ لا اخا ليا 
فسرحته ساسی > واعارته البلقاء د de.‏ رکا ی ا 
D‏ *فابلی zh‏ حسنا Cr "S‏ الناس مند ۶ رهم لا بعرفونه 
"c‏ ا dois‏ هو هاشم دن me‏ او az‏ > اعل عسکره وکان هاشم 
pit Le ie e‏ مددا واخر dé‏ أن Ms‏ الخضر یحضر 
Cest‏ فر ذا وثالت يقول X»‏ ان RON‏ لا تباش الاب 
Li‏ هو مالک ۶ وسعد ینظر من اعلی قصره dis‏ لولاا مکان آبی 
معاجی ice‏ عو ابو qu‏ وفطه البلقا كم رجع 
ووضع رجلیه فى القيك فلما علم سعد بذلک ا موی قيوده فلما 


Qr ابو‎ 


كان فى البوم الثالت وهی یسوم 3 تواحف QUI‏ بعضیم 
الى بعض وقد اصيب می المسلمیی الفان ومی المشرکیی عشرة 
لاف وفی pes‏ عماس سقط عمرو بن معدی ۶ OC‏ سينا 
EE‏ ی aeta RE‏ اف 


v‏ اخ £c‏ ساحبه ورساه عند ورکبه 8 V MS ESO‏ ڊوم 


a) Sic hic P., A. et D., et eodem modo mulieris nomen in 211/400 'i- 
gazawdt (Ms. 343, p. 344) scriptum est. Solus B. hie ام سلية‎ , quod 
in super. loco in omn. Codd. et apud I—A. legitur; C. Lela. 0) P. et B. 
pro his 7 voc. sia موالناس تعاكب‎ c) Ex D. ; C. اوحف‎ ; caet. مواحی‎ 
d) P. .ملك‎ e) Sic legendum est cum C. (v. Kitábo "l-gazawat , Ms. 3^3, 
p.330); À. :عماش‎ P., B.et D. (Must. f£) ۲۰ oa. g) ۰ y. 

I—Bb. 19 


v HA 
ثم اتصرف غالب أ المطاردة‎ Arw To A) غالب وأنى‎ C فبارژه‎ 
وخرح عاصم بن عمرو وقو بقول‎ 
(الرجز) قد علمت بيضاء صغراه اللبب‎ 
مثل اللاجیی > أن تغشاه الذعب‎ 


1j M e vA SEC die. e‏ رجع د y owe eu‏ خلما 


فک z^‏ القعقاء ع بن s‏ - دو em Le yos‏ یقول فيه' ابو 


Sn» 
ذو الكحاجب‎ A ذ ج‎ LD فيه متل‎ nc رضه 5 هزم‎ = 
ایضا‎ es هخا‎ E s KAJ فانکسرت الاعاجم‎ Pus ذننتله‎ 


حتى جن علییم اللیل وحمل القعقاع ذلك اليئ تلائین حملة 
ب à‏ اوق رجلا م ی اکابرهم وكانت » ليلة ارمات تدعى 


الهداة ولیلة آغوات تدعى السواد وكان يوم اغوات ابو oA‏ 


التقفی قد حبسه سعد فى القصر الذی هو فيه فليا كان لیلد 


اغوات Le‏ سعدا پستقیبله قزر حجر ورده Tc‏ أم Xa‏ ينك حفص 
زو ج سعد EE QUIS‏ ا ی عد الل أن اخوجتنی 4 e ol‏ اقانل 
شان سامت رجعت الى قبودی فقالت له ما انا وذلکه فرجع 


des وو‎ 


a) P. cor. b) Sie, ni fallor, hic versus legendus est; vide 
Glossar. in زسبب‎ Be السبب‎ saita :انى امه وللامر‎ P. الامر‎ E i 


mS , quod eliam in A. (in quo xs) et D. (in quo xa (‏ السیب 
d)P. et B. CE. e) Om. P. et B.‏ ,له legitur. c) P. addit‏ 
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فى اثنى عشر ذراعا وسعد الذى ذكر een?‏ 
oll‏ وهب بن dus‏ مناف بن زهرة > بن كلاب se‏ أبن عم رسو 
الله صعلم وسای ابو ماكيل رحمه ali‏ خبرهم فى هذ! البیت 
ا اس وی ا Li‏ ذکره ان شاء الده تعالی 
وکان من خبر» ما ذکر* فی هذا! البیت اند لما وجه عمر بن 
otbail‏ رد سعد بن Y‏ وقاص لکرب الفرس نپص ue‏ نول 
القادسية فاما te‏ به يسود جرد بعت الیه العساكر e^ Midi‏ 
الارمینی فکان di‏ یوم کان is‏ یوم ارماث نهض رستم نک 
كالمظلة وقد Le‏ فى قلب عسکره ثمانية عشر فيلا علیها الرجال 
وفى کل مجتبة كذلى TER Ms 7 nói -S à‏ 
غالب بن عبد » الله tin‏ وهو T‏ 
A 623)‏ علمست P‏ الوشائم T‏ 
wi‏ البنان والبیان goli‏ 
انى سهام البطل المکافم 
وفارب الامر المهم الفادم م 
LES‏ اليه هرمز وکان من ملوکه الباب والابواب وکان متوجا 


a) P. et B. 495e b) Solus A. Lx. c) P. addit eya. d) P. 
LS e) C. Asac; quod fortasse etiam in A. scriptum est, f) Sic 
B. et P. a secundà manu; pad pro وأردة‎ habent &AJl, ; C. pro eS 
habet المصافم‎ (i. e. ei) D. EL A. SL. g) P. 
goli. 


۲ ال 


فانصرف يريك مرو فسال Lili‏ واعلیا مالا 4 فمنعوه LE‏ كان 
ينقر الارحی على شط نير يقال له المرغاب * فاوی اليه ليلا خلما 
نام قام RUE‏ اليه فقتل واخف سلاحه والقى جسده فى المرغاب 
Li‏ اصبح D MI‏ اشبعوا 3 8 P‏ خفی علبهم عند مغزل النقار 


وأ جوة مسن المرغاب وجعلوه شی تابوت she.‏ 2" اصطخر 
$i‏ © 


۲۳ ولم تسرد مسواضی me‏ ; ستم وقنا 


رستم الذی ذکر هو رستم الارمينى وکان بزدجرد قد آمره 
على العسکر الذی وجه لعرب سعد والمسلمین بالقادسية وکان 
رستم من اعل النجد: فیهم والقوة وذكروا عنه أنه ليس ذات يوم 
درعی حدید ومغفرا d‏ واخف سلاحه وامر بفرسه Lu‏ وقرب له 
فوثب عليه دون أن يمسه أو بضع رجله فى ركاب وذو حاجب 
الذی ذكر هو خرزاد » الحاجب وعو الذى كانت عنده Kj,‏ 


a) Ex C. et D.; caet. omittunt. b) Sic lege; Codd. عاب‎ | 
praeter A. qui الرعاب‎ offert, c) P. سین‎ In A. et B. annus non 
annolatus est. d) Sic recte solus D. ; caet. مغفر‎ ( B. 5 5x4). e) D. 


B. Od. ex quibus var.‏ ; حرداد A‏ زجرواد P.‏ : جوزاد C.‏ زخزراد 
lect id effeci quidem quod in textu legilur, sed minime affirmo sic legen-‏ 
duin esse,‏ 


"a a 


البيما من جمیع بلادهم م y‏ وغي خم أن © کان شان الماوك 
أن ينجن بعضهم بعضا فلقيا OLIO‏ منهوما LS‏ معيما الى 
خراسان ولما بلغ خبرهبا الاحنف وكثرة عددوم استند الى جبل 
لیقاتلهم ^( x>‏ واحدة فاقبل ارک ومن دیعهم P b‏ ذولوا 
بهم فكانوا يغادرون © oU‏ ويراوحونه مرة * وبرجعون الى d‏ عسکرهم 
cr?‏ الاحنف ex‏ لبلخ حشی وقف على عسك P‏ وهو 
منفرد خلما z^ evo‏ من e$ ji]‏ فارس © ومعه كل يضر ب شه 


وعلیه طوق ليقف على 7 بعك y o^‏ عسکره کالطلرعة وکانت ۶ o^‏ 


HN من معسخرهم حشی يخاي منیم‎ LS n, 3i انرک‎ Kw 
dem یضرب فليا خمح الاول‎ Mb مطوق ومعه‎ P کل واحی متهم‎ 
ووقف‎ xb فقتله الاحنف واخذ‎ P عليه الاحنف فاختلفا طعننیی‎ 

ضع الركى قم خرج آلاخر ففعل به کدلک ثم التالث متل 
ذلك واهل عسکرهم لیس عندهم علم بما/ صنع بفرسانهم ذلما 
خوج عسكرهم على عادتهم الفوا فرسائهم صرعى وقد كان الاحنف. 
لما قتل التلاتة انحرف الى عسكره ولم بخبر احدا Ll arin‏ 
قان das‏ بذلکه dl‏ فد oss, Gali. dieto‏ كياب ۱ 
هولاء القوم بمکان لم انخیله فما UJ‏ فى قتال هولاء القوم خير 
- زمر اسحابه بالانسراف فانخزلت عن SEA $us endi‏ 


a) P»43t. b) P. et B. eA c) Sic recte A.; P., B. et C. 
یغادون‎ D. «بعادون‎ d) Sic etiam antiquitus P., sed nunc textus a 


w 9)‏ د 
omisso "2 corruptus est, e) P. et B. =I.‏ ووب جعوا) recentiori nanu‏ 


Jf) P. make. g) Solus D. الا ا . كان‎ E i) B. che 
e P. La. l) خن‎ on, P. et B. 


IP =‏ سه 
ناب الى "لذ كا S‏ سبب تکرب ۶ الخقر انذی 
فعل به ذانه عنب # علی زر فسب Uu, caus‏ س 
cr T‏ به gs‏ الكل ك 


M‏ وبلغت يدن جرد الصين su.‏ لت 
عند سوی الفرس o» te‏ والخزر 


ALT 


بودجرد هذا فو ابی ۶ شيريار وعو اخر من ملک من الفرس 
ع مس Sere‏ اند لا dem‏ حبني ی DEEST CT‏ تس 
ای ام تن ques‏ امواله ای الو cu sx 9 UP EM‏ 
ous‏ وقلّة من المال بنياوند وان ذلك سنة اربع عشرة هن 
seuil‏ وخلف على المداتن LE‏ لرستم وسرح رستم © لقتال سعد 
بالقاد سيخ فی اربع ماتخ الف مقانل فلما بلغه هزیمخ سعد درس 
sb abs‏ حلم أن مدانهم 7 قد تعرمت تی وجعل لا یستقر 
بموضع من مدائده تم دخل الی الصیین تم رجع الی بلاده خلبا 
كان فى ایام عشمی رضه وخرج الاحنف بن قيس الى خراسان 
AS,‏ بها هراة عنوة مشی نكو مرو 6 وکان بها یزدجرد VS‏ 
نکل مرو الروذ * وکتب الی LE‏ ملک الترك والى عارك ملک 
انسغد أن یغیفاه ثم خر هو من مرو الروذ الى بل فخرج الاحنف 
فى طلبه حتی التقی معه ببلئ فهزمه الاحنف وقد كان لما 
juo,‏ رسوله الى خاقان وعارك اقبلا فى الترک ball,‏ ومن أنضم i‏ 


a) Om. P. et B.; B. pro سیب‎ habet و سيبك‎ cum A. et D. facit I— A. 
b) P. «عبت‎ c) P. s d) Oin. P. e) Sic recte C. et D. ; 
P. et A. perperam Lost. f) Solus D. «مدنه:‎ g) P. 
(۵ ۶۱۱ 5,0; P. el B. Sodioa om, — i) P. .انظم‎ 


Bue 5‏ ر 
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um‏ الذی ذکر هو حمزة بن عبد انمسلب عم jou,‏ الله صماعم 
NU NETS‏ وخشی pecu‏ بن pale‏ نهذا فوله 
واختنلست من غيله لانه كان يقال له اسد الله وجعله طلاما للجزر 
يصفه بالکرم وعذا كتير فى اشعار العرب يقولون نلان طلام للجزر 
Mol) Fi‏ وصفه بالکرم وکان حمزة رضه موصوغا بالکرم ومن selb‏ 
*(لذی ذکر » للجزر at‏ یکی عند انه کان قبل تکرب الخمر 
یشرب فاحتام اصحابه الى لحم B‏ سبفه وخر الى نافة 
كانت لعلی xo,‏ فعرقبها واشتوی 7 منها لاصحابه وكان من خير 
عرقبته لناقة علی رضه آن Le‏ رضه کان له شارفان 6 مین الابل 
فعلفهما 4 بفناء رجل من الانصار لبعض الامر فکان ^ حمزة رضه 
یشرب فى بيت قريب من ذلك الموضع ومعهم قينة نغنیهم 
فجاعوا فقالت. 
(الواثر) الا hf GE fase La‏ 
كن T‏ یت با ماه 
. ضع السكين فى اللبات منها 
a‏ لب 
وعجل مى شرائكها کبابا 
oe‏ علی e$.‏ الصلاء 
واصلح من اطاثبھا ۶ طبی‌خا 
لسشریکه من AAS‏ أو شواء 
فانست ابا عمارة المرجی 
لکشف Lis pal‏ والسلاء 
a) H. 2v. om. P. et B. 0) Ex Aet D. ; ۳ 6٩ ۰ SC E.‏ 


c) P. شارفا‎ d) P. موکان .۴ )€ .فعافها‎ — /) Sic P. et I—A.; 


B. واطات‌ها‎ A. ;الما‎ D. Uo3tba. 
Eoo LAS بها‎ 1-18. 18* 


2 Nes — 


قد يتقدم اخبار الاعجاز على الصدور فى اکنرها او بعديا KIL‏ 


à A! عن هذا‎ —— 


sU حمدة الظلام‎ als C 


جعفم هو جعثر بن بن ابى طالب اخو على بن أبی طالب رضى الله 
عنما وحور ذو الجناحين وذو oS Vel‏ وسمی بذدی آلهاجرتین 
لاند هاجر الى KAP go‏ وألی المدينة ويكنى بابی عبد 
الله وسمی بذی الجناحين لان رسول الله صلعم أخبر عند أنه 
Les dec e‏ حيث شاء عوضا هی يديه 
المقطوعتين فى غدوة ۰ ci E,‏ انه لما K>‏ 
K‏ « صلعم Kme‏ موتة p,‏ علیه زید بی حارثة وقال امبر 

ید فان قتل فاميركم جعفر بن ابی طالب نان قتل B‏ 

عبد الله بن رواحة الانصاری فان فتل فسيفتم ۶ الله على يدى 
رجل من المسلمین واشار بيده الى خالد ب الولید اله‌خزومی 
قلما النقوا مع الروم Uu) eR.‏ بن ile‏ اأخذ الراية جعفر QUE‏ 
حنى قلعن يده Qual]‏ فاخدها XU‏ وقانل Lis‏ قطعت ثم 
qu‏ الراية وقاتل بها حتی قنل رضه ويحكى أنه وجد فى 
مقدمه يوم قتل أربع وخمسون ضربة بالسيف € وكان فتله سنة 
a) Codd. perperam xL£; infra in margine Cod. P. recte seq. gl. ex al-‏ | 
و الغيل بلحس ر موضع الاسك كما فى Djauhario scripta est: cel‏ 
الغیل بالکسر الاجم sed al-Djauharii verba sunt: | sun) Mes‏ 
Nat (Ms. 85). b) P. a c) Sie‏ خیس LASAS pi.‏ الماع 


A 


C., D. et I—A.; پالسیف‎ omittiturin A.; P. proh. 2v. جرحا‎ et B. o5. 


— MN — 


غان HAS‏ من خزاعة وهو طلحة بى عبید > الله بن خلف الخزاعی 
ومو احد اجواد العرب فى الاسلام والعاحب هو طلكة بن dues‏ 
الله بن عثمن بن عمرو بن کعب بن سعد بن تیم * بن مرة وفى 
مرة يجتمع مع رسول الله صلعم وحكى الخشنى » قال لما قثل 
ESO‏ يوم الجمل وجدءا فى ترکنه تلات ماثة بهار من ذهب 
Suis‏ والبهار مزرود مى جلك عجل وقد نكر غبره أنه وجى له 
Des‏ تسد فیس Lema ees‏ 
أن vus Emile‏ طلحة رات Lol‏ فى نومها وذلکه بعد عشرین 
عاما می قنله یقول لها اخرجینی می ie‏ الاد الذی یوذیشی 
فلما اتنبیت exem‏ اعوانیا شم نهضت واستخرجته فوجدته 
صسحیکا لم ui‏ عند © شعرة وقد إخضر جنبه کالسلف من 
الباء الذى كان يسيل عليه فلفثه بالملاحف ودننته بالبصرة 
وبنت حوله مسجدا! فکانت المراة مى اعل البصرة تانی * بقازورة 
Geass / OUT‏ على قبره حتى عاد تراب قبره کالمسک Ee‏ 
Lil,‏ ذکرت تاری دن خبیب ولم انك تاريق قنل طلحة 
أن Ow Li "V‏ بن عبدون رحمد الله قد ^[ على Kesla‏ 
البيوت بعضبا بعضا بعدورها وما يذڪر فى ذلك من الاخبار 
ولم يحفل باعجازها فلذلك لا اذکر تارب اخبار الاعجاز ورببا 


a) Sic legendum est cum D. (a/-Avmous, p. 294); caeteri Acs. 
b) Sic leg. (an-Nawawi, p. 323); Codd. o c) Sic probabiliter le- 
gendum est cum D. العام والفضل)‎ (ko عشنی من‎ 


zi محدت‎ xã: و‎ al-Homaidi , Djedhwato'l-moktabis, Ms. Oxon., Hunt. 


507 fol 204); ۰ oem s A. آحسیی‎ (sie); C. mM d) 0- 
mittit P. e) Ex A.; caeteri sis, Jj Sic oinnes Codd. et I—A., 
sed € مها دعن البان‎ 5e, بالق‎ 

I— PB. 8 


SS 


الزبير بن العوام انا يرسول » الله والمقداد Les‏ فخرجا حنی Lot‏ 


التنعيم MJ‏ حول EAM)‏ أربعون من المشركين فانولاك 
فاذ! هو رطب یتثنی لم یتغیر منه شىء وکا ذلك بعد قثله 
باربعیی Less‏ ویده على جاحته Q9.‏ تسيل دما £7 23 
Gis Lois‏ الزبير خبیبا خابنلعنه 6 الارض فسمی بليع الارض 
الزبیر انا الزبیز وهذ! المقداد فمن شاء RAMS‏ فرجع الکفار 

واما طلحة الفیاض فيو طلكة بن due‏ الله التيمى صاحب 

> 1 
امرحابه ويقال ان SUD‏ ,5-9 رفع يديه الى السماء فى اليوم 
الذی فقتل فيه وقال اللهم أن كنا داهنا فى امر عثمان lib,‏ 
2 
ضربه ضربة T‏ بها على نفسه ويقال أنه رماه بسهم وكان من 
أجواد قربش xo,‏ ویقال له Kb‏ الخیر وطلكة الفیاض sdb,‏ 
الطلعات ولیس بطلكة الطلعات الذی بقول فيه الشاعر 
(الخغفيف) رحم الله أعظما دفنوها 
بسجستان طللكة الطلعات 


a) Sie P. ; caeteri jou, :یا‎ vide meum Dictionnaire détaillé des noms 
des vêtements chez les Arabes, p.26. In sqq. hac in re Cod. P. sequar, 
nec var. lecl. reliq. Codd. annotabo, b) P. t. 


= 2 


فوالله ما » هو الا آن وی بها البه عات خی نفسی هاءضنعت اصاب 
والله ال sb‏ بقتل هذا الغلام فیکون برجلا LUE je‏ ,ناوله 
الحديدة بيده اخذها منه ثم قال لعبرک ما خافن" امک غدری 
s woo‏ الحديدة الى ثم خلی سبیله dés‏ ان الغلام 
ن lul‏ قل j‏ خرجوا بخبیب حنی اذا جاعوا به الننعیم males‏ 
قال لهم أن wal‏ أن تدعونی حنى ارکع ركعتين REE‏ قالوا 
دونك فارکع فرکع رکعتین اتمهما واحسنهما ثم اقبل pil. he‏ 
فقال اما والله ولا أن Miss‏ * ای Gib‏ ^ طولت جزعا من القتل 
لاستکترت من الصلاة وفو اول من صلی رکعتین عند الفتل. می 
المسلمين تم قال اللهم احصهم عددا وافتلهم بددا» X.‏ تغسدر 
منهم “ae‏ ثم JS‏ 
ital)‏ الى دن الول معني 

على أى جنب كان .فى الله مصرعى 

Les RCE 

یبارک على ارسال شلو ممزعء 
نم كام Od, Rule sait‏ رفعوه فى خشب ذفتنلد فلك الفارعة النى d‏ 
ذکر وصلب بموضع یشال لد الننعیم وبقال ان لول من صلب 
مصلوبا ذو الافواه € وهو الضحاک وهو من ملوك الفرس الاول ويقال 
اه انشا ایا نوس من يوان E‏ خبیب سار موه لا 
صلعم قال لاصحابه ایکم ينول خبیبا عن خشبته «وله الجنة فقال 


a) Sic C. et Ibn-Mischán (l.l, p. 194); caeteri o 0 J| omit- 
titur in P., B. et C., et أنما‎ in D. c) Sic C. et I—4A. 3 Ibn- 
Hischäm, Ll., p. 197 ; caeteri c pess d) P. Si. e) Sic P. 
el B. ; A., D. et I—A. ز آشوه‎ C. CRIE 


em © 


so v 


AA‏ الذى s‏ قر o AAA‏ عدی Layi‏ ری من بشی 


جک کڪ > شيك بدرا واسر يوم الرجيع فى السري: lea e Cu‏ 


02 


مرتد 3 wo‏ مرد ج Pre ids‏ حمی ES‏ 4 وكانوا 
فانطلف المشرکون Ua‏ الى محک: فاشترى ۲ خبيبا 8 حجر oi P‏ 


ابي اعاب التميمى *حلیف بنی ؛ Qu)‏ لعقبة * بى الكرت بن 


dis CI? Ale‏ نله xal‏ وكان ——— FS‏ دوم بحر الحرت 
ابا عقبه diass‏ دنه ماربة مولا DA‏ بن sa‏ اقاب exem,‏ 
قى اسلمت بعد ذلك قالت كان خبیب قد حبس فى بیتی 
فلقد اطلعت علیه بوما وان فى بده BE‏ موق que‏ ناكل Ma‏ 
Les‏ -اعلم فى ارض الله عنبا يوكل وذکرت أنه قال لها حبن 
حضره القنل ابغی حديدة انطهر بها للقنل فالت فاعطلیت Le‏ 

EDU البیت‎ do A9 ادخل علی‎ x) N کی الموسی‎ ۰ (Q^ 


a) Sic legendum est (cf. a]- mous , p. 54) ; A. Lm ; D. Lasi; 
C. ز اه‎ hoc et 2 praeced. vocab. desunt in P. et B. b) Perperam 
omittitur in P. et A. c) Sic legendum (al-A'4mous, p. 301); Codd. 

GS. Caeterum monere liceat patris nomen (e o عاصم بن + ثایت د‎ 
AS) in nullo ex meis Codd. exstare. d) Sic) reclissime yj et C. 
(v. Zeitschr. |. d. Kunde d. Morgen, Y, p. 192 sq); caeteri y Ait. 
e) Sie recte solus C. (cf. al-A «mous, p. 1746); D. Ras Ji; P. et B. 
و الرقید.‎ À "هید‎ (sic). f) Deést in P. et A. g) P. addit .أبن‎ 
h) Ex omnibus meis Codd. Apud Ibn-Hischám (Zeitschrift 1.1.) legitur 


د سه 


PD i) Sic A., C. et D.; P. ex AA. k) Sic A. et D.; P. 
ودقبد‎ verba لعقبة ل توێل‎ omittit C. l) Omitlit P. 


-— ۳ 1-3 


بدننیما حیین ess LE‏ سال Lus‏ فاخبر خبرهما Lus‏ علیهیا 
lg‏ ما "c‏ یوم بوس pati po‏ من اجل ذلك bs‏ افيه 
آحد يوم Mob, alas Aes)‏ بدمه ذلك sladi‏ وهو موضع معروف 
بالکوفة وكان اذا لقيه احد یوم نعيمه اغناه وفی يوم بوسه AA‏ 
عبید بن الابرص > ويقال انه quam‏ قتله كان له اكثر من تلات 
ماثة Xs‏ فقال له انشدنى يا عبيك ue dus‏ حال الجریض 
دون القریص فقال انشدنى 
(البسیط) اقفر من اعله b‏ 
فانشده Ouen‏ 

اقفر من Ouen Ai‏ لیس ۰ يبدى ولا يعد 
فسأله ای AS‏ یختار فقال 4 له Ouen‏ سقنی الخمر حتی Ji‏ 
ثم افصدنی فى الاکعل ففعل ذلك به ولطم بدمه ذلك البناء 
الذی بناه على عمرو بن مسعود وصاحبه * وان سمی ذلك 
الا eruca‏ ان سل تفای Ab ec‏ کنتی بعت ميعن 
pn‏ 


a) Codd. hic addunt فتله‎ eyaz, pro quibus D. «Lis. b) Haec 
tantum carminis verba citata sunt in A. et D. (in quo pro «l9! legitur 
,)کو‎ et etiam in textu Cod. P. haec tantum verba reperiuntur ; post 
اعلد‎ ibi Aae scriplum fuerat, quo deleto, in margine addita sunt verba: 
اد دندوب‎ Le مد كوب فالءطنیات‎ : solus B. in textu habet: اقفر من‎ 
E NE اعله ملعوب فالعطنبات‎ : in 111400 1-۵24 (MS. Paris., 
IV, fol. 259 v.) haec exstant: لا اعرف له الا قوله فى کلمته أقفر من مى‎ 
ملعوب ولا أدرى ما بعد ذلك‎ alsi. c) Sic A., D. et P. a primà 
manu, sed mutatum fuit hoc vocabulum in $) pile, quod B. offert. 
d) P. omittit “ف‎ e) Haec verba quae ex D. (qui t t العرى‎ 
offert) et A. (in quo العزيز‎ legitur) desumsi, et quae necessario hic requi- 
runlur, desiderantur iu P. et B. 


2 M E 


Es e‏ والمنية تنطف 
بساباط "e ute + GU‏ 
gs‏ قوله 
يد ابنه احمر العینین والشعر 
آلطاتی sy‏ رجلا يقال له أبن Les‏ من النعمی E‏ 
(البسیط) لقد نهیت ابن عمار وقلت له 
3 تقربن 4 p‏ العينين والشعره 
ان S dali.‏ ست تنل auus‏ 
یطر بشوبکه من su epu‏ 
وهو صاحب الغریین » وذلک انه كان له ندیمان يقال لاحدعیا 
عبرو بن مسعود وللاخر sem‏ بسن المصلل/ فسکر ذات ليلة فامر 


h) Sic omnes mei Codd., sed al-Masoudi sly, quae vera, ut opinor, 
est lectio. 


a) Sic recte À. et al-Masoudi (v. Journ. asiat. TIT, VI, p. 494); P. et B. 


Bw D. مكردق‎ b) Sic P., B. et fortasse A.; D. By» S vel 
.قرودة‎ Quid legendum sit nescio. c) P. et A. addunt .ومن قوله‎ 


d) P. bs. e) Sic recle P. (vide al-Bekrí, Ms. uL. in ۲۰ و الغريان‎ 
quocum cf. Marácido 'l-ittilá, Ms. 295); A. الغربيين‎ : B". العرذين‎ D 


f) Sic fortasse legendum est cum A.; D. Jalil! : P. et B.‏ «الغريبيس 


Elwell. Apud al Bekri (1. 1.) legitur مسعود وخالد بسن‎ o? عرو‎ 
xli; A. et D. addunt -الاسدیان‎ 


5 ۱۳ Mim 


zls, comin. oM.‏ حافظوا 


Lits,‏ اناسا Loir‏ الم‌خازیسا 

fo Lu‏ » الی ان جیشوا عند باب 

E LUS‏ المذاکیا 

OU‏ لهم خیرا واننی علیهم 

ووذ بجي ی 
فاتبل النعمی حتی آنی ee‏ قعيف له کسری ثمانية الاف 
جارب: عليين المصبغات صقيّى خلما صار النعمن بينهن قَلَىَ له اما 
Lus‏ للملک غنی عن بقر السواد فعلم النعمان € أنه غير AAA. g^‏ 
ولق ريك بى عدی نقال له النعمی انت فعلت. RS‏ بی QA‏ 
تخاست لک لاسقبنک بکاس ابیک فقال لد Uus‏ امس نعیم نقد 


o €-9£ 


آخیت لک خی لا يقطعيا المير CNT‏ فامر کسری بالنعمن فصبس 
بساباط EN‏ من ارض العرای تم امر به فومی بين ارجل الفیلة 
SL bas‏ حنى میات o? Kad des sen ve»‏ جني 4 
èS "d 9‏ و المدخل Us me‏ 57 
mc‏ ابول Ox‏ دبك مسودنی: € 
ود اکثرت الشع اء فى ذلك a‏ قول الاعشی 
(الطوبل) ولا الملک 7 النعین ین RUES‏ 


7 ی‎ 8 Sai Let یدنه‎ 


a) P. «فسار‎ b) Solus P. LS. c) Deëst in P. et B. ۰ d) P. 
male Xi. e) Sic recte legilur hic versus apud Ibn-Kotaibam (apud 
Eichhorn , Monu , p. 198) et in D.; P. pro slew Lis male پیت سماوة‎ 
(cum A. et B.), el pro بعك پیت‎ male میت‎ Aes; B. pro es habet 
deu. J) P. وا الملك‎ aut وما الملك‎ primà م‎ nou plene exaratà ; 
B. ..بالملك‎ g) Sie D. et al-Masoudi (Ms. p. 5): P., A. et B ,الصبلات‎ 

I—B. 17* 
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دنساننا os‏ شو عن مهی السواد وكان الواصيل x‏ بالكناب 
عام انکه لا تربد ذلك eJ‏ يتعرض لذلکه ولکنی ساعتذر عنک له 
OUO.‏ له النعمان فافعل © فانت تعلم ما على العرب فى زواج العاجم 
من الغضاضة 5 فليا رجع زید الى ont‏ حرف له الكلام » واخرجه d‏ 
ex‏ مرج ED uis‏ رب عبد قد Lo‏ مى Qux.‏ يع اکثر من 
هذا خلما بلغ کلامه الى النعمان علم انه غير نام منه > ففر حتى 
ب صار sib cel‏ لصهر كان ei? AJ‏ قم مرج من عندعم حتی 
انی بنى رواحة بن ربيعة بن مازن بن الحرت بن قطيعة بن 
o» P‏ عنم قسم ai‏ مشی e‏ کسری لیری فيه راید وفی 
ذلکه del‏ رعو بن ابی سلمی ۶ 
(الحوبل) الم L3‏ تلنعبان OÙ‏ بنجوة 

من DAT‏ اوران Mapa‏ #نانچیا 

r وو‎ fpei وااو‎ udi! مسن‎ 

لمم أر مسلوبا له Qua‏ ملكه 

اقسل صدیقا معطیا او مواسیا۸ 


a) P. et B. Jail. b) Sic rectissime I—-A., in cuius margine seq. 
reperitur glossa: رشق علیها مى‎ La الغضاضة احتبال النفس‎ E AL 
RDS: D. العضاضة‎ : C. الفضأحة‎ : caeteri .الأفضاضة‎ ‘Lectio textüs con- 
firmatur auctoritate al-Masoudii (Ms. 127, p. 4). c) P. .للكلام‎ (۰ 
et B. inale Am e) Deést in P. et B. f) Recte h. vocal, 
adduntur in Cod. al-Masoudii; v. Zeitschr. f. d. Kunde des Morgent., II, 
p.214. g) Sic B. et al-Masoudi (lk 1); P. زعاويا‎ À. زعاریا‎ DISE. 
h) P. et B. male «مساویا‎ 


2 ۱۳ » 
۸ا وألحقت بعدی بالعراق عا 


عدى الذى ذكر هو عدى بن زبد بن ابوب بن زید مناة بن 

نمیم وکان علی دی النصرانی: ous‏ عباد sant‏ وکان شاعرا وعنه 
قال ابو عبیدة عن ابی عمرو بی العلاء هو فى الشعراء dapes‏ 
فى النجوم يعارضها ولا یجری مجراها وهو اول من شبه اباریف 
الخمر بالظباء وکان bles‏ لابرویز وکانبه بالعربية وعو كان 
UN S‏ مس ادوس النعمان ج tell‏ و ق نان لاحي 
وكسان اقلهم واقبعهم ولبكن اشار به عدی على الابرويز duel,‏ 
فى ذلك حتی ولاه ثم انهمه النعمان فى سعى عليه فاحتال عليه 
حنى سار بيده must‏ نحان عدی ub‏ الشعر فى الكحبس 

تم قتله Les‏ قاله 
(الومل) ابلغ النعمن عنسى مالکا 

"S‏ قى Le Mb‏ وانتظاری 

لو بغیر sui‏ حلقی شرقاه 

كنت کالغتنان بالماء اعتصاری 
كان فنله لعدی بالعرای وابنه الذى ذکر هو Uu)‏ بن عدی 
Ei‏ رید یتوصل Les‏ بقدر علیه من العیل حتی deam‏ فى 
منولة xul‏ عند کسی ابرویز فذکر Dua)‏ لکسری نساء JF‏ المتذر 
ووصفهن له بالجمال والادب غكتب اليه ابروير فخطب الی النعمن 
اخنه او ai‏ فلما قرا النعبان الکتاب قال La‏ يصنع الملک 


a) Metri causà pro haec lectio in solo A. offertur; P. et C. 


م ت 
n 8‏ ;2 


du D. رقت‎ B. Cip 


I—B. 17 


p N a 


a Lo, £i d‏ هد کم من ضلالکم 
ao’ ož > © -‏ 2 
وتعرف أن ما فص عنها الخوانم 
فلذلك قال وغضت بنی بحر على النهر فلما أصيب محل اليباة 
(ستعظمت خطفان قنل حذيفة فتجیعوا لابند meets iem‏ 


هذ عبينة ۶ من met‏ قنلربهیم«الذیی اعطاهم النبى she‏ 


وفضلهم على غيرهم لبتالفيم Los‏ صلعم وعو الذی يسبى الاحمر 
الى اليمامة Di‏ باخوالهم من بنی d‏ نم REG‏ الس T‏ 
سعد ثم oll‏ الغدر بهم خشعرت بهم فقوضوا ليلا وقذد‌موا eub‏ 
ووقفت » فرسانهم بموضع يقال له الفروی وابلی فيه عنترة ۶ بلاء 
شیر به » وسل بعد ذلك وقد كان اجتمع عليه فى ذلك الوم 
احير Qu‏ له کم کننم یوم الفزوی ۶ فال oxi‏ لم يدلا 
فيضعفوأ ولم یکتروا فیکلوا 8 قم لم يزالوا کذلکه الى أن اصاح 
بينهم عوف ۸ ومعقل ابنا gam‏ راياهما يعنى ‏ ,49 بقوله 
تفانوا k rs mis pre PERN‏ 


ن سرت 


a} Sie D.; P. CONI ذبنی‎ À. کتند:ها‎ RESE in reliquis hic versus 
omittitur. b) Sic recte A., B. et C. (cf. an-Nawawi, ed. Wüstenfeld, 


299); Pere, Dee: c) P. et B. وشعدت‎ ; A ۰وقعت‎ 
d) P. P e) Sic recte, ni fallor, C.; caeteri (praeter D. in quo vox 
omissa est) x!. f) Sic B. et D.; caeteri hic انفاروی‎ offerunt, quod 
non scripsi quia in a/-Admouso legitur , ;,.$ cum Dhammà pronuntian 
duin esse. g) Non nimis magno erant numero, quam ut hanc ob cau- 


sam in pugná aller allerum impediret; sic D.; A. فیتکلو‎ (quod etiam 
defendi posset); B. فیتکوا‎ P. LG; C. AKA à) Sie recle 
C. et D.; caeteri D i) P. et B. «عنی‎ k) P. pas 


=. S = 


الاسلع Sas‏ © عليه eu; MS.‏ بن زياد حمل بن ڊدر Quis‏ قيس 
A (uM)‏ ان خر الناس میت 
على سر اليبانا cS‏ ریسم 
ولولا ظلمه La‏ ابکی 
عليه الدقر ما طلع النجوم 


ولکن dem QA‏ بن بحر 
celis e‏ ال 
db‏ ن الکلم e do‏ علی فومی 
,02$ يستجيل الرجل الحليم 
و زیت cesis aulis‏ 


ممم 2 


۶ *وآخر مستقیم‎ ins 
هو بالغلية فقطعوا خعیتبه‎ Ke بحذينة بن بدر كما‎ | 


كك 


cd‏ فى فيه Labs,‏ لسانه وجعلو: بین الیتیه Qui,‏ ذلکه 
Ses ul (debit)‏ فی الهباءة فی آسنه 


Ji LU d M ES‏ عاد للظلم اكالم 


a) Sic (vel, quod eodem redit, lê) legendum est; P. et A. Lii; C 
lei; D. lx: و‎ in B. hic quaedam omissa sunt. à) P. ACT B 
435 D. »اتعلم‎ c) Sic C. cum ۵-۵5۵ (p. 210); D. LJ; cae- 
teri Le. d) P. et B. sasa e) P. et B. A>; A. pro bac et sq. 


voce جر عفی‎ f) Hanc lectionem, quam Hoogvliet in textum re- 
cepit, offerunt P. et A.; in al-Hamaáså (l.l), B., C. et D. legitur 


paa. «le quod sensu carere mihi videtur. g) Sic P. et B.; 
۸. et D. ذفان‎ in C. hi versüs omissi sunt. 


=. I a 
وكان حذيفة بن بدر یخری فخدذید © الوکض فقال قيس بن‎ 


زفیر يا بنى عبس ۶ أن حذيفة اذا احترقت » الوديقة مستنقع 


فى جفر الهباة فعلیکم بها #خرجوا حنى وقشوا على اثر صارف 
فرس حذيفة والكنفاء * فرس حمل بن بكر فقال قيس هذا اتر 
الكنفاء وسارف فقفوا اترعما حتى Hat‏ الهباة مع الظييرة فبصر 
بهم Jem‏ بن بدر وهو فى النير فقال لهم من ابغص الناس اليكم 
أن یقف Le‏ رسک" ددن ای با وو ابی GAL,‏ 
a a‏ وو ف وا 
يقول لبيكم لبیکم یعنی اجابة الصبیة الذیی کانوا ينادونهم أن 
یقتلون وفی النهر حذيفة وحمل ابنا بحر ومالك اخوهما وورقاء 
بن علال وحمش 7 بن وقب فوقف عليهم عنترة فحال pe‏ وبين 
خیلهم ثم توافت فرسان بنی عبس فقال حبل ناشدانک الرحم 
يا قيس فقال فیس لبیکم لبيكم فعرف حذيفة أنه لم یدعهم 
خاننهر حملا JU,‏ ایاک والمائور مى الکلام وقال vel‏ لثق قتلتنی 
3 سوام غطفان bus‏ فقال ابعدعا الله ولا الحا وجساءه 


TEN‏ بيعبل: eo h‏ یلید وابتیر: o ESSE,‏ )85 وعمرو بسن 


e) Sic C. et D.; P. et A. زف‌کفه‎ in B tolus locus corruptus est. 
b) P. .عبسى‎ c) Sic legendum esse felicissime coniecit Hoogvliet, cuius 
cerlissimam coniecturam in textum recepi; P. et A. A ELA; D. 
اختدمی‎ ; C. دل خدمت‎ س٠‎ d) Sic legendum esse patet ex al- Aa- 
mouso (p. 1148 sq.), et in sqq. hanc lectionem offert A. (hic Là4J1, ); P 
Là zy; B. lassul; C. et D. .والكنقا‎ e) Haec verba perperam 
omittuntur in P. et D.; A. post Rx addit زياد‎ e f) Hanc lectio- 
nem offerre videlur Aitabo'l-ikd (Journ. asiat., III, IV, p.11); D 
ژوحفش‎ P. A. et B. :وخسن‎ C. (ut videtur) me. s) B T 
k) Sic restitui ex an Nei (apud Rasmussen, Mist. Arab. ante Zslam., 


p.87); A. dus: C. ز بمعتای‎ reliqui vocem omiserunt, 


emo sS 


3 


عر ال و uS JE‏ بن uie A‏ ابی Lola‏ 
بناجرهم وان بعطوهم ركافل Quum‏ ینظرو! هس امرهم OF bols‏ 
oM oc.‏ بیع ایو عرو #الححه بين alat‏ بی O‏ ی 
ذبیان قدقعت اليه عبس ثمانية من الصبیان فانصرفوا CUG,‏ 
الناس وكان رای الریبع على مناجرتهم Qui.‏ ذلك di‏ 
(الطویل) اقول ولم أملك لقيس * نصيكة 

اری ما acl, cess‏ تاتب اعسلم 

نیقی على ذبیان فى فتل مالک 

وقد جردت فی 9 الحرب V‏ تضرم 
فەکت رفنهم عند سبیع حتی حضرته duis si‏ لاہن * مالک بن 
eu‏ » أن عندک مكرمة لا ثبيك أن انت wu‏ بها وهم ضاولاء 
الاعیلمة Lil,‏ بکه اذا مت قد اناک خالکت حذيفة وعصر لکی 
JS agir‏ 5 مالک سیدنا شم خدعک عنهم Quum‏ دنعتهم اليه 
فيقتلهم فلا تشرف بعدها ابدا فان خفت ذاک خاذعب بهم النى 
قوميم LS‏ هلك سبیع اطاف حذيقة بابنه ملک واختدعه حتى 
دفعيم اليد فاتى بهم موضعا يقال له اليعمرية فجعل je‏ کل يوم 
غلاما فینصبه Los‏ للسهام ویقول له ناد / اباك T MET‏ حتنی 


یموت فلم 55s‏ الکوب تستعر بينهم الى أن التقوا ك جاذب E‏ 


a) Sic legendum esse credo ; B. Ji C P. Las o? (sie); ۸. et D. 
ذم دمل‎ C. من قتلی‎ b) Sic recte, ut suspicor, Fresnel ex A7/260 (- 
ikd (Journ.asiat., III, IV, p. 8 sqq.); Codd. سمیع‎ Bice PS B. 
et D. نفس ۸۰ : لنقسی‎ d) Sic B., nescio an recle; P. جرحا‎ Ais 
حين جانی ۸ ذذی‎ Ai D. oila oa aii e) Desunt haec 
verba in P. et B, y) PLE - 


كليم 6 أنس الفوارس وعمارة 8 الوعاب ۶ Es‏ الا sts Lo‏ هذا T‏ 


هرب منهم حیی قال لهم بس ما فعلتم وکان Se‏ وبين oJ!‏ 
زقیر عداوة على درع كان 6 غصبها له 4 الربيع فلما اخانته ذبيان 
اصطلے مع قيس بن زهبر JU.‏ 
(is)‏ فان > iro‏ امست عوانا 
فانى لم اکن ممن جناها 
وسكي ساسح رة llo)‏ 
Ladai gatoli,‏ 
فانى غير خاذلكم ولکی 
ساسعی «الان اذ بلغت مداها 
پنواسوده هنم Sins‏ بن"ذییان "نم تنافصست بیان 
وعبس للكرب وعلی بنی ذبیان حذيفة بن بحر وعلی بنی عبس 
الربيع ہن رياد فالتفوا بموسع یسمی المریقب © وفی ذلك اليوم 
یقول عنترة 
(الكامل) يا دار xke‏ بالجواء تکلمی 
وعمی صباحا دار عبلة وأسلمی 
ثم اجنمعت ذبیان واحلانها "e‏ معهم بذى حسا وشو وادی 
الصفا من ارض الشربة فهربت بنو عبس وخافت آلا تقوم لجمعيم 
قاتبعوعم حتى لحقوعم نقالوا لهم التفانى * أو Bus‏ * مسن 


a) P. addit sala (sic), A. .ايخ‎ b) Sic recte P., A. et B.; D. 
.ارعان‎ c) Deëst in P. et B. d) Sibi و‎ in suum usum ; sic P. et 


۱۳ SES. D. له‎ xm e) Sic B.; D. :وان‎ et A. qt FES 
.نت‎ g) Sic legendum (v. al-Bekri, Ms. 421, in ۰ المريقب‎ ( : 
Codd. .المرتقب‎ — A) Sic legendum esse suspicor ; D. زالبعانی .4 : التعانى‎ 
P. Lee) b. SUE i) P. .تغيدونا‎ 


a‏ سند 


يسنا مالک < 0 سرد دسلا کاک ازاق كان JUS‏ 
قیل ان صاحب هذا المتل هو ملك بن نويرة Le die‏ جرى مثل 
T "mU UL‏ 
cess‏ بد MAE‏ فی let‏ فیقال queni‏ من od‏ تقی وکان فی 
la;‏ نت بن عاد n"‏ قلت بنو ذبیان ملک بن زعیر قال ة 


| > بسن زياد‎ ez! M Cas p دليف + سود‎ A 


نازا فیهم فقال لهم بس ما فعلنم قباتم الدية قم غحرتم قالوا 
له لولا انك جار je d Rc xc e$ Ug)‏ قلانا JUS‏ له un‏ 

الخرشب 4 الانمارية وى من انمار بغيض لا مى انمار بجیلة وهی 
احدی e‏ المناجبات وهی التى قیل لها ue‏ النوم كما م ابو عبیدة 
اعشرة هدرة احب اليك ام ثلاثة کعشرة فلم تقل شيا ole‏ لها 
فى اللیل: النانیة فلم تقل شيا فقصت Lol,‏ على زوجها QUES‏ 
لھا ان عاد لک تالتا / فقولی X X338‏ ڪعشرة وزوجها زياد بن عبد 
الله بن ناشب £ العبسى فاما عاد لها قالت ثلاتة Raf‏ فولدنجم 


5. 
eh 


versus in omnibus meis Codd. legitur (vide alias lectiones in Journal asiat. , 


1838, Mai, p. 455, et in Freytag, Prov. Arab., II, p. 278). 
a) Sic legendum (vide Freytag, Prov. Arab., T, p. 575 et IT, p. 537); 


۲.6۱ B. C53; À. 35 D. ذ نقر‎ in C. hic complura omissa sunt, — 5j Sic 
solus D.; P., A. et B. Vis. c) Sic recte P. et B. (cf. al-Hamásah و‎ 
p. 281); A. زداأكليه‎ D. «بالكماة‎ d) Sic legendum (cf. a/- Zeamdsah 


LL); D. E ESSE caeleri e» Ud (A. e»). e) Codd. Xt. 
f} A. et D. xt. g) Sic recte D. (vide v.c. tabulam genealogicam 
in Reiskii J'hurafae Moallakak) ; P. ماسب‎ (sic); ۸۰ زتابت‎ in B. omil- 


titur. 
TEES 10" 


= (۱ = 


jM کما» لاقبت من حبل بن‎ (Ait) 
b XL) coto على‎ AL. Lm, 

مسو حور على بهد سكير 
فثارت e vs‏ = أن Xi‏ بن Qum LS) JA‏ بن بحر 
بعت ابت ملكا الى قيس بن زیر يطلب منه Lis‏ السبف 
الفرس عمارية ء Gul,‏ معلقة من عنانيا / فاجتیعوا الناس lla.‏ 
ile axo‏ ناقة عشراء وزعمو! ان الوبیع بی زیاد العیسی تحملها 
فى مال كم أن X‏ بعد اخل ko‏ ابنه اخبر أن مالک 8 بن 
زعیر US‏ قيس نازل eoe‏ يعرف FENG‏ وكان مالك زوج اخت 
حذیفة وصی ام قرفة انتی ضرب المتل بمنعيا فيقال امنع من ام 
قرفة وبقال انها كانت تعلق فى les‏ سبعرن سیفا لذوى مكارمها 


P‏ اليه فقنله ونی ذلك بقول عنترة 
(الطویل) لله Las‏ من رای مشل مالک 


CES 


ps eum‏ أن جسری فسان 
E so arta d"‏ 
وليتهما لم يريا لرعان i‏ 


sed in P. recentior‏ ,امز کات P. et B.‏ المركيات A et C‏ :اليدكات. 


manus id scripsit quod in textu legitur. 
a) Sic recte C et D.; P. :ما‎ B. lol; A. lng. b) P. et A .ألاياد‎ 


c) Sic B.; P. et A. ,وعلف ید الصبی‎ d) Sic P. et A.; C, ی‎ 
بعنان‎ in D. hic locus corruptus, et sequens, in quo caeteri Codd. eas- 
dem atque hic lectiones offerunt, omissus est. e) Sic sine dubio legen- 
dum; Codd. «خایرة‎ sed C. šle. £) Codd. .عنانه‎ g) P., A. et B. 
LOL. h) Sic recte P., B. et C.; A. et D. ةيرسلاب٠‎ i) Sic hic 


س |[ ب 


ای ذئلت وذلکه لان الحرب رکدت > بینیم اربعین Lite‏ لم تنتم 
دهم RELS‏ ولا فرس لاشتغالهم بالعرب وکان السبب الخی شاج 
اکرب ينهم من اجله أن قيس بن 295 وحمل بن بهر تراهنا 
E‏ كو ن و بعك كات اخس ,فسا لقيس 
أبن #95 ر والغبراء حاجرا b‏ دعمل بن Je)‏ ر الذبیانی Ma.‏ الرعان 
ماقة ناش dé‏ مننهی الغاية ماتخ im‏ — أربعين - 
Xix‏ شعاب —- حمل بن .099 kae ibi es. Ls ue‏ من 
فوارة علی CES‏ آلفرسین وقال met‏ ان جاء داحس سابقا ردو 
عن الغاية قال شم Lo‏ ذخرجت الانثی ics‏ انفحل Jui‏ 
Tog Lez‏ بدر مه با قبس فقال قبس Ke,‏ بعدوان OA! d‏ € 
الوم e» fis‏ أعطاف QAM‏ فليا خرجا من ua A‏ 
V)‏ برز داحس Le‏ الغبراء فقال فیس cd‏ المذكيات E‏ غلاب 
حنى برزت عليه الغبراء ففی ذلك db‏ قيس 


a) Sie recte C. eL D.; A. وقدت‎ : P. et B. دامت‎ (quod pro glossà habeo). 
b) Sie A., D. et a primà manu P.; secunda manus 8T quod eliam B. 
et C. offerunt. c) P. et D. exe» d) Sic scripsisse Ibn-Bad- 
rounum patet ex Codicum lectione qui omnes بعدوان‎ (sie) offerunt, 
praeter B. qui post ue, tantuin. offert: mi bon ن ترشح‎ 7 E 
e) Sic legendum esse cum D. patet ex Freytag, Prov. Arab., I, p. 522; 
B Si ; A. hie والحرد‎ sed deinde oz , quod etiam hîc C. offert, in 

| quo in sqq. JS] legitur; C. post sequens P addıt eui یعلوان‎ pr 

f) Sic D. et huius lectionis vestigium est in A. ubi #[الوعيه‎ P. PE € 

Exc (10e: "oW quod eundem sensum praebet. g) Sie legen- 

dum est (vide Freylag, Prov. Arab., I, p. 277 et II, p. 277); D 
I—B. 16 


A= 


واد کی اودیة ج لاقل SU M‏ لا عید 
وخافت ان bits‏ الحرث وکان اسود ادلم فقالت لعبد یالیل 
ex‏ قبل AE pi‏ بالعرت ais‏ جسل ha eT‏ قد لک 
La‏ کان الا NS‏ ولا حتی ادرکهم الصرت فاسذنقن‌ها منه فقال لها 
هل وامنابکی ls‏ نعم Le‏ افتقلت القسء علی alia‏ فامر ان by‏ 
e‏ فرس ویرکضش حنى Labs‏ فالحرت وبنوه هم ملوک EMS‏ وکان 
السبب "فی ان "الي neus‏ اماالقیس eXIS‏ دك ان x seb‏ 
الطماح الاأسدى 2 وکان ce‏ كان ATARI‏ فقال اند لم برض تیکباء 
الملک ولا صدن È TUN‏ وقد زعم أنه ینود Dai sel:‏ عن اخرما 
وقد قیل أن الطماح سم اتلك الصلة وذهب Le‏ الى امری انقیس 
وقال له Quia‏ لک انبلک البس sS‏ لتنشرف Les‏ وسیانیک Lil, masi‏ 
فعل ذلك BES ce‏ علی قومد * اف كان LS PIU‏ وعده باذ جاده 


على بنی alt CO‏ اعلم ۶ 
Jr CAS ۷‏ ذبیان وأخونهم 
met‏ وغضت بفی بدر على النهر 


بن ریت * بن غطفان ہن سعد بن * قيس عیلان 7 وقوله دوخضت 


a) Deést in P.et B. b) A., C., D. et I—A. addunt Ase "mu وقد‎ 
ات‎ LÀ و النعير علی‎ quae verba pro glossà habeo. c) Desunt haec 
verba in P. et B., sed inveniuntur etiam apud I—A. d) A., C. et D. 
addunt E «KJS „sl; quae verba cum P. et B. omittit I—A. e) Sic 
"legendnm (cf. a/- A4mous, p. 894); P. (ut videtur) و رنت‎ quod eliam C. 
offert; ۸۰ :ریت‎ D. ریب‎ [ B. om. f) Codd. hic denuo قيس بن‎ 
(vel غيلان ( عهلان‎ habent. 


کف ۳ 2 


تم » بعلی علباء فقالت ابنته ما رایت كالليلة JUS Uas‏ لها علباء 
لو ثرک القطا MAP‏ لنام ۶ خم demi)‏ ع موضعه فصبم امرو القبس 
ger‏ فلم يلف فيه احدا من بنی MU‏ والفى بنى كنانة فى 
دیارها فاوقع بهم وهو یظن انهم بنو كاهل فلما عرفیم کف عنیم وقال 
(utl)‏ الا يا لهف نفسی » اثر قوم هم کانوا الشفاء فلم یصابوا 
وحالوا بینه وبين ملکه وفی ذلك du‏ 
(الحلویل) بکی صاحبی لما رأى الدرب دون 

En PR US 

ن ازل ۷ QE TEE RC‏ 
وک تب كان »التبا ابات علوم ابنى il,‏ اوذلكه 
علی ما ذکر ابو sodas‏ قال لما تسافیت بكر بن dal,‏ وقطعت 
بعضپا ارحام d‏ بعش اجتمع روساوهم فقالوا أن سفیاءنا قد غلبوا 
M! uem Us‏ القوى الضعیف .3 نستنحلیع د دشح T uS o‏ أن 
كال Ue‏ ملكا تعطب: ال والبعير AU‏ للصعیف E A‏ 
CE ENEEEU OE ES T I‏ 
nié‏ وذکروا له امرهم فبلک علیهم الحرث بن عمو الکندی ن 
امری القیس وضو المعروف باکل المرار وکان dpa‏ بطن عاقل اوعدو 


a) Sic recle ۲.: B. :وتمر‎ D. uui; A. .فتم‎ b) Solus D. تناما‎ et in 
praeced. :ولو‎ cogitavit ilaque librarius h. Cod. de versu (metri éla), 
quem v. in Freytag, Prov. Arab., II, p. ۰ c) Sic in omnibus 
Codd. (ef. Diwan d'4mro'lkais, p. W et ۴۰ (۰ d) Sic C., D. et I—A. 
(in cuius Codicis margine haec historia legitur); caeteri >; 


--)m — 


ذلك > انه أنى أمرو القيس الى قيصر یستذجده على بنی dut‏ 
وکانت بنو اسد قد قتلت حعرا یسوم ماقط وثی دنک ded‏ 
آمرو القيس 
(المتقارب) ارقت لبری Mb‏ افل B‏ يلو سناه باعلی ال 
بنو pu, MUS ul‏ الا كل شی سواه جال 
ومن أجل هذا قال ابو محمد ولا ثنت اسدا عر ربها حجر كانت 
العرب تسمی السید والملک علیهم الرب وکان الذی MUS‏ منهم 
قبیلتان يقال لاحداعبا » ملک وللاخری 4 MS‏ ولذلك dei‏ 
(الیجز) والله لا يذهب شیضی باطلا 
حشی Dots. TN TTE‏ 
lanis 73‏ کنو RES‏ 
EE‏ دبا اا 
وتولی فتله منهم Lie‏ بن الحرث احد بنی کاعل وثبه بقول 
quedé, (sl)‏ علباه جريضا . ولو ادركته # صفر الوطاب 
وذلك انه لما قصد امرو القبس بنی اسد Ours.‏ علباء كان 7 
9 ف = EE‏ اا 
فيها كاملا بادر مخافة أن يصل اليهم خبره فجعل انقطا تنفر i‏ 


a) A. et C. addunt »کان‎ b) Sub finem noctis (nocte guádam , quae 
ad finem vergebat). Necesse est ut moneam (cf. 211۵00 'L-agánt in Diwan 
d' dro lkais, p. 5.) sic in omnibus meis Codd. legi, qui etiam omnes in 
sq. hemist. يلوي‎ et MT, et in versu sq., id offerunt quod edidi. CI 
lza. d) P. .والاخرى‎ e) Sic in omnibus Codd. ; in Di- 
wan d'zmro'lkais (p. 1) a:t, quod prorsus idem exprimit. f) Sic 
D sms Acte. Log. 1 g) Sic in omnibus Codd. (cf. Diwan d` Am- 
rolkais, p. f.). h) Sic necessario legendum; Codd. els i) Sic 
legendum; Codd. si, praeter P. qui perperam gi, offert. 


15 مت 


الراحنة axe‏ لطول .ما جشمیم من الغزو والسفر وقد قيل أنه اصبح 
میتا بين یدی Qu‏ هاب عليه كان لاعسرء بن فلان فلم یعلم 
احد xia‏ حتی اصبح كذلك والله يعلم ای ذلك كان 8 


ss ولم ترد على الضليل‎ om 
حاجر‎ le وله اسدا عن‎ 
هو امرو القیس ووو حجر* بن الکرت بن عمرو اوالحرت»‎ duas 
ade. لا ننک‎ dad اکاک‎ eil حرو‎ EE? 
قار ابیه وقوله ولم ترد على‎ ARS وخرے يطلب من قيصر جیشا‎ 
الصليل صحته لقول اسبی القيس فى السينية النی اولها‎ 
(الطويل) ألما على الربع القديم بعسعساه‎ 
يقول‎ Lis 
وبدلت قرحا داميا يعد مک‎ 
ل - کا کو کا‎ 
طم الطماح من بعد ارضه‎ Od) 
ما تلی‌سا‎ ASIO تیاب‌سنی من‎ 
مسمومة فليا‎ Elm والطماح -رجل من بنی اسد ارسل اليه قيحر معد‎ 
خسات بانقرة من بلاد الروم وبقال آن سبب‎ ami لبسها تقطع‎ 


a) Sic P. et C.; A. للاعشر‎ : C. .الاعز‎ b) P. .جك‎ c) Sic 
C. e I—A. (cf. p. 9, vs. 2 a f.); 22 pro و‎ habent o* d) Deést 
in P., A. et B.; C. et D. male «تعسعسا‎ e) Sic hoc hemistichium 


legitur in Diwan d'fmro'lkais (ed. de Slane, p. Fo) et, nonnullis voca- 
bulis passim corruptis, in A., C., D. et in textu Codicis P., in cuius tamen 

۰ Li 0 3 ? ow were - 5 
ع‎ addito e haec lectio reperitur: لک من نعمى تبدلت‎ Las 
أبوسا‎ ; eodem modo heimislichium legilur in B. ubi duo ullima vocab. sic 
audiunt: .دلت ابیسا‎ 


nn, 09 


em. o^‏ اشتری عبهین > بغزولن معد فغزا بیما حتی طال علیدما 
الامر وکرها ذلك واحبا الراحة منه فاجه‌عا على قنله بموضع قفر 
dt atu‏ تانق IB‏ 
*علی قنلی 4 خابلغا عنی هذه الرسالة فقالا » له هات رسالشک 
فانشدهما 
(الکامل) می مبلغ عنی بان Mage‏ 
hansom‏ ودرا leise‏ 
فلما فتلاد Bail,‏ نحو اعل بيته قالوا ليما ما فعل سيدكما قلا 
مات بارض كذ! خدغناه بها / فقيل ليما a es POR‏ مات 
JUS‏ اوسی cut‏ وکست وانشد! البيت فلم يدر al‏ ما اراد 
وقالوا ما هذا بشعر Julie‏ فقالت ۶ ابنته alt,‏ ما كان آبی ردی 
الشعر ولا سفساف الکلام وانما اراد ان یخبرکم أن العبدین قنلاه 
وأنها معنی هذا البیت 
(انکامل) من مبلغ عنی بان Maas‏ 
اضاعی قنیلا بالفلاة مجندلا 
لاتوت ورد sio‏ 
cr 3‏ العبدان حشی بيقنلا 
فقتل العبدان بعديان اقرا آن ذلك کذنک کان Lust Lot‏ 


a) P. ous. b) Secutus hie sum D.: C. Lezo شعر بما .4 : علم‎ 
xs هما‎ (sic); P. et B. Kel بن‎ auo LS (om. B.) يما‎ E el P. prae- 
terea addit Als o^: 2 5 SCA d) Secutus sum C. ; in A. 


post عواتيا‎ Sud sequilur فابلغا‎ ; D. ذلك‎ TII P. et B. على ما‎ 
ales (sic) loue, sed in B. ultima vox omissa est. Fortasse nihil adden- 
dum est, el sequendus A. e E SC. f) Secutus sum B. (qui 
tamen بها‎ omittit); D. addit الا رض الذی سمباغا‎ : P. et A. Lola رض‎ B 
C. Lol EINEN g) P. s. 


a INE 


(الطویل) ابا منذر افنيت فاستبف بعضنا 
TM es‏ بعض الشر due?!‏ من بعص 
فلما نی الحرث علی لک الموضع اندفع ذلکه الرجل فغمی 
بذلك البیت وابو منذر كنية اذحرت بن عباد فقيل للحرت قد بو 
قسمک QUU‏ بقية قومک ففعل واسطلحت بكر وتغلب ففر المپلیل 
بنفسه حتی emu) di‏ فی قوم بقال اليم جنب > اجار من 
EE TC TNNT S‏ اجاره معوية xul m5? ATE‏ المهلیل 
بعد أن ابی ذلك فاكرموه وساقوا له فى المير قب pol‏ وفی ذلك 


d‏ الميليل 
(المنسرح) ONE CRE P‏ 


P 556‏ الا کرمبیی iege‏ 
LA‏ فَقْذْها الاراقم فى 


- 


جنب es‏ ات ادم 


D 
Loos E a © عد‎ ER لو د‎ 

2 
À پم‎ + E ها‎ cr 


4 ورمت مپلهلا بين سمع الارض واليصير فاشارة ای‎ NOSE 
يقال انه فتل بموضع لم تطلع عليه * عين احد ولا سيعت اذنه‎ 
خالیا‎ ales toi is ذلك بين سمع الارض‎ jud يقال‎ Me وعذا‎ 
Lo ابنا وائل وفر صو الى حبت‎ got وکان سبب تتام اند لها‎ 


a) Sic recle ۸: P. Luz; C. coa D. وحسب‎ in B. h. L phrasis 
omissa est. b) Oruitlit A. c) Sic recte P.; vide a/-Moschtarik, 
ed. Wüstenfeld, p. ^; A. ls; D. Me m in reliquis علط‎ versus 
desideratur. d) P. bla) (ذف‎ (sed antiquilus idem habuisse vi- 
detur quod edidi). e) Deést in P. 

I—B. 15* 
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وجهه غقال له مهلیل أما كان بینییا من dS‏ على > أن لا یکتم 
احد عن صاحبه خبرا ما قال لك هذا الرجل فقال له عمام اخبرنی 
أن جساسا LUS Qus‏ فظنها المهلهل کذبا فقال لیمام اسن جساس 
اضیف می نلک ثم قام هيام وتلحف بقومه مخافة على نفسه 
ولما تولی الحرث الحرب بنفسه ووللی الهزاتم علی تغلب اسر فی 
بعص الايام عدیا وهو لا يعرفه فى السلا فقال له دلنی على عدی 
ہن رییعة واخلی عنك فقال له علیک ۶ العهد بذلک قال نعم قال 
فانا عدی فحز ناته وترکه وکانت العرب تفعل ذلك ويفضر 
بذلك » فاخرعم ويقول حززت من نواصی الفرسان كذا وکذا وفی 
os‏ ولم 8 d‏ الحرت 
(الخفیف ) لیف نفسی علی عدی ولم اع 
einen‏ 
ویقال انه لما انا خبر Qus‏ ابنه قال 
(الخفیف) prctio c‏ 
ees‏ حرب jS‏ عن حيال 4 
وهی قعببدة طویلة کرر فیها فربا مربط النعامة منی فی خمسبی 
Uus‏ وهی umi‏ الماتة وقد کان piles SUP‏ تغلبا حتی کل 
الارض Ld‏ کثرث وقائعه فى تغلب ورات تغاب انها لا تقوم له حفروا 
سربا تحت الارض وادخلو xui‏ رجلا وقالوا اذا مر eX,‏ الحرت 


فغن a‏ البیت 


a) Vox 06851 in P. b) B. T deést in P. c) Deést in P. et B. 
d) Sic recte hoc hemistichium legitur in Freytagii Lex. sub v. e , in al- 
Hamasä (p. 253) , ubi illud explicat at-Tibrizi, caet. ; P. pro تقعت‎ offert 
لوحت‎ , A et D. di, C. لحقت‎ , B. .واخبرا‎ Pro يال‎ quod in 


solo A. legitur, P. et C. JLS, B. Jus, D. .مع جبهر‎ 


e 


او uat ullos ASINI‏ مین تغلب كلك زو علید 35 
الخی قنل بوم فلکت oz? VL‏ احدعبا بسنان رمحه والثانی 
"D AI‏ عمرو عام التغلبیان وانکشفت aus‏ تغلب وکان اول 
یسوم ظهرت فيه بكر على تغلب وكان الظهور فى جميع أيامهم 
تتغلب"علی بکر = faut tb‏ اوکان eg‏ مین الايام قیل 
لكك الا ور ال وين ان نالا Ni‏ 
واردات ۶ وفیه ne NS‏ ین مره plus‏ به سو وکان 
له صدیقا فرآه Jus‏ فقال والله ما تنل بعد .کلیب jet‏ على نقذا 
منک * وقتل یاسره » وکان dg‏ رباه صغيرا ومن ایامیم النی كانت 
لتغلب على بكر يوم الحشو وبوم عوبرحضات * وبوم zm , i‏ 
e‏ القتبیبات ۶ وکنان بسن البهلیل pud,‏ امك DENT‏ 
aui i S,‏ كا Siaa Oct hell‏ یکتم صاحبه خبرا 
LANES:‏ کان قافر Lalo Luce‏ کان نانک ال UELUT‏ 
HSE‏ شرب Von, eo cu NR I‏ لصبو خاک Vu‏ 


a) P. .الريانست‎ — In notiorum horum proeliorum nominibus var. tan- 
tum lect. Codicis P. annotavi. b) P. .وأرادات‎ c) Sie legendum 
esse suspicor (et interfecit al-Mohalhil illum qui Jlammamum mactave- 
zat); P., B. et D. pro kišs, quod in A. et C. scriptum est, offerunt 
وقنله‎ ; A. pro و بایدر‎ quod in P. et B. invenitur, E , D. و تاره‎ C. 


Biss: d) P. لعف‎ e) P. pro (> perperam habel (x. 
f) Sic fortasse legendum est (cf. al-Bekrí, Ms. 421, in v. wo fẹ, ubi 
in nostro Codice, quod valde doleo, textus corruptus est, et iu v. T و‎ 


B. LU D. qs I ES (sic); A. et C. RESP g) 4 Apo 3 ۸. el 
C. x; B. ز صبریه‎ D. Xy; sed legendum est nt edidi. A) Sic 
legendum (al-Bekri in v); P. .القصبيات‎ i) A. et C. addunt us 


k) C. pro minus nolo verbo aliud eiusdem potestalis l=. 
I—B. 15 


۶ E 


قصيدة طويلة ولما بلغ الحرت قنل بجیم قال نعم القتيل MAR‏ ء 
aol‏ بين NT LS‏ ارم [QUE bene Po Males‏ 
له فقيل له انما قنله » بشسع نعل کلیب نغضب الحرت عند ذلك 
وکان قد اعتزل De‏ تغلب وبکر فتولی حرب تغلب بنفسه من 
ذلکه الوقت واول یوم شهده الحرت می تلک UNI‏ یوم فصن 
وهو يوم تحلای الامم aude‏ بقول طرغة بى العيك i e‏ 
(jui)‏ ساتلوا Lie‏ الذی بعرخنا 
EMT‏ بد ات ام 


Fuk e» o 


Los sui بوم تلع اس عن‎ 
mes mes fu) TEE? 

ووم EXE‏ اللمم انما سی يدنك لان انعرت ب عباد لما ded‏ 

[Pe من ورأتکم فاذا‎ be معکم نساء کم‎ les لهم‎ Uis Kv S 


جريكا مهم قناءه وأن loc,‏ جریکا us d‏ سوه sperie‏ فقالوا 


ومن یی یتمیز oS‏ بكر من Le?‏ تغلب ذقال لهم أحلقوا رووسکم 


a E e om‏ ود هن 
Pass şi 2 DIS)‏ بن g ARAD‏ منیم وکان شحاعا فقال Tes e‏ 


لمتى واقتل لکم dt‏ فارس بقدمهم gepaai‏ .بعك ذلك كلما 


a) P., A. et B. perperam Nas. b) Deést in P. c) P. et B. qu 
d) Sic recte solus A. (cf. a/- A'ámous, p. 916) ; caeteri male x53. e) A. 
male العبدى‎ ) al- Zamdásah, p. 632). f) Sie recte B., D. et P. a 
correcloris manu: prima enim manus scripserat حجر‎ , quod etiam legitur 
in A C asc. g) Sic legendum esse patet ex al- Zamásá, et 
fortasse sic correctum est in P. antea fortasse حیغه‎ offerenti; A. Keuxs ; 
B. sesin; C. xg; D. ضبيعخ‎ quod proxime ad lectionem textüs ac- 
cedit. 


ET — 


من بقنل ہن ع بكر > MS‏ : ی Xem‏ ہر ی رقفل بجی الت 
NEC‏ بشسع نعل کلیب e‏ یف یامه فى ls‏ مع بكر 
(ii)‏ الیلتتا بذی جسم انیب 
اف انست أنقضيت Ms‏ تجوری b‏ 
v‏ بالذناقب طال ليلى 
Lis‏ بقول 
دلو نیش المقابر عسن کلیب 
w e LS‏ سرت جاع 27 
Ms,‏ هذا لان LAS‏ كان xex‏ ويقول له انما انت 25 النساء Lu.‏ 
يفول حین قنل A‏ بن الحرت 
Mr (333)‏ به بیوت بضی obs‏ 
ولو بسوزت اسان — 
ولولا الودج اسيع MSI‏ حجر 
قبل E‏ حتی نبهیم عليه المهلهل وشرع لهم طريقة عابى Le‏ ذکر وعی 


a) Sie recte solus B.; in caeteris puncta diacritica sive omissa sive falsa 
sunt. — b) Sic legendum opinor cum D., et fortasse idem in P. scriptum 
est; A el e csuds c) Sic Cel D. ; P. é ۳. ۰ qe. 
d) P. et A. cine quod etiam in D. scriptum fuit, sed ی‎ AE dude dele- 
tum est, e) Sic habent D. et Ibn-Nobátah (apud vo Addit. , 
p. if). Minime affrmo hane veram esse lectionem , sed melior certe est 


quam ri (P. et A.) vel elis (b). s) T. e; g) Deest in P. 


Er 


فى He‏ طویل: JU.‏ ایضا برتبه 
(البسید) کلیب لا خیر.فی الدنیا ومی فیها 
اذ ان" Cx‏ و لبها 
نعی النعاة LAS‏ لى فقلت لمهم 
مالت بنا الارض او زالست رواسیها > 
الکزم والعوم LLS‏ من صنناتعه 
او ua‏ سک 
CHER)‏ عل تردى * فى اعننها 
عوادی 4 الخبل لجت ۰ فى تهادیها f‏ 
یهزهزون من 8 الخعلى . PEE‏ 
files y‏ ااا get‏ ازع انا 
E Eb‏ ادكتها CE‏ 
وانشقت الارض dues‏ وجا ا 


فى فة ue‏ و بول المهلیل يطلب بتار xS‏ ولا یبالی 


st; Codd. TUE nullo, quantum video, sensu. |) Fresnel ( Lettres 
sur l'histoire des Arabes avant ÜIslamisme , Paris, 1836, p. 22), textum 
libri 22/200 'l-ikd secutus , vertit réclame, et lale quid sententia postulat , 
sed vox in omnibus meis Codd. adeo corrupta est, ut quid restituendum 


sil diiudicare non ausim ; P. A. يبس‎ : Bou; C زیسی‎ D. «ینسی‎ 


a)P.e B. E 5) P. x با‎ c) Sie C.; P. دی‎ 
B. et D. (9 d) Sic P. in textu et C.; P. in marg., A., B. et D. 
زهوا انا‎ (P. اف‎ (۰ £) Sie P.; caeteri .لحت‎ f£) À :تقادیها‎ €. 
نواديها‎ ; D. تعادیها‎ g) P- فى‎ (à recent. manu). A) C. et D. 
a : A. Km; P. nunc AX (vel à m 4), sed antiquitus aliud 
quid in illo Cod. scriplum fuit; B. .ذم زهرا بکفیه دوابله‎ 7) Quid 
pro hoc voc. in P. scriptum fuerit non amplius agnosci potest. k} Sic 
C.; caeteri :فاناڪابت‎ l) Sic À, et C.; caeteri ge 


—- 1,4 = 
الرحم Li,‏ کر‌هنا العجلة علیکم دون الاعذار ونربد ان ges‏ 


E 
قالوا تحیی کلیبا او تدفع لنا جساسا فنقتله به أو هماما اخاه‎ 


علیکم dues £e‏ فيها ماج us LI) RA a. ex‏ مسر وما هی 


فانه کفو له او تمکننا ۶ cya‏ نفسکه فبان فیکه sli.‏ می دمه فال 
T cu LESE‏ سبیل اليه واما جساس aili‏ غلام طعى طعنة 
على عجل ثم رکب فرسه فلا ادری ای البلاد احتوت عليه واما 
همام فانه ابو عشرة واخو عشرة وعم عشرة كلهم فرسان قومهم ois‏ 
یسلمی الى فادفعه الیکم sa Sao‏ وامسا انا فیل هو الا آن 
تجول الخیل has‏ جولة فاکون اول Qu‏ بینها ؛ فما العجل من 
الموت ولكى عندی خصلتان احداهيا » فهولاء بنی الباقون ile‏ 
فى عنق من شنم منهم Kems d‏ فانطلقو! به الى رجالکم فضاذبعوه 
ذبج الخریف والا فالف ناقة سوداء » المقل أُقِيمْ لکم بها كفيلا من 
بكر بن واثل فغضب القوم OU QJ,‏ اسات تبذل LJ‏ صغار ولدك 
وتسومنا اللبن مسن دم کلیب ووقعت الحرب بینهم فقال الميليل 
ډرتی LAS‏ 
(الخفیف) بات / ثیلی on‏ طویلا 

ارقسب النجم ساعرا لن Dogs‏ 

كيف أمدى £ ولا da‏ قنيل 

jh QA pe‏ ۶۰۰۰۰ قشیلا 


a) P. et D. UKS. b) Secutus sum P., sed A., C. et D. پینیها‎ 
offerunt quod etiam optime explicari potest; B. perperam los. c) P. et B. 
آحد‌ها‎ Lai; istud Lai etiam additur in A. d) Deést in P. e) P. 
ST f) Ne quis pulet e legendum esse, moneo پات‎ in omnibus 
meis Codd. et etiam apud al-Bekri (Ms. 421, in ۰ الانعمان‎ ) legi. 
g) Quomodo (hostibus) moram concedere possem ; sic fortasse legendum 


- E 


(الطویل) ابل > عقالا ان PRGA‏ داحس 

AEST: S DOSES: 
PT ی کا اکت‎ 
رن متا رسكن ضرع بالدم‎ Án 
رسی ضرع ناب فاستمر بطعنة‎ 
كك :ا البود الیمائی اسهم‎ 
كك‎ Ec edes 
وانعم‎ me Ba [ess اتدل ارک‎ 
فقال تجاوزت الاحص وماءه‎ 

Qus LE‏ جساس كليبا وقعت الكرب بين بكر وتغلب وشمر میلهل 

ای رققه وهو خال امری القيس الشاعر ومهلهل اول مر قعدى القصائد 


وبطی شمیت وهو * ذه مسف ريسم € 


xal,‏ يقول الفرزدی 

(الکامل) ومهلهل الشعراء ذاک الاول 
واستعت المپلهل لعرب بكر بنی تغلب وترك النساء والغزل وحرم 
الیهم T‏ ما t3»‏ ويعرض pale‏ أربمع dus‏ فانت sw,‏ مر o?‏ 
هل بن شيبان ابا جساس وتو فى نادی قومه فقالوا انکم آنینم 


caeteri ut edidi; in 212/400 'l-agáni (Ms. Paris,, I, fol.‏ ز وابلغ ۰ (ه 
r.) lli. D) Sic omnes Codd.; Kitádo 'l-agdni (L. 1.) xal. e) Sic‏ 297 


À. cum 0 E o (IP) ۰ مبرسم‎ o9 B. (rm VE D. دو‎ 


.يعدر d) P.‏ ۰ قرسم 


حر — 


له معراة » Et,‏ رمحه بیده ورکب معه عمرو بن العرت بن MS‏ 


U 


حماه aient‏ جساس فقصم Rire, do‏ عمرو بسن الکرت فوقع 
کلیب بمحس 6 برجله شم dS‏ لجساس E‏ شرب میم SLE‏ 
فقال له تجاوزت onc Ux)‏ * والاحض » ماء لغسان SU,‏ 
spen N ۶‏ اب "الاح 
SN‏ سکاو كما کک T‏ 
وو كك ا مت( نظا ان 
قلما حشاه المح کف این De‏ | 
)ی نطو TEN‏ 


ءقال لاس آغتضی دن دک 
O w 5 E‏ $ 5 
فقال cubos‏ الاحس وماعد 


A 


a) Sic legendum opinor; ۰ 8l, AG p. B. et C. EE D. -معوو ربا‎ 
4 رب‎ 25 SD 

b) Sic legenduin esse suspicor; A. sli; C. (ut videtur) معتلى‎ : D. Aleis: 
P. xx. In B. hic phrasis omissa est. c) Non dubito quin sie legen- 
dum sit pro ( 3-5 quod Codd. offerunt, et quod Hoogvliet seripserat ; 
saepius verba تكسن‎ el (acm iu Codd. confundi patet ex Commentario 
al-Tibrizii ad a/- /amásam (p. 83) ; in versu eniin (p. 82) in quo یقفاحصی‎ 
legitur, alii Codd., teste at-Tibrizio, offerunt gem d) Sic recte 
۸. P., C. et D. (1532-31, ; B. uade. e) Necessario repetenda 
erat haec vox, si sequentia verba legenda sunt ut leguntur in P., A, C. 
et D. (in quo (بغسان‎ el ut ego illa edidi; D. offert DUS, ماعان‎ Lens 
Wi P. et A. male 4,29 
e»p زر‎ P. et A. male 1,251. 


I5 ۰ 


-— RS =m 


بالملاعى وكان الحيان يجتمعان فيه لکلیب فياعبون ویلیون 
ويقريهم 4 فيه كليب ولذلك سمی بالملاهی وعو مما يلى ارضش 
غسان وكان يشعن فى الشناء الى أرض غسان من ثيامة وكان 
حد الحبا الذی ages‏ کلیب ما بین الحریة * من ارض غسان 
مجداری ٠‏ وهی المیجب: d‏ وکان مورد RS‏ العما وياد سیاما 


وسر ددا * deals AS,‏ أن بویت MS)‏ للسراب اند T‏ بعحی الاسام 


في حماه ٠‏ غوجد قنبیة (S‏ باضت فى الما فقال هله SE‏ 


أرضد أرض قساس 
jz)‏ ( با لكك من تذبرة فى معمری 
خلا لک الحو ثبیضی واحدفری f‏ 
EE Ea,‏ 
VI Ris quA‏ * دلک الما cA,‏ 8 على AA dre‏ 8 


وژ SO‏ وا جاراه LG‏ سبعها جساس وعلم بذلک احشمتد فرکب فرسا 


CSP l) Sic legendum (v. al-Bekri, Ms. 421, in v. و الملاهی‎ el 
cf. in v. (القباضص‎ : Ip .ولق این‎ 


a) Sic legit Hoogvliet cum D. ; lectio non valde mihi placet, sed quid re- 


stituendum sit non video; P. PTE A. ذ ودع مركم‎ C. pH Aj. in B. 


hic phrasis omissa est. b) C. (ut videtur) gas SU ; D. ie ait. 
Mal D. والهاجم‎ B. om. e) Haec sententia in solis C. (in quo 


«وأسفری hic repetita est.  /') P.‏ (کان et D. (in quo E PX‏ ( اسراب 


gD P. S ذلك‎ exei. k) Mic eliam in P. recle sic legilur. 


= uw 


عمه وجساس هو الذی یسمی الحامی الجار المانع الذمار *وکان 
سبب > فتله انه كانت لجساس جارة يقال لها البسوس ue)»‏ 
البسوس بنت منقذ بن سلبان المتقذی جدّة جساس *وقال 
اب ۶ درید "m‏ رباش البسوس هی XX‏ منقد بن عمرو بن 
سعد بن زبد مناة بن تمیم وکان للیسوس ناقة .يقالا لها السراب 
EN UN M‏ اقب duis‏ اسم من oues‏ واشام مسن 
السراب وذلک لاجل ما جری بسن ابنی اتل بسببهما فانه dii‏ 

ر الکرب دامت بینهما اربعین Riu‏ ا Mut‏ هذه LII‏ معقوله 
بیت الزن یوم الاب فمرت بها ابل لكليب فنازعت a‏ 
السراب عقاليا حتی اقطعته NET‏ ابل als‏ حتی دخلت فيها 
LE‏ انتیت الی کلیب انکرها وکان علی العوض الذی ترد + 
judi‏ ومعه قوسه وکنانته فرمى السراب بسهم فخرم » ضرعها فنفرت 
الناقة وهی ترغو وقد MAS‏ أن سبب رمیه لاسراب 7 انه مشی بعضص 
الايام فی حماه وکان عدا Kilwa Lb‏ یوم ف ی دوم ولم یکین 
یذخله احد می العرب ابلا لا کلیب سوی مهرد مدرة وهو ابو 
جساس وکانت المراة enm)‏ جساس بنت Be‏ تحت E‏ کلیب 
وکانت المساکی التی ینولها فى الصبيف موضعا يقال له ذو الخناصة م 
وذو القطب والحیاطة P‏ والرکبان * والقیاض ؛ وهو الموضع المعروف 


a) P. pro his 2 voc. .وسيب‎ b) P. pro his 2 voc. CL caeteri (prae- 
ter B. in quo locus corruptus est) ui edidi. c) Copulam omitt, C, et D. 


d) Sic C., D. et I—A.; caeteri n). e) P. male p WP. 


addit کان‎ g) P. perperam Des ۸) Sic P. et B; ۸ :الخياصية‎ 

C. 5 AUS UT ; D. Sae nescio quid legendum sit; de sequentibus 

quoque nom. propr. plerumque frustra varios Arabum geographos consului, 

quapropter ea scripsi ut in P. leguntur, ubi veram orthographiam ignora- 

bain. i) A. abisi C. abusif, (sie); D. .والكخاظة‎ k) C. 
1-1. 14 


- x 


VA. EA CS -——: es wisf, jo 


adm ویک الارض‎ [ye ele 
وباغ می عزه » قومه‎ Ml اعزٍ می کلیب‎ agi تال‎ TUE "T 
انه کان لا یوقد نار مع ناره ولا برد ۶ احد مع ابله ويقول وحش‎ 
الس كاب مسن ارض فی‎ ges c Sm ف ی جواری‎ GE 
بهم جموع‎ d ففض‎ esum معد یسوم‎ SU s». ترعی‎ Ls جواری‎ 
KA لد‎ lele rade كلما وملكوه‎ e SC &Ale آلیمن فاجنمعن‎ 
RS الملک وتاجه وطاعته وما اجتیعت معدل قط كلها الا على‎ 


PE ولس‎ T لو‎ CS v 


us 
uo CENT بین معد واليمن والثالث عامر بن الظرب ء‎ 
وتء اول‎ gem ge وقادها‎ f ss لم وت بن عمرو * بن قبس‎ 
كليبا على انفشها‎ ua کان بین معت والیمی ولما ان ملکت‎ € 


ود ا برد ن Dac.‏ 


تسه 
2( 


a) Sic legendum cum A. et B.; C.et D. eR. ميم‎ b) A. 
el C. .يبورد‎ c) Mons e quem proelium , de quo auctor n lo- 
quitur , commissum est, sive De (quod hic P. et B. offerunt) , sive she 
(C. hic, omisso puncto, خزاری‎ offert) vocatur; cf. a/- K'amous (p. 708) 
cum Freytag, Prov. Arab., MI, 1, p. 560. D. perperam MTCI in À. 


vox omillitur. d) Sic recle B.; P. LÉ: : À. فعض‎ (sic); €. فقس‎ 5 
D. ,فجن‎ e) Sic legendum cum Codd. P. et D., al-Hamaså (p. 124 


vs. 2), Ibn-Kolaibà (ap. Eichhorn, Monum., p. 98) caet.; A., B. et C. 
veu. f) Sic legendum ; P., A. et D. ose sy تیاس‎ C. et D. 
NW e 


— ۳ — 


فى 22 فقيل pi‏ السك واحدنه a 22 Mr Xa‏ !3 وکان 
السد فیما یذکر قد بناه لقمی الاكير أبن عاد وکان Pado,‏ 
تلحجارة » السد بالرصاص Qai,‏ وکان فرسخا فى Ji, jui‏ 
أن الذى بناه كان م ملوک مير وقد ذکر ذلك میمون بن 
(المتقارب) وضی ذاک للمونسی اسوة 
piae Leite. cuum‏ 
انا باه واو لے بم 
على سعة ماوهم اه قتسم 
فصاروا * ايادى ما بقدرو 
ن منه علی شرب eb; Mb‏ 


فی کل فام اسان الی تفربقهم علی 


And l قال ومزقت‎ DWE 


LS SU)‏ ننا 


ee 


a) P.et A. xمرعأأ«‎ b) Sic P.; C. x35; D. et B. Xê; A. ,وعم‎ 
c) Sic lego cum D.; P. sis (sic); A. et C. g Lom. d) Sic D. 
et al-Masoudi (ap. Schultens, p. 168); P. et A. eom Qu ioc 
f) Sic lego cum al-Masoudi (1.1); P. et A. sas D. مر فی‎ g) Sic 
iterum lego cum al-Masoudi (l. 1.) ; suspicor والمزارع‎ quod in A. legitur, 
esse glossam , quà quum metrum violatum viderent librarii, hic (D.) inepte 
الؤراع‎ ille (P.et in marg. Cod. 127 al-Masoudii, addito A التزروع‎ scripsit. 
h) Sic etiam hic recte al-Masoudi; P. (a secundà manu) «اغشایها‎ 5 D. 
.واغنى بها ۸۰ : واعضابها‎ i) Solus D. Ai. k) .فسارو!‎ l) P. 


ZAS ومز‎ o 


a و‎ a 


بامور فیتابی > عليه وينياه فلا ینتیی فرفع عمرو sh‏ ولطمه عا 


وجهه فاطبه ابنه وکان اسبه ملکا qoas‏ عمرو وا لاه یوم 59 
عمرو يبيكه P‏ صبی وبضرب وجهه وحلف لیقتلنه فلم يزالوا بعمرو 
برغبون af‏ حتی ترکه فقال وال لا اقیم بموضع Re‏ بی فیه 
Hs‏ ولاییعن اموالی حنی لا برت منها بعدی اشيا aus‏ تا 
بعضهم لبعض اختنیوا غضب عمرو واشترو! منه أمواله قبل أن برت 

فابتاع الناس منه کل امواله التی بارض مارب Lis,‏ بعص حدیثه 
فى ما بلغه من شان سيل العرم فقام ناس من Of‏ فباعوا (موالهم 
خلما اكثروا البیع استنکر الناس ذلك فامسكوا أيديهم عن الشراء 
و تجسعت الى هه uis‏ ااا بان سيل الم ولا 
خرج حمروامی الیمی"خقج لخروجه a‏ بشر کثیر فنزلوا Qo)‏ 
عك > فکاربنيم عک فارتكلوا عنها ثم اصسطاعوا وبقوا Les‏ حتی 
مات عمرو بسن عامر مزیقیا وتفر‌قو! علی البلاد pois‏ من صار الی 
الشام وهم اولاد جفنة بن عمرو بن عامر ومنیم مین صار الى يترب 
وهم Lot‏ قيلة الاوس واخزرح وابوعما حارتة بن تعلبة بن عمرو 
بى عامر مزیقیا وصارت ازد الشراة الی ارض الشراة وازد عمان الی 
عمان وصار ملك بن فهم الى العران ثم خرجت بعد مرو بیس 
من ارص الیمن طیء wi‏ جبلی 4 طی tU‏ وسلمی ونزلت 
ا بن Ke‏ بن عمرو بن عامر تهامة وسموا ele‏ لانخراعهم 


من اخوانهم وتمزقوا علی البلاد کل ممتی ثم ارسل الله على الد 


a) Parlicula ف‎ (pro quà in A. et D. , legitur) omissa est in P. et B. 
b) Sic legendum cum D , nam huius lectionis vestigium est in P. (asu) 
et in A. (x9); solus C. xis. c) Sic P., B., C., D. et I—A.; 
À. Mz. d) Sic reete solus D.; caeteri e e) Sic recte B.; P. 
و اك‎ C. LI; ۳ »ورجا‎ 


zum 


ما فاته سجل 4 من العدخر bec‏ 

فقالت Rib‏ وان من علامات ما ذكرت لیک أن تجلس فضامر 
برجاج: فتوضع اسن بدیکه فان los Ai‏ سی تراب البطهاء 

ر سهلة الوادی ورمله وقد علمت أن الجنان »© مطلا: لا يدخليا 
شمس ولا ريم فامر عمرو بزجاج: فوضعیا بین یدید ولم یمکت 
الا قلیلا حتی امتلات من تراب البطحاء فاخبر عمرو طريفة بذلكئك 
وقال ليا متی یکون هلک السد قالت له Les‏ بینک وبين سبع 
سنین قال ففی ايها یکون قالت لا یعلم بخذلک الا الله ولو عليه 
a‏ ل ر چ ا ود Mun Elis‏ 
الا طننت الھلاک فى غدها او فى مسائها تم رای عمرو فى نومه 
سيل العرم وقیل له آية » ذلك of‏ تى الحعبباء فى سعف النخل 
e -bi‏ فوجد الععباء Lus‏ قى طيرت فعام أن ذلك واقع où‏ 
بلادعم ستخرب فکتم ذلك واخفاه واجمع على بیع کل شیء له 
بارض مارب ویخرج منها هو mile‏ شم خشی pi‏ بستنکر الناس 
عليه ذلك فامر اح اولاده اذا دعاه ليا يدعو اليد أن P‏ 
عليه وان یفعل نالک به فى الملا من الناس واذا لطم pipi‏ هو 
بده nelle‏ تم صنع طعاما وبعث اذى اعل مارب أن عمرا صنع 
post‏ مجد f à)‏ فاحضروا طعابه ثم Les‏ الناس là‏ جلسو 
الى E dat‏ سا عنده xxu‏ الذى أمره Les‏ أمر فجعل یام 


a) Sic necessario legendum cum al-Masoudi (apud Schultens, p. 174); 
P. ei C. Jaw; D. 59i in reliquis Codd. hic versus omissus esl. 


b) Sic recte P. et al-Masoudi (1. 1.); C. et D. cé. e) T. مان‎ 
d) Pro his 2 voc. P. السبع‎ uxo. e) €. xade (quod pro gloss 
habendum est). 5 B. pro his Xess g) Sic P. et D.; cacleri 


۰ للداعام 


= MN 


57 نان لها * »لقن‎ E NES Le ال‎ otl, 
5ذناء محالت‎ doadbs وتف‎ * Ll e4-X تاجف‎ tcd 
وما تردن‎ sas قال‎ "XA ريص‎ Lex الحديقة فاذا الشجر من‎ 
قالت » دافيةٌ دیا مى امور جسیمه» ومصائب عظیمه » قال وما‎ 
ان فيه الويل» وما لک فيه من قيل» فان‎ el هو ويلك فالت‎ 
JU, نفسه عى فراشه‎ ven بجیء به السیل» فالفی‎ Let الوبل»‎ 
وخلف‎ eam ما هذا با طریفة قالت هو خطب جلیل» وحزن‎ 
تذ‌کریی قالت‎ La علامة‎ La GES خبر مي ترکه‎ Juil قایل»‎ 
> السك الحف‎ PEU d رایت جرف[ یکثر‎ EOE zl Gas 
DES ناعاق الال رازان‎ A لاب ^ جو‎ 
وفع الامر * قال وما هذ! الذی تذكرين قالت وعد من الله نزل»‎ 
ونكال بنا نكل» فبغيركا يا عمرو فليكن النكل/““ فانطلف‎ «uaa وباطلل‎ 
خمسون‎ E عمرو الی السد خاذ! الجرق بقلب برجایه صخرة ما یقلبها‎ 
وعو يقول‎ QA رجلا فرجع الى طريفة واخبرها‎ 
نی سكسم‎ sls qa escas (si) 
وقاج لى من هوله برح السقم‎ 
من جرف کفحل خنریس الاجم‎ 
ET T 
می جلامید العرم‎ ٠ Sa یسحب‎ 


a) A. addit اقول‎ b) P. last. c) C. et D. perperam addunt „2, 
d) A. Xi; caeteri et al-Masoudii Cod. 127 (p. 67) ut edidi. e) Sie 
lego cum al-Masoudi (ap. Schultens, p. 172); P. et D. ;العفر عقر‎ A 
ز الحفر عقر .8 : الغفر عفر‎ C. عفر‎ xj. f) و۰‎ ۵ 
g) P. Cos h) B. et D. ,درا‎ 


= 


منامیا أن سحابة غشیت ارضوم فارعدت وابرقت تم صعقت 
فاحرفت کل ما وقعت عليه ففزعت طريفة لذلک فرعا شدیدا 
وت dS e * La ual‏ ما رایث البوم * اال عنی النیم» 
رابت Gad‏ ارعد دابری» UE‏ نم اصعف» Les‏ وضع علی شیء 
ال کی فلا رام اخ چان الغر ع شکنیا ۶ كم آن Les‏ 
دخل حديقة له ومعه جاریتان من جواریه فبلغ ذلك kb‏ 
فخرجت اليه وخرح معها وصيف لها اسبه سنان فلما برزت مسن 


E‏ عرض لها تلات مناجیه منتصبات NU S m‏ واضعات 


ma - فانضاقت مسرعة فلا‎ ipe e "ái 
الحديقة التی فيها عمرو وب من الماء سلحفاة فوقعت فی‎ 
الطريف على طیرها وجعلت تروم الانقلاب فلا تستطيع ونستعین‎ 
LAS Jai پذنبها فتحتو التراب على بطنیا من جنباته وتقذف‎ 
الارض فلما عادت السلعفاة الى‎ ٠ طريفة جلست الى‎ Lt, فلما‎ 
انتعدف النهار‎ quam الماء مضت الی "ان دخلت على عمرو وذلک‎ 

فى ساعة شديدة الكو فاذ! الشجر lis‏ مره ور و ی رز 
عبرو استحیی منها وامر الجارینین بالننحیی ثم قال لپا یا 0 ریق 
eut‏ وقالت والنور والظلماء* والارض والسماه* أن الشجر لهالک» 
ولیعودن الماد LS‏ کان uo‏ الزمان السالکت»* فال عمرو ومن SE‏ 
بهذا قالت اخبرتنی المناجیی 4 بسنيى ENIN‏ بقطع ییا الولد 


a) P. n b) P. Lax Lw. c) Solus ۰ S reliqui et al- 
Masoudi (ap. Schullens, Mist. Joctanid., p. 170) ut edidi. d) P. hie 
Aج‎ Ai (supra omnes Codd. Aalis offerunt). 

]—B. 13* 


— T 


Aal‏ من مسيرة شعرین En vL‏ وكانوا بقتیسون النار 
بعضيم من بعش مسيرة XXn‏ اهر وكانت المراة اذا ارادت أن 
UT TENENTES‏ السو CR E‏ 
تمشی نحت التمار وهی تغزل او تعمل ما شاعت فلا نرجع حتی 
يمتلى مکتلها > مما شاعت من الثمرة الذى یتساقط Lab‏ وقد 
de‏ أن مارب اسم ملكيها فسميت تلك الارض به وفيه یقول 
الشاعر » 
(اتخفیف) می سبا العاضرین مارب اذ — 
qyr-—‏ من دون سيله النعرما d‏ 

وقیل ان مرب اسم * تقصر ذلکت الملک * 
الدامحان 

(البسیط) الم قروا Lilo‏ ما كان احعنه f‏ 


وی ذلك ds‏ ابو 


(ums pow u^ حواليبه‎ Les 


ن M‏ من خر من اليمن فى اول تمزيقهم عرو ام TU‏ 
ri‏ له مزبقیا لانه كان cupa‏ کل یوم dés xm‏ حلتین وکان 
aus‏ ایاها انه کان یلبسپا لول النهار ثم یامر بتمزیقها آخر النهار 
MJ‏ يلبسيا احد غيره وکان سبب eu‏ 
ad‏ کانت له Exe)‏ کاهنة يقال لما giao‏ الطیر وکانت رات خی 


o* ی‎ À عامر‎ e psc 


a) P. .مكيليا‎ b) P. .التمار‎ c) Omittunt P. et A. d) Hunc 
versum , quem B. et C. omittunt, scripsi ut legitur apud al-Masoudi (ap. 
Schultens, Hist. Joctan.. p. 166); eodem modo legitur in D. et al-Bekri 
(Ms. 421, in v. مارب‎ ( ubi scriptum est slaw (non LL), quod etiam 
in A., P. et al-Masoudi (in nostro certe Codice 127, p. 64) exstat ; praeterea 
P. pro مین‎ habet زبى‎ pro للحاضريى‎ P. offert الخاضریی‎ (sic) et A. 
بن‎ pens ; pro یبنون‎ P. habet دلمون‎ (sic) et v^ "o e) P. 
كا لاملکت‎ vox p eXJOJ. f) Sic recte in omnibus meis Codd. 


= 1 ود 


حص اذى بالاسلام فکانت لمضر الغابة التى سيق الغایات» 
وأربت ایانها علی الایات € A‏ ی alt‏ ڌم || NES‏ ڌم الامراء b osse‏ 
كانوا منیم فغايات مض و لم تنقطع بعلل PR los Ai‏ رجالها 
Ula LS‏ مقر A IÍ ass‏ و موم 5 m o‏ الع 6 اذا Kee‏ 
بمفرده اف لا SU‏ فى ذكر واحد وترک اخر رلا استطاعة على ذكر 
جمیعپم أذ قد ملسوا الافاق وطبقوا البلاد 4 © 
۳ ون مت سبا ی كل قاصيخة 
فما التقى pas el,‏ بمبتكر 


Liu‏ الذى p‏ فو سيا بن پشاجب بن OÙ V‏ قحطان 
وسمی PERS) m‏ ول CI‏ ادخل بلاد 4 السيبى وأسید ع 
شمس وكان له Be‏ م ی الوك سكن لشام منهم أربعة وهم eR‏ 
وجذام وغسان وعاه ماخ o?! oves‏ ممیم سند ونم کدنا eds‏ 
والازد وانمار وقد ذكر الله تعالى فى كتابه تمزدقيم فقال AE‏ 
كان لسباء فى مسکنهم ۶ Kal‏ جنتان عن یمین وشمال کلوا مسن 
Sy‏ ربكم واشکروا PS‏ بلدة Kaab‏ ورب "n‏ فاعرضوا فارسلنا eie‏ 
سبل السعرم یناعم باجننییم et o AAA‏ قوله ومزقناهم ككل 
مەز f‏ وک نت أرضيم مارب من بلاه الیمن وکانت العمارة فييا # 


a) Codd. ىميلاك٠‎ b) P. .الذی‎ c) P., B. et D. ءالعدی‎ 
d) P. et B. addunt Ras fe والامرة‎ KILS et praeterea P. زوالفصيلة‎ 
in caeteris SY} est ullima vox capitis. e) Omnes Codd. (e oma. 
f) Al-Kordn 34, vs. 14—18. g) Sie solus B.; D. شیم‎ i caeleri 
مان‎ 


I— 1. 13 


Es T 


ue‏ بعرت ققال 
E‏ رب الخورنف 3b‏ اف 
سنا یوب pex T ENT‏ 
a ti‏ رو ا iia‏ 
سلکه ue‏ *معرض والسدیر ۶ 
ثارعوی قلب: وشال Les‏ غب 
سطع لح بع لم د سات otiosi‏ 
عشرين سنا تم ملک المنذر بن الاسود وكانت امد ماء السماء 
وسمیت بماء السماء Lames‏ وجمالها T‏ بعك ذلکی ببفی ماء 
السماء وکان ملکه أربعا Ben = KA o3,‏ عمرو بن yov‏ 
موخبیه سم ملک بعدهم / ایاس ین قبيصة a JI TD‏ بالاسلام 
ET‏ ماوک آلیمی من كان منیم باليمن والشام والاكيرة 8 وکانت 
محة ملوك الكيرة خمس ماثة سنة وتلاتين سنخ © 
واما قوله ولا اجارت ذوى الغايات من مضر انما ضمته القافب: 
اليه فان مضر لم يكن Lus‏ قبل الاسلام ملوک LS‏ كان فى اليمن 
recle in omnibus meis est‏ معرض a) Pro his 2 voc. P. Las. b)‏ 
offerunt. c) Omit-‏ والسري P. et A. perperam‏ , والسدير Codd. , sed pro‏ 


tit P. d) P. .اثنيى‎ — e) Omiltunt omnes praeter D. et D. /) P. 
sA. g) Omittit P. 


a WE 


x Lis Lalique ا انا ف‎ Lad 
E العبد کراعا‎ be نقالت أن‎ RG طعاما فاکله ثم مد يده‎ 
es من شرابها واوکأت سقاءها وقال لها‎ Lam lo ذراعا ثم ناولت‎ 

(الواغر ) صددت » الکاس Le‏ ام عمرو 
وکان الکاس مرها الیمینا 
E‏ ورام سيره 
بصاحبک الذی لا تصعبینا 
فقالا له الوجلان من انت فانتسب لهما ففرحا به واقبلا الى خاله 
مسرورین .وقد كان خاله جعل الجعائل على مان آناه به ۶ UJ‏ 
تلقاه خاله قال ليبا حکمتکما فقالا له منادمتک فکان كما اختارا 
مار Log‏ حجن بعس oh agent ge C M‏ کف Lagi.‏ د 
أربعين Xie‏ فيا اعادا عليه حدیثا Be‏ اخبی بل کانا بحدتانه 
بحدیت جدید لم يسيعه منهیا قبل وکان ملك عمرو ماق Rue‏ 
تم ملك بعده ابنه امرو القيس فكان ملكه ستین سنة شم 
ملک 4 بعده ابنه عمرو بی أمرى القیس وهو مكرق الحرب خيسا 
وعشريى Kim‏ وکانت امد مارية النى یضرب yd‏ بقرطيها JU‏ 
قرطا مارية ‏ تم ملك بعده النعمان بن امیری القیس خيسا 
وستین سنة ثم ملک بعده النعمان بن المنذر فارس حليمة وهو 
الذى بنا الخورنف وکردس الکرادیس وکان اعور وبقال انه انفیف 
Lis‏ *علی ما حوالى * الخورنف فقال اک ما اراد الى نفاد 
فقيل له نعم JUS‏ ای خير فى ملك اخره QUE‏ نفاد ثم go‏ من 


a) Sic B; D. ريدت‎ P., A. et IA, .عدلت‎ b) Omittit P. 
c) Sic D. et I—A.; P. Los À صرب‎ (sic); B. «یضرب‎ d) Haec 2 voc. 
omittit P. e) Sie legendum opinor; C. حوالی‎ FD D. et I—A. 


v‏ جانبی P. et B.‏ :على VL A. ut videtur o3;‏ ما حول 


o.‏ ات 


من تلك الجوالف فقابل خاصرة الرجل الذى كان فيه فضرط dui‏ 
البواب *انسا" اسفا» تفسبوه ۶ ره نی العجوالف نثار dei‏ من 
الجوالف بايدييم السبوف فجرت الزبا عاربة الى سربها فابصرت 
قصیرا عند d LAR‏ ومعه عبرو وبیده السیف فمصت خاتبا كان 
فى يدما "— ساعة * وقالت بیدی لا بيد عمرو وضى ذلکه 
Da ac MR‏ کر کح یا 
(الطویل) * ومن لب f SE‏ ما حر انفه 
قصیر ورام الموت بالسیف بیچس : 

وعیرو بن عدی HAS‏ هو الذی استهویّه Gui‏ دعرا طوبلا تم. اند 
رجع Lu‏ مالک وعقیل Lui‏ فارح وقیل A‏ یقصدان ie‏ 
الملک بيدية *فنزلا على sla‏ ومعيما قينة يقال لها ام عمرو اذ تعرس 
P La‏ وقد طالت اظفاره وطتال شعره وساعت هبئده فجلس الب 


a) Scripsi has duas voces (Himyariticas?) ut in B. leguntur; P. lul 
:لشعا‎ A :انسادما‎ C. اسنا اسنا‎ : D. لشنا‎ Uus). — Apud. al-Masoudí 


(LL) تشفا‎ GAS b) Codd. add. نی‎ quod delevi nam al-Masoudi (1. L) 
post بشنا تشفا‎ habet الجوانیقف‎ v c) C. et D. .شی‎ 


d) P. et B. وباب السرب‎ quod pro glossà habeo; vide Glossar. in E 
Al-Masoudi ut edidi e) Vocales addens, egregium al-Masoudii Cod. 
secutus sum, — f) Sic legendum videtur; P. et B. الاوثار‎ (B. pro o^ 
se ); A. ;الاوقار‎ D. JL JS. In Codice Paris. libri A?tébo ۰-۵ 
desideratur quidem locus de al-Molalammiso, sed hunc tamen versum alio 
loco (ILL, fol. 359 r.) sic offert: ومن حذر الايام ما حر انفده قصير‎ 


g) Sic legendum cum P. et B.;‏ .وخاض الموت بالسيف بیهس 
Sas‏ — ليما D, RA h) Verba‏ سی vide annot. ad h.1.; A.‏ 
ot 2 J‏ 2 


ita scripla sunt in D. et I—A., nisi quod pro La أن فعض‎ in D. legitur 
wa و فتعرض‎ et in I—4A. قجاءها‎ ; P. pro his nihil habet nisi s) et. 
A., hac phrasi omissà, قى طال اضفاره‎ Gus: B بهدية اذ نقیاه وقد‎ 
اطالت اظفاره‎ ; in C. haec historia omissa est. 


T a 


LEE‏ النصدم والاجتباد فى حوائجها وانه خاش لعمرو بن عدی 
فجعل یار لها ویذعب "TEX‏ اخفی: فيعطيد الاموال Lilas‏ 


به MX‏ م ی اجنهاده وحذقه t‏ الناجا TJ‏ اطمانت AA‏ تذهب 


Ee‏ نس رات على الك 
جمل وجعل معهم دروعهم وسيوفهم واتى بهم کانما فى الاجوالف 
مال سامت واتی بهم على طريف يقال لم الغوبر ولم یکین عادته 
يسلكه قبل ذلك فلما قرب من حعنبا تقدم اليا فاعلمها انه قد 
اتاعا بمال صامت فاشرفت على شرغات قصرها تنظر الى الجبال 
فرائها. وکانما تنرع ارجلين من اوحال لثقل ما Lade‏ فقالت عسى 
الغوير 5-8 XR css‏ تم انشات تقول 
(jm!)‏ ما لدجمال مشیپا وثيداء 

اجندلا یحملن ام حدیدا 

ام Lis‏ باردا شدبدا 

ام الرجال Lie‏ كردا 
وقد كان قصيرة قال لها قبل ذلك RAS‏ » كالمتنصم لها ما ینبغی 
لمثلك الا ان يكون له مومع معذ ليوم ما فانه لا يدرى ما 
* تحدث به الايام AX‏ سربا فى ناحية قصرها قى نفذت » Ad‏ 
الى حصن اختها وکانت جصونهما على ضفتی الفرات فليا اتاعا 
Le‏ آنی دخلت الابل على البواب *حتى اذا بقی Wat‏ جبلا 
dus‏ صبر البواب / Lie‏ فطعن بعود كان فى يده فى جولف 


MÀ 


a) Solus B. lo se Cum textu facit etiam al-Masoudi (Ms, 127, p. 1). 
b) P. fast. c) Sic solus C., quod longe praefero lectioni كلح‎ quae 
in reliquis (praeter B. in quo vox omissa est) reperitur. d) P. Dasu 
et post xs addit eya: e) Sic solus D.; caeleri البواپ (/ ,نفيت‎  یتح‎ 
desunt in P. et B. 


= = 


واما ملوك الحية فاولیم ملك بن فیم * بن غنم بن دوس بن 
الازد بن الغوت بن نبت بن ملك بن زيك بن كيلان بن سبا 
ابن يشاجب بن يعرب بن قكطان وكان خرج مع عمرو بن عامر 
من اليمى مرتقیا حین احسوا بسیل العرم m‏ خبر سيل العرم b‏ 
بعس عذ! أن شاء الله تعالی وکان ملک ملک على asi‏ عشرین 
xs‏ تم ملک ابنه جذيمة وعو جذيمة الوضاح وکان يقال له 
exl‏ لبرص کان بد Lass cal odis‏ الابزش cs e dia qiio‏ 
لا ينادم احدا من الناس Los‏ لنفسه عن الندماء وکان ينادم 
الفرقدیی SB‏ شرب صب ليذ! قدحا وليذ! قدحا» ویقال اند لول 

ین عمل المناجنيف من الملوک واول من حذيت له النعال واول 
من M-‏ بین يديه الشمع QUE,‏ الزباء بنت عمرو بن طرب > بن 
حسان بن اذينة بن السمیدع بن عوبر 7 وسنذكر بعص خبره فى 
ذکر عمرو ابن اختد £ pU‏ بعده فى حیلنه على قتل Ll‏ اد 
أمور يداول ذکرها ولكنا نامج منها ببعض وكان ۶ قتله لها أن 
جذیم: * الملىك الذى كان قبله كان UR‏ وقى كانت الزبا 
احتالت على قثله فقام عبرو هذا وضو عمرو بن عدى اللخبى 
واحخال lue‏ مع غلام كان لخاله جذيمة يقال له قحبر بن سعد 
وذلکه Li‏ قصیر! قال لعمرو اضرب ظهری واقطع ارنبة انفی وانوكنى 
وایاها Uli‏ فعل ذلك به فر قصیر ‏ الى Bit‏ وصار فى جملة رجالها 


a) Sic recte soli D. et I—A.; caeteri .تيم‎ b) P. omittit articulum. 
c) Addit P. L> .وهو‎ d) Solus C. addit aJ. €) Sic scripsi cum 
D., 1-۸. et Hamzà 1 96); P. et B. القحلب ۸۰ :القطرب‎ C. half. 
f) Sic ۸۰۶: P. هود.‎ : D TE C. رمز‎ 5 in B hoc et praeccdens vocati 
lum omissa sunt. g) Sic recte P et B ز‎ caeteri .اخبه‎ A) Solus 
A. addit مسبت‎ i) Secutus sum h.l. A., C. et D.; P. offert الملك‎ 
NL وکان‎ ALS oU et in D. hic phrasis desideratur, k) P. anse 


EL W 


اولاد جفنة حول قيس pt‏ 
قبر o3!‏ ماري الكريم المفضل a‏ 
لا قال حسان o3‏ تابت شاعر Lex‏ حباعم m Ji e‏ الجوارى 
اللواتی “عن يساره فقال بالل ابكيننا GAL‏ یغنین ARAM‏ 
cas‏ 
(ااخفیف) لسی الدار GS‏ بعمان 


e 


ین اکا ارمس oeil‏ 

ذاك مغنی لآل جفنة فى الدع 

سر e Le‏ لحبادث الازمان 
SW‏ قلت لا قال حسان ذم انشد الابیات التی LU‏ تنصرت تم 
سالنی عن حسان احى هو قلت نعم فامر له بكسوة ولی ایضا وامر 
بمال quo‏ ونون موقورة بر تم قال ue‏ أن nie,‏ حيا ادفع 
اليه الإحية وان وجدته ميتا ادفعها الى at‏ وانحر النوی على 
قبره LS‏ اخبرت عمر كبورد Le‏ اشتوط على Le‏ ضمنت له QU‏ 
Ma‏ ضمنب له الامر فاذ! انی الله به قضى علینا بحكمته ثم 
جیزنی nee‏ الی وو ثانية وامرنی ان اضمی له ما اشتوط خلما 
MEET‏ القسطنطینیه CO‏ الناس منصرفین مسن جنبازنه aat‏ 


ان الشقا قد ٩‏ غلب عليه فى ام الکتاب © 


a) D. addit versum : 
بیض الوجوه کربمة احساپيم شم الانوف می الطراز الاول‎ 
b) Sic recte P. a manu correctoris, nam a primà manu scriptum fuil 
فالجمان‎ , quod etiam C. offert; ۸۰ :والخمان‎ B. oe D. aem. 
e) P. :محلا‎ d) Deést in P. 
I—b. 12* 


drm 


فیما احببت قال فاکل نی الذهب واکلت فی الخلنم ٠‏ ثم جیء 
بحلسوت الذعب واباریف الفضة فعسل يده فى الذعب وغسلت 
ug‏ تفر لوا نخان a‏ اسر UE uuu)‏ 
فاذ! خدم معهم کراسی eds‏ بالجوهر فوضعت عشرة عن یمینه 
عن يمينه وعن يساره على تلك الکراسی ثم جاءت Xy‏ كانها 
الشمس حسنا على راسھا تام على ذلك التام طائر لم ار احسی 
منه وفى يدها اليمنى جام فيه * مسك فتیت وفی يدها اليسرى 
جام فيد sla b‏ الورد فاومات ‏ تاک الجارية أو صقرت ua‏ الذى 
علی تاجها فوقع فى جامة ماء 4 الورد فاضطرب فيه ثم اومات اليد 
أو oye‏ فوقع فی جام المسکه فتمرغ oe‏ ثم اومات اليه فطار 
جو كن ور كن NES EEE‏ 
| انيابه تم التفت السی الجواری اللواتی عن يمينه فقال لبهن AUD‏ 
اضعکننا € خاندفعی یغنین بخنق عبدانین 
(الکامل) نله در عسسابه pinot‏ 

(os ckL Lea‏ هلان 

یسقون من برد البريض 7 ندیمیم 

Lot,‏ یعثف بالرحیف السلسل 


a) Sic C. et D.; B. G Sl; Pe الحنم‎ : À «الكنتم‎ b) P. Los, 
c) P. calé. d) P. Lt. e) P. Gi X uel. f) In omnibus 
Codd. Ibn- Badrouni prima litera huius nominis proprii est زپ‎ I—A. habet 
.كه : اليريض‎ al-Kámous (p. 895) .البریض واد او الصواب اليريض‎ Solus 
B. hic perperam .نودام‎ 


esie ۱ es 


ee‏ بن التخطاب قلست بخیر حال فرایت الغم کی aim.‏ لها 
ذکرت من سلامة عمر شم انحدرت عن السریر فقال لم تابی » 
الکرامة التی اکرمناک Les‏ قلت ان رسول الله صلعم قد نهی عن 
هذا قال نعم صلعم ولکن نف قلبک من الدنس ولا تبال على ما 
قعدت فلما na‏ یقول حدلعم estu‏ قبد فقلىت له exa.‏ با جبلة 
الا تسلم وقد عرفت الاسلام وفضله قال Aaji‏ ما كان منی ۶ فلت 
نعم قنك فعل رجل مى بنی فزارة اکثر La‏ فعلت ارتل عى الاسلام 
وضرب وجوه المسلمین بالسیف ثم رجع الى الاسلام فقبل ذلك 
منه وخلفته بالمدينة: مسلما Lift‏ ذکر له ان الذی قعل هذه 
(o^ ET‏ الارتداد وضرب وجوه E‏ المسلمیی wiam l‏ شم رجع ی 
الاسلام وقبل منه كان فزاریا لان- الرجل الذی كان تنصر هو من 
اجله حير oll, mb‏ عمر أن mu‏ منه كان Lis‏ ایضا فیقول 
له امرك اخف من mal‏ ان راجعت الاسلام فانک لم تضرب وجو 
الفتتلمیی بالشیف کما نعتل هذا * قال رنيج RO qa‏ إن کنت 
تضهن ue‏ أن sh xS EN Loris aiil pe Pie.‏ رجعت الى 
كان واقفا على راس فذهب Lepus‏ فاذ!ا خدم قد جاعرا یحملون 
الضنادى Las‏ الطعام فوضعت ونصبت موائد الذ‌عب وصصاف الفضة 
وشال لی کل فقبضت بدی وقلت أن رسول الل صلعم نهى ع 

k - " =‏ 
ASS‏ فى اني الدعب والفضة قال نعم صلعم ولکی نق قلبک وکل 


a) P. .تاب‎ b) In margine Codicis P. additur: Jin asl ذعل‎ (yo, 
وما علیت‎ quae verba, quum reliqui Codd. ea ignorent, manifesto glossa 
sunt praecedentium. c) Deést in P. d) In C., D. et I—AÀ. tota 
haec parenthesis omissa est; el fortasse est annotatio quae ex margine in 


lextum migravit. 
I—B. 12 


تنکنفنی منیا لجاے Bem.‏ 
قبع لپا العین الصحیه: بالعور 
فيا لیت امی لم تلدنی ولیتنی 
رجعت الی QUAM‏ الذی Les als‏ 
ويا لیتنی ارعی المخاض BRA‏ 
nga‏ سباي سيت وحن 
وبا ليت لی بانشام ادنی Kane‏ 
أجالس قومی ذافب السمع والبعر 
وله دنصی -i lu‏ بهرقل صاحب القسطنطینی: اقطعه هرخل 
الاموال والضیاع والرباع Lin‏ ما شاء الله ثم آن عمر رضه بعست 
الى هرقل رسولا يدعو الى الاسلام او الى ااجزی: فاجاب الى 
الجزية فلما اراد الرسول الانصراف قال له صقل Call‏ ابن Se‏ 
هذ! الذی عندنا یعنی جبلة الذی آنانا Let,‏ فى دیننا * قال ما 
لقیته قال القه ثم اننى اعطیکه جواب کنابک قال الرسول نذهبت 
الى باب جبلة فاذا عليه مى القهارم: والحجاب BAS, Ref,‏ 
الجمع مثل ما على باب هرقل قال الرسول فلم ازل الطف فى 
الاذن حتی اذن لى ندخلت عليه فرایته اصهب اللحية ذا سبال 
وکان عهدی à‏ اسود اللصية والرلس فانكرثة واذ! هو قد Lo‏ 
بسحالة الذهب فذرها على لكيته حتی عاد اصهب ۶ ومو قاعد 
سرير * من قواربر قوائبه اربعنة اسود » من الذهب فلما عرفنى 
رفعنی معه على السریر فجعل بساتلنی عن المسلمين فذكرت له 
خيرا وقلت له قد اضعفوا اضعافا على ما تعرف قال وکیف تركت 


o^ desunt in P. et‏ س أسود Los. b) P. Lei. c)‏ له 
.مى ذهب € من الذهب B., in quibus pro‏ 


AV um 


© ساسان * فهولاء مین ملك الیمی من أعل الیمی‎ "TROIE 

وکان من اقل اليمن من خسج ملک الشام وهم الذین يقال 
لیم آل جفنة وملوک #الجيرة Let‏ من افل اليمن وهم آل المتذر 
وبقال انه قال رجل لعبد AU‏ من عمرد بی العاسی aem où‏ € 
ان Lua clus‏ فقال نعم والذی نفسی بيده وانه فى 4 العرب 
کالانف بين العبنین وکان منهم سبعون Les‏ وقال النعمن بن 
i‏ 

(الطویل) LS‏ من بنی قعطان سبعون تبعا 

اطاعت UJ‏ بالخ منها الاعاجم 

CES ر بن‎ Ale ملوک الشام فاولهم الكارث بن عمرو بن‎ Lits 
ملک بی‎ pp اموی القیس بن مازن بی الازد بن الغوث بن نبت‎ 
زید بن کهلان بن سبا بن یشجب بن بعرب بن قحطان وبکنی‎ 
La الحرت بابی شمر تم تداولها منم سبعة وتلائون ملكا ومحة‎ 
ملكوا من السنین ست ماثة سنة وست 7 عشرة سنة الى ان‎ 


- 


اخرعم S‏ بن EI‏ الذى تنشر على عهد عمر بن Lx‏ 
رضه بعد أن اقبل الى عمر واسلم شم انه لطم انسانا من الناس 
فلما اراد عمر رضه اقادته منه تنصر * ثم ندم على تذحبره 4 وقال 
(الحویل) تنعرت الاشراف من اجل لطمة 
وما کان فیها لو صبرت لها p‏ 


p) A. النوسکان :© : النوشحان‎ : D. النوساجان‎ q) P. ES 
B. >. 

a) B. et D. زبادان‎ in C. verba ثم فادان‎ omittuntur. b) A. «شاسان‎ 
c) R tx d) Sic recte C. ei D.; caeteri eya. e) P. et B. per- 
peram s; C. et D. addunt my. , quod nomen relativum hic vir 
reverà gerebat. fJ) P. zx g) Haec verba desunt in P. 


d‏ ات 


مین السريى RAS‏ الاف سنا وائنتان * وثمانون Exe‏ ثم غلبت 
الحبشة على الیمن وملكها ERES Qua‏ ارباط بن اصحم ۶ عشوین 
Rus‏ ثم ابرفة الاشرم *ابو یکسوم » وهو صاحب الفیل lus‏ الله 
علیه Le‏ قال فی کنایه الکریم الم تشر کیف فعل ریکه باصحاب 
ألفيل؟ الم یجعل کیدعم فى تضلیل «ارسل Val ende‏ ابابیل*» 
الی اخر السورة وکان ae‏ خمسبی € Xue‏ وعو الذی Us‏ القلّیّس f‏ 
leua‏ واراد أن يرد اليه الحم ثمشی البه E‏ أحد البناة © Aaii‏ 
فيه فذلك كان السیب الذی اراد من اجله محم الکعبة وكان 
ما قص الله فى ARMAS‏ *ثم ملک بعده یکسوم أبنه سنتین فجمیع 
ما ملکت العبشة اثنتان * وسبعون سنا 4 ثم تملکها سیف اكيم 
ذى يزن لکسری وقیل معدی كرب بن سيف كم لم زل الولاة 
بعك سيف LOGS‏ من قبل کسی حتى انى الله ب.لاسلام 
وملكها بعد ابسن ذى ین *شرولى ؛ بن وهرز” شم رجل يقال له 
سيكار” ثم حدراد 0 ثم النوشجان 2 ثم المرزبان قم ابنه جرجيس 4 


exec; B. US 


a) Omn Codd. euet, praeler B. qui vocabulum omittit. b) Sic 
scripsi cum P., B., D. et I—A., et ex parte confirmat hane scribendi 
rationem locus in a-Kmouso (p. 1649); C. ees A. em. — c) Sic 
recte D. (al-Kamous, p. 1688); caeteri omnes pro أبى‎ habent EE pro 
یکسوم‎ P. et C. :تکسوم‎ À. «مکسوم .8 زیکسوم‎ d) Al-Koran 105. 
e) P. .خمسون‎ f) Sic legendum et pronuntiandum est, teste al-Aü- 
mouso (p. 791). P. العلس‎ (sic); A. والفلس‎ B. القاس‎ (ut videtur); in 
reliquis hic quaedam desiderantur. ` g) Omitlit P. h) A. .السعانا‎ 


i) Codices .آذنان‎ k) تم — سنخ‎ desunt in P. et b. 1) Sic P. 
(nescio an recte) ; ۰ dens B. pro h. et praeced. ۰ و آخرشرن‎ ei C. 
et D. آذوشروان‎ m) P. TE À. ور‎ Ci ju n) Sic P. 


(nescio an recte); D. زسیخار‎ A., C. et D. QU o) D. 25. 


فلما آناه رسوله عرف ما بریده فاخف Luke‏ لطیفا فخباه بين 
alai‏ وقدمه فلما خلا معه وثب اليه فواثبه ذو نواس فوجاه حتى 
قصی عليه ثم حر راسه وکان له کوة یشرف منها على sue‏ اذا 
قضی حاجته من الغلام الذی یکون عند» © ویضع مسواکا خی 
فيه LS‏ قتله ذو نواس جعل المسواک فى فيه وجعل راسه فى 
تلك الكوة التى كان يشرف منها على عبیده ثم خرج على العبید 
فقالوا له ذو نواس ارط ب( ام يباس ۶ JUS‏ لهم » سل d‏ نحفاس e‏ 
UR Tos e url DR E‏ یی اذى 
TA‏ بتکم "واترکو! فا نواس Labs‏ رازا متا فعتل"ذو رای 
باخیعة قالوا سا ینبغی أن نيلك علینا غیره الذی اراحنا منه AX‏ 
تفا کی عايج dias‏ "ان" PS qase 1, epi sed‏ 
الذى ذکره الله تعالی فى كتابه فقال Ré‏ اصحاب الاخدود ؛ وهو 
اضر امن ملک من ال الیمی ود جوم نفسه حین us‏ علييم 
العبشان * وکان ملکه ماتتی Kiw‏ وستین Riu‏ فاجمیع / ما ملكوا 


i) Siclego cum C. , I— A. et a/- A'mouso (p. 809); D. زراغه‎ ; P. Xe: B. 
XcA; A. Xer. k) Sie seripsi cum a/-A'mouso (1. 1.); minime qui- 


‘dem affirmo Tbn-Badrounum sie scripsisse, sed magna hie in Codd. est 
discrepantia; P. اخی حسان ۸۰ ذبن فنان اخی حسان‎ (P) ابن حسان‎ 
B. خی حسان‎ o! C. ينات بن خی حسان‎ o3? D. دن تیان‎ 
حسان‎ TE IA, .مارى اخی حسان‎ 


a) Omittit P. 5) D. als P. «تناس‎ c) Sequentia verba Him- 
yaritiea scripsi ut in P. additis vocalibus leguntur, var. lect. reliquorum 
Codd., in quibus nullae vocales, quam accuratissime additis.  d) B. بل‎ 
e) B. | A: ۰ (ut videtur) :کخناس‎ C. :غماس‎ D. NOTES f) ۰ 
و اشطبار‎ C. et D. (ou; bx. g) B. أشيطان‎ A. استطبان‎ (vel n 
C. et D. DUREE praecedens | wie; in D. scribitur ws. h) P. ءسلو‎ 
i) Al-Kordn 85, vs. ۰ A) P. Quem. Dp: تاتجيعوأ‎ ; A. 


e Am 


Q3 ثم ملک بعده ربیعة‎ ie فكان ملکد اربعیی‎ JS ue 
مرتی خکان ملكه سبعا 4 وتلاتين سنا ثم ملک بعده ابرعة بن‎ 
ES الصدباح بن ربيعة وعو المدعو *بشيبة الخیر * فكان ماکه‎ 
ونسعين سنخ ثم ملک بعده عمزو بن ذى قيقان 6 الذى كان‎ 
كرب المعروف بالصصامة وفى ذلك‎ T بی‎ pacc M 
$2299 dois 
(الواغر) وسیف لابن نی قبقان عندی‎ 
تخیر نصله من عهد عاد‎ 

فكان ملكه تسع عشرة His‏ وذکر آن ملک الروم اعدی الی 
آلرنتید حملة سيوف قلعية فامر Du‏ باحضار صمصامة عمرو ليكقر 
عندعم سیوفهم us‏ ملك الروم حضور فجعل ebi‏ بها السيوف 
سیفا فسيفا كما یقط الفجل ثم اراعم حل الصيصامة 195 لیس )& 
فل ولا اشر ثم ملک بعده PEG)‏ فو شناتر 8 ولم يكن من 
ادل بيت المملكة ونر بالاحدات مى بنتى الملوك فكان يطالبهم 
بما یطالب به النسوان ولم يزل على عذه الطريقة المذ‌مومة 4 حتی 
بعث الى IRES‏ ذی نواس *بن حسان * وکان lano‏ صغبرا Mae‏ 


a) Sic scripsi cum A. , C. et Hamzà (p. 132) ; caeteri Les, ریبعا‎ in omn. 
est Codd. b) Sic legitur in C., D. et I—A., nescio an recte; P. پسینه‎ 
و الحيل:‎ sed pro kt primum alind vocabulum seriptum fuit, quod a 
librario erasum est; A. الجمیل‎ au; B. الاجمل‎ Xaneu c) Sic 
cum hic, ium in versu a secundà manu correctum esl in P.; in versu 
etiam sic habet C. (hie (دقان‎ : D. in utroque loco ;اذى قبعان‎ À. et B. 
in utroque loco ودقيقان‎ quod eliam a primà "-— in P. seriptum fuit, 
d) li Codices qui puncta addunt, habent A e) Sic À.; P. یفرط‎ 
B. يقرض‎ : (X p D. 5i; J) Hoc modo h. n. pr. pronunt. est, teste 
al- Kámouso (p. 1087) ; ad veram lectionem accedunt B. et D. (kel); A. 
Rens; Pam; C eis. g) Pe سنایر‎ A) Deëst in P. et B. 


AD = 


ورای شی المنام أن یکسو 6 | ww‏ فکساه الخحرفت e‏ رای أن 
يكس ۶ اخسن مسن ذلك فكساه الملاء والوصائل فكان تيع Lé‏ 
بتطبيره وألا P‏ یقربوه دما ولا میتا ولا تقربه quil‏ وجعل له Lits‏ 
ومقناحا ثم خب متوجها الى اليمن بمن معه من الجنود وبالحب.ین 
x‏ آذا دخل اليمن دعا قومه الى الدخول فیما دخل فيه فابوا 
Kc‏ حتی بحاکموه الى ju‏ وکانت cb‏ فيما ینعیون نار eS‏ 
بينيم فيما اختلفوا نيه تاکل المبطل ولا تضر المحف DÉS‏ قومه 
باوتانهم وما یتقربون به فى دینهم وخمج الحبران بمصاحفهبا 
فى اعناقیسا متقلدیه.؛» حتى fuus‏ للنار عند؛" مخرجها التی 
تخمح منه نخرجت النار فلما اقبلت اليهم bols‏ عنها وعابوها 
ME‏ فاکلت os»‏ وما قربوا معها ومن Qa‏ ذلك من رجال 
حمير وخمم الکبران ومصاحفيما فی اعنافهما تعری جباعهبا لم 
تضرهما QU‏ ریت فاصفقت 7 عند ذلك حيير على دين Kien‏ 
فمن £ نالك وعن ذلك كان اصل البهودية: باليمن تم ملك she)‏ 
حسان بن تبع ملک بعده وعو الذى du‏ زرقاء الييامة وأباد 
جدیسا وكان ملکه ديسا وعشريى EA.‏ 3 ملک she‏ مرتی بن 


a) P. تکسو‎ el seu XS. b) Ex at-Tabari (Ms. 1. 1.); Codd. Ys. 
c) Sic legendum opinor; at-Tabari (Ms. p. 101) Lexie; P. et C. 
متقلداهبا ۸۰ : متقلدانیما‎ : in D. haec vox perperam omittitur. d) Co- 
dices فدمرهم‎ (vera lectio etiam apud at-Tabari (l. l.) reperitur). e) P. 
ا‎ 9, als. Jf) P.et B. Ues (vera lect. etiam ap. at-Tab. I. 1). 
g) ف‎ omittitur in P. et D, 

I—B. * 


" 2 


Le فانصرف عی المدينة وأنبعهما‎ Lee aee واعاجبه ما‎ Le Li 
RKs دینهما وکان تبع وقومه اصحاب لوتان یعبدونها فتوجه الى‎ 
عسفان رامخ آقاه‎ er کان‎ TOT وعی € طربقه اللی الم عتی‎ 
نفر من هذيل فقالوا ايها الملک الا ندلک على بيت مال داثر‎ 
اغفلته الملوک قبلک فيه اثلولو والزبرجد والیاقوت والذ‌هب والفضة‎ 
قال بلى فالوا بيت بمكة يعبده أعله ويصلون عنده وانما اراد‎ 
الهذلیون € علاکه بذلک لما عرفوا من هلک من أراده من الملوك او‎ 
بغی عنده فلما اجمع على ذلك ارسل الى الكبرين فسالیما عن‎ 
له ما اراد القوم الا علاککه وعلاک جندک ما نعلم فى‎ JUS ذلك‎ 
آنخذه لنفسه غيره ولثن فعلت ما دعوک الي‎ AU Uus الارض‎ 
لنهلکن ولییلکی من معك جمیعا قال فما ذا تامراننی 4 أن اصنع‎ 


v 


اذا قدمت عليه MU‏ تصنع عنده Le‏ يصنع اعله نظوف به » ونعظمه 
وتکلف راسک عنده x XS,‏ حنی شخ منه قال فما بمنعکبا 
مین ذلك قالا at, Lal‏ انه لبیت ابینا ابرهیم وانه LAT‏ اخبوناک 
ولكن اعله حالوا بیننا وبینه بالاوشان التى نصبوها حوله وبالدماء 
التی يريقون عنده وهم نجس ال شرك فعرف ذلك وصدفیما 
ثم قرب النفر من عذیل فقطع ایدیهم وارجلهم تم مضی حتی 
قحم مک فطاف بالبیت ونكر عنده وحلف راسد واقام بمکة ستة 


h) Copulam omittunt A. et C. i) P. et B. male add. Li; A. ذبيها هما‎ 


(si recte distinguo); C. L2 us. 


a) P. et A. .هو‎ b) Sic recte A.; P. $i C. 23, ; Marácido 'l- 


éd 
ittila .امج بفغاختين والاجيم بلك مسن أعراض المدینة ان‎ 
e) P. adt. d) Sic at-Tabari (Ms. p. 100); Codd. .ثامرانى‎ 


e) Sic C. (cum at-Tabari l L); caeteri Aad. 


= o s 


ais‏ بل ملک بعده ایند RS‏ ب ی A‏ وهو Ox‏ ابو » وت 
(المتقارب) شهدت على a!‏ اند dre‏ مین الله باری eni b‏ 
nc‏ د عمری - عهرة لکشت وزیا "c es PS‏ 
بالنهار ويضيفونه باللیل "E ptis er "m y‏ ما ينبغى 7 MUS‏ 
ذومنا © نوكيه ذبينا دیع کیلک sel òl‏ حبران ^6 تس * deg‏ 
Fe Ys‏ أن vm gà‏ فقالا له 7 auem‏ 3 71 فانک 3 
ابیت * الى 7 La‏ ترید حيل بینکه Loue‏ ولم نامی علیک عاجل 
العقوباة قال لهما ولمم ذلك قالا *فى مهاجر نبی يضرت من هذا 


الحى من قریش 4 فى اخر الزمان وتكون slo P‏ وة 


a) Sic recte A. et D.; C. .,,; P. uel oii in B. hic denuo quaedam 


e 
desiderantur. b) Sic recte in omnibus meis Codd. (cf. Schultens 1. I. 
p. 66). c) Solus C. كوهها‎ ; in D. haec sententia et tota sequens histo- 


ria omissae sunt, At-Tabart (Ms. 497, p. 98): أن قومنا هولاء لکرام‎ AUI. 
d) Sic recte A. ; B. و البيود‎ quod etiam P. in textu offert, sed: in margine 
offert xls. میود‎ (sie); in C. textus corruptus est, sed vesligia verae 
lectionis servata sunt; offert nempe: .حب أن من احبارهم ذو ربلد‎ 
e) Sic recte solus P. ; caeteri «أبيت‎ f) Sic necessario legendum pro 
Si Codicum , quod etiam perperam in at-Tabarii Cod. (I. 1.) scriptum est. 
g) Sic hanc sententiam scripsi, at-Tabaríum (Ms. p. 98) secutus; C. مر‎ 
UMS مى‎ JU هی منيا جر نبى ۸۰ : مياجر بنی بک من . هذا‎ 
مین قریش‎ p يدام مسي هذا‎ P ذبی‎ P منیا‎ cr هی‎ 
من قربش‎ pM خبر نبی من هذا الكرم .8 :من هذا‎ zw 
I—B. 1l 


-— ^e اس‎ 


لارتعاش کان به وخرج نصو العرای ثم نوجه queni dus‏ رد كان 


Xia‏ الصغد > وقدمپا فسمیت شبرکند ای شمر خربیا وعربت 


وثلائیین سنة QU.‏ المسعودی UMS‏ وخمسیی Ru‏ وفیه dui‏ دعبل 
أبن على یفتخر باليمن 
(الوافر) هم كتبوا الکتاب بباب مرو وباب الشاش ۶ كانوا الكاتبينا 
وعم C AM m‏ سمرقنف! 2 وهم غرسوا هناك الثابتینا e‏ 
سم ملك بعده gu)‏ الافرن بن شمر فغزا بلاد الروم Le‏ بام 
وادی الیاقوت lé‏ قبل ان بدخله 7 وکان کلک علی ما روی où‏ 
سن *ثم ملك بعد RS‏ الاقرن RS‏ أليمن * على ما ذكر ابن 
قنيبة فكان ماکه ماثة وستين سنة ؛ وقال المسعودى بل ملك يعد 
الاقرن ملكيكرب * وقيل كليكرب ! وكان ملكه تلات ماثة وعشرین 
سنخ * تم ملک ” بعد ” ملكيكرب على رواية المسعودى حسان 
أبن تبع فكان ملکه الى ان قتل خمسا وعشوین سنة وقال أبن 


a) Sic legendum cum B., C. et I—A.: P. et D. Asali (P. ass 
A. .الصقك‎ — 5) Sic legendum cum B. ; P., A. et D. زالشاس‎ C. «الساس‎ 


c) Sic C. ; P, xoc. d) Sic P. e) Sie in P., B. et C.; A. 
وتا ین ها‎ e adi f) Sic 3 Codd. et I—A., sed C. et D, 
Los زم‎ Sic À, Cet D.; P.et B. xls 4) Pro آلیمی‎ — gai 
A. habet «تبع الاغزر‎ i) Verba Xiw — 45, quae an huc pertineant 
vel sana sint, collatum Ibn-Kotaibae opus docere debet, desunt in P., B. 
et D. Å) Sie, omissis vocalibus, B., C. et D. (cf. Perron in Journ, 
asiat., III, VI, p. 438); P, اک لب ۳ ; ملکتکرب‎ l) Sie C., 


Hamzalı (p. 129) et alii scriptores; P. وت‎ SI À. CT colas: DR 
کلکیکرب‎ ; in B. haee altera nominis scribendi ratio non memoratur. 


m) Haec 2 voc, perperam in P. omittuntur, n) P. .بعده‎ 


= 0 


Lus‏ ذكر اعسل التاريع انه غرا بلاد النسناس فقتل منهم مقتلة 
Habe‏ ورجع الى اليس من سبيهم بشوم وجوقهم فى صدورقم 
فذعر الناس منهم فسمى بذى الاذعار وكان ملكه خيسا وعشرين 
سن ثم ملک بعده آلهدهاد بى شرحبیل وعكذا سماه المسعودى 
واما أبن ut‏ فسماه هداد ^ بن — بن عمرو بن الراكش 
,00 ایو بلقیس ك سلیمن بن داود عم ویقال *لن امها P‏ کانت 
Ke‏ وکانت Sa‏ ملکه عشر سنبی وقبل سبع وقيل ست > واختلف 
اامسعودی وابن قنيبة فى من ولی بعده تقال ابی X4x$‏ بلقیس 
QUSS‏ المسعودی تبع الاول ESS‏ ملک tu Elu nal‏ عالسی 
رواية المسعودی وقال أبن قنیب: USE, Gil‏ وستین سن شم 
ملكت بعده باقيس بنت الہدعاد وکان ملکها ماثة وعشریی XXe‏ 
تم ملک بعد‌ها ناشرء بن عمرو وبعرف بناشر f‏ النعم لانعامه 8 
على الناس وکان شديى السلطان وخرے غازیا نكو المغرب حنى 
آتی وادی het‏ الجاری د جیشا فی الرمل فهلکوا ولم تعلق 
احد منهم فامر بصنم نکاس ges‏ وكتب فى صدره سبالم ii‏ وعو 
القلم القدیم ئيس وراءى مذفب ورجع فکان ملکه خبسا وثمانین 
Hw‏ على uz‏ ابن قتیبة ورواية المسعودى خمسا وتلاتين شم 
ملك بعده شمر بى افریقس : بن ابرع ویسمی شمر برعش وذلك 


a) P. وهعدهاد‎ B. ooo dI : D, و هواد‎ reliqui ut edidi, sed cf. an-No- 
wairi apud Schultens و‎ Hist. J'octan,, p. 54, Nostrum Ibn-Kotaibae Codicum 
consulere non possum , nam Gothae est, — à) Pro his 2 vocabulis P. ایا‎ 
c) P, saw eb ai d) P. xis. e) Sic C,; P., A.et B. ulas 
p. C f) Sic recte solus C. g) Sic C. et D. ; P. et ۰ AUI 
xAUDS ; B. «النقم لاننقامه:‎ h) Sic recte D.; P, et C, ail) 


[im ۲ (تانسنن‎ JO 


uw V که‎ 


الاول الهند شم غرا بعد ذلکه الترک وقد ذکر الرآخش se Lua)‏ 
الصلاة والسلام فى شعره 
(I)‏ ویملک بعدهم رجل عظيم نبی لا يرخص نی الحرام 
یسمی احبدا یا لت انی Geo‏ 59 ماخرجه pex)‏ 

وکان ملکه Xil‏ وخبسا وعشریی سنا تم ملک بعده على ما 
ذکر صاحب QUS‏ المعارف ابنه ابرعة ویقال له ذو المنار لانه اول 
من اضرب المنار على طربقه فى مغازبه لیپتدی بها اذا gu‏ 
وکا فکمه مات ee‏ 5 خالمسعود ی ...ارم مضه 
ملك بعد آلرائش هو حيار بن غالب ۶ بن Ay‏ بن کیان فکان 
aA‏ ثم ملک بعده الحرث بی مالکه بن 
افریقس بن صیفی بن یشجب بن سبا فکان ملکه Xile‏ واربعین 
iw‏ وهو الذى يقال له ابرهة ذو* المنار تم ملک som‏ على 
ما ذکر المسعودی الراكش بى شداد ہی ملطاط خکان ملکه Ejus‏ 
وخمسا وعشرین سنا *ثم ملک بعده Pal‏ ذو المنار فکان ملکه 
ماثة وتمانيى Riu‏ ثم ملک بعده افریقس 4 فکان ملکه ماتخ 
واربعا وستین سنة فزاد المسعودی فى روایته عن أبن a‏ ملک 
تیان وا نورت Te ٠‏ 
ارض البربر حتی انی طنج: ونقل البربر من أرض فلسطين ومحر 
والساحل الى مساکنهم الیوم وکانت البربر بقية مسن قنل * يوشع 
o?‏ 
ملک بعده اخو العبد بن X92‏ وهو ذو الاذعار وسمی بذلک لاذه 


نون / وأفريقس z‏ عو الذدی بنا أفريقية ویک سمییت 51 ai‏ دم 


a) P. .عالب‎ b) P. بن‎ c) Verba xi — ,تم‎ quae in A., C. 
et D. leguntur, omissa sunt in P. et B. d) P. ابريقش‎ (sic) — e) P. 


æ VV س‎ 


oll‏ فوارة بی إمنقث > بن سويد بن عوض بن ارم بی سام بن نوم 
وقى اذذلف فى لسان Quam.‏ فقيل كان b‏ عربى dés QU‏ 
سریانی اللسان وقى اختلف أيضا فى أسم الملك الذى ملک من 
ملوك الیمن اول 5e‏ فقبل بعرب بی قحطان وعو لول من ندلة 
بالعربية die‏ مسن حياه ونده بتكية الملك ابیت اللعن وأنعم 
UL‏ وقد قیل Lu‏ بین یشجب بن یعرب بی قعطان وأسمه 
أبنه حمير بسن سبا فكان ERA‏ م فى وقته وافرسهم وأکتوهم 
جیا وکان ملکد خمسیی Xiw‏ وکان Wr‏ بالع نج E‏ وکان dei‏ 
من وضع LUE‏ على راسد من ملوک اليمن تاج الذعب 4 diis‏ 
أنخ سوى بکمبر لكترة ial‏ اثتیاب p‏ سم ملكن بعل اخوه 
کهلان بی Los‏ فكان ملكه تلات XX Xie‏ تم عاد الملك بعد 
كهلان الى ولد حمير Oy‏ أختلف فى مى ملک بعك كيلان ذ 

.9 254 أبو ملك c? PO c»?‏ نا "c‏ مالکد فلات Liu ile‏ وقبل 
ملك بعد كيلان CSL‏ وهو الحرت بن سحرء وکان الحرث ول 
ee n G‏ واصاب الغنادم وادخلها اليمن ولعبئة وحم Eu‏ 
خمسخ Lj Ae‏ وسمی الوائش x33‏ ادخل eux‏ والسبى والاموال 
اليمن فراش الناس فى أيامه وفی suas‏ مات لقمن صاحب النسور 


الذى تقدم فى وفك عاد خبره وكان اقصى اثر الراثش فى غزوه 


a) Sic P. et A.; eaeteri Atine b) P. perperam addit انهم‎ de 
c) Sie legendum (al-AZmous, p. 246); A. god : D. ؛ بالعردحم‎ 
P. asali B. pil d) Fortasse est glossa, sed in omnibus 
Codd. legitur. e) Sic legitur in P., A, et B.; C. زسهار‎ D CO ONSE 


# 
بت‎ ue 


وکذلکه Las‏ واما الیمی فقد اختلف الناس فی انساب الیمن ي 
ولد قحطان واختتلف ایضا فی اليمن الم سمی يمنا pU‏ من زعم 
أل Lost‏ تا gai‏ ]19 "استقبلت الشمس 
Pm T‏ 
الحجاز حجازا اذا كان حاجزا بين الیمن والشام وسمی العرای 
ile‏ 520 انصباب الانهار »الس کالراندین » دجلة والفرات La, P‏ 
سواعما من انيار العرای وعو ماخوذ من عرقوتی الدلو ومن 
الغاس من زعم أن الیمن Gil‏ سمی يمنا ليمنه والشام لشومه MÀS,‏ 
des‏ یعزی الی قرب النحوی فی اخرین من الناس ومنیم مین 
رای أنه انما سمی يمنا لان الناس حين نفرقت لغانیم ببابل 
تيامن E‏ بعحهم يمين الشمس وبعضهم شمالیا فسميا بهذا الاسم 
Qus‏ ایضا ان الشام Cul‏ سمی بالشام لشامات سود وبیض فی 
أرضه وذلکی لاختنلاف الراب والبقع وعذ! قول الکلبی JU.‏ الشرفی a‏ 
لاص ا 
Ul‏ سكنته العرب Gabs‏ من سام فقالت شام LES Las‏ 
الناس فى انساب اليمن XIX‏ نزعم انهم من ولد قعطان بى 
الهميسع بن نبت ۶ برع اسمعیل صلعم * وقال اخرون انما هو قحطان 
uil‏ عابر وهو مود النبی صلعم g‏ فاجمع النسابون على أن الیمی 
فا من ولد قضظان ركان" تفخطان من الؤلاك احند Es‏ 
ولدا ذكور! وامیم امراة ولحدة أسمها خنی * وهی من بنی روش 


»( P. مولفواه ۳۰( .کالزایدین‎ e) P.et B. ,قیامی .۸ :خنامی‎ 
d) Sic E a.i p. زالشرفی‎ C. et D. زالسدی‎ B. omittit. e) C. 
:ال‎ D. pro ابی انفطامی‎ Al. (۸۰ cout; POS 
(sic): B. et D. :ینت‎ C. hie quaedam omittit; in sqq. var. lect. in h. n. pr. 


non annotabo. g) Haec verba solus habet D. A) C. Gh D. p 


(الطويل) وكنا ولاة السبست والقاطن wi‏ 
——————Ó‏ 
سکنا بها قبل الظباء » ورامة م 
tU)‏ عن بنی هینی 4 بی ذبت © بن جرهم 
وبانقراض جرهم كما ذکرنا انقرضت العرب العاربة من عاد وعبيل 7 
وتمود وجدیس وسم والعمالیش ووبار وجرهم وم يبق من 
Dal‏ 3 مین كا من Quas, HE‏ ولما als‏ ولى اسیعیل 
E‏ جرهم ونفوهم عن ES.‏ £ البيت قال ED‏ العرت يخاطب 
بكرا وغبشان 7 بنی اسمعیل 
(البسیط) يا ايها الناس loge‏ ان قصركم 
ت ميسو »ناموت Lig‏ 
LÉ‏ المطایا وارضوا مس ازمتها 
فیسل المیات وق‌وا مسا تقضونا 
uf Lac Lada Lis‏ فغیرنا 
کک كلا نسو noi‏ کا 


۳ وما اقالت ذوی "الهيات من يمن 
لم يذكر احدا باختش بخبر فنذ‌کره وانما عم gaz‏ اهل اليمن 


a) C. Laji. b) A. et D. مورف‎ c) €. Ut. d) €. .عم‎ 


e) Sic hie C. ; P. دست‎ (sic); 4. :بت‎ D. عبنت‎ f) Sic legendum 
(cf. al-Æémous, p. 1496); P. Jas, (sic); A. ac, ; C. ducs: in reli- 
quis deëst, g) P. 93,5 A. ولات‎ A) Sic legendum videtur ; 


P. et C. وغسانا‎ (P. (وغسانا‎ : À :وعلسابا‎ D. :وغیشانا‎ in B. hic quae- 
dam desiderantur. 
Po 


۵ إل = 


كثير منیم وکتر ولد اسمعیل وصاروا ذوى 6 قوة ومنعة ۶ lalis‏ 
علی اخوالهم وهم جرهم فاخوجوعم عن تس وا silio,‏ 
خاناهم فى بعص الليالى السيل قذعب بهم فکنان الموضع يعرف 
pol,‏ وتد ذکر ذلکه Rea‏ بی ابی الصلت فقال 
(المنسرج) وجرعم دمنواء تهامة» فى 
SU‏ خسالت بجمعهم أضصم 
وفی خرو جرعم من مکذ حین اخرجوعم منها ولد اسمعیل dela‏ 
*عمرو بن الحرث بن مضاص € 
(الطويل) كان لم يكن بين الحجون الى الصفا 
انیس ولم يسمر met‏ سامر 
uela‏ ف ستو کنا سای هلها راسا 
موش السات اجى م gii este‏ 
age qa cout E‏ نابت ء 
* نع ضما Lose remus‏ السكعاقدر 
ملكنا ei‏ نا bi,‏ موه 
DAN e‏ يونا تم فاخر 
ens‏ ال نی دكاتي 
ا ما اب توب 


a) P. «ذى‎ b) Vocales addit P. e) Sic D. et al-Bekri (Ms. 421, in 
v :(اضم‎ P. et ۸۰ 1,95; C fs; B. ساكوا‎ d) P. et ۸۰ Zale 
e) B. cou تعمرو بن‎ D. (xoc o2 cou reliqui ut in textu. 
f) €. et D. .بعك‎ g) P., B., Cet D. :این‎ À «ثابت‎ h) A, 
لدینا انمکاسر‎ (v. su) یحکی‎ Les ;بغر‎ D. لدینا‎ Sacs Gs بعر‎ 
G3; in B hic quaedam desiderantur; P. et C. ut in textu. 2( Sic 
C. et I—A.; P., A. et D. lila. k) D. زنتنى‎ caeteri ءتنتنی‎ 
/) C. et D. Linie. 


VP S‏ مت 


قسمی LS‏ الا ام انزتهم دار لمان eS tes‏ من fé‏ 
كلامهم ويحفظه ویخبره به وامر صاحب غنيه أن e‏ لیم Uy‏ 
من اسمن ail‏ وامر صاحب شرابه أن یسقیهم من اليب شرابه 
وان یطعمیم عسلا من اطیب عسل عنده فلا اکلوا وشربو! قالوا 
لحم طيب سمين قال احدهم الا انه ارضعته كلبة وقالوا هذا شراب 
طیب قال الثانی منهم الا أن دالیته على قبر JG,‏ هذا عسل 
طیب قال الثالت منهم الا انه جعلته تكله فى هامة جبار قم 
6ک کا سا اترا یلار ,قلف فان 
عليه الموكل بهم جميع كلامهم فارسل الى الغنام فساله فقال لما 
طلبت اتسن الغنم eJ‏ یکین عندی اس من الذی ذبحت لهم 


وکانت T‏ قى مانت "c‏ یوضع 


ع مع جرا الكلاب وسال صاحب 


شرابه s‏ لبس عندى رواب GA ab!‏ شراب RC RAS‏ على 
وکانت aks‏ دضعنه T‏ هام انسان فدخل T Le‏ وقال اصدقی 
زرو قالت له Gi‏ اباکه الذی کنب Od pK RUP‏ 
کبو ci cuve‏ ینوت Jos‏ املك عنی وکان حوالیه کے 
من E b Er a Ax S‏ مسن نفسى حنى se AAA WM‏ شم 
ناته ESC‏ بج ee)‏ وأمرهم Ji; aab‏ وال أن هولاء اباط ی الانس 
دم مش جرهم T‏ الكرم Ts cb,‏ خسف رجل منم بام ان 
فى البيت وكان الرجل يدعى Lil‏ والمراة Rb‏ فمسخیما الله 
تعالی حاجرين حبيرًا ES On‏ ین وعبد! تقربا بعيا e‏ الله 
تعالی dub‏ بل حجران mI TES 0e Sa, Lai‏ ۱۳ 
قبعت ALI‏ على جرهم الرعاف PL Jaille‏ ذلكى ^( CEN]!‏ فيلك 


a) ۲۰ «قرأيبه‎ b) Sic in omnibus Codd, 
I—PB. 10 


س و سه 


بعیرا ضلا فقال له مضر اکان بعيرك ازور قال نعم قال ل ربيعة اكان 
بعبوک ابتر قال نعم قال له اياد اکان بعيرك اعور قال نعم قال له 
انار eper os!‏ شرود! > قال نعم فابين بعیری قالو! ما Los,‏ لک 
بعيرا JUS‏ كيف تعرئون صفة بعبری ثم تقولون La ex‏ رایتموه 
فاتبعهم خنى fluo,‏ الى الافعى فقال لله ايها الملك انصفنی من 
هولاء القوم فانهم عدوا على فى بعير واخذوه ثم جحدونى وقص 
عليه قعننه معيم فاقسیوا ما راوا له Vasa‏ قال الانعى فكيف عرفتم 
صفة بعيرد ولم ترود فقال مضر رابت A‏ بعيرة یمکن يدها الواحدة 
اکشر من الاخرى فعرفت أنه ازور قال ريبعة ورأيقه یرسی ببعره 
Last‏ فعلمت امه ابتر ولو لسم یکی ابتر لکان برميه متفرقا dl,‏ 
obl‏ رأيته يمر بالکلی فیاکل من الجانب الواحد ولا یاکل من 
الجانب الاخر فعلمت mit‏ اعور وقال انمار auf,‏ يمن بالروضة g^‏ 
الکلی فلا يعر عليها ويمر سسا هو دونیا مسن الطیب فبربع فیها 
فعلمت انه شود فقال الانعی للرجل ددن القوم لیسوا باصحاب 
بعيرك ثم سالهم صن فعنهم فاخبرود بما وصاعم ابوعم Les‏ اعطی 
لكل al,‏ منهم فقال ومتلکم یکتناج الى ان یقسم احد بینیم قالو 
على LAS‏ اعنمدنا فقسم بينهم المیرات » فاعطی fume‏ القبة الکمراء 
وما شاکلیا من ذهب وابل حمر فسمی مضر الحمراء واعطی ربيعة 
الفرس والسلاح وما شاکلهما فسمی Exe‏ الفرس واعطى لایاد 
الجارية الشمطاء والفضة والغنم والابل البیض فسمی oll‏ الشمطاء 
واعطی لانمار العمار والبغال وما شاکل لونه من الابل والدواب 


a) P. مشود‎ b) P. et B. sax; reliqui et I—A. ut edidi. c) Se- 
quens repetitio in omnibus exstat Codd.; 1-۸. pro eû haec habet: خلخ‌لک‎ 
تسمی كل قبیلة بما نسبت اليه‎ CE annotat, ad hane historiam, quam 


auclor non intellexisse videtur, 


PEE 3 


هبر وملكك ile‏ سنخ ٩‏ ذم ماک ابنه عمرو pres Bila‏ 9 ثم 
xig‏ الحرث بن عمرو مائة iw‏ ثم ابنه الحرت بن عمرو ماتنی 
élan‏ اباس اوی راھ یبسن عسمرو اریعبی ST ٠ Xue‏ 
طاقفة من جرهم نزلت تكجران ومنهم الافعی بن الافعی الجرهمی 
ولما 5 اشفى نزار بن معد بن عدنان على الموت قال لبنیه وهم 
مضر الصمراء وربيعة الفرس obl,‏ الشمطاء وانمار الكمار وکان اعطی 
nad‏ القبة الکمراء » وما شاکلها ولربيعة الفرس والسلام واعطى 
Lay‏ الجارب الشمطاء والفضة والغنم والابل البیش واعطی لانبار 
* الكبار وما شاکله ۶ وقال يا بنی أن اختلفتم فى ميراقى فسيروا 
الى للافعی بن الافعی یقسم بینکم Là‏ مات اپسوهم اخنافوا = 
القسم فمشوا الى الافعی * ذعثرو! فى طريقهم باثر » بعير فقال مضر 
MÀ»‏ اثر بعیر ازور قال xJ‏ ربيعة نعم vul.‏ قال ايساد نعم واعور قال 


نمار نعم وشرود JUS‏ لهم انسان لقيهم فی الطريف هل رایتم لى 


a) Sic edidi ex quatuor Codd., qui ad lileram inter se consentiunt; 
se عه ع‎ "PL t ۰ 
solus B. .انكرت بی مضاض بى عمرو ماتخ سنخ‎ In sq. regum serie 


. secutus sum P. et À. ; in B. verba آپنه الخرت بى عمرو‎ Q3, ubi secundà 


O 
vice occurrunt, usque ad xiw أربعين‎ omissa sunt; in C. omittuntur 
verba Ki Rôle ز تم اپنه انلحرث بى عمرو‎ in D. totus locus sic legitur: 
ثم ملكتن ایند ارت بن عجرو‎ XA ماتخ وعشرين‎ DAs c»?! دم ملک‎ 
ثم أبنه مضاض بن‎ X عمرو بی ارت ماتنی‎ AA) p3 Xiw xila 
Hw ایی‎ Ie. EX b) Codd. omnes وهو الخی لما‎ , quod 
plane absurdum est, nam tune quatuor illi fratres filii fuissent. al-Afae ; 
sed suspicor post وهو الذي‎ sententiam excidisse, in quà breviter huius 
al-Afae iudicium exponebatur. c) Hoc voc. in solo D. additur. — d) Sic 
ex A., D. et IEAS p. Hi iyd .الحمار والبغال وا شاکل ونه‎ 
P. es فعبروأ‎ ; A. et C. P فی‎ — lx B. E على‎ — isa; 


D. et I —A. EE M DE Cf, Glossar, in E 


— Ve لما‎ 


شم انوا XKa‏ فنولرا علی زسزم خلما استقر pus‏ وادی پمک تسامعت 
جرهم بهم فسارت نحوهم وعلييم الكرث بن مضاض بن عمرو بن 
سعید بن الرقيب > بن M5‏ * بن فينى © بن نبت 4 بن جرفم 
وذزلوا اسفل مكة وقد قیل فى العباليق أيضا أنهم ولك جرهم والاشهر 
غير ذلك فكان السميدع فى العباليف ينول اجیادا مین اسفل 
مک فيعشر/ مى دخل مكة مس xum‏ وكان الحرث بن مضاض 

جرعم ينول بقعبقعان من اعلی مكة يعشر4 bud‏ من دخل 
- من ناحيته فكانت بين الحرث والسميدع حرب فخرج 
الحرت من فعیقعان يتقعقع عند قومه السلاح h‏ خسمی KJ‏ 
الموضع قعيقعان وخم السبيدع فى قومه ومع أ جياد الخيل 
شسمی الموضع ب.اجياد فکانت الداثرة للعماليف على جرهم 
سور فسمی الموضع خاضكا Q3‏ أصطلكوا ونوا الاجزور 

! فسمی الموضع بالمطابخ وکل موضع من هذه المواضع 
—- رة یسمی بهذا الاسم الى البوم ثم كانت ولاية البیت بعد 
نابت * بن dune‏ فى جرهم نی مات haio Exe‏ خيس 
ماتخ 5 وقبل ستياثة XA‏ فكان di‏ من ملك منهم E gE‏ 


a) D. «الوقيت‎ b) P. et A. «صالم‎ c) D. | Js. d) Sic A. ; 
P,, ut videtur, gami و‎ sed pars vocis obliterata esl; solae 3 ct عت‎ adhuc 
distincte legi possunt, attamen permiltunt qui restant duclûs literarum, ut 
slatuas scriptum fuisse زنمت‎ D. mi; C. Ga. Cf infra carinen 
) نابت‎ ous و (وکنا ولاة البيت من‎ Abou-'-fedá, Hist. anteisl, , p. 192 
et Fresnel in Journ. asiat. III, VI, p. 200 sq. e) Sic lege; Codd. 
ga, Praeter B. qui lazily offert, f) Sic recle D.: ۸۰ el P. pment, 
g) Eliam hic vera lectio in solo D. servala est, A) P. et B. male addunt 
.الذى لم‎ i) P., A., B. et D. omittunt copulam. k) A. et C. 
eB : P. et B. :تانت‎ D. coul. 


8 0 ت 


منیا gam‏ يڪرج مين بیضننه وباخف SA‏ لفضل فونه فاذا مات 
اخذ sus‏ حنى أتى على السابع فكان کل نسر يعيش تمانين 
سنة وکان اخرها RAS‏ فلما مات لبد مات لقبن معه *وهو آلذی 
يدعى بلقمن النسور ii a‏ 

Lal,‏ قوله وعاد على عاد وجرهم فعاد قد ذکرنا ما ثيسر من 
بويت ادال c‏ الكت عوك eripe‏ بن "ادن ادن 
الهبیسع بن حمير بين سبا الاكبر بن eA‏ بن یعرب » بى 
ل ووو و CA ce‏ ت 
Los‏ ہن qb‏ وهو قحطان وكان مسن حديت جرهم أنه 7 لما 
اقفرقت القبائل من الیمی لشدة القحط فى الزمان الاول gp?‏ من 
اليمن من القبائل العبالیبف E‏ وجرعم فییمت * العماليف ناحو 
نهامة وعليهم السبیدع بن عور؛ بن لای * بن قیطور! بن كركر 
Aul,‏ بهم الجهد فاقيل السميدع برنجز لهم ويكتهم على المسير 

ویشجعهم Lo)‏ قد نول بهم ۱ 

(الرجز) سبروا بنی الکرکر فى البلاد 

AR‏ رایت الدهر فى فساد 


قاد سار می فحطان ذو الرشاه 


q) Haec 5 vocabula omittunt P. et B. b) Sic legendum (cf. a/- Aa» 
mous, p. 105); C. زيشكب‎ B. :یشخب‎ D. cmo; P. ز سکن‎ 
A. شکب‎ ; in sqq. » ubi hoe nomen occurrit, var. lect. non addam. 
c) P. دغوت‎ : A. یغوت‎ : idem de hoc nom. pr. valet quod de praeced. 
monui, d) Sic C.; D. „ale; caeteri عاد‎ e) Haec verba omit- 
tuntur in B. , qui loco alt. geneal. tantum offert غبر ذلك‎ de f) Sie 
A.; caeteri »اسهم‎ g) P. h.l. العمالف‎ (quod etiam in A. et B. le- 
gitur); in sqq. .العماليف‎ By P. Guess A .فسارت و وت‎ 
i) A. :غور‎ 0. 2,9) D, .ور‎ — 4( B., C. et D. es. /( ۳۰ sh; 
À. y «قنطى‎ 


= ۳ عم 


قال الجن: قال فما هولاء الذين اراعم فى السحاب کانزم البخت 
:قال ue EX‏ قال فان اسلمت ايقيدنى ربك منهم قال ويلك 
وهل رایت ملكا oui‏ من جنده قال اذن لو فعل ما رضیت تم جاءت 
الريم خافتلعته والعقته باسحابه وفی ذلك يقو م 
(الرجز) لو أن عادا سمعت من هحود 

SASU] عائرة‎ usao ما‎ 

bio‏ 5 الاجساد بالوصيى 

درعی على الانوف S.S‏ 

ST‏ للونود .م 

ESS D | DESERT 
وروی عمرو بن شعيب عن اییه عن جده قال اوحی الله تعالی‎ 
على قوم عاد فقننقم مغهم فخرجت‎ zr العقيم أن‎ £7! Lo 
کیل على مقدار مناخر تور فکادت الارض ترجف ما بين غربها‎ uis 
یا رب لی نطیقها فاوحی الا« الیها آن‎ OS JU الی شرفها‎ 
تخر ريج قط إلا‎ pb ارجعی فاخرجی على قدر خانم الصوت‎ 
خانها عشت على الخزان فغابتهم ولما خر‎ Aus بمكيال الا‎ 
بن عاد ولم یدخلا معيم‎ cle بن سعى‎ is عاد‎ Od. من‎ 
مكة منفردیی فدعوا الله لانفسيما فقيل‎ P فيما دخلوا فيه دخلا‎ 
لها قد آعطیتما مناکبا فاختارا لانقسکیا الا اه لا سبیل الى الکلود‎ 
فقال مرتد اللهم اعطنی برا وصدقا فاعطی ذلك وقال لقمن اللهم‎ 
اعطنی عبرا فقبل له اختر لنشسکه عبر سبعة مره فی جبل وعر‎ 
القطر او عمر سبع انسر فاختار الانسر کان ياخف الفرخ‎ alu لا‎ 


, 
a) Addit D. البهیلی بن الجلیل‎ : C. ,الیل‎ b) P. ,ودخلا‎ 
c) P. et C. male addunt „as. 


۱ الب 


اللودقة » هم بنو نعیم * بن عزال بن عزبل » بن عزیلد بدت بكر 
ابن معوية وكانوا سکانا بیکنة مع اخوالهم ولم یکونوا مع عاد فهم 
عاد الاخرى فسای الله السحابة Las‏ فيها ممن النقم الى عاد LE‏ 
راوها استبشروا وقالوا هذا عارص Libé‏ كما ذكر الله فى MUS‏ 
فكان اول من بصر بما فيها وعرف انها ريح امراة من عاد يقال ليا 
ميرد 4 فعاحت بهم ثم صدعقت كلما افاقت قالوا ما ew‏ يا ميرد 
قالت ريكا کشهاب Lt‏ أمامها رجال بقودونها RC‏ الله عايهم 
كما ذكر سبع ليال وتمانیة ایام حسوما والحسوم RASIAT‏ فلم تدع 
من عاد fast‏ الا axei‏ واعتزل هود صاعم ومن أمن معد فى 
حظیرة * فيا يصيبهم منها الا ما يلين جلودهم وانها لتمر فى 7 عاد 
بالطعن بيس السماء والارض وتشدحيم بالحجارة ولما خرجت 
الربح عليهم قال سيعة نفر منهم يقال لاحدهم الخلجان £ تعالوا 
حتی نقيم على شفير الوادی فنرد ۸ هذه الریج واسم الوادی الى 
خوجت عليهم منه الریے المغيث i‏ وارسلت عليهم الربح يوم الاربعاء 
فلم تدر الاربعاء وعلى الارض منهم احد ولذلك تكره اربعاء لا تدور 
فجعلت Auf‏ ناخذ مى السبعة الذين وقفوا علسی شنیر الوادى 
انواحد يعد الواحی قرم 


NY E e m x "s 
یس محم الا‎ e Le SA MP ی‎ 


الخلجان قال عود اسلم تسم قال وما لی عند ربک أن اسلمت 


a) Sic, additis vocalibus, P,; A. (ut videtur) واللودقيخ‎ C. ut supra; D. 
XSLT; pro sq. هم‎ Cet D. pe Û) Sic D.; caeteri eal c) C. 


omissis 2 sqq. voc. d) D. 824.‏ هدیل et mox KP; D.‏ یل 
e) Sic solus D.; eaeteri sa. 2 f) Sic legendum (cf. Koseg. Chrest. ,‏ 
D.‏ )8 .بالچەع من De‏ :بقوم B‏ :س A.‏ زمی p. 54 vs, 8); P. et C.‏ 
legendum et‏ : المغيب h) P, 228. i) P. et D. male‏ بالحاكان 


pronunliandum est ut edidi; cf, Mardcido l-ittilá (MS. 295). 
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Ou لا نطیعتک ما بقينا ولسنا»قاعلين لما‎ Lil 

UR. کین‎ ۷ deus A دیس‎ dux اتامرنا‎ 

e$ XU‏ دیین آباء کرام فوی رای ونتبع دين هود 
ووقد ورمل Q3US‏ من عاد والعبود کذلکت كم MG‏ لمعوية احبس 
HAS Lie‏ فلا يقدم معنا مک فانه قى u$s‏ دیننا وأتبع TY‏ هود 
وخرجوا XX‏ یستسقون بها لعاد Uds‏ ولوا خمج مرشد حتی 
أدركيم قبل آن LS bles‏ انتهی البیم RU JU‏ اعطنی سولی ولا 
تدخلنی فی شی sur Len‏ به Od,‏ عاد" وقد کان تخلف امعد 
لقمی بی ole‏ صاحب النسور وقال بل وکان راس ts‏ كن اللهم 
ان كان هود صادقا خاسقنا غقد هاکنا فانشاً ال سحابا * بیضا 
Ya.‏ وسود! ۶ ثم نادی مناد من السحاب يا قبل اختر لنفسک 
ولقومک من dub PEAR.‏ قى اخترت السود Lib‏ اغزر sla‏ 
فناداه مناد * اخترت رمادا رمد 64 لا يبقى مسن عاد احداء لا 


والد!» يترك ولا ولدا» الا جعلتهم هبداء» * الا بنی اللودقة / وبنو 


a) Sic scripsit Hoogvliet cum D.; caeteri وال‎ praeter B., qui pro أل‎ 
صحی وانعبود‎ habet می عبود‎ Dol. b) P. su .پیش وحور‎ 
c) P., B. et C. هذا‎ d) Sic legendum censeo; A. ova, ; B. DT 
I" ومردا‎ ; C. et D. ,هلا‎ — Coniecturam meam confirmatam video aucto- 
ritate an-Nowairii (MS. 2 و6‎ fol. 20 v.). e) Pro أخائرت — فصو‎ 
P. habet 

أخضرت رادا TED‏ لم نياف Q^‏ عاد احدا 


Nounullas ex his lectionibus etiam alii Codd. offerunt. In A. quoque haec 
verba tamquam versüs scripta sunt. F) €. ta zu &$5 Jl الا بنی‎ : 
lizi .آلا بنی الاوذیخ‎ Fieri polest ut hic post nomen proprium alia 
vox posita fuerit, cum praecedentibus homoeoteleuton efficiens , sed fga!) 
vel (Agi corruptum mihi videtur. In P. et A. haec phrasis desideratur. 
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وانتم LASLO‏ فيما —— € 
i, Hd ad‏ نوع سكت ملد تسم امس تاه 
فقبم وفدکم می Odi,‏ شوم 
زل التي ا ال کم Lus acl,‏ 
فغنت بهذا الشعر احدی الجرادنین وهی فعاد» تم غنت الثانية 
وهی تماد ? 
(الومل) انناء قوم Lilas‏ من بنی عاد بن سام 
کالشماریۓ مى الطو د المناجيسب العظام f‏ 
فسقی الله بنی Le‏ ف معا صوب الغمام 
pipe nie pui, vis‏ بسانتعداش«الومنام 8 
Lis‏ سمع القوم ما غتتا سم قال بعضهم لبعض يا قوم انما بعتكم 
قومکم بنغوون بكم می هذ! البلاء الذى نزل بهم فادخلوا الکرم h‏ 
تنستسقی لقومنا JU‏ مرتد بن سعد أ بن عفیر * وهو المومی منم 
والله لا تسقون بدعائکم ولکن ان اطعتم نبیکم سقبتم واظهر اسلامه 
فقال Ka exe‏ 
(JT)‏ * ابا سعى فانک ۲ من قبیل ced‏ کرم وامک من مود 


a) P. GLAS. b) Sic C. et an-Nowairi (MS. 2 c, fol. 20 r.); P. 
et B. تقیوا‎ : A. «لقنوا‎ c) Sic scripsit Hoogvliet eum C.; A. لعاد‎ vel 
بعاد‎ (quod etiam in P. legitur) و‎ B. oles; D. Les vel .بعاد‎ d) D. 
sol, s. e) P. List; eaeleri ut edidi, sed fortasse in A. legitur Lisl. 
J) P. et B. الطعام‎ g) Hunc versum, quem non intelligo, seripsi 


ut in P. legitur; A. pro ls, habet «ویلقی‎ et pro بابعاس , بانعاش‎ : 

in C. pro hac voce legitur زبائعاس‎ in D. pro الزمام‎ est الرمام‎ ۶ 

in P. et A. scriptum est الذمام‎ ( : in B. denique totus versus sic legitur: 

.البيت ارام P. et B.‏ )4 — مودلقی (sic)‏ آلوقد منهم دایما مر الزمان 

i) سعد‎ hic in A., B. et C. legitur. k) C. ue; بن عغیر‎ in B. 

omittitur. l) P. et B. pro his 3 vocabulis habent Jil أبن سعیی‎ Ll. 
I—B. 9 
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Os) ویقال انهما اول مين غنى فس العوب والخبر‎ Some Uus 
بالخبر أذ! كان من جنسه واول من غنی فى الاسلام الغنا الرقنف‎ 
طویس وهو یضرب المثل بشومه فبقال اشام من طویس وکان فى‎ 
يواد‎ cat عفان بردب ادها بلتم یلکوت‎ (oops 
Cut کدت من شوقی‎ . Qi (الیسل) قد برانی الشون‎ 
b فلما رای معوبة بن بكر طول مقامهم وقد بعثیم قومهم بتغوتون‎ 
بهم من البلاء الذی اصابهم شق ذلك عليه وقال هولاء امهاری‎ 
واخوالی وفولاء مقیمون عندى والله ما ادری ما اصنع استعصی‎ 
أن آمرهم بالخروم فیظنون انهم ضیف بهم مکانی خشكا ذلك الى‎ 
لعلهم بخرجون‎ a قیننیه الجرادتیی نقالنا له قل شعرا نغنيهم‎ 
فقال معوية بن بكر يذكرعم‎ 
الا يا قیل ویک قم فیینم‎ (lo) 

Lu lu وک‎ cut | € زر‎ 

فیسقی ool‏ عساد ان عادا 

ند مورا لا شيو اب کاس 

T‏ العطش الشديى فليس برخو» 

به الشیم الکبیر ولا الغلاما 

وقد کانت نساءهم o‏ 

فقن امسست نساءفم ایاما 

وان ge‏ تانيهم جهارا 

ولا تخسشسی لسعادی سهاما 
t caeteri omnes ut edidi.‏ يستغيثون a) Sic in omnibus Codd, — 2) D.‏ 


t) Affirmare nollem hanc veram esse lectionem, sed melior tamen est quam 


.برحواأ quod Codd. offerunt; P.‏ ,برجو 


— ۷۳۷ 2 


أنتبى البطش واليهم ارسل عون النبی صلعم وعو هود بن عبد الله 
2 ربا ^ —- الكلود * بن عاد » بن عوض d‏ بن ارم بن سام بن 

e c‏ وكانوا ال أوتان EX‏ يقال لاحدهم صدی والاخر 
صمودی € والثالث الهدی f‏ ندعاعم هود صلعم الى توحید الله 
فکذبوه وضالوا مى X‏ منا قوة فوعظهم Les‏ ذکر الله فى کنابه 
uy eus‏ بکل ريع £ الى اخر XO‏ فکان من قولهم له كما ذکر الله 
تعانی سواء علینا اوعظت * الى قوله وما نکن بمعذیین فاصابهم 
عند تکذیبه ما ذکر الله تعالی فى مککم ننزیله واما عاد فاعلکو 
joue cus‏ عاتیة ؛ الی قوله de‏ تری لهم می باقية وذنک ان الله 
احتبس عنیم القطر تلات سنیی lodi. MAL flous Lis‏ لمكة 
Li‏ نیم وعم فیل ۶ بن ۱۰۰۰۰ وعیم بن قزال ومد " بن 
سعد * بن عفیر وکان مومنا » یکتم ایمانه Radios‏ بی ۸۰۰۰۰ exl‏ 
خال معوی: بی بکر pile‏ بی عاد صاحب النسور فانطلف کل 
Lio Ol,‏ مع قوم من رفحله حتی بلغ È‏ عددعم سبعين رجلا LE‏ 
قدموا EX‏ نزلوها على معوية بن بكر وكانوا اخواله واعهارد ٩‏ 
فانزلهم واكرمهم واقاموا عنده Led‏ يشربون الكمر وتغنيهم الجرادتان 


a) B. et D. cl. B. suis TE mieu c) P. obe. 
d) A. et C. «عوهن‎ m" ضمودی‎ : C. ودی‎ S) B. .القدى‎ 
g) 4l-Korán, 26, vs. 128. h) Ib., l.l., vs. 136—139. i) Ib., 69, 
vs. 6—8. k) A. قىل‎ (sic); D. us. l) P. ja (sed ex litera- 
rum ductibus etiam Js efficere posses, ut fecit Hoogvliet); A. :عبر‎ B. 
PLE C. PLI D. gem. m) Hic vir ab Arabibus vulgo Marthad 
vocatur 0 sic h. l. legitur i in A. (in sqq. cum C. et D. ou; ومد‎ quod h. l 
etiam C. offert); D. h.l. aji; P. et B. Ou. n) Sie C. (cf. at- 
Tabari, vers. Dubeux, I, p. 117); caeteri ous... o) P., A. et B. 
n p) P. انحسی ۰ : انیس‎ : B. ovem ز‎ Q, Qaam. 
q) P. et A. وتر‎ 


— E 


لبنة می فضة ولبند من ذهب وجعل الانهار تشقها واجری میاعها 
فى قنوات الفضة واتم بنائپا فى نكو ثلاث ماثة سنخ وغرس له فيها 
انواع الثمار Lis‏ جاءه الخبر بتيام بنائها تجير للمسير نحوها 
برجاله ومن بختش به ونظر فيما يكحتاج لیسکنها » فتم جهازه فى 
عشرة اعوام لاستعداده لذلك فلما Lo‏ على uus‏ منها ارسل الله 
عليه وعلی من معه Eco‏ افلکته وکل من كان معه حتى ما 
بقی منهم احد ولا عبن تقرف فیی JU‏ الی الآن Lass‏ وفع البها 
بعص من یتید فى تلك الارض نیدخلها ولقد ذکر انه ضلت ابل 
ليجل فى زمن عمر بن الخطاب رضه یعرف بقلان بن فلانة فخرے 
فى lb‏ حنى وقع الييا ودخل Lis‏ ومشى lu‏ فذكر مین 
عجائبيا عجبا وان بناتها لبنة مان Res‏ ولبنة مین ذهب فلما 
Suit dass‏ السی JUS ics; eh umen ete ade‏ 
کعب بن مانع ۶ الذی يعرف بکعب الاحبار هل سمع فى الكتب 
المتقدمة بذكر مدينة بنيت على صفة La‏ وصف ذلك الرجل 
الذى دخلها فقال نعم يا أمير المومنین ووصف لد قصتيا JUS,‏ 
بدخلها رجل فی ایاسک او قد دخلها وهی ارم التی ESS‏ 
الله فى کنابه وذکر ان عادا » شرك ابنين شدادا وشدیها 
فقسم الارض بينيما تم مات Ou‏ ورجع ملک الارض الى شداد 
فمو a)‏ ذکر الجنة وان بناءعا ثبنة من Riot‏ ولبنة مى ذعب فاا 
العنو علی ان یبنی Le‏ على me;‏ ویسکنها فکان من خبره ما 
ذکرناه فى امره وقیل أن قوم هذا الملك هم عاد التائية والییم 


a) P. LX us. à) Codd. male gi (cf. an-Nawawi, ed. Wüs- 
lenfeld, p, 523), c) P., B, C. et D. (sic) ossi» 


gel ليا مات عاد‎ (A. et C. add. XL); À. انج‎ BE اناد‎ 


= WP 2S 


ورات مقدمذة التتميس ودونیا 
gas,‏ الجیاد الی الصیام 4 بغبع ۵ 

Lah‏ عاد الذی ذکر فقال وعاد على عاد فهم الذین ذکرهم الله 
les‏ فى XU‏ فقال LG‏ عاد فاهلكوا cus‏ صرصرة الاية واخبر 
الله تعالى عنهم وعى شدانهم وبطشهم وما بنوه مى الابئية المشيدة 
النى تدعی على مرور الدهر بالعادية وذكر جماعة من أفل العناية 
باخبار العالم ان الملک من بعل قوم نويج بان افق عاد Abe es.‏ 
الملوک ومصددای ذلک قوله تعالى واعلک عادا الاولى © فيذ! یه 
على تقدمهم وان هنالک عاد! اخر بعدهم وکان عاد الذی ینسب 
اليه قوم عاد رجلا جبارا عظيم الخلقة وهو عاد بن عوض 4 بن 
ارم بن سام بن نوج عم وكان یعبد القمر وذكر أنم رای من صليه 
اربعة الاف ولد وانه تزوج الف امرثة وکانت بلاده متصلة باليمن 
وفی بلاد الاحتقاف وبلاد سنكارء الى OÙ‏ جمان الى بلاد حضرموت 
وذكر جماعة من الاخباريين ممن عنى باخبار العالم أن fale‏ ليا 
توسط العمر اجتمع اليه الولد ولد الولك وراى البطن العاشر من 
ولده .ثم غبر ما شاء الله / بعد ذلك من aile;‏ فى احسان dues‏ 
فليا بلغ الف سنبة ومائتی سنة مات ثم كان الملک بعده فى 
الإكبر من ولده وهو شداد بی غاد وکان ملکه سبع مائة Sie‏ 
Qui,‏ أنه احتويی £ على Sls‏ ممالک العالم وهو الذی بنا محينة 
ارم ذات العماد المذكورة فى سورة الفاجر L3,‏ اند بنباعا بعد 
أن جمع لها الفعلة من کل موضع وتانف فى بناثها على ما يذكر 


a) Sic legendum: vide annot.; Codd. „Laji, quod etiam Hoogvliet 
seripseral, eed quod hie sensu caret, b) 4l-Koran, 69, vs. 6. <c) Ib., 
53, vs. 51 (P., B. et C. .)عاد‎ d) ۸۰ أن‎ C. y e) D, y 
f) Deést in P. g) P.et B. ,اجوی‎ 


—— 8. -— 


فاستنزلو! db‏ جو هن مساکنيم 
وصدموا يافع البنيان فاتسعا 
وروی أبن esu‏ 
كونى کمثل الذى أن غاب واحد‌ها > 
افدت له Qa‏ بعیه [hd‏ جزعا 
JO CENT T TER NOTOS‏ 
ان يرفع 4 الکلب راس الال فارتفعا 
ذم جاء بالاییات التی ذکرهاء Rudi qub‏ دون البیت d‏ و 
dois‏ الیسیب بی Sonde‏ 
(الطویل) لقد نظرت عين الى الجزع نظرة 
mU iid Ssmi...‏ 
Qe‏ حمیر Les À‏ من بلادهم 
cud US pin dirai‏ الم حارم 
وفیها بقول النم CS‏ 
(الكامل) وقنانهم عفر forces SIE P‏ 
مبی بعد مرلی فى الفضاء ومسمع 
فالت اری pem bi Me,‏ 
تیقلیب ذى وس * لے ci‏ : 


(= 
Re وس‎ 
a) P. .وأيدها‎ — D) ۴ اقلبت‎ — e) Sic P.; A. بمغفرة‎ (vel 5 its); 
"à RS Re d) À. رفع‎ a) P. omittit ,ها‎ f) Sic recte P,; 


pitt bun . .عباس‎ g) B. perperam ,تولب‎ A) Sic sine dubio 
. est; cf. supra p. o^ vs. 3 et ann. (a). In Codd, hoc nomen 
proprium variis modis corruptum est; A. et D, غير‎ (el sie scripsit Hoog- 
vliet); B. je; P. i) Nescio quid hoc loco legendum sit; P. As 
(sic); A. uw (violato metro); B. crabes : D. .ثبينت‎  #) Sie A. et 
D,; P. ai; B. oai. l) Sig recte solus D.; P., A. et B. «ومشعشع‎ 


= ME = 


من کل من يطلبه وعم لا یعرفونه فقبیلنه فى طلى: مذكورة ثم أن 
حسانا لما فرغ من جدیس امر باليمامة وکانت زرقاء فنزع عينيها 
فان! فى داخلها عروق سود لها عى ذلك فقالت له حجر 
ل NT onu‏ 
فصلبت على باب جو JU,‏ سموا جوا بالهمامة فسمیت الیمامة من 
ذلك الوقت وفی MÀS‏ يقول رياح بن مرة الطسمى 
اه جو بک 

اال طت ی ا ونت دا ن ی ت چ 

-— ie 1 oo 

CCS URS‏ ی کر 

لیت طسما على منازلها - 

ای نتوین — er‏ 
وقد ذکرت الشعراء Res‏ هذه المراة ومن ذلك قول الاعشی *علی 
Baley‏ ابى Bus‏ 

(البسیط) ea dlo‏ ذات اشفار كسا co‏ 

EST Ju Vii * ولا‎ Less 

قالت اری رجلا فى كفه كتف 

کاو د شي MEME TN‏ 

فكزبوها بما قالت فصبكهم 

ذو آل حسان یرجی € السیم والسآعا 
وقيل انیا اول مى اکتکل (اکتحلت a) In A., C. et D. additur: (A‏ 
b) Pro his‏ .بالاتيد ( کل 0433 os XI; C‏ وهو !04391 (A.‏ 


4 verbis P. ininutioribus literis habet xaa CA QD Le. c) Cur le- 
gendum sit ut edidi in annolatione exposilurus sum; pro bi P., A. et 


D., in quibus solis carmen legitur, habent ,55; pro الذتبی‎ A. Xi 


D. الدبسی‎ , Pe .الداى‎ d) P. ع موبخصف‎ gu gw 


وغفلوا عن اخ EE‏ الحرب حتی تببحتهم حمیر ففی ذلك 
تقول اخت ردساح بى موا وأسمها یمام وى النى يقال لها AUS‏ 
البمامخة ويقال أن ^g Lieu‏ 
(البسيط) خذوا لیم حذركم يا pi‏ ينفعكم 
EUNTEM NE‏ 
قکیف تجنیع الاشاجار والبشر 
صفوا الطواتشف منکم قبل RO‏ 
* او یخصف » النعل خحفا لیس یعتسر 4 
شوروا باجیعکم فى edel s>‏ 
فان ذلك مسنسکسم فاعلموا DA‏ 
أو عاجلوا القوم عند الليل أذ € رقهوا 
ولحي aii‏ بسح را و Vrai‏ 
فلما كان حسان مرن اليمامخة على مسيرة ليلة Le‏ جيشه ثم صبكيم 
فاستباح اليمامة قتلا وسبيا وهرب الاسود حتى نزل suba‏ فاجارهه 


a) Nequaquam dubito quin sic legendum sit; vide v. c. Scholia ad al-Hariri 
(p. 594), et infra carmen; P. et C. PLI A. et D. 4àz; B. .عفر‎ b) A. 
as. c) P. et B. LUS. d) Sic P., A.et C., sed fateor 
mihi hanc lectionem non valde placere, nec magis placet 24x, (sic) quod 
legitur in B.; vel يعتذر‎ quod D. et al-Masoudi offerunt. e) Ex al- 
Masoudi; Codd. o 


© ارت = 


وشوع الطين عن الكريدة فضرجت خصراء ودخل غللی خسان 

واستغاث به واخبره Lu‏ صنعت جدیس بطسم فقال لد الملک ومن 
این اقبلت قال انی جتفک ابیت اللعن مسن مکان قريب واراه 
الجريدة والکلبة وقال خرجت lu‏ من اباحق قال حسان أن كنت 
صدقتنى فلقد ux‏ من à‏ معان قريب ووعده PS‏ تشم نادی 
حسان فى حمير بالمسیر الى جدیض واخبرهم القصة فقالو! وما 
جشیس dim‏ الملك قال Lo‏ آخوان قالوا UJ Us‏ فى fA»‏ 
سن ارب وسم Le Aat‏ ^ فقال حسان ما هذا بالعسی ارایتم لو 
كان gà‏ فيكم اکان حسنا لملككم أن يهدر دماقکم وما علینا فى 
ا اسان ST‏ 
امرك Bas‏ بما احببت فمارو! حتى اذا کانوا من اليمامة على ثلاث 
تيال قال رياح بن مرة لحسان ابیت اللعن أن لى UA‏ متروجة 
فق جدیس asi‏ الراكنب علی امسيرة ثلاث نیال Ul,‏ اخاف أن 
تنذر قومها P‏ بك فير کل انسان ان بقنلع شجرة من الارض ویضعها 
امامه فامرهم حسان بذلک شم ساروا Quum‏ اذا کنانوا على ثلاث 
ایال من جو قالت اخت ريام يا جعيس لقد سارت الیکم الشجر 
LIU‏ لها وسا فذاک قالست اری شا وسی » ورائها بشرا 4 وانی 
لارى رجلا ٤‏ من ERES sb,‏ بنهش کتفا f‏ او بخصف نعلا فكذبوها 


P., A. et D. post _ وضرج‎ addunt xea; B. pro x. Ja c وخر‎ fert وصكحب‎ 
IAS صحيته‎ 


a) Ex coniecturà; B. Ue Aaw; P., A. et D. عبيدك‎ (P. ES بعد‎ í 
C. pro Lie بعد‎ offert Sue. b) P., A. et B. lingê.  c)P., A 


et B. omittunt ,. d) ۸۰ ينك‎ e) Sie D.; P. .رجالا‎ f) Sie 
B., C., D. et, additis vocalibus, al-Masoudi (p. 38); I— A. las; P. 
مكسقا .۸ زكتيفا‎ 


]—B. 8 


-= GU ws 


ویسلم Lens‏ ذو TEN‏ والفضل 

فليا سمعت بذلک جديس اجتیعت خضبا لذلك فقال ليم الاسود 
بن غفار وكان مطاعا فيهم يا جديس لتطيعننى فيما آمرکم به ه 
او لت على سیفی حتى .يضري من ظهوی فالوا Ul‏ نطيعك 
قال قد علمتم ان طسیا لیسوا pea‏ منکم ولکن ملک صاحبهم 
علیکم وعلیهم وعو الذی یذعننا بالطاعة لهم ولولا ذلك ما كان 
لیم علیکم من فضل ولو امتنعتم منیم لكان لكم النصف MB‏ قد 
قبلنا قولک ولکی القوم AT‏ عدة منا وعدد! قال آنی gilo‏ طعاما 
ثم ادعوهم اليه فاذا جاووکم متفضلين > فى الحلل نيضنا اليم 
باسیافنا فانفرد انا بالبلکه وینفرد كل Oc.‏ منکم برجل منهم وابدوا 
بروساتیم فقالت عفيرة لاخیها الاسود لا تفعل هذا فان الغدر ذلة 
وعار ولکن کاثروا القوم فی دیارعم فتظفروا او تموتو! کواما قال لا ولکن 
نمكر بهم 8 ذلك الامكن منم ثم أن الاسود صنع دعاما 
Lal,‏ قومه ان Dh‏ سيوفهم تسم يدننوا. السيوف فى الرمل 
sente, chili ei uo rene‏ رتسم نها Le‏ الى 
المدعاة استتارت جديس السيوف من حيث pide Monk, USD‏ 
فقتلوعم حتی ما افلت منهم الا رجل واحد اسم ريام 4 بسن مرة 
ففر الى حسان بن تبع فاستغات به وقد كان لما اراد المشی 
ألى حسان des‏ الى جريدة من Qe‏ فجعل kale‏ طينا رطبا 
وحبلیا معه * وخمم بكلبة » فلما ورد على حسان کسر ید الكلبة 


a) P. x, b) Omittunt P. et B. c) Sic A., C. et al-Masoudi 
(p. 36); P. et B. متفصبالبیی‎ s in B. haec vox et 2 sqq. desiderantur. 
d) A. :ربا‎ C. .يارج‎ Cum textu facit al-Masoudi (p. 37). e) Sic €,; 

TH) ی‎ às 


س 00 = 


eed‏ ی نی الیماء فنانکم 
صبيكة رقت فى النساء الى البعل 
فان انتم لم تغضبوا عند ضذه 
فكونوا نساء لا *یعقن us‏ الكل 
dim ns‏ العووس » Lili‏ 


وبخال یمشی بیننا Xu‏ الفحل 
فموتوا كراما واصيروا لعدوكم 
وكاب لطم د من الجزل 
Mig‏ فتختلوابطنیعا best‏ 
الى یلد تفر de‏ مع الهول 
ولا تجزعوا بالعرب يا قوم انها 
تقوم باقوام کرام على رجل 


cum textu facit al-Masoudi (p. 35). û} Sic Co, D., LX et al-Ma- 
soudi; caeteri ils. 


a) P. Alt, 6) Sic ex coniecturà, quam tamen non pro plane 


certà habeo. D. من‎ eS I—A. et al-Masoudi ۰ لفيا من‎ B. e 
من‎ : PẸ, وبعين من‎ C. تعف میم‎ je male er eS potestate intel- 
leetà , in textum admiserat Hoogvliet); A. تعوذوا می‎ , vel o^ تعوقوا‎ vel 


(^ 5: LL c) [ URI at d) Sic e; D. et كر‎ P. و واأفسل‎ 
B. Nis: A. .والقتل‎ Al-Masoudí pro duobus ultimis vocabulis العروس‎ 
.وللغسل‎ e) Non dubito quin sic legendum sit; P., A., C. et D. 


quod Hoogvliet admiserat, sed mihi valde displicet, licet etiam in‏ , وشیکا 
Git al-Masoudii legatur; B. Lux, , quod haud malum sensum praebet.‏ 


كل 9 يت 


غفار » Ram SU‏ اخت الاسود بن غفار الجديسى Base‏ جديس 
Ux Tm‏ فحملت Le‏ عملوق علی عادنه Qui,‏ أن اسمیا كان 
الشموس فحملت الشموس الى عملوی lera‏ القیان یغنین 
(الرجر) ابدی P‏ بعملوی وشوسی فارکب 
وبادرى E‏ الصيحم پامر معاجب 
قلما اقترعها وخلی سبیلها خرجت على قومها فى دمائها شاقة 
جیبها عن قبلها Usos‏ ری تقول » لا اعد اذل سن جدیس» 
أفكذ! یفعل بالعروس » ایرتصی ذا يا أقومى de‏ اعدی وقد اعطی 
وسبف e gai‏ 5 جودة f‏ بنفس» > P‏ ر أن یفعل نآ e ce fue‏ 
قالت تاكرض جديسا على طسم 
(الطويل). ایسلج 6 ما يوتى ۶ الى قتياتكم ؛ 
وأننتم رجال فیکم Ds‏ الیل 


infra, in loco ubi‏ و عفر! A.‏ =1 :عقیرة P. et À‏ :غفيرة B.‏ والكاعليخ 
B. ë ARE.‏ وعفرة ۰ fratrem alloquitur, C. et D. Bin, P. et‏ 


a) Recte fortasse al-Masoudii Codex (l 1.) lii, offert, quod, omissá 
vocali, etiam cum hic tum infra in À. et B. legilur و‎ C. hic عفار‎ , deinde 


et in loco post longum carmen iterum lås; I—A.. plane ut P. yt‏ غفار 


scribit. b) Sic recte C., D., I—A. et al- Masoudi (l l); caeteri FR 
c) Sic recte iidem, praeter al-Masoudii Cod. qui cum caeteris وبادر‎ offert. 
d) B. .مهرب‎ e) Hoogvliet cum Codd. P., A. et D. sequenlia pro 
carmine metri P habuit; sed in secundo hemistichio versüs ultimi tunc 


pronuntiandum esset E d quod ferri quidem posset, sed tamen satis 


durum foret; deinde in primo eiusdem versüs hemistichio ista والموت کیا‎ 
quae eieci, metri causà retinenda essent. f) A. زلا طودة‎ D. pro جودة‎ 3 
offert « XZ 9 ; P., A. et D. addunt IAS زالموت‎ in reliquis hic quaedam 
desiderantur; cf. annotationen. g) P. Fait. h) P. et B. VIL 


am OM ow 


2) 


حبلته تسعا» ووضعته رثعا 6 » وارضعته شبعاء ولمم انل tlak xia‏ 
حتی اذا تمت اوصاله» واستوفت خصاله» اراد ان ياخذه منی 
قسرا» ويسلبنيه Les‏ وبشرک یدی منه صفرا» فقال زوجها قد 
اخذت المهر كاملا“ ولم اذل مغد طاثلا؛ الا ولد! جاعلا» فافع ما 
كنت * فاعلا“ فامر الملکه أن یقبض الولد منها فیجعل فى غامانه 
قالت هزيلة اما النکام فبالمیر» واما السفام aile‏ وما لى ارب 
(الطویل) Lt‏ اخا طسم لیحکم بيننا 
فابس احكسا Eds T‏ ظالبا 
لعمرى لقى حکیت لا متورعا 
ولا فبهما عند الككومة عاليا 
قدمت ‏ فلم أقدز على مترحرح © 
واصبح بعلی Uo‏ الراى نادما 
Lis‏ وسل الشعر الی Que‏ غصب وافسم "ألا تهدی عروس نی 
جدیس لبعلیا > یکون هو الذی یبدا Le‏ نان كانت بكرا 
اقترعها وان كانت تیا باضعیا RAS,‏ لیغشب بذلک جدیسا 


29-22 


Lis‏ فلم dés‏ عای دیک دهرا حتی اعدیت Fixe‏ بذت 


rte 


` a) P. et B. Les; C. io, quod etiam Codex al-Masoudii (Ms. 127, 


p. 34) in textu offert, sed in margine, addito x, id offert quod edidi. 


; o Y i 
b) D. انت‎ (cum al-Masoudi l. 1.). c) D. xazil; A. addit زولا‎ cf 
annot. ad hunc locum. d) Sic D.; P. et B. a=|; €. lash; A. fou. 
e) Sic recte, ut opinor, À.; caeteri „ مت حي‎ (cum al-Masoudi |. 1.). 


f) P. o g) Sic C., D. et al-Masoudi (l. l.) qui, additis voca- 
libus, offert :عفن‎ auctor al-Aämousi eandem fortasse spectat mulieremn 


ubi-sub radice عفر‎ (ed. Calc., p. 606) ait: امراة من حکماء‎ Ne 


e O 


اغشطش حنی انتهی الى البجلس فنظر lei‏ جالسة: bit‏ على , 
راسها فلم یشک انها تناف ندنا منها قنبیی انیا ميقة واعجب 
پتلک الرياحين فمد يده الى کل نوع منها یلیسه ولا يدري 
ما سبب موتها وهو متاسف على ما خاته منها فبينا هو کذلک أذ 
من قثلها لنقسها ثم بما کادته به » من القاء الحية بين الرياحين 
sig‏ لخر مین ملك o^‏ المونانيين © 
Y‏ وآتبعت Lais kzal‏ وعاد T‏ 
عاد وجاهم منها posl Dai‏ 

EOS ال‎ Ep c 
rope بعش المورخیی وکان‎ A9 ما‎ v العرب العارية‎ re 
Lande جمیعا الييامة واسمها فى ذلك الوقت جو وكان اليلك‎ 
T یغاد‎ 3» La 15 وکان عشوما‎ ET رجلا مین سم يقال له‎ 
Lx یمتا ذناء دنسم وجديس »33 قوله وأتبعت‎ gs حرم هواه‎ 
وصنع باجديس ما‎ salb حسما وذلك أنه لما تمادی عملوق فى‎ 
ذات یوم‎ xb e کنان وذلک آن‎ Le صنع کان من امرعما‎ 


امراة تسیا فزيلة بنت مازن .مع زو لها اسمه ماش وكان قد 
طلقها واراد اخف ولده منها وقد ابت عليه فترافعا الى الملک 


ليحكم بينيما فقالت هزيلة Lol‏ الملك هذا تعنی + ولذها الذی 


a) Omittunt P., B. et D., sed etiam in I—A. legitur. b)Sic D.; 
caeteri .لاو‎ c) P. et A. (ut videtur) GAS sed cum C. et D. تعنى‎ 


legendum credo; in scripturà Africanà تعنی‎ el تعين‎ saepe vix a se invi» 
cem distingui possunt. 


= 


قیصر Cie‏ واربعین سنخ خلت من ملکه ولد المسیح عم وکان 
له مع قلاافطره » حروب كتيرة حنشی ققل زوجها واراد اغشحلش 
اعبال الكيلة فى اخذها ale]‏ بحکیتها ولبتعلم منها لانها كانت 
ید الککماء الیوذانییی فراسلها فعلمت مراده Gas‏ وما قد P‏ وتر‌ها 
به من قنل زوجها فطلبت الكية النى تکون بين الع‌جاز ومصر 
والشام وهی نوع من الحيات تراعی 6 الانسان حتى اذا تمکنت 
منه مى النظر الى عضو مى اعضات: قفرت أذرعا نحوه کالربم فام 
تخد ذلك العصو بعينه Quum‏ تتفل عليه سما Qté‏ عليه ولا يعلم 
Leo‏ و من فور وبتتوعم الناس أنه مات ELE‏ ختف اذفه 
قال المسعودی و Less exl;‏ مى هذه الصیات ببلاد طیرستان وهی 

c dio; fic adag glo sp c‏ جوف التراب اذا 
احست بالانسان او غیرد می الکیولن وتبت می موضعها. آذرعا 
كثيرة فضربت باحدی laut,‏ الى ای موضع مسن ذلك الكيوان 
لحقت فمات من حینه فبعشت قلاافطه الملکة فاحتیل لها Xam‏ 
می تلکه الحیات خلما آن کان فی البوم الى علمت jf‏ اغشطش 
يدخل علیها فى قصر ملکها امرت بانواع الرياحين والزهر أن تبسط 
فى مجلسها وقدام Lou‏ وعهدت Les‏ احتاجت وجلست على 
سوير ملكا وضع ناجها على رامها وعليها lels‏ وزينتها LE‏ 
lenic‏ فاشتغلوا بانفسهم وقربت هی يدها من الاناء الذی كانث 
فيه تلك الكحية فضربتها فماتت مکانها وخرجت الكية م الاناء 
فلم biis Au‏ ولا Lio‏ تذعب فيه لانقان ذلك المجلس 


a) P. hic s a3). b) In margine Cod. P. additur De; zx. o^ E, 
c) P. «تداعی‎ d) P. 95, 
Jp 


- de سس‎ 


وکان ملکه سنا وعشرین سنا " ذم sump ula‏ بطلیه‌وس النعرقف 
بمحب » الاب وكان ملکه سبع عشرة سنخ ثم ملک بعده 
بطليموس صاحب علم الفلك والنجوم وكتاب المجسطى اربعا 
وعشريى سنة ثم ملک بعده ابطليموس محب الام خمسا وثلاتين 
EX‏ تم ملک بعده ابطليموس الصائع سبعا وعشريى سنا تم 
ملك بعده ابطليموس الاسكندرانى اثنتى عشرة bin‏ كم ملكت 
بعحه ابطلیموس الجديد Giles‏ سنیی تم ملک بعده ابطليموس 
ائجوال ثمانى سنین كم ملک بعده ابطلیموس العدت ثلاتين 
سنخ وهذه التسمية بابطلیموس للبونانیین ککسری للفرس وقیعبر 
ددن وخافان للترک والتجاشی للصبشة: طرخان للخرر تم 
ملكتن es‏ ابطلیموس الكدث ابنته قلاافطره ۶ وکبانت Lake‏ 
متفلسفة مقربة للعلماء معظمة للحكماء us lg.‏ مصنفة فى الطب 
والرقية وغير ذلك مترجية باسمها ومنسوبة Les‏ وکان لها GA‏ 
ظریف فی موتيا وقتلها نفسها وکان لها زو » يقال له انطونیوس © 
مشارکا لها فى ملک مقذونية وهی بلاد مصر خلبا اراد الله ذعاب 
ملک يونان ایی عليهم ملوک رومة فسار الیھا اغشطش ملك رومخ 
وکان di‏ من سمی بقیصر والیه تنسب القباصرة وانما سمی اغشش 
هذا قيصر لان امه ماتت وهی حامل فشف بطنها mie‏ وی dem‏ 
aie‏ ومعنی قيصر نفر وکان هذا الملک یفتخر بان النساء لم نلده 
وحقيقة هذه اللفظة بالع‌جمی: جیشر وقد قیل انما سمی جيشر لانه 


ولد بشعر يبلغ sene‏ واسم الشعر بالعجمية جشارية فعرب فقيل » 


a) P. Aca. b) I A. sa 1 ز فلاقحر»‎ reliqui nomen vel 
iagis corruptum offerunt,  c) P. .زوجا‎ d) P. اقدلوجیوس‎ : B, 


وله C. et D. seli. €) P. et B. addunt‏ زافطوموس À.‏ : اقلیوفیوس 


= 0 = 


اقدناء الیجال بالانعام علییم S‏ سیدا رشیدا وایاکه والحيد عن 
الطريقة المثلى التى عليها یبنی انعقل ضانه م ترکها وضع فى 
المهالکه فليا مات بونان بقی بعده ابنه على مکاند وکثر نسلیم 
فغلبوا على ديار المغرب من بلاد الغرنجة والفوکرد » واجناس 
الاسم مين انسقالبة وغیرهم وذکر بطلیموس فی , کنابه أن اول ملك 
ملوكهم auf‏ فلیس 5 وتفسیره صاحب الفرس denis C‏ أن pont‏ 
فافیص Qui,‏ فیلقوس 4 وکنت ملة ملکه سبع سنین تم ملک 
بعده الاسکندر xu‏ وقد تقدم خبره وبعض ما كان لد ثم ملک 
oun‏ 6 الاسکندر بطلینوس ركان حکیما Lil‏ شابا fake‏ ركان 
ملکه آربعیی Xie‏ وقبل بل كان ملکه عشريى سنا وذکر أن 9 
الملکه اول مسن لعب بالبزاة واقتناها وضراعا وکان من قبله من 
ل ات و سین کون nugas‏ * ی یس 
اللذارقة م ملوك الاندلس ول من لعب بالشواهین OG.‏ اختلف 
فى العقبان من اول مسن لعب بها فقيل اليونانيون وقيل الروم 
واول من لعب بالصقور ااکرت بن معوية بن ثور وهو ابو كندة 
تم ملك بطليموس التانى الذى يلقب محب الاخ واسمه هيفلوس 


a) Difficile dictu est quomodo Ibn-Badroun Zongobardorum nomen 
scripserit; P. والسوکرد‎ (sic) offert; A. زوالبوکبیرد‎ B. والنوکرد‎ ; C, 
وألموادر‎ : D. :والتوكيرد‎ I—A. لبوكيرد‎ iee In al-Masoudíi Codd. scribitur 
einn if (vide vers. Angl. Doct. Sprenger, I, p. 33) et fortasse sic etiam 
Ibn-Badroun scripsit. b) B. et D. قلیص‎ : C. زقليس‎ IA .قيصر‎ 
c) Sic B. ; P, et D. العرس‎ : A. et C. العرش‎ : I—4. accuratius وتفسيره‎ 
الفرس‎ TC VS d) C. (sas. e) Sic solus C. ; caeleri sss. 
f) Sic legendum videtur: B. et D. tantum زو‎ A. et C. :وقد قيل أن‎ P 
قبل‎ AS. £) وقيل‎ deëst in C., et verba أن‎ Ms desunt in A, el 
P. B. pro وقبل‎ olfert MB 

I—B. 7 
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انعم تبيلل مفقدم فى الزمى 95( قال المسعودى وقد ذكر أن 
يونان اخو فعطان وانه من ولد عابر بن شالت * وان امره کان 
فی الانفصال كق دیار اخیه وانه خرح من ارض الیمن وکان ايفان 
جبارا عظیما وسیما جسیما وکان dum‏ الورای AS‏ الهمة pale‏ 
القدر وشكذا! ذکر بعقوب بن اسعحف الکندی فى نسب ونان 
ait‏ أت خ لقحطان وقد رد عليه ابو العبای الناشی ^ فى قصبدانه 
2" 3 على الكندى ذیها 
(الطوبل) ابا يوسف انبى نظرت gi‏ أجل 

على القحص رايا منک صح ولا عقدا 

stall 1 

بلاعم جمیعا لم ی‌جد عندعم عهدا 

رب » Het‏ عون ماد 

B يا اخا کندة‎ | etn 

وتخلط یونان ‏ بقعطان TM‏ 

لعبرى نقد باعدت بینیما جها 
ES‏ ا 2 m‏ ای 53 الیل موضع مق 
الغرب فاقام به هو ومن معه من ولده فكثر نسله الى أن ادرکه 
condi‏ فجعل وصيته الى الاکبر من ولده واسمه حرليوس > فقل له 
انی راحل عنك وقد وليتك على اخونک فعلیک بالجود فانه 
طب UT‏ ومفتاے السياسة وباب السيادة وکن حريصا على 


a) A. et D. ew b) C. male الشاشی‎ — e) P. .اتقرب‎ d) Sie 
E A et D.,. C. Fe. D. anti ordine .قاحطان بیونان‎ — e) P. 


et À, VUE C. :حرکبوس‎ D ٠ ذجرینوس‎ PN حرينوش‎ 3 B. nomen 
fili non memorat. : 


=v = 


أمراة اسمها بوران ثم ملك کسری بن قباد وكان ملکه KMS‏ 
اشھر ثم ملکت ابنة لکسری ابرویز يقال لها ازرمیدخت OS‏ 
ملكيا سنخ واربعة QUAL‏ 00 تم ملک فردادحسی > بن کسری وى 
Mb‏ وکانت مدنه À‏ تم ملک یردجرد بسن شهم سار es‏ 
E‏ و ار cy CS‏ ا ان ین c9 Plot‏ برد ین 
سابور بن ہرمز بین سابور بن آردشیر الذی هو اول من ملک من 
الساسانیة وبزدجرد هذا اخر من ملک منهم وکان ملکه الى أن 
قنل بمرو من OÙ‏ خراسان عشرین سنة وذلک لفسع سنین خلت 
من qm RAS‏ بن عفان xo,‏ ودی سنة احدی وتلاتین من 
الیجرة واف قد اتمبنا اخبار الغرس LS‏ ملوکهم وکم مده كل 
ملك منهم فلنذكر اليوئانيبن كما ذکرعم بعد الساسانية فى البیت © 
mL‏ مورا TUTTI‏ 

قذعبت طائفة من الناس الى ۶ انیم ینتمون الى الروم وبضائون 
الى ولد اسف وقالت طائفة ان یونان هو أبن ٠‏ یافث بن d‏ 
وقال اخرون انهم ولد بافث بق الاصفر بن النفر وذعب قوم الی 


انیم من ولك اراس ۶ بن ناران 7 بن سام بن نوے وذهب آخرون الى 


À) Ne mutetur,‏ .خی واز D. eS; I—A.‏ : جرهان 0( تان 
moneo sic in omnibus Codd. legi.‏ 

a) B. 215545 D. ز یودادخسر‎ 1-4 pes يرد اد‎ à in À. haec sen- 
tentia omissa est. b) Haec vocula omittitur in P., A. et B.; D. et 
I—A. pro ذل شين‎ habent .ف کرت‎ c) Haec 2 vocabula repetita 
sunt ex D. et I—A.; P. o?! o^! B. دن‎ omisso ذهو‎ C. ولى‎ o a. 
omittit نوم‎ — Kaïl .وقالت‎ d) Iterum haee vocula omittitur in 
P., B., D. et [—A. Hoc vero loco omnes Codd. in praeced. وذهب‎ 
offerunt. e) 1-۸. :ارش‎ C. :اواس‎ À ذارسی‎ B. ui}; p. راشی‎ 
f£) P. :باران‎ B. اران‎ C ullas Att 


LAN L 


اول داخل واخر خارج وکان ابود خامل انقدر mu,‏ الصال سفیه 
المنطق اسمه البختکان ‏ وفی ايام ابرویز كانت حرب ذی قار 
وکانت لنمام الاربعین من مولي النبى صلعم وفی رواية اخری كانت 
بعد بدر باربعة اشير ويقال انه خاي شی بعص sole!‏ وقد 
صسفت له الجیوش ومن ما صف لد الف ثيل وقد احدقت بها 
خیسون الف فارس دون الجا LaL:‏ ابعرته الفیلة سجدت له 
نما رفعت ۳ 2 ES Rés Las‏ راحلیمها حتی جذبت بالمحاجن 

وراطنها القبالون بالهندية وضو الذی فتل التعمن gout css‏ 
وسیاتی خبره ثم خلع لع ابرويو وسملت عیناه وقیل كانت Brem BÀ‏ 
موصوفة بالعحسی تم ملک بعده أبن قباد المعروف بشيرويه ۶ 
القابض على ابید والقانل له والفرس تسمیه الغشوم وكان ملك 
شهروبه الى ان ed?‏ سنة AM XXe,‏ وقیل 21 E‏ ف 9 
uio ES‏ حب + — و 
اردشیر وهو ابن *تسع عشوة سنة d‏ فسار اليه من انطاكية شهربارء 
فقتله فکان ملک: خمسة 2n‏ شم ملکه List‏ هذ! bas‏ 
می عشربی Les‏ وضیل شهرین فاغتالته ub‏ لکسری ابو بقال 
لها آزرمیدخت / axis‏ وقد قيل ان الذى ملك بعد شيرويم 
اسبه حرنتان : ولم یکی من ال بیت XXL‏ وتن الذی 4 فتلنه 


a) In P. et B. prima litera huius n. pr. male est y. b) P. و بش وی‎ 
et sic etiam in sqq. c) P. et A. بل‎ d) Sic ۸.: B. عش‎ e 


M. P. اسع عش سنا‎ e xL. مس عسر‎ D. et ]-4 CAN «سبع‎ 
€) In P. et C. hoc nomen شهرباز‎ scriptum est, f) In omnibus Codd. 


hoc nomen corruptum est; P. et C. uA A. ازقدخت‎ B 


g) A. LUS; B‏ .اپرویدخت .1-4 ز ایرویدخت D.‏ ز ارزبدخت 


3 


m corse 


ورجع ا دين عيسى عم قله ری d Ae!‏ وبقال ائنهم 


وجد فی aus LUS aie‏ آذا کان القدر > uem!‏ باضل 
واذا كان الغدر فى الناس طباعا فالثقة بکل احد عجر dol‏ كان 
الموت بکل احد نازلا فالطمانينة الى الدنيا حمق وكا هذا 
uc‏ لما بلغ خمس عشرة > سنخ دخل على کسری وقد جلست 
او زراء علی کراسیها وانمرازدخ فی مجالسپا فوقف وحيا الملک 
تم قال العمد للد المامول نعمه» المرهوب نقمد“ الدال عليه بالرغبة 
اليه المویی الملک* بسعوده P‏ فى الفلک» حين رفع شانه» وعظم 
سلطان: 6« Ul,‏ 6 به البلاد » وانعش بيه العباد * وقسم به فى النقدیر » 
وجوه aD‏ * ورعى رعیته فضل نعمننه ble,‏ الموبلات» وأوردها 
الیعشبات ۶ * وذادها عن الاکالین * والفها بالیفف واللین» انعاما 
من الله علیه» Lui,‏ 6 لما فى يديه“ واساله أن ببارک له Les‏ 
آناه* mu,‏ له Lens‏ استرعاه» وبرقع aA‏ السماء» ویسیر 
FRUI LM s‏ دی داریا 
له فيهما مساوی ۶ واستوهب الله له حياة لا یتنغس lgi‏ وقدرة ' 
لا sy‏ احد lue‏ وملکا لا بوس فيه وعافية تدیم له البقاء؛ 
وتكبر له 4 النماء * وعرا يومنه من انقلاب رعید؛ او هجوم بل » 
فانه موتی الاخیر؟ ودافع الشر“ فامبر الملکه فحشى ثمه بنفیس 


Se‏ ولم یمخعه KIAS‏ سند أن av‏ زره uds.‏ خیرت Wie‏ فكان 


a) Sic C. et D. ; P. et B. و خمسة حشر‎ À. Bit (yet. b) P. et À. 
چوڭ‎ 3 CUM caeteris facit I—4A. c) P. ei B. .وأثار‎ d) Sic D. 
et اا‎ P; eaa] ; C. CoL A sadi; A. CoU x al. e) Sic C. et 


D.; apud I— A. iidem literarum ductüs sed sine ullo puncto diacrilce ; 
6۵010۲1 Lakis. f) Sic B. , D, et I—A.; C. مدانی‎ i A. ei ۰ .مرای‎ 
g) P. habere videtur e 
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لمعان ادع (E‏ 


E‏ وفراشا مین جلود العیات o!‏ من جر ر ولحسی من 
VEL‏ وکان T x‏ لکاء p‏ ال وف بالکادی مکننوبا 


اذفان شکلیا Ve A‏ الكاجبين لها a pss‏ شعو 


باله‌عب الاحمر = mw‏ یکون بارض مت Jal,‏ وضو Ei‏ 
کار #االارس Etat‏ للقت ى»والهنى»الى اب انبصنود الاس i‏ 
اليه أنواعا ميا کم من ععاتب أرض تست منیا مہ 
جوشی ثبتية xil,‏ ترس ثبتیة مذهبة وأربعة الاف من من المسکی 
فی نوافے غزلانی: والیه استغات أبن ذى يون یستنصره علی 
hasi‏ فبعت JOUE &xa‏ مین قواده o ue‏ ہن الحيام وکان 
یسمی کسری aD‏ قم sen‏ بعده حرمز ایند ولمه RAT‏ خاقان 
ملکت u$ x)‏ ت وقیل بل ملک سن ملو کت الخزر وکان ماکد * اتننى 
sprl S xin‏ يعلد تمان وتلاتیی Siw‏ من ملکه وکان ولسوا gx‏ 
DE en‏ الككيم ولبزرجمهر هذا Llas‏ وحکم ومواعظ وکلام 
TE‏ (یدی 251" ويغال A)‏ ن Lol à 9 mei‏ مان وزدرا 


P ui ETE) -—‏ ناه وذ لبك أن e$ 5 ges‏ 3 ی الماك وسيل 


a) Melius scriberetur lès, sed po in omnibus Codd. et etiam apud 
1—A. legilur. Notabile itaque hic exstat exempluin. confusionis literarum 
Qo et 5. b) Sie P. et C.; caeteri. Lt. c) Sic; C SP. 

À et D. Uus; DB. «Lux d) P. [sommes e) Sic‏ زتبتان 
E‏ عشر s‏ :اتنى عشرة im emendavit HN P.‏ 


وکتب اليه ملک الصين من بغقور » ملک این صاحب قعبر 
الدر والجوهر اذى یجری فی قصره نهران بسقیان العود والکافور 
والذی یوجد رائعته علی فرسخین والذی نخدمه بنات الف 
ملک والذى فى مربطه الف فيل ابیض الی اخيه کسی 
انوشروان واعدی اليه فارسا من در منضد Gae‏ الفارس والفرس من 
پاقوت pi; A)‏ سیفد من سفی ثابت منحد بالجوعر وتوب p‏ 
a ۲‏ ع اتات وو حا 
وتاج وعلى راسه الخدم بايديهم المذاب منسوجة بالذعب وارض 
الثوب لازورد فى biw‏ من ذهب تحمله جارية تغيب فى شعرها 
Sc‏ جبالا es,‏ ذلک مما یپدیه الملوک الى امثالها وکتب 
اليه ملک الیند من ملک Aigi‏ وعظیم ملوك المشرق وصاحب 
قعسر الذعب وابواب الیاقوت والدر الى اخيه كسى انوشووان 
ملك فارس صباحب ze‏ والراية » واعدى اليد من العود الذی 
پذوب فى النار كما يذوب الشمع ويختم عليه كما بختنم على 
الشمع الف من وجاما من الياقوت الاحمر فسحته 4 شبر ble‏ درا 
وعشرة n ge‏ مثل الفستقف واأکثر مسن ذلكك وجارية Lib‏ 


سيعة آذرع تسرپ أشفار عینیبا الى Lem.‏ وکان بين اجفانها 


a) Sic legendum (cf. al-Masoudi, vers, Sprenger, I, p. 326 sq.) ; omnes 
Codd. nm sed in B. a secundà manu و تقفور‎ ISS قنور‎ b) Ex 
conieclurà و‎ sed huius lectionis vestigia sitis di in Lie Lime, quad 
A. offert. et Lime مسا‎ quod in, P, legitur ; D. et Tt عشرى‎ gei 
€. eii B. (ذراع)‎ e» و‎ AR سال‎ c) P. et A. SRI. 
d) Hanc veram M. lectionem rectissime statuisse raihi videlur Hoogvliet 
et confirmatur illa Ibno-'l- Wardii auctoritate (in Zeitschrift für die Kun- 
de des Morgeni,, L, p. 186); D. et I— A. ais : C xz; caeteri 
22۰ 
í I—D. 6* 
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الحديد والیساس تكلا ارتفعيت البنا تیلت الى ان استقرت فى 
ils‏ ورد ا لین ۰ ال ال حینتذ بالخناجر 
وانسکاکین الی تلکه الزقای Lis‏ ونمکی السور علبی وجه 
الارض فی تبي البصر وذکر المسعودی ان هذا السور كان باقبا 
سنه آقنتین > وتلائین وتلثمات: ويسوى هذا السور الذی فى البكر 
uit‏ ۶ وجعل هذا السور فى البر على جبل A‏ اربعین فرسخا 
حتی اننهی الی طبرستان وجعل علی کل ثلاتة امیال می هذا 
آلسور Ub‏ مى Sum‏ واسکن من alato‏ امه مى oO‏ تراعی 
ذلك لباب وما يليه E‏ من السور وذلک لنغع الامم المتصاة 
بذلك الجبل وعم انواع من الامم مشهیم الخزر واللان والترك 
والترعر d‏ وغيرهم ولما بنا انوشروان هذا السور هابته الملوک 
وراسلته وهادته فکان ممن ورد عليه dow‏ ملک الروم قيصر بهدايا 
والطاف فنظر الى ایوانه وحسى بنائه ورای اعوجاجا فى میدانه 
فقال كان cUm‏ هذ السعی آن یکون مربعا ME‏ له of‏ عجوزا 
لها منزل فى جانب الاعوجام وان الملکه راودها e‏ عاى بيعه 
وارغبها فى الثمن فابت فلم US SS‏ وبقى الاعوجام من ذلك 
على ما ثری تقل الرومى عذا الاعوجام احسن من الاستواء 


a) Codd. os b) C. et D. لل‎ à; I— A. oi). c) Sic 
solus B.; Sk: .يليها‎ d) Sic P. et À.; C. et [ — A. EXT D 
والبرعر‎ : B. .والبرغال‎ Dubium est quid legendum sit; vide Doct. Spren- 
ger ad vers. Angl. al-Masoudii p. 402 ; nuperrime Cl. Reinaud (Relation 
des voyages dans l'Inde et à la Chine, I, p. civ) scripsit: » A l'égard 
» du nom des Tagazgaz, ce mot est probablement altéré; les manuscrits 
» varient beaucoup dans sa transcription, et il est devenu impossible de le 
» rétablir." Sed rogare liceat an non غود‎ vel jS (Kirghiz) legendum sit. 
e) Sic B. et C.; caeteri et I — A. loii 


:کج 


eS a (^ Alba uni: m‏ ار کی AAA o‏ عالى الي ملک 
صار الى خاقان بستمده على اخبه قد مطله فى ذلك اربع سنین 
دم M‏ معد Luz‏ فلما قدم المداتن الفى اخاه قى مات فيلك 
ptaka‏ ثم ملك oL$‏ بن فیروز وثی qe xalasi‏ هردق 4 الونديف 
pamo‏ مودق جییی الیلکی واليه سای الم اد b‏ فکان zl Aka‏ 
مرد فى أيامه قال » أن الله جعل الارض للعباد بالسویة فتظالم 
الغاس GU‏ بعضهم على mails Ua»‏ الى مرد جماعة وقالوا 
نحی نقسم بين الناس ونرد علی الفقراء حقوقیم من الا 
فكانوا بدخاون عدى eoi‏ فيغليونه على أمواله ونسانه فوتب 
رجل مسن الاشراف يعرف kel ue à X PM‏ می: also‏ 

على مودق Ax‏ وعاد قباه G‏ الى ما كان علب: ^9( ملکد (et umm‏ 
بقاتل مردی الى قباد حتی قنله sb lé‏ وادیر ولم تبق ناحية 
الا c‏ — فبك خار ح تم واک على e «Jó‏ ملك أبنه کسری 


m E Aud‏ قساد فاعاه n imp‏ احوالها T‏ 7 وس المرأدقة 
وأربعين Kus‏ وتباني: اشير وعو الذى بنا سور الباب والابواب وجعل 
ون السور pes Lie Me‏ مقدار han‏ ويناه على Cag T‏ 


a) Sic P. et A.; caeteri .مودق‎ el vulgo cum ز‎ scribunt Arabes hoc 
nomen propr. (cf. Fleischer ad Aboul-'l-fedái Mist. anteisl., p. 214). 
0) P. المرادقب:‎ sed correclum in x$5] 42] , ul ipse habet infra; A. المردقية‎ ; 
C. ز آلمزدقی‎ D. Ra $03 ز ال‎ B. الزنادقة‎ ; infra P. et A. والمرادقة‎ 
caeteri KO) .الم‎ c) Deést in P. d) Sic P.; B. JA :بارش‎ ۰ 
بارسوجی!‎ : C. بابی دوجأ‎ : D. ساجور‎ o 1-4 ساخور‎ ois: 


e) P. oL (sic). L f) Codd. من‎ IR c 


[i -—‏ اسب 


iua‏ حکماء الفرس کان mie‏ آخذا من اخلاقه * Lutte‏ الرای 
ada‏ پسوس به Lui QUE ae,‏ الفاصل ما صلاح الملکه iS‏ الرتف 
بالرعية واخف الق منیم فى غير مشقة والتودد اليم بالعدل 
والاحسان واممن السیل وانصاف المظلوم مسن الظالم قال فما صلا 

امر الملک قال وزراوه ولعوافه ان صلعوا صاع وان فسدوا فسد 
قال له بزدجرد ان انلس OUR‏ انوا في اسیاب ل دعاق لے ما 
الذی lets Lite‏ قال Ulis MG‏ صغاتن uim‏ جرا 
Kile‏ وبولدها Sa‏ خاسة وبوکدها انبساط ۶ الالسن بضماثر 
القلوب واشفای اس ر واسل معسر وغفلة pe Khi, OUR‏ والذى 
M‏ ال له تما RE. KG Ge‏ واتیان ال حین 
یلتق الهزل all,‏ بالحزم فی الغصب Quel‏ تم فلك وتنازع 
الملک mes‏ ابناه خبروز و6 فقنله joué‏ كم ملک فیروز بن 
برد جرد بعس AP‏ لاخیه هرمز تم أنه $E‏ خشنواز » ملک الهباحل: 
وهم العغد 4 وهم بين بخارى وسمرقند فاحتال عليه ملك البياطلة 
حتی اخذه أسيرا ثم عامده على أن es‏ سبيله ولا يغزوه بعد 
ذلك ففعل فلما رجع الى ملكه اخدته الكمية فغزاه ثانية فظفر 
به مہ آخری A‏ وكان ملکه سبعا وعشربی Ene‏ وتنازع الملک 
بعده ابناه قباد وبلاش فغلب بلاش على آخبه فیرب 2 ا 


a) Pro his quae ex C. et D. desumta sunt, A. habet En 90 
زهمنه سوس بم رعیته‎ P. et B. tantum x}, من‎ m. E 
edidi, nisi quod pro پسوس‎ offert (etm d b) Sic C., D. et | 
P. et B. .«بتسلط .۸ :تساد‎ c) Sie scribendum (cf. Mirkhond, Æistoi- 
re des Sassanides, texte persan, Paris, 1843, p. 227 sqq.); B. nr Coeg: 
D. چنشوار‎ : caeteri grum d) Sic recte B.; P. Kis À. 
"o nC. الصفر‎ D ; D. omittit verba AL — Aiai] e.» 


— mil — 


يول Qucm‏ اليه اموال تلك البلاد تم أنه صار نحوه ملک الترك 
Dis‏ عظيمة نهزمه بهرام فى جمع يسير من قومه واخذه أسيرا 
وکان نشو بهرام مع العرب وکان duh‏ الشعر بالعربية ویتکلم بلغات 
کثبرة وکان على خانمه مکتوب بالافعال تعظم الاخطار ومما حفظ 
مر شعر بهرام جور يوم ظفر بخاقان حبی Xm‏ اسیا تم فتله 
(الطویل) Ce‏ فضضست جوک 
کانکه لم تسمع 
(it‏ حامی ملکه فارس کلها 
Le‏ خیر ملک لا یکون له حام 


pires c» 


(sit)‏ لقك علم الانام بکل أرض 
بادهم قد آشحوا لی عبیدا 
WES.‏ ملو e‏ وقهرت نسم 
عد يه قم اس وی وال+سسودا 
قتلك اسودهم تقعی » حذارى b‏ 
واس اسب ie; ic^ c‏ السورود 
وکنت فا تشاش ملکه ct‏ 
ات Han‏ ور از 
قفيعدلينى LG‏ او e‏ 

كلم ملكن xA D‏ وکان میلکد تسع B ME‏ سند Ro‏ تمان 


غشرة سن واربعة اشهر وتمانی: عشر suam. Las‏ حيى ملك رجلا 


a) Sic C.; caeteri PS b) D. «حیاری‎ c) Sie €. et D.; Be 
EXPE p. et À, .وت ذهب‎ 


1 PN = 


ده برعیته وکا هی ا ا اعدا ی ا 
دخل ارض الهند متنكرًا یکت بها Uum‏ لا يعرف حتی بلغه أن 
فيلا عاتجا بموضع قى قطع السبیل واعلک الناس فسألهم أن 
يحل عليه فرفع أمره الى الملك فارسل معه رسولا LE‏ انتهی اليه 
Don il Le‏ علی 825 لینظر ما یصنع ehe‏ مح Er Jaai‏ 
بالفیل KAR 3 MER aa) cr‏ ويتيت النشاب دمن عمخید e‏ دنا 
OM,‏ بمشفره وجذبه جذبة >" و منها oS‏ ذم ge‏ را xml‏ واقبل A»‏ 
c‏ الیلک فكياه الملك واحسى اليه ثم أن ملكا مین اعداء ذلك 
الملك MST‏ نكو ديار الیل الذى كان ee‏ عنده Een ESS‏ 
الملک من کثرة جنود الملك QUSE‏ نكو فقال له بهر را 3 por‏ 
حملة NC‏ شم جعل یضرب الرجل منم a mo kel,‏ ویاتی 
الفيل فيضرب مشفره ويكبه ویتناول من عليه as‏ ۶ وباخذ الفارس 
من سرجه تم يذبكه على قربوس E‏ سرجه ویغناول الرجلین فبضرب 
باحددما الاخر فیموتان معا ويرمى فلا تقع له نشابة فى الارص 
tojas‏ مامه منعزمیی وحملوا اصعابه oM!‏ کانوا یحرسون ظهره 
عليهم ei NE PA‏ فانکی: ملك À.» e» €) eu‏ 
الملک الهندى شقرمه ۶ ونحلها الديبل ° ومكران f‏ وما يليها من 
أرض السند £ واشيك له Kia‏ ثم اذصرف بهرام الى مملکند ولم 
quod etiam in textu Cod. P,‏ , فباقيد b) In B. additur‏ «بنصفیی a) P.‏ 
sed voci superinscriptum est xls. c) Non habent P, et B. d) D.‏ 
(sic); D. et I— A. Ki;‏ الدبیل P.‏ :الدبيل A et C.‏ )€ شیوخ 
B . VE g) Sic A,‏ : ونکران POT C.‏ وان f) D,‏ لبیل B.‏ 


P^ D. et I— A. ; P. in textu m sed supra wr scriplum est 


۱99۳ ES 


(الطلوبل) Le‏ رغم سابور بن سابور ادي عحت 
قیاب Lies Lal‏ الخیل والذعم 
شم میلک ee: xd! sz‏ بن سابور الذی PL‏ *کرمان ul‏ 


ایند ود جرد د المعروف بالاتيم خکان ملکه ك To" ol‏ 


€ ARS وقبل‎ " 2 


Xl BM‏ وخمسة اشير RS,‏ وعشوین 
وعشرین eR XX‏ شهرین * وکبان فا ۶ خشی f‏ الجانب شديد 
الكبر فاجتامعوا ودعوا الله تعالى عليه وسألن تعاجیل الفرج لهم منه 
سر الك راد نوتسا اقبل ص وود ak‏ تناكت TL‏ 
متعجبین من حسنه فاخبروه بذلك ذقام ونظر اليه فاعحجيه فامر 
باسراجه وانجامه LS‏ اسر greet‏ وجهه وناصیته واستدار حوله 
فركضد uf,‏ اساب بها کبده ax‏ ثم ملی © الفرس aard‏ فلم 
يخرق 4 قم ملک بعده phe‏ بن بزدجرد المعروف ببهرام جور 
فكان ملكه ES‏ وعشرين سنة * وقيل mad‏ عشرة Exe‏ وملک وعو 
ابن عشرين سنة | وغاس هو وفرسه فی حمأة فى بعص ايام حبيده 


sals LAS SD‏ فارس لما کیان Me (x^ Les‏ وشمليا من احساند 


a) Sic recte solus D.; C. sli; P. et B. ذشاه شاه‎ A. رشاهشا‎ 


0) Sic ۲۰ et B^ A. et € وعشرون‎ 3 D. A c) Sic corrigendum ; 
PE B. el D. آذفیی‎ : À , D اتنغان‎ : 9 (b. at d) E el B. Dt. 
e) P. et D. lab. f) P. .حسیین‎ g) Sic legendum ; Codd. .ملا‎ 


À) Nequaquam dubito quin sic fedi sit; omnes Codd. يدرك‎ , quod 
eliam Hoogvliet scripserat. Videtur mendum, ab antiquo librario profec- 
ium, cui istud Co minus honestum videbatur; deinde mendum in 
omnes Codd. migravit. xu "P I—A. E legit, quà vitiosà 
ET lolo coelo ab iis quae Ibn-Badroun i remotum est. i) Haec 
9 vocabula omittunt P. et ۰ 


E o 


اد عا ی ات كك بم 

جرم 4 البریة من" فی کید p‏ 
قب سات ]سروه وکانت Liste TE‏ 
ونیم | b Li x e»; C‏ 
ارم sto de PE‏ کنات ر 
كما تاجاوب 2 اسد الغار فى الغار 
فجل * بالسيف اصل الروم فامتحقوا 
NT NITET‏ سريت هلاب ,اعساو 
ا 6 dii cy on‏ عدوا 
مسن النخيل وما احفوا 4 بمنشار 

وضو الذی ENT‏ الايسوان المعروف ILE‏ كسرى الى هذه All‏ 


"ST‏ أن الرشیت ob‏ هدم هذا آلایوان فبعث qt? cel‏ من 


ہرمک فشاوره فى ذلك وسیانی الخبر أن شاء الله تعالى فى Es‏ 
یت ارت ات لك ححص اودر etie‏ ری 
ملکه الى أن dé‏ اریع سنین تم ملک بعده سابور بن سابور 
خیس سنيى واربعة آشهر وکانت له حروب كتيرة مع أياد بن نزار 


a) C. حزم‎ b) Sie B.; P. مقتردا‎ (sic); A. مقنونا‎ ; C. et D. xx. 
c) Sic legendum puto; C. et D. فافت قوا‎ (ut scripsit Hoogvliet) ; caeteri 
les AU. Neutrum hic aptum sensum praebet, et ulrumque ex DEPO 
(in Codd. Afric. (عافترنوا‎ corruptum credo. d) C. تجاول‎ e) Sie 
C.; A. et B. ag; P. et D. ocu. f) Sic A. et C.; D. DTE P. 
lexus (quod etiam bonum); B. .غو‎ g) Sic D. ; A. Kat; P. et B, 
Mas; C. حقوا‎ (quod idem exprimit atque fat). 


VER‏ و 


فعمورت L‏ على 51 الشراب ہن الذهت والفضخ pile‏ بعش من كان 
على اليائدة التى مالي ا سابور بكاس ii‏ بعض الخدم الى 
JI‏ علی انكاس وسابور مقزاڊل (sle ES‏ الماندة v‏ من 
اتفای الصورتین ونقارب تن pli‏ الى الملک فاخبره dei‏ 
پین EA‏ الملک فساله عن خبره فقال آنا می اساو رة سابور E‏ 
منه لامر akid‏ فيه P‏ فلم يقبلوا ذلك منه pto‏ الى السيف قافر 
پنفسد E.‏ فى جلك da Hm‏ قبعب a‏ جنوده حتی m‏ 
نیسابور Die‏ تحصی سیم وجوه 2 leale di‏ وحضر Me‏ 
لنصاری -A) ee MS‏ و سابور واخث مخهم A)‏ راب وکان 
بالقرب مى سابور اساری من الفرس فراطنهم Lil‏ رسيو أن يحل 
piar‏ بعضا MISES‏ وأمزعم أن يصيوا PAYS‏ زقای e]‏ ففعلوا 
فلان عليه الجلب وتخلس وانسی المدیینة فراطنهم فعرخوه ورنعوه 
اليهم بالحبال ففنج ابواب خزاتی السلاح cr?‏ على ei‏ ويم 
وكيس T‏ عق اس اراس فا اک TC‏ 
پقیصر Val‏ فاستحياه وابقی عليه وضم اليد من اسر من اصحایه 
ASE‏ بغرس الزیتون بالعرای بدلا من JA‏ التی ue‏ ولم 
يكن اليتون قبل ذلك بالعرای وی فعل ساپور وتغریره بنفسبه 
ودخوله الى ارض الروم dé‏ بعص المتقدمین مى شعراء الفرس 

(البسیط) os‏ سابور صقوا ذمى ارومته 


E P و منیا فاضصحی‎ pu 


a) P. :المشبهیی‎ D. زالشبیعین‎ caeteri et I— A. ut edidi, — 2) Pra 
his duobus vocabulis desumtis ex A. et D., C. habet رخفت‎ P. au خفن‎ 
et B. xs .خف‎ c) Addit C. .وأمرعم‎ 

*35 لت 


FE 


فيه فقال له سابور قل یسمع فقال Le‏ الذی حملک على قنل Sue,‏ 
ورجال Dai)‏ فقال ساډور اقنلهم لما ارتکبوا SA‏ ساد & پلادی NS‏ 
مملكتى قال عمرو فعلوا ذلك ولست عليهم بقیم فلما فعلت lib,‏ 
عما بد عليه من الفساد هيب لك قال D im‏ لازا نكل 
sHs ET Liale‏ هن sibs 5 xs E‏ نظنه ذال نک قق وله Tv‏ أن 

E‏ اليها فبکانتون قومک ie‏ ادالة الدولة لهم باحسانک 
a) esa US TOW VL‏ کافسوک EX Aa Lis‏ اليم أن کا 

حقا وان كان MEL‏ فلا تعجل الاثم وتسفك دماء رعيتك قال 
سابور الامر gue‏ والرای ما قلت ولقد صدفقت فى الفول 
ونصحت خنادی منادی سابور» بامان الناس ei,‏ السيف ويقال 
أن عمرأ بقی بعد ها الوقت تمانين مب WM‏ ثم Lw‏ ر سابور T‏ أرض 
أأسروم eS‏ المحن e o ^ LAS MS‏ وقال لمى ARA‏ أريد أن 

ادخل السی ارض OEN pev pe if‏ آخبارهم وس یرهم وممالکت 
بلادهم فاذ! بلغت من ذلك حاجتى انصرفت الى بلدی فسرث 
اليهم بالجنود فكذرو التغرير بنفسه فلم يقبل قولهم فسار متنکرا 
الى القسطنطینية فسادف وليمة لقیصر وقد max)‏ فیها الخاص 
والعام فدخل فى جيلتهم وجلس على بعص piles‏ وكان قبح 


رس سم £ 


E‏ مصورا آنی عسکر سابور فصوره فليا جاء Deus‏ بالصورة امر بها 


a) Male, ut opinor, hoc c quod in B. additum est, in cae= 
teris Codd, omittitur; I— A ١ .لما ارتکبو( من ع الفساد فى بلادی‎ 
Omisso SL, legendum est: رشك بو ی بلادی الم‎ | n Nn Codd, 


vx c) Addunt Fe et B. ارس آلروم‎ uel 


UNE‏ ت 


ecu ابلغ أيادا فی‎ (bawli) 
ا‎ us d # اری الرای أن‎ ET 
لا ابا لکم‎ es الا تخانون‎ 
Lou LUE امسوا الیکم کامتال‎ 


تلد اك mel S Mak]‏ 
= الذراع بامر الحرب مضظلعا 
فاوقع بهم سابور وعميم Les Mall‏ انلت منهم الا نفر لحقوا بارس 
الروم وخلع اکتاف كثير منهم فسمى سابور ذا الاكتاف وقد كان 
سابور فى same‏ فى البلاد أتى على بلاد البكرين وفيها Nes‏ 
ڊنو تميم فامعن فى خنلیم وعرب بنو تميم وشبخها یومتذ غمرو بن 
qae‏ بن Be‏ وله Aie‏ قلات ماثة سنة وكان يعلف ی عمود 
m‏ فى aus xis‏ کت له فارادوا حمله خابی الا أن بترکوه 
ی ديارعم وقال انا عالک البوم او غدا وما ذا بقى من عمرى ولعل 
الله » ينجيكم من P uu‏ هذا الملک المسلّط على العرب فترکوه 
ثلما Ju eco‏ سابور الديار الفوها خالية فليا سمع عمرو صهيل 
التخيل جعل يصيم بصوت ضعيف us m‏ به DOOR. DUE‏ 
Le‏ وضع بین دی نظر ای دلائل 0 ومرور الايام عليه فقال 
له سابور مى انت أيها الفانی قال انا عبرو بن pui‏ بن Be‏ وقد 
بلغت من الكبر ما تری وقد هرب الناس منک لاسرانک فى HE‏ 
SA‏ الفناء ا eon‏ اراق م cogi 6 pene‏ | کن اقا 
تعالبی یجری علی يديك فرجيم Ul‏ سائلکه عن امر ان اذنت 


a) C. et D. addunt o b) Omittunt P. et B. c) Sic recte 
I — A. et verae lectionis vestigium est in لسفی‎ quod A. offert; P. | x; 
D. «X23; C. لالحقف‎ et tunc oe 
I—B. 5 


= R ans 


أبئنه هرمز بن نرسی 4 فكان ملکه سبع سنین وخمسة آشهر ثم 
ملک بعده ابنه سابور بن فرمز وعو ذو الاکتاف وکان ملکه الى 
ا هلک ائنتین P‏ وسبعین سنا وکان خلفه وللده Mam‏ فغلبت 
العرب على سواد العرای وقام الوزراء Labs‏ التدبير وکانت Be‏ 
dou dé senegal‏ العرای blu‏ رحن iie‏ وکتان یقال لها 
طبقا c‏ لاطباقها على البلاد وملکها يومثذ العرت بن الاعز الایادی 
قلما بلغ سابور من السنیی ست عشرة سنة اعد اساورته الى 
cs JI‏ اليهم والایقاع بهم وکانت اياد تصيف d‏ بالجزيرة وتشتى 
بالعرای وکان فى جيش سابور رجل منهم يقال له لقيط فكتب الى 
old‏ شعرا ینذرهم به ويعلمهم خبر من یقصدهم JE‏ 
(الوافر) سلام فى الصحيفة من Da‏ على من بالجزبرة من اياد 
فان » *الليث ياتيكم BYO f‏ 8 * باجیشکم به # سو النفاه i‏ 
"ow qu‏ پزجون الکتائب كالجراد 
فلم يعبأوا بکتابه وسراياعم * نکر نكو العرای * وتغیر على السواد 
فلما تجپز القوم ذكوهم اعاد اليهم LUS‏ یخبرهم فيد ان القوم 
قد عسکرو! وحشدوا لهم وانهم سائرون اليهم وكتب البهم شعرا 


a) نرسی‎ çy in B. omittitur, et in D. tola sententia; caeteri ul supra. 
b) Sic A.; caeteri „paist. c) Sic P., B. et I—A.; caeteri Lib, 
d) Sic B. ; A. یصیفون‎ et زویستون‎ Pa, C. et D. fous, et POSETA 
e) €. .بان‎ f) Pro his duobus vocabulis desumtis ex C. et B. (cum 
quibus facit v. c. al-Bekri, Ms. 421, fol. 21 v.), P. eb uS), B. 

Apud al-Bekrí‏ .ذلاقا eal. g) D.‏ نافتکم ۰ ca.‏ باقر 
C.‏ : پایلیسکم لدی Kinst; A.‏ به Uo. h) Sic P.; B.‏ 
Pro‏ )4 البعاد caeteri‏ ز الحجراد W.  i)Sic C.; D.‏ ياكبسكم zx D.‏ 
ذيكرون بالعرای ۰ ,یکروا والعراق his 3 vocabulis in C. et D. obviis, P.‏ 
B. ia.‏ 


a 


uw‏ البیان قال نعم Lal‏ ا ا الضياع فا فاقطعتها الخدم 
المطانة خعمده dul‏ ما دععل من Le‏ فاستعكلوا الینفعة 
re À yos‏ مكوي ألم ف ووضع ES sitos E‏ - وعمار geo‏ 
فانجلوا عن ضياعهم clé‏ الاموال وهلکت الجنود والرعية وطمع 
eXla T‏ فارس من اطاف بها من الملوک والامم تعلمیم بانقطاع 
المواد التى بها تستقيم دعائم الملک فلما سمع الملک ذلك اقام 
d‏ الضیاع E "7 5 men b ca a ee A‏ 
ie,‏ على رسوميم السالفة واخذوا بالعمارة وقوی من ضعف منهم 
قعمرت البلاه esa.‏ وکشرت الاموال عضه الحباة ونقوت الكنود 
وانقطعت مواد الاعداء واقبل الملکه يباشر الامور بنفسه ذخسنت 
وانتظم ملكه حتی كانت ايامه بعده تذعی بالاعياد مما عم 
أبن ^ بن برام mi rt‏ فكان ملكه m‏ شه ر وهو 
india ce‏ شاه شاه € تم ملک بعده ابنه نرسی 2 بن بهرام 


-Ue 


PTA Naan ابو‎ So ; £x Kee سبع سبع سنین‎ aie (y تسع‎ 


CPE 


u$ UJ من تقدم مسن هذه‎ d ol 1a Vu المثنی عدن‎ » 


a) Sie A. et C. ; D. زیدی‎ Peet Bus 0) ۴. Ro XJ. c) Sic 
P. (addità vocali), A., B. et I—A.; C. ۷۳ الات‎ DES. مشاهان‎ 
d) Sic scribendum est, at nescio an auctor sic scripserit; in D. aliquid 
erasum est iia ul nunc legatur درسی‎ (sie); P. et A. CI C. VL 
D. et 1 بت‎ e) Sic À. et D.; P. el ni زخورستان‎ B. 
Lui. 


Lot fes 
C 


را 


فاب مما خربت فى ایام عذا الملک السعید QUE‏ له الملک Li‏ 
lema nes 208‏ 
هذا الملک السعید اقطعتک منها الف قرية فما تصنعین le.‏ قالت 
فى اجتماعنا ظیور » النسل وکثرة الولد فنقطع کل ولد مى اولادنا 
ضيعة من هذه الخرابات فقال لها الذکر هذا اسيل ام سالننیه b‏ 
Lil,‏ ملى؟ بذلك Le‏ حیی البلک فلما سبع الملک الکلام من 
الموبف des‏ فى نفسه Bw.‏ من نومه وافکر ف Kg,‏ فغزل 
من ساعته * duis‏ الناس بنزوله » Me,‏ بالموبف فشال ايها القائم 
exu es‏ ر goo, o2‏ للملک والمنبه علی alasi La‏ من امو ر ملکه 
وأضاعة )50 ورعینه La‏ هذا (لکلام P 5-2 p Tu‏ 
منی ما کان ساکنا قال dut‏ صادئت می الملکه السعید كانه 4 
وت سعد العباد والبلاد فجعلت الکلام متلا موقضا » على لسان 
انطاتر عند سوال الملک ایای Le‏ سأل Qui‏ له الملکه Gal‏ الناصم 
اکشف لى HAS cue‏ الغرص ما المراد مه bit Lol JU‏ تن 
الملک لا يتم الا بالشريعة والقيام لله بطاعته ولا قوم للشريعة الا 
بالیلک ولا عر للملک الا بالرجال ولا قوام للرجال الا بالمال ولا 
JUL i-‏ الا بالعبارة ولا سبيل للعيارة الا بالعدل del,‏ هو 

Daho, Lente né enade المنعيوب بين"‎ i 
ئی‎ gos 1 اليه نقد‎ Le — pe ما وصضت زا‎ Lal 2 


a) Deëst in P. et B., sed etiam in I— A. additur; C. BAS, b) Sic 
CTER xuspdis, ; AS 4 B. سانتینه‎ : D. et IA نید‎ SM c) Pro 
his 3 vocabulis © et D. قنول الناس .1۸ و ونر ات الناس‎ omisso AJ, A. 
d) A. |i P. s (sic). e) Sic C. ; A., D. et I—A. ۶وموقظا‎ 
B. š.: P. in textu bigi, , in margine Cox. f) PESOS 


D. es. 


=- M- 


الذى شرعه ec‏ زرادشت W‏ بهرام هذا مانيا وصليه على باب 
من ابواب مدينة من مدنه بالعرای فیدعی ذلك الباب الی الان 
بباب مانی ثم uS‏ بعده sal‏ بيرام بن بهرام وکان ske‏ سبح 
عشرة Xie‏ واقبل فى او ملکه على القصف واللهو واللذات والنزه 
والعبید لا یفکر فى ملکه ولا فى رعیته حتی خربت البلاد فى 
ايام وفلت العمارة وثنیت © بيوت الاموال فلما ان * كان فى بعض 
الايام رکب الی بعض متنزعانه وصيحه فجنه الیل وهو یسیر نحو 
کالربی عند البهود والقسيس عند النصارى لامر خطر aly‏ فجعل 
يحادثه فتوطوا فى مسيرعم بين خرابات كانت من امهات الضياع 
قد خربت فى ملكه لا انيس بها الا eal‏ واذا بوم guai‏ واخر 
a LFY‏ من بعض تلك JL ob XJ‏ الملکت «st‏ اعدا مى الناس 
أعحلى فهم RAS‏ الطائر المصوت فى هذا اللیل فقال له الموبف انا 
Leal‏ الملک ممن خصه الله تعالی بذلکه قال له فما یقول Mo‏ 
الطاثر وما الذی بقول الاخر فقال الموبن هذا بوم SSS‏ يخاطب 
بومة انثی وبقول لها آمتعینی بنفسک حتی بخری بیننا اولاد 
یسبحون الله تعالی ویبقی لنا فى هذا العالم عقب یکنرون 
الترحم علینا خاجابته البومة ان الذی دعوتنی اليه هو Bed‏ 
الاكبى والنصيب الاوفر فى العاجل والاجل الا انسی اشترط علیکه 
خصالا ان انت ST label‏ الى ذلك فقال لها الذكر وما 
تطلبینه منى قالت ان تقطعنى می خرابات أمهات الضياع عشرين 


a) Sic D. et I— A. Caeteri eliam hic موقلت‎ b) Voculam addunt 
P. et D. 


AN = 


عليه الى ان احضر له دعانه المتفرقین فى البلاد الذیی بدعون 
الناس الى مذاهب الثنوية فقتلهم وفی ایام مانی هذا ظهر اسم 
الونادقة الذى اليه اضیفت الزندقة وذلك أن المچوس كان لیم 
كناب يسمونه الشى والصى وكان له شرح يسمونه الزنك فكان من 
SL‏ بزيادة على كتابهم 7 زنديى فليا جاعت العرب DAS‏ 
KA?‏ الاسم من الفیس فعربنه وقالت زنهیق فالتنوية هم الؤنادقة 
فالحف بهذا الاسم سائر مى اعتقد القدم نی العالم وابی ه 
حدوته وانکر البعت * وکان الذی اتاهم بهذا الکتاب المذكور 
زرادشت ۶ الذی تزعم الفرس أنه ذبيها المرسول اليها وکان زرادنشت 
هذا نی زمان الفرس الاول نی مدة کان بینه اوسن داری بین 
داری الذى هو اخر مى ملک مى الفرس الاول على d‏ ما ذکرنا 
١١‏ کو رس tee‏ خا شعيا الت احا 
وهو صاحب حدتان الانبيا تم أن زرآدشت CANT‏ امر شعیا aho‏ 
فدعا عليه شعیا نمرض زرادشت وکان صاحب نیرنجات 7 وسکر 
Es‏ كق اقل ران تكان اشا EE‏ 
من شعیا صله وقت خدمته ایاه s‏ فى المجوس dem) Bail‏ 
لهم LUS‏ زعم انه انزل علیه من السماء وکنبه بماء الذعب فى 
الف جلد 5 وجعل کلامه يدور فيها على نیف وسبعیی حرفا فام 
يقدر (c)‏ منهم على قراءته ناختصره لهم وسمى saiia‏ الزند 
فغبروا بذلک مدة الى أن قام مانى بن فرمك بحيى الثنویة 


a) P. lols: B. ماه‎ b) Quae sequuntur usque ad تم ملك‎ (p. و89‎ 
vs. 4) desunt in D. c) In B. pro hae voce coustanter legitur آدتشت‎ 2, 


d) Sic recte C. ; caeteri Les. — e) B. et C. .شعيب‎ J) Sic A. et C.; 
P. ,نېرجات‎ Boss, .يتحار ي‎ 


€— = 


قال له يا بنی ان الدیی والملکه اخوان لا غثی لواحد > منهما عن 
صاحبه خالدین اس ۶ الملك والملک حارسه وما لم یکین له اش € 
نمیداوم وما لم یکی KJ‏ حارس فضائع 35 حفط رن c^? Meals.‏ 

P‏ ملك الملوک T‏ الکتاب oM‏ بهم Re)! Ji‏ والفقعاء 
الذين هم عماد آلدین والاساورة الذين هم حماة العرب والحران 
الذين هم Lee‏ الارض سلام علیکم ونح bodie‏ ع الیکم بوصية 
فاحفظوها لا تستشعروا الحقد فیدعیکم 7 ولا تحبوا الاحتکار 
فیشملکم القعط Dis,‏ لابناء السبیل مأری نر Rae‏ فی Sisi‏ 
وتزوجوا مون الاقارب ils‏ امس للرحم- واقرب للنسب ولا نوا 
الی الدنیا Lal‏ تدوم لاحد ولا les‏ لها فاق یکون JE‏ ما شاء 
الله ولا louis‏ فان الاخرة لا تنال الا بها وکانت مدة ملکه اربع 
عشرة سنخ XXe»‏ اشر تم ملك بعده أبنه ساپور 2 anli ue‏ 
pe‏ مانی F>] Or‏ فرمکت ul e‏ قاردون 7 وقال بالاتنون شرجع سابور 
T‏ مذعب مانى والقول DE‏ النور v3,‏ الظلمة e‏ عاد e‏ دين 
وقلاثیی ii Zales XXn Luis Ki‏ بوما ثم ملک بعده KA‏ 
وعشرنا أشهر E‏ ملك بعده " ke ^e‏ سفیی QUO.‏ أنه آناه 
مانی NES‏ عليه مذاعب التنوية فاجابه الى ننک احتيالا sia‏ 


a) P. »ب اح‎ b) P. راس‎ GPE. راس‎ d) Sic B. et 
I— A.; A., C. et D. addunt Tu :بی‎ P. pro his 2 vocabulis habet 
آزدشهر سابور‎ Né: 3l. e) Sic P. et ۸.: B. قومکی‎ ; D. eso; E— À. 


exl (sic) ; € ^ Ju Ab as-Schahrastäni (ed. Cureton, I, p. 188) vo- 
catur اتکی‎ T f) Sie D. et au-Nowairí (Ms. 2d, fol. 35 v.) ; C. 
LE : 1-3 فریهان‎ : caeleri -ماردون‎ 

ی ۱ 


TANE,‏ عت 


decus ol exJÓ Qus gea PO‏ الغلام بین مان غلام من اشباشه 
فى البيئة ثم یدخلهم عليه ففعل فعرفه اردشیر من بینهم وقبلته 
نفسه تم امرهم أن يلعبوا فى ss‏ الایوان a‏ الم فدخلت 
ألكرة الایوان فاحاجم pli‏ ع الدخول الیها poil,‏ الغلام مسن 
e‏ ودخل فامر Oe aso‏ ذلك ie‏ الغا على راسد وکان 
اتتدی بها بعده المتاخرون من الملوک الاکابر وکان قد رتب 
أصحابه على تلات طيقات الطبقة TS‏ على نو مسن B C‏ 
e,»‏ ماجلسهم o^"‏ مالس b‏ وم xia.‏ الملکت وذ ماو sioe,‏ 
وملوك الكور والطبقة التالته على مقهار عشرة ES‏ مسن التانیة 
وکا بقیل ما شیء, اضر علی نفس ملکه او Qe‏ او نی معرف: 
صاڪيڪة Q^‏ معاشرة سخیف أو مخالطه وضيع xi»‏ كبا TU cl‏ 
ببعاشرة الخسیس حتى بقدے ذلك فیها LS‏ أن الوبح اذا مرت 
بالطیب حملت طيبا ذكيى به النفس وتقوى جوارحها كذلك افا 
مرت بانننیم فصبلنه السك له 4 النفس وأضرث » Ui Vigo lg‏ 
Lise‏ حفظ من * op‏ أردشير ESEN E‏ سابور عند نحببه أياه El‏ 


a) P. et B. addunt زمی‎ sed in marg. Cod. P.: كان لسان الفرس‎ 


TP b) Haec 2 vocabula omittunt P. et B. c) Sic‏ الفيلودخ 
Sic recle solus C.; caeteri‏ )€ .ید d) C.‏ «المت C. et D.: caeteri‏ 
E f Lie E C. x (i. e. o] g) P. pro his‏ 


— 2M 


القتل SUR‏ حنی استوتف له الاسر فمن quA Elem‏ تأبى عليه 
الاشکاني: فافسم آن لا pi eua quema‏ غلب علبهم رجلا ولا امراة 
Lis‏ غلب © عليهم لم یبف منهم احدا الا من اخفی نفسه ونسبه 
وکان قد اخذ فى جملة من اخذ منهم Eu‏ ملکهم وکان حسنها 
بارعا وکانت عاقلة فلما وقع عینه Luke‏ قال انت من بنات ملوکهم 
قالت بل من خهمهم فاصطفاعا لنفسه فحیلت mis‏ فلما علمت 
slt‏ شهرت Leads‏ وقالت انی ابنة ملکهم فامر شیخا من XU,‏ 
يقال له عرجید 2 ان يودعها بطی الارض اشارة الى فتلها فقالت 
2e‏ انی حبلی من الملک فلا تبطل زرع الملک dues XB‏ 
لها Lu‏ تحت الارض وجعلیا فيه ثم عمد الى مذاکیره ذجبها 
ووضعها فى حق وختم عليه ورجع الى الملك وقال فد لودعتها 
بطین الارض ودفع اليد الحف وقال أن فيه وديعة ورغب من الملك 
أن برنعيا فى خزانة اليلك واقامت الجارية فى ذلك السرب الى 
أن وضعت غلاما فسماه الشیج شاه بور ای ولد الملك فسماه 
الناس سابور وبقى اردشیر دعا لا بولد له فراه الشيخ یوما Am‏ 
فقال له وكان خاصا به uS Aa‏ الله ايها الملک وعمرك ما فخا الكزن 
فقال له من اجل ان ليس لى ولد يرث ملكى فقال له الشيخ ايها 
الملك لک عندی ولد طيب فادع بالحق فدعا به ففض خائيه 
فاذا فيه مذاكير الشين وکتاب انه لما امرنی الملک بقتل المراة 
آلاشکانية النی علقت سنه e‏ ار آن اببطل زرع الملک. ait‏ 
فاودعتها olas‏ الارض LS‏ امرنی الملکی GIE‏ الیه مین نفسی MA‏ 


a) Hoe vocab. errore in P. omittitur. b) A. :عرحییی‎ C زجندیا‎ 


D. جنك‎ (et pro seq. ol offert بان‎ ). 
1-85. 4 


ےا — 


المستغرب: والاشیاء » المشهورة الى تعرف ولا تعرف فى ای وقت 
جرت SAC‏ ملوكهم على ما قلنا أرد شير و وکان بین أردشور وی VL‏ 
e nee‏ ماده aat Kw‏ سنة وكان أردشير اح sd‏ 
p E‏ ملوک v‏ قى مایت ae‏ ملك 3 obl, Per‏ 
الملک لنفسه وکان سبب ذلک ان الاسکنهر Li‏ غلب علق داری 
ایی داری وفرق ملک الفرس كنب لمعلمه P‏ ارسطاطالیس يستشيره 
= امسر الفرس فقال K‏ كل dem‏ م ن اکابرکم على Ap‏ فافهم 
واحد منهم كانت Me‏ علیک خفيفة 4 غلم nlla‏ کذلک اربع 
Ew xila‏ لم PSS‏ ملك NC Al.‏ كام أردشير ر بامرهم يعد أن 

کاب منهم مشقّة کبیرة JG‏ ان US AUS‏ اربع ماد xu‏ تکلمة 
موم Y‏ کلم ارساطالیس Ur‏ اعظم من كان فى ملوک 
الطواتف ملوك الاشغانبة ویقال ee‏ الاشكانية وکان آردشهر BE‏ 
IET.‏ ملسوک الطواتف e LE‏ الاجتماع اليد يسم الله 
ei p.‏ من أردشير ملك الملوک المستائر EN xo‏ المغلوب 
els qs‏ آیاکه pil LES‏ قوام دين الله RA L‏ بائله 
الذى وعد المعقین AM‏ وجعل مهم العواقب الى من ڊلغه 
v‏ مسن م۔لوک الواشف pu‏ علیکم بقدر ما تستوجبونی 
XE nus‏ الاح وانکار الباطل والجور فمنهم من اقر له بالطاعة ومنهم 
من تربص Lie‏ قدم إعليه ومنهم من عصاه فصارت ‏ عاقبته الى 


a) P. et 8. الاشیاء‎ alis û) Sic P., A.et B.; C., D. et I— A 
.الى معلمه‎ c) Sie omnes et etiam I— A.; solus C, في الملک‎ 
d) Sic C., Det I— A.; caeteri RAS. 


ez D" - 


باق الاحسان فشیرد الاسکندر خی البقام معد او الانصراف الی 
بلده فاختار الرجوع الى موضعه راما ds goili‏ ماء ثم Sp‏ عاي 
gula‏ امه celis‏ شرهم ade‏ شبا فیقال اند کان معمولا می Gold‏ 
TEE‏ ركفا ااك كان الادمثابتق . CENE CONO‏ 
"P‏ 
انتهى الى هنذا البلک الهندی واسا الطبيب خانه كان له معد 
مناظرات فى صنعته * culo‏ على ثبوت قدمه فى عليه US xi‏ 


وصقه صاحب؛ ۶ 8 

LAADS Lo ساسان‎ LAS وأسترجعت من‎ ti 

ا ا نے ونان سس انس 

بنو ساسان هم الفرس الاخ وابوفم الذی یننسبون اليه فو 
نيان الاصغر ہی بابک ہی زراك بن آفربدون » بسن ساسان GM‏ 
ملك منم o2 ۶ P‏ بابك ecd S o?‏ ر u$ La Pc.‏ 
FUIT BD]‏ می ارد شير ر si‏ * جم بع ملكهم el 3 3 S3 Ox‏ دجوت 
4" تشرد نی فى 395 MES‏ يم عفان رصع تلثون ملكا منم 
a,‏ منهم وما مکی من ذکر ما جری pastel ue‏ مس الاشياء 


a) P. xxx. b) A. et D. addunt زاو كاد‎ C. .أو كاد أن يزيد‎ 
c) Sic B. et D.; P. et ۰ افريدیم‎ ; C. eios t d) In initio huius 
capitis hoc nomen proprium cum , in P. scriptum est, deinde vero cum ; 
ut fere semper in reliquis Codd. Utroque modo hoc nomen ab Arabibus 
scribitur. e) Pro his 4. vocabulis C. habet ز جمعیم بعل تفرقهم‎ B 
:جمعیم بعد تفرقة ملکهم‎ P. زجمعیم وجمع ماکیم بعد تفرقنه‎ caeteri 
et eliam I — A. ul edidi, 


c‏ سا 


قلبی قد امتلاً Ls‏ خلیس لاحد فیه مستنزاد خاخبوتک Que of‏ 
سیزبد فيه كما زاذت هذه الابر فى هذا السمن قال فما بعالك 
حين عملت لك من الابر كرة صنعت منها مراة صقيلة ومرختها 
قال علمت انکه dé‏ ران قلبی قد قسا من سفک الدماء والشغل 
بهذا العالم غلا یقبل العام فاعلمتک انى ساعمل الكيلة فى ذلك 
كما جعلت من الكرة مراة مورب » للاجسام قال فما بالك حين 
جعلتها لک فى آلطشت وصببت leale‏ الماء جعلتها طانية على 
الماء قال علس انکی oui‏ ان الايام قد قصرت والاجل قريب ولا 
يدرك العلم الكثير ضی المهل القلیل فاعلمتک انی ساعبل الكيلة 
فيه فى غير Ska‏ طويلة كما جعلت هذه البراة الراسية فى الماء 
طافية عليه فى اسرع وقت قال فاخبرنی cu‏ ملات لک لاناء ترابا 
= رددنه ام تحدت La‏ قال علمت انک تقول ثم الموت 
ود بک منه فاخبرثك أنه لا حيلة لى فى ذلك فقال الاسکندر A‏ 
اجبتنى عن مرادی فى جمبع ذلک فلاحسنی الی الهند لاجلک 
وامر له بجواتو كته فقال لو cut‏ المال نما کنت عالما 
ولست ادخل على علمی Le‏ یضاده فان القنية توجب الخدمة 
وقد ملكت ايها البلک الحكيم اجسام رعيتك بسیفک فاملک 
قلوبهم باحسانکه فهو خرانة سلطانک فانک اذا قدرت أن تقو 
قدرت ان ذفعل فاحتوز من ان تقو T‏ ن تفعل فالملك السعيد 
هن ملك الرعية بالیغبة والرعبة وب الاشیاء من افعال الناس بافعال 


vel‏ السمی folas; D. ut edidi, nec in I—A. hic‏ بالسمى C‏ بالسەن 
gma additur.‏ 


a) Sic P., A., D. et I—4A.; B. مرعیید‎ (quod idem significat); C. 


Ben, 
رس‎ 


ی 


فغرزفا فى السمن وحرفه اليه فامر الاسکندر بسبکه تلك الابسر 
A ael XA T1‏ الا جزا ESS sj‏ اليد فام الفیلسوف ببسطها وجلاها 
جنى صارت 5j Lem‏ مدو را 8 مقابلیها Ji LS, Leila‏ ی الاسکندر 
فدعا بطشت وجعل تلک الممراة فيد 2 leale Quy‏ الماء v‏ 

غمرها ورد Los‏ اليه فاخدها الفیلسوفی وعمل منها طنجهارة 8 6 uem‏ 
cab‏ على الماء وصرفها ai‏ فملأها الاسکنیر بالتراب ورذها Pal‏ 
ذاما نظر الفیلسوف الى التراب تغير وبكى ثم Los,‏ الى الاسکندر ولم 
الاسكندر جلوسا خادا Leo,‏ به ولم يكن رآ قبل ذلك فلما اقبل 
es‏ الاسكندر من الفیلسوف السی رجل طويل الجسم رحب 
الجبین معتحل البنية فقال فى نفسه هذه Kun)‏ تصاد الككمة فاذا 
peo‏ م QM‏ اتعورة وخسن ع الفهم كان ails; De‏ فادار 
الفيلسوف اصبعء حول Eze»‏ ثم وضعه علی أرنية انفه واسرع ناكو 
الاسکندر ثم Rem slam‏ آلملک فاشار اليه بالجلوس ثم قال له للم 
cj‏ اصبعک حول Kem‏ ووضعتها على XP‏ اذفک قال علمت 
انک تقول فى نفسک اذا نظرت الى حسن صورتی وانقان بنيتى 
قل ما تجتمع هذه الخلقة مع الككمة Tot,‏ كان هذا كان صاحبها 
Kits Le xila; A.‏ معنداقا لما eo"‏ لک x3‏ كما ایس T‏ 
TE PC‏ انف KiK Al,‏ بيس [ind "PN uim Aigi m.‏ 
(ous‏ قال له MKI‏ ر ”خسن ما e‏ یکت © فما بالکت حبن Wiss‏ 


eue 4 Hi Sen)‏ شید الابر sudes,‏ قال hee‏ أنك تقو أن 


a) Sic C. et D.; caeteri lagi. b) Sic D.; C. kiss وطنجهارة‎ 
P. طنجپاله‎ : A وطبيكياله‎ B. .طنياجه‎ IA. ut edidi. c) Hace 
4 vocab. desunt in P., B. et I—A, d) P. et B. addunt السمی‎ jA 


zT" — 


من العلوم الالاعیات علم البعاد وکیف انبعات الاروام plie‏ الاجساه 


8 
culis,‏ المسیبن ولولا الاطالة والتخروم Les‏ شرعنا فيه لاستقصينا 
فى هذه الانواع الفلسفية اقوال الفائلیی فلنرجع القول الى ما كنا 
بدانا به من خبر الاسکندر LU,‏ تكلم مع جکماء اليونان فى العلوم 
الفلسفية وطال الخطب فى مناطرتهم اخري الجارية اليم فلما ظيرت 
لابصارعم لم بقع طرف ei‏ منهم على عضو من اعضاتیا نتعدی 
بحدره e‏ عضو YAS sui‏ بحسن ذلك العضو VE Le‏ 
خاف القوم على edis‏ قم أن كل واجد منهم رجع الى نفسه 
وقهو سلطان هواه شم اراعم بعد ذلک Le‏ تقدم الوعد به pipo‏ 
pe‏ الفیلسوف ah‏ والجارية cox],‏ مم قلما 70 P‏ علی 
الاسکندر pal‏ بانزال الطبیب والفیلسوف وفظر البی الجارية فجار 
عند مشافدتیا Raas QA‏ جواربه بالقيام عليها قم صرف sus‏ الى 
الفیلسوف والی علم © ما عنده من العلوم pico‏ ما عنى الطبیب 
وقص عليه العکماء ما جری لهم معد مى المباحت الفیلسوفية 
خاعحبه ذلک وتامل اغراص القوم ومقاصدهم واقبل ینظر ۶ فى » 
مشاردة اليك بعللها فى معلولانها Maas 4 Lay‏ اثیونانیون سین Le‏ 
أيضا فى معلولانها على حسب Le‏ قدمت من اوضاعها تم اراد Ks‏ 
الفیلسوف € فاجال Lun‏ بختبره بم فدعا بقدح dé‏ سينا ولم 
باعل لازيادة uw zals‏ ود فعک السی Ma dos, do I‏ الى 


الفيلسوف ولا تكامه بشیء خلما دفعه اليد دعا الفیلسوف بالف ép!‏ 


a) Omittunt P. et B. b) P. et B. یخامل وينظر‎ (sed in P. پتامل و‎ 
in margine addita sunt). c) Sic C. et D.; caeteri Le d) P. اه‎ A, 
Le. e) C., D. et 1-4. addunt sis ,علی حسب ما خير‎ 


-— — 


ویحس. ویعبش ویتحوکه. CEST le‏ انواعد Lay‏ اکل ناتان Les‏ 
ينسب الى علم الطبيعيات کعلم الطب والبيدارة وسياسنة الدواب 
والسباع والطهور والحوث والنسل Me,‏ الصنائع اجمع داخل > فى 
علم الطبیعیات واما الالافیات فخيسة ۶ انبواع اولها معرفة الباری 
سبحانه وتعالی باجمیع صفاته aile‏ اول کل شی واخر کل شی 
والخالف لكل شى والعالم بکل شی وانه لیس كيقله شی واألثانی 
علم الروحانيات مى الجواعر البسيطة العقلية وهی الصورة الماجردة 
من الهیولی المستعبلة للاجسام المطهرة ومعرفة أرقباطها بعضها 
ببعض وقبض بعضها عن بعص وهى افلاي روحانئية محيطة بافلاک 
جسمانية والثالث عليم النفوس والارواح الجارية » شی الاجسام 
الفلكية والطبيعية من لحر الفلک المعیط الى منتهی مركز الارض 
mio‏ علم السياسة وی خيسة انسواع Let‏ السياسة النبوية 
والسياسة الملوكية والسياسة العامية والسياسة الضاكبية والسياسة 
الذاتية خاما السياسة النبوبة خالله تبارک وتعالی یختص Les‏ من 
بشاء من عباده وبپدی لاتباعیم می شاء لا معقب تعکمه لا Jus‏ 
عبا یفعل وهم یسلون والسياسة الملوكية هی حفظ الشريعة على 
الامب: واحیاء الستة والامر بالمعروف والنهی عن المنکر والسسياسة 
العامية هی البرياسات على الجماعات كرياسة الامراء على البلدان 
وقادة الجیوش وترتيب احبوالهیم على. ما یاجب وينبغى مسن زم 
الامور وانقان الندییر والسياسة الخاصية معرفة كل انسان بنقسه 
وتدبيره Lai‏ غلمانه ولولاده Les‏ بینهم من kelah‏ وقضاء حقوی 
الاخوان والسياسة الذاني: ان یتفقد الانسان افعاله واشواله 
وشهوته فیزمها ploja‏ عقله وغضبه فیردعه وما شاکل ذلك Galet,‏ 


PAT Se O حوس‎ c) A., C. et D. Xy Lai, 
I— 5. 3* 


a JA "ha 


الواحد علم الحساب والثانی de‏ الهندسة والاصل فيه النقطة وهی 
فيه ASUS‏ فى عام الحساب والتالث علم ei‏ والوابع علم 
الواحكد معرفة صناعة GRAMM‏ وأنواع بديعه على ما فکوناه فى دار 
HAS‏ الکتاب والتانى معرفة kelio‏ الخطابة والثالت صناعة الجدل 
علم السماء والارض وهی معرفة ماعية جواهر الافلاک والكواكب 
وکیفینیا وكيفية تركيبها Cel. lle,‏ ول Ms‏ الكون والفساد 
LS‏ تقبل الاركان الاربعة QUUD‏ دون فلک القمر وسا iie‏ حركات 
الكواكب واختلانها فی السرعة والبطا وما علخ سكون الارض فى 
وسط الفلك فى المرکز وعل خارح العالم جسم اخر ام لا وصل فى 
العالم موضع فارغ لا شى فيه وما شاكل هدفه المباحت والتالث علم 
الكون والفساه Q9,‏ معرفة جواهر الاركان الاربعة النى هی النار 
والهواء sl,‏ والارض والرابع علم حدوث الجواهر بتغيرات الهواء 
وتاتیرات الکواکب بكركاتها ومطار ہے شعاعانها على الاركان الاريعة 
وانفعالاتها بعضها ببعص بقدرة اللة تعالی والخامس علم المعادن 
ا تنعقد م البغارات المحتقنة > فى بطی الارض والعصارات 
المتعللة مین الهواء والسادس علم النبات على اخائلاف انوأعه "wl‏ 
ومضاره والسابع علم الكيوان وهو معرفة کل جسم يغاتذى 


his 5 vocabulis .الطبيعيات والتالت الالاهیات والرابع المنطقيات‎ 
a) Sic À. et D.; P. ;المتاكقنة‎ C. sas; B. ,المتكففة‎ 


eV نی‎ 

kali العوارض ألا ما يحارى من‎ O^ fe یخشی » معد داء ولا‎ Y 
البنية وحل العقدة التی عقدها المبدع لها‎ sg والدتور الواقع‎ 
لهذا الجسم الحسى وان کمانت بنية الانسان عا‎ à sui 
والاکنتوف والبلايا وق‎ SENS Lis العالم‎ AS, ذل تصبت فى‎ 
dia Lil, شرب منه عسکرک جمیعه ولا ينقس منه شىء‎ Ma اذا‎ 
قرأ الملک الاسكندر‎ Lalo 6 اليد‎ ilo, P جميع ذلك ای الملک‎ 
من‎ pee کنابه قال كمون هذه الاشياء عندی ونجاة هذا‎ 
ی ت عندى وييلك 7 نانفل اليه‎ gy TM et 4 صولتی‎ 
du, B! من‎ She وألروم فى‎ geisha حکماء‎ o^ الاسكندر جاع‎ 
فاحملوا ذلك الى‎ xn كنتب‎ La) اليهم أن كان صادقا‎ oi, 
c^ OU خلاف ذلك‎ eR الام‎ rés کوه فى موضعه ون‎ dsl, 
اللي ملک‎ fegi خلما‎ pi zx E KK A> ی‎ 
8 مغزل‎ Pase وانزلهم‎ À وتلقاعم باحسی تیب‎ eie! zr "m 
SUKU مجلسا خاصا‎ aan) ذلها كان فى البوم الثالك جلس‎ 
بعضیم لبعض أن‎ Jue همهم دون سن کمان معيعم مین المقانله‎ 
صدقنا فی الاولی ۶ صخقنا فیما بعد لک مما ذکر خلما اخذت‎ 
مباحتا فى اصول‎ gie MST الحکماء مراتبها واستقرت بها مجالسها‎ 
العلوم الفلسفية وشروعها وعلی کم بحشوی العلم الفلسفی فى‎ 
الورياضيات والتانى * المنطقیات‎ Us e £a | ينقسم على‎ 
gil الالاعیات ۶ ماما آلریاضیات شاربعة‎ ell والثالت الطبیعیات‎ 


a) P. eL B. Li; E— A. ut edidi, b) P. pro his 2 vocab. 
:تاملک‎ B. .اليك‎ c) B. x. d) P. صولی‎ e) Sic C. et D.; 
P. et ۸۰ میکون‎ f) Maec 6 vocabula omittit B. g) Omittunt 
h, 3 v. P. et B. h) A, D. et I— ۰ الأول‎ i) P. et B. pro 


I— B. 83 


5 M le. 


مكحب فيه وسار الاسکندر راجعا من سفره یوم المغرب خلما صار الى 
Knie‏ شیرزور * وقیل ببلاد نصيبين وقى قيل ببلاد العراق مات 
وحمل الى الاسكندرية وثبض الاسکنهر وهو ابن ست وثلاتين Ria‏ 
وکان ملکه تسع سنین قبل فتله لداری وست سنين بعد داری 

sus,‏ على سائ, الملوک وملک وهو ابن احدی pres‏ سنخ 
وذلک بمقذونية وهی paa‏ وبحکی من قهره لملوک زمانه انه LJ‏ 
دوخ علی ما se sò‏ دوخ من الملوک ودانت له الارض سار نحو 
Audi‏ وقتل T‏ الاعظم فورا صاحب uus‏ المانکیر فلما دانت 
له ملوکها بلغد أن باقاسی دبارها ملكا می ملوکها ذا حكمة وسياسة 
وأنصساف لرعیته وانه لیس فى Oui OÙ‏ م. ی فلاسفتیم وحکماتهم 
مثله يقال له کندکان وانه قافر لنفسه مانع لپا* مى الشهوة 
الغضبية فكتب اليه الاسکندر کتابا بقول فيه اما بعد فاذا SU‏ 
کتابی هذا وکنت قاثيا فلا تقعد وان کنت ماشيا فلا تلنفت حتى 
تدخل فى طاعتى والا مزقت ملکک والعقتک بمن مصی من 
ملوک الهند baki KUS‏ ورد عليه الکتاب اجاب باحسن جواب 
وخاطبه بملک البلوک mel,‏ انه قى اجنبع فبلّه ء اننیاء لم تجتمع 
عنی غيره Lie‏ فمن ذلك ui‏ لسم تطلغ الشمس على احسن 
صورة منها وفبلسوف يخبرك بورادك قبل أن تساله لکد مزاجه 
کن قربکنه * واعنداله کی عبثته * وانساعه فی mule‏ وطبیب 
b) P. et A. omittunt,‏ «شموون a) Sic D.; A. habet due caeteri‏ 

e) P. et B. ie. d) C. جارية‎ ; E— A. cum caeteris ut edidi, 
e) Haec 3 vocabula omittuntur in P. et B. omisitque ea Hoogvliet, sed 
iaveniuntur etiam ap. I— A. Vera lectio in solo A. servata est; C. et D, 
pro ax%49 offerunt پنینه‎ ; I— A. siai (sic). Talem vocem etium li- 


brarios Codd. P. et B. in iis quos describebant Codd. invenisse, et quia 
eam non intelligebant phrasin omisisse credo, 


es‏ کے 


الاصغر وذنکه ان داری الاتبر تزوے بنت ملک الزنم علای فليا 
حملت الله استخبت ربعها نامر ان تعنال » لذلک فکانت 
تغتسل بماء السندروس فاذهب ذلك كثيرا مین دفرعا كم عافها 
ورذها الى Loi‏ وقد علقت منه بالاسکندر فقيل له الاسکندروس 
وقد اختلف فى MOS eee‏ تا E‏ وق د 
الهاجرة بنسع Mile‏ سنة ex‏ وتلاتیین سنا وما ذکر ابو محيد 
أبن قنيبة فى کناب المعارف أن بینه وبين الهجرة اربع ماثة Xie‏ 
اللا اعلم وقوله decr cem em e‏ + لما ملك 
بلاد فارس وقتل ملکیم داری وقد قدمنا كيف كان قنله وقد يقال 
أنه xus‏ مبارزة واحتوی على مملكة خارس c‏ ابنة ملکهم داری 
سار ۶ نكو السند والپند فوطى بلادهم ودوخپا فلما قشل فورا 
صاحب مدينة المانکیر من بلاد آلهند سارء نكو بلاد العبین 
والثبت Ls‏ غلب عليها رتب ببلاد الثبت Less‏ مى رجاله بعد ان 
أتبت أسماءعم فبى دیوان وسماعا بهم بلاد الثبت وقى قيل أن 
الذى فعل هذا ملك من ملوك التبابعة فسموا بذلك الاسم والله 
اعلم ای ذلك كان وکان معلمه ارسطاطاليس وكان ارسطاطائيس 
تلميث افلاطون صاحب الفراسة وافلاطون Dual‏ سقراط ويحكى 
us‏ افلاطون أنه كان يسور له صورة انسان لم یه قبل ولا Me‏ 
فقول صاحب هذه الصورة من اخلاقه کذا ومن عمته DAS‏ فیقال 
اد صور له ai ye‏ نلا عاینها قال هذا رجل محب cap‏ 
فقيل له انها صورنک فقال نعم ولا انی املك نفسی [فعلت خانی 


a) Sic P.; caeteri Je b) Recte sic emendandum putavit Hoog- 
vliet; Codd. habent „lwe. c) Sic eliam h. |. emendandum esse, recte 


putavit Hoogvliet; C. et D. :وسار‎ P., ۵. اه‎ B. Lie. 


c. des 


Os علی‎ E Jul à» T. ذوابتان حر الذهب‎ rS o a NS 
aali ابی طالب رضه وقيل انما سی بذى القرنیی لاذه 5 رای فى‎ 
أنم بحنو م ی الشمس فیضع يله فى قرز نی آلشمس 3 ی شرقها‎ 
كل ف قوسد غسموه بذلک وقيل انما سی بذی‎ T وغربها‎ 
خاحیاه‎ ul قوم فضربوه على كك‎ v UT ال کان‎ o o AI 
الاخر فمات ثم احباه الله ثسمی‎ A33 فضربوه على‎ id الله وبعته‎ 

Kös o A À‏ نما سمی PEL eSJ‏ أثنى قرنین CI‏ الناس 
وقبل أن اه cuan‏ وق ذكر Dal‏ اسهد $ 


So LS 


(الکامل) والصعب نو القرنیی guet‏ ناویا 
qup sb‏ — مقمع ء 
TONNEN MES UNES‏ 
dis *‏ باقیس بن بونان وقبل ابن قیوس وقیل أبن مطربوس h‏ 
GI EOE‏ و ECGS E o‏ 
idi ARX dI eed. S ۷‏ مین Lue OU;‏ اہک سا Ole‏ 


a) P. .اند‎ b) P. iterum af. c) Verba وثبل — فسبى بذى‎ 
القونیی‎ omittuntur in 6: P. et A. omittunt verba a مات‎ post prius 
قرنه‎ inde ad alterum فرند‎ usque, et praeterea AUI احیاه‎ 43; B. eadem 
omittit el praeterea 5-9 : D. ita habet ut edidi. d) Sic legendum 
videtur; P. |o oc (sie); B. ;جحد‎ À زحرث‎ D. .جدت‎ In C. 
versus et praeced. verba omittuntur. e) Sic emendandum putavit Hoog- 
vliet. P., B. et D. paña (violato metro); A. eR f) Sic C.; A. 
فلیس‎ ; caeteri .كليس‎ g) Sic C.; B. فیلفوس‎ : p. قبلقوس‎ : D. umala : 
A. osse A) Sic D.; P. et B. زمطردوس‎ A. ممضریوس 0 :مدربوش‎ 
Caeterum in his nugis secutus sum P. et B.; A. وقیل بلقلیی بن بونان‎ 


Me‏ بافیس بن بوذان C.‏ وقي أبن کمشوش (sic)‏ ول أبن مدربوش 
بن بوذان وقیل قبوس وقیل D.‏ :وقیل ol‏ قبنوس وقیل بن مضربوس 
۳ ۰۰ 


— à. 


ual‏ کشتاسف بن لهراسف » وبقال ان امد مین ad,‏ صالوت الملک 
adl,‏ هو الذی بعت البخت برنسی ۶ الذی يقال له البخت ei‏ 
الى الشام وکان البخت برنسی مرزبانه علی العرای ,الفا 
على ما ذكر انه كان مرزبانا ولم يكن ملكا براس: كما يذكر AS‏ من 
الاخباريين والقصاص وكثير من ال التاريم والزيجات وقد ذكره 
, پطلیموسی صاحب كتثاب لمجسی وتاوون صاحب كتاب القانون 
us‏ النجوم انه کان مرزبانا وکان ملک بان cie QUART‏ 

ثم ملکت بعده *ابنته حمايه 4 ولها حروب كثيرة وسياسة مشهورة 
وکان ملکھا * تلات سنين E‏ تم ملک Lakes‏ آخوفا داری بن 
ges‏ وکان ينول بابل 4 QUAS‏ عشرة سنخ شم ملک بعده 
داری ب داری الذى فشله الاسکندر على ما تنقدم وانقرضت 
علییه دولة الفرس الاول وکانت مدة ملكه الى أن قشل تلاتين 
SRE‏ الى اذك Jp ouest‏ من كسد اناري 
الیفرس ۵ 

فاما قوله وفلت كرب قائله فهو الاسکندر الرومی البقذونی على 
ما تقدم وهو ذو القرنين وقيل انه قتله بعص خدمه بارض بابل 
بسم ولذلکه قال aul,‏ غرب قائله وسمى بخی القرنين لبلوغه 
اطراف الارض وان الملکه الموکل بجبل قاف سباه بذلک وبحکی 
هذا عن ابن عباس رضه * ومنهم من ۶ قال انما سمی بذی القرنیی 


a) B. post وأستيدار‎ ut scribit, offert “بن بهراسف بر بسناسف‎ 


b) C. et D. برسی‎ et sic eliam in sq. phrasi. c) Sie A; عشرة‎ eliam 
est in D. , qui tamen pro LS habet " اثني‎ ; caeteri عش‎ LAS. d) A. 
iles cn); caeteri x ile e) D. in marg. 9 ej تلت‎ 
سنا‎ Be f) ^. .همین‎ g) D. addit ملکه‎ +, "be وکانت‎ 
ملکد‎ Ea. Caeteri ut edidi. h) Haee duo a omiltuni 


P. et B. 


z‏ 1۳" سم 


بابل ذم ملک MONS‏ وکان ملکد قلاتيى SA b‏ وکان KA Kos‏ 
بو ع AL EKS‏ تاه 0 E. EA‏ 
TC (^‏ العشر KA VIE iai A‏ مات وعشرين Law‏ كم ملک 
ملکد مات "ow‏ , ملک بعده Pepe‏ بن سیاوش m‏ 
وکان ملک ستیین Riu‏ ثم ملک لیراسف * بن ذیوی 0 بن کیینش م 
الحسنى ثم ملک بعده ابنه کشتاسف ۶ وکان منزله eh‏ وکان 
ملکه ماثة وعشربی Lim‏ قم eS La‏ »^ بهمی 7 بن اسبندیار s‏ 


a) Sic scripsi cum Hamzah (p. 54), Schäknämek, ed. Mohl, وگ‎ p. 434, 
caet.; P., B. et D. 5» caeteri ov b) A. .مات‎ c) Codd. »کرساسب‎ 
d) B. اشياس‎ : A. et €. .أساس‎ Neque lectio horum Codd. , neque lectio 
lextüs probanda videtur. ^ e) A. کیقنباد‎ (sic); B. قباد‎ c 3 D. ناد‎ 
D. .كتفاوس‎  f) Sic legendum (vide Modjmil et-tewári£h in Journ. as. 
IH, XT, p. 171); Codd. .داب‎ g) Sic recte C. ; P. et B. :کنفاوس‎ A. کنفاوش‎ 
D. .كتفاوس‎ 4) SicP.; A. :کناییة‎ B. کماسته‎ (sic); C. زکنانه‎ D. “لمانی×‎ 
Quae nomina omnia corrupta videntur i) Si recte legi, hic traditio- 
nem sequitur Ibn-Badroun diversam ab ilà quam refert auctor libri 
Modjmil et-tewárikh (1. l., p. 172), sed in utràque erat nomen كك أفره‎ 


C. Las: P., ۸. et B. کیفا‎ D. (2855 (sic). k) D. e re 
I) Sic recte C. in quo کیخسرو‎ (sic); A. et D. mw i B. کسیحر‎ 5 
P. xA. m) Codd, perperam .ساوس‎ n) Nomen hic in 


ibis Codd. est corruptum, sed in omnibus ultima litera hic est مف‎ 
o) Servare debui hauc trium Codd. lectionem ; D. VUE ; in C. hic quae- 
dam desiderantur. p) A. اه‎ B. کیمش‎ : D. QS i D اليس‎ 
q) À. سياسف‎ : C. ستاسف‎ s caeteri .يسنئاسف‎ r) D. Legs et sic 
etiam in sqq. s) P. et A. وأسيندباد‎ C. ز اسپندار‎ B. joue : 
D: OL ui. 


pw 


عرب اسمه فقیل aui‏ الضحاک وبقال انه ملک الف Xue‏ 0 ثم ملک 
يعدم آفریحون وف‌لسکت ws lisi. sake CAE kit‏ ذلك pr‏ 
المهرجان واصلة المیرماه » اى نفس الملک ذعبیت ولكنه عرب 55 
x omes - «KA ka ne V.‏ وقسم الارض بين ول" 


م ب 


Y nb اللحم علی‎ Rei 4 - PIE M, "m 
خجعلنا الشام والروم الى + مغرب الشمس الی الملک» سلم‎ 
ولطور جعل الترک له بلاد الترکه 7 یحویبا ابن عَم‎ 
خارس الملک وفنا بالتعم‎ Sons تین‎ 

تم ملک بعده منوشیر E‏ بن ایران بن افریدون وکان PM dé‏ 

وان کک زمان"موسی "بسن عمران clé‏ اند عرو ويك کل 


S oss‏ کی کا ای عت ب 


q) D. «SL AU,‏ رس € }7 sed legendum est ut edidi.‏ , سنامكتن 
IA. cum caeteris eadem quae edidi‏ را مجاه . P‏ :المهرحاه ۰ a)‏ 
PA. et D: zt»‏ : زلف Rte‏ 5 وضو verba offert. b) I— A.‏ 


(ut quoque Abon-'l-fedá , Hist. anteisl. Ted: Fleischer, p. 70); eliam in sqq. 
hoc nomen perperam ma, additis vel omissis punclis diacriticis, seiibi- 


tur, ut apud alios auctores Arabes. c) [—A. in textu n (sic) , sed 
in margine rectissime cl تور‎ ples Cf. supra p. a ann. (g). d) À., 
D. et I—A. Lips. e) Etiam P. sic habuit a primà manu, sed 
eraso articulo in eo nunc legitur ln, ut apud [— A. /) Sie in omni- 


bus Codd., sed apud an-Nowairi (Ms. 2 d, fol. 27 v. 0 gyal. g) No- 
men in omnibns Codd. corruptum est; C. et D. iA caeleri Mie. 
A) Hoe nomen mutare non ausus sum , nam omnes Codd, (praeter B. in quo 

(sic);‏ فراشيات 0۰ offerunt. — 2) A. Lui (sic);‏ سیم scriptnm est)‏ شري 
Lectionem caeterorum Codd. servare‏ ۰اشیاس C.‏ )& .ذراسیات caeteri‏ 


debui quia nimis a verû differt quam ul niulari possit. — /) C. addit .الف‎ 
1I—B. 2* 


a‏ تت 


email‏ علی ما Lisio‏ المع وحسن T. XJ‏ العقل الذى 
الشمل Les‏ العیش PE‏ بالعدل Lio‏ وانحرقو À‏ ین اذفسکم Rs‏ 
الى افسل ما فى نکم والسلام غلم يزل بالامر قائما خسن السيرة 
eus‏ أربعين RA‏ حتى مات وکا v‏ نول 959 ۶ T2 ex^‏ فارس 
US,‏ اختلف فى عمره فمنهم من قال چ الف سند وقیل غير ذلك 
م ملك ail d I siz‏ وقبل آخوه ewe) b OMS.‏ دن ues‏ ول Cu‏ 
oi‏ کبیوموت وکان Aii d‏ وملکت X (et;‏ تم ملك بعده 
طهمورت 4 بن eI C c CN DNUS.‏ وکان de‏ نیساپور Le»‏ 
ado abl‏ یوداسف / الذى احبدت دين ۶ الصابية وکبان a‏ 
قلاتیی سک تم ملک SES‏ أو جم h‏ وكان ينول بفارس salai T‏ 
اخدت النیزوز وکان ماکه ست Kite‏ سنة وقييل سبع Xiha‏ سنة Ri‏ 
22 و وقیل eS‏ ما Xiw‏ وادعی Sas SN‏ تم ملك E AR mx‏ 
AY‏ بيوراست ۶ دن | ali,‏ ین بغاداس ؛ CI?‏ ضوح "m‏ دن 
غروال SE 0 eS Low 7 n‏ دوس iy P‏ کبود وت وو الد‌هاکی 4 ود 


a) ۰ S55. b) Deést in P. et B. c) Quid auctor scripserit 
diiudicare non ausim. P, habet فیعلکی‎ ; A. فیعلل‎ ; C. فیعال‎ : B. قیفال‎ ۶ 
D. Jus; nullum vero ex his nominihus convenit cum iis quae apnd alios 
scriptores reperi. d) In Codd. hoc nomen صهومرت‎ scriplum est, 

a x diiudicare non ausim quid anctor scripserit. D. habet رذونهاچان‎ » 

B. hane vocem et praece-‏ : ویولاجهان P.‏ و وبولچهان A‏ ربوباچتان 
e (52) omittit. f) Sic solus D. (cum Hamzah, Annal., ed.‏ 
«النصرانية Gottwaldt, p. 30); caeteri io, e? g) Addunt P. et B.‏ 
D.‏ ببوراست ۸۰ :بموراسب D. Le. i) P. et C.‏ : جمشید h) B.‏ 
In C. hoc et praeced,‏ .تيوراسيا D.‏ : قوراسمت ۸ À)‏ بو اسف 
.پیوراستب وقيل پیوراسف vocab. omissa sunt. Fortasse legendum est‏ 
C‏ ; بعاداس l) Sic hoc nomen legitur in P., A. et an-Nowairi l L; D.‏ 
C. (ut videtur) eM‏ و LISE ; B. 3 m) B. „gi; D.‏ 
C. llew; caeteri‏ و مسامک P. et B. Js. 0) B.‏ : قروال n) D.‏ 


-— — 


الی مووان والعبانمي: الی عباس فیذا Le‏ ذکر من انخلاف ی 
aa‏ ا افو دولك حم od‏ می زعم eut‏ اونو: 
اصسناف وان الصنف للاول منهم كان مسن کپومرت الى آفویهون 
وهم lo sut‏ والصنف الثانی من كيان الى داری بن داري وهم 
الكيانية والعدنف الثالست ملوك الطوائف وهم الاشغانية والصنف 
الرابع الساسانية ومن البناس من جعلهم صنقين فجعل الصنف 
الاول مسن كيودرث المی داری بن داری والصنف الثانی من 
AL St‏ مسح دن Lust)‏ > اللقترل Ms‏ 
أب عفان رضه فيدة ملكهم مى البولة الاولى تلاتة الاف سنبة 
وثلاث ماثة Ru‏ وست وعشرون Xie‏ وعدة ملوكهم عشرون ملكا 
فيهم امرأة واجدة فاول مى ملكا من البفرس الاول کیومرتِ وقي 
Lakes‏ فى نسبه فمن الناس من قال انه من ولي ادم Ados)‏ 
ومنیم من قال انه ولب لاود بی ارم بن سام بن نم وقد قيل انم 
اول ملکه ملک مین بنی ادم وان السیب فی ae‏ انه لسا کثر 
pe‏ 5 الناس والظلم اجتمع الناس وراوا اذه لا يقيم Gal‏ الناس 
Si‏ ملك برجع اليه فيما یامر ue‏ فمشوا اليم وقالوا انت اکبر 
esl‏ زمانک وبقية اپینا والناس AS‏ بغی بعضهم على بعض M‏ 
القوي الضعیف فضم امرنا اليك وکی القائم بصلاحنا فاخذ العهود 
عليهم والمواتيف بالسمع والطاعد لبه وتبرك الخلاف عليه أ فصنعوا 
ليه تاجا ووضعوه على راسه وهو اول من وضع EU‏ علي راسه فلما 
استوذف له الامر قال ان النعمد لا تجوم الا بالشکر وانا نکمد الله 
على اياديبه وذشکره على aieri‏ ونرغب اليه خی مزیده ونساله 


a) Codd. pro ر‎ habent بن‎ b) Sic €. et D.; P. زاليد‎ B. omittit; 


À. pro hac et praeced. voce اليد‎ ASJ. 
]I—B. 2 


= \ — 
من دولة كانت لهسم فمن الناس من زعم انیم من فارس بن 
S‏ ين سس رن CE O‏ فسا ري مد ومسي ^" 
زعم انهم من ولد يوسف بن يعقوب عليهما السلام » ومنهم من 
زعم انهم من ولد عدرام بن DASSI‏ بن سام بن نوچ is‏ ولد 
له بصضعة عشر رجلا كلهم كان فارسا شجاعا فسموا الفرس Zamo Alla‏ 
وفى ذلك يقول خطاب بن البعلی 4 الفارسى 
(الخفيف) وبنا سمی الفوارس Les‏ نا ومتا مناجب الغتيان 
c‏ ن ا من ولد لوين ا M‏ 
s‏ ا من الد کن سن اانا کی اتی ا 
بن نوج وبوان هذ! اليه ينسب شعب بوان RAD,‏ احد المواضع 
المشهورة بالعسی وکثرة الاشجار وتدنف المياه ووو ببلاد فارس 
وفيه یقول احد الشعراء 
(الطویل) اذا اشرف المکروب من راس تلع 
ext le‏ ون انان من الکوب 
ومن الناس من بری ان الفرس من ولد ایران E‏ بی افریدون 
ولا خلاف بين الفرس ان الاجمیع منهم من ولد کبومرت AD,‏ 
هو الاشهر وکیومرث هو الذی برجع اليه فارس كما نرجع المروانية 


a) ۸۰ زباسود‎ D. no b) À ساح‎ c) Pro his 2 vocab. 
quae D. offert, P. et A. etale XJ صلوات‎ ms af oii B بن اسعای‎ 
:أبن أبرههم صلوات الله عليهم‎ C دن أبرعيم‎ S e d) 6 
P. et B. (an-Nowairi (Ms. 2 d, fol. 25 v.) Weli); A. و العلى‎ D. العلا‎ : 
in C. verba ذلك الخ‎ ig € sequens vers. om. sunt, F C. ورغوشى‎ 5 
D. En fis Sic C. و1 اه‎ P et A. ابران‎ : B. oll (sic). 
g) Loco n. pr. pl semper in Codd. legitur Ciel, quod etiam multi alii 
Arabum scriptores offerunt v. c. an-Nowairi (Ms. 2d, fol. 25 v.), qui alio 
loco (fol. 27 v.) ait: ويقال فيد آیران‎ cm 


- V = 


دونی BUS‏ الى ملوك فارس وذلک أن البخت برنسی © وهو 
A‏ له الناس البخت uai‏ وکان P‏ مرزبانا لکی لهراسب pi‏ 
لابن € والمرزبان عندعم ملک على ربع من ارباع الملك قد دوخ 
الارض ودئل الملوک من كل امن لملوك فارس قلما ظهر الاسکندر 
وکان بعید الهمم امتنع ان یودی الی ملوک تارس ما كانت 
تمدیه الملوك الیها وکان فى زمان داری فمنعه من تلك العادة 
xU) coe‏ فالتقيا ببلاد الجريرة فاقنتلا سنة وكان دلری تل مله 
قومه واحبوا الراحة منه فلحف كقير من وجوفیم بالاسکندار 
وأطاعوه على عورنه وقووه عليه ثم وثب على داری حاجباه ففتنلاه 
وتقربا براسه الى الاسکندر فامر الاسکندر بقتلیما LAS JUS,‏ جزاء 
مین تعدا علی ماکه وقد حکی آنه سیف malt‏ اسیرا» A‏ به 
PEU Lam‏ الاسکندر JUS‏ له الاسکندر fx Ga‏ 
علیک صاحب شرطنک فقال بترکی ترفیبه وقت اساءته واعطای 
shj‏ وقت الاحسان الیسیر من فعله Kas‏ رغبته فقال الاسکنهر E‏ 
العون UM‏ القلوب الموعرة 6 الترغیب بالاسوال واصلى منه 
الترعيب وقت الكاجة الي شم امر الاسكندر بقنله وقد قيل أنه 
لما عزمه الاسكندر فر / جریحا فخرج فى طلبه فى ستة الاف g‏ 

می ادرکنه كم لم یابت داری أن هلک ناظهر الاسکندر عليه 
الحزن ودفنه فى مقابر الملوک فانثنی ملک الفرس بقتل داری وکان 
منتظما وتفرق وکان مجتمعا وقد اختلف فى الفرس وانسابها وکم 


+ 


a) C. et D. برسی‎ : A. رن نسی‎ b) In MU e omissa esl, 
quam recte addidit Hoogvliet. — c) P. post iî) تم‎ addit (sic) کی دستاسب‎ 
ài الملکی‎ , et A :یی ستاسب الملک‎ C. el D. pro لاینه‎ 4-3 
offerunt الفارسى‎ كلملا٠‎ d) P., A. el C. ge e) ۰ .لوغر‎ 
f) Omittunt vocem P. et B. g) D. addit «شارس‎ 


mom 


فی كل حين لها فى كل جارحذ 
رس pin SAI‏ 


E MM MU jai‏ نغر به 
کا ونان UE‏ الجانی من الرهر 

کم دول وأيت بالنصر Lago‏ ^ 
لم تبف laxa‏ وسل ذكراك من خبر 

٠‏ هوت بداری وفلت غرب قاتلح 
Lune ul‏ علی ١ sut‏ اشبر 


قوله عوت بدارو) هو داری بن داری o!‏ بهمن بن اسفندیار ۶ 
بن كشتاسب * بن لهراسب d‏ وداری هو اخر ملک ملک من الفرس 
الاول وساذکر کم ملک ملک منیم اذا انقصی خبر مقنل داری 
wo‏ خبر ی فا الرنین الاسکندر الملک ولمس GX‏ 
القزنين صاحب الخضر عليه السلام Las‏ ذکر والله اعلم بذلكه 
لما منع داری من الاتاوة COUT‏ كانت تعطيه ساسوک aile;‏ 
* وکانت البلوک E‏ من كل جيل وصنف من زمى کشناسب الملکه 


a) C. pro hoc hemistichio يخدميا‎ aad, دول قى مضت‎ 
b) In textu Cod. P. est Sari , sed supra vocem, addito 5, ad- 
scripluin est استندبار‎ , quod eliam B. offert; C. اسبنددیاد ۸۰ : اسنهار‎ ; 
D. 5l ud. c) Sic recte ab ipso librario in margine Cod. P. scriptum 
est; C. Lea (sic); A. et D. :پستاسف‎ P. in textu پشتاسف‎ ; B. 


u 6 رنب‎ 


لب اسب d) Sic recle P. in marg. (cali‏ لاس بن کسناست 
e) Haec‏ بچ راسف in textu — (cum B. et C.); caeleri‏ :(سواکن 


duo vocab. omittuntur in P. et B. 


— Ò = 


اخبارها » واقنض آنارها» med‏ على من اراد علم as‏ 
والاعتداء فى ظلامها بنجومیا» فانه يكتاي من یعنی بمعرفة 
قصمها ١‏ ن بطالع علیها عدة كثب؛ وعندها يتعلف من du‏ 
يسبب 66 s‏ کرت 3 كل بیس سای فيد ٩‏ شرکه مفسرا € AA,‏ 

من Ole‏ من تقدم بو وسبف بع ورده او juo‏ »» فانی 
الفيته قد عول على هذا الشان فى صدور الابيات ولم يفل 


AN‏ يفجع بعد العين بالاثر 
Les‏ البکا: علی الاشباے والصور 
انهاک انهاک لا الوك معذرة 
عن نومة بين ناب الليت والطفر 
فالدهر up‏ وأن أبدت مسالمخة 
فالبیض والسمر مت البیض والسمر 
ول = 5 TUUM‏ ناخده 

ه فلا L‏ من دنیاک نومتها 
ما للیالی اقال Loue ALI‏ 


a) A. addit زبغير‎ B. pro سای یه‎ offert زساقه‎ D. post فيد‎ addit 


t m. 
2 ۰ 


ا کے 


à‏ دبیب é‏ والحقت شمسهم عند الظييرة بالمغیب » ومشت اليهم 
الصا » وار *بعد نعیم السا بوس الضرا ۶ * فاکثرعم لم یعرف 
کنه حالات» تلك الاحالات » حتی كان فيهم من قال ما عذه 
القصيدة الا کالیعمی 5 » وما الى احدا يروم شرحها * الا وبسیر d‏ 
ف dois‏ کالاعمی » » نکان .یل القن ان ual‏ ام عا 
لو شاء فلان لانننم رتاجها البهم» وانجد فی قض اخبارها 
اتهم“ فاکترعم لم یلنفت اليه ol JU,‏ التراب فى وجهه LS‏ 
قال صلعم فقلت لهم انعنون قوله صلعم MAP‏ التراب فى وجوه 
المذ‌احین» بل انل ان شاء الله تعالی كم Le‏ النباحیی € 
فعویت ان اوری uai, eigo / Abl, GAS‏ شرحها“ واجمع 


e‏ اد ام بت 


lum puto auctorem non latuisse‏ «وجدع دن كل معحلس منعم انف 


säx= et xij non elegantem efficere resonantiam, nec probandam esse 


CEE 
vocem azn (ad sternutamentum coactus) pro pable (sternutans) : ipsum 
ilaque in margine textum mutasse, sed male intellectà eius emendatione 


librarios textum corrupisse. h) Sequentia verba, usque ad لم‎ A فا‎ 


iterum omittuntur in C.‏ , يعرف 


a) In D. perperam cit ارجل‎ : ille qui istud Jz, addidit, pronun- 
tiavit P (pedes calamitatis) , sed pronuntiandum est و الضراءع‎ nam in 
margine Cod. P. ab ipso Codicis scribà recte sequens glossa scripta est: 
بالحية‎ (P) الراء يقال مشت الايام الى فلان الضراء ان احنلنه‎ us sut 
b) B. .البوس بعك تعيم السرا‎ c) A. et D. | x Ls. d) Sic 
C. et D.; ۰ a2. :الا‎ P. et B. سار‎ 3t. e) Sequens praefationis 
pars iterum in C. omissa est, in quo haec tantum verba leguntur: Lem A 
أبو القسم عبط الملکت بن عبد الله بن بدرون العضرمى السلبی‎ 
ان یندخب اا‎ oxi شاب‎ Lil شرحا‎ (L (الشلبی‎ 
Sani} واول‎ aia لا بى‎ f) Sic recte D. ; caeteri pois 


— 1 


القديم منه والاحدیت »» وذكورذا مسن درج À‏ ن الامم“ ورج ue‏ 
الشعر - be.‏ یفرجها غيره o"‏ كان له € es 3 ee "E‏ 


S €‏ الاحالات € Lui,‏ ما سواها» ERR‏ مسن انطبع Lai‏ 
ومس d‏ رمك حون شواعا ۰ فانشه Aum]‏ الحاضریی EL Fu‏ 
TESEN‏ السامی Ej. A‏ فى o»‏ والمراذب Quee‏ أبى Aasia‏ عبد 


JMS quy? AaS]‏ ن u^‏ ندب بها Tus‏ مسامد المعروفیی ببنی 


آلاغنس ru oem‏ الكمام کاس ۶ 6 وجدع من Ust‏ عاطس مؤيم 
عطاسه 48 خانه ذکر les‏ کتبرا می الملوک ۶ ممی ديت الایام الیه 


a) A. et D. .والتبليخ‎ b) Sic ex ۸.: P. «الاتضا اد‎ : B. NC - 8 
in D. | zzi, el tres seqq. voces desunt. c) ۸۰ الاحاطات‎ : 
«الاخالات‎ d) ۸. ۵۶ D. .وما‎ e) Oinnia quae praecedunt in Codice d 
desiderantur , quippe in quo post الرحیم‎ ol يدم الله‎ opus sic incipit: 


فده BO auci]‏ لابى مکیل عنمل الماحيد بسی عبدون الدی 


e جد © ب هسم‎ (m بضی مسامة لمع وف ن ببخی الافحلس‎ Loss «رتی‎ 
۳1 Sic A., C., D. et antiquitus P. qui nunc ut B. sè> کاس‎ ۰ 
g) Recte indicasse mihi videtur Hoogvliet omnes nostros Codices hie cor- 
ruplos esse, et prae caeteris C. secutus, qui وجدع من کل عاظش‎ 
CE 
PESI) منیم مین معدلس‎ i sic etiam B. omisso TZ A. ps À > 
AP :کل معطش‎ D. كل معدلس‎ ena gom Sed duplicem re- 


dactionan ab ipso Ibn-Badrouno profectam hic agnoscere mihi videor. 


xwln offert, egregie emendavit ut nunc legitur; P. habet 


Etenin si in praecedentibus cum aliis Codicibus حیین جرعیم ال هام‎ 
aix کاس‎ legimus, membrorum resonantia docet, hic legendum esse : 


1-- Hh. 1 


PEE oy C ste —— Mae محا‎ mod Rr e Te tie S ad ا‎ 
O 5€ 76 


LD Zoll gm mo لسعم الله آل < هھ‎ Sel 
Sd De o BN RE RR D >93 DC 
ec 763 95530 acm ESS: ae RE AS ose sa 


قال d‏ الفقیه الکاتب الادیب عبد الملکه بی عبد Al‏ 
۲ درون x Lo, Cost‏ 

Lal‏ بعد حید الله انذی volt‏ على انسنتد ماتية > البیان» 
وراض E A ENDO COT pee‏ جبیع الاهم 
بائلسان العربى الذی فر A‏ لسان» La‏ الل على له 
E‏ المتثفی من ولد معد بى عدنان» المبعوت بالصنیفی: b‏ 
السیح: ناسخة جمیع » الملل والادیان» والرشی عمن ue‏ 
بمطاعه الغربی بشارته » KEG Rm‏ 
المعلوم بالاسم والنسب 4 والمکان » وعن حواري الحری بالامامه؛ 
الموصسوف بالنجدة: والشيامه» الامام امیر المومنین di‏ محید 
Dus‏ الممن بی على حامل تام العدل والاحسان؛ وعن خلیفته 
الامام العادل RAI‏ الفاضل ابی یعقوب امير المومنيق بن gel‏ 
آلمومنین منتیی شرف سلیم بن منصور وفیس عيلان»“ فانه جبعنی 
لان الايام" مع جماعة من خرسان النتار والتظام > نی اتیب 
ومچلس دعا الى الافاض: فى هذا الان ونذب» Uum‏ داح 
RE)‏ فى الادب وجماند» وأغضنا اقداح Eas c‏ 
الشعر ورجاله» الذی هو ديون العرب» ولسانها الذى يفصم عن 
Lo ile‏ ویعرب » فتناشدنا ما رقم TET E‏ ونم 
موی عقوده y‏ اجیاد الجنات x e‏ أفضى بنا الحديت» ERN‏ 
vide Glossa-‏ : بالکنفین b) À. Rail; B. el D.‏ ماعیب: a) B.‏ 


rium. c) Omittunt A. et ۰ d) A. et D. add. وما‎ e) Sic 
legendum; A. :غیلان‎ P., B. et D: Dés. 
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